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I. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 



l.a province de Constantinc, au commcnceinent de i844, préserHail, dans toute l'ctenJue du territoire 
voUin du Utlond, un état complet de aoumissioo et de tranquillité: mais dans le sud de la province, le 
khafifii d'Abd-^bâer, Moliainned^Seflwi^, esortut encore son tutotîté mr «m gnad» portion dn Zlb, pur» 
ticulièrement sur Biskra et Sidi-Okba. Une partie des mouttlglMt OBtro loZIb et kTdl, depoîl Boa(ad« et 
Msila, jusqu'à Tcbcssa , restait également insoumise. 

Airivé le 5 décembre 1843 à CousUntiue pour prendre le commandement de la province, Me le duc 
d'Aumalt, tout ea domaat i Vwgimsttàoa de eetle ooBtrte nue impolsioa muù vive que a n gwnoiit «steadoe, 
arrêta son plan de campagne, pntir le printemps de lSf^^, contrt» les tribus à soumettrn. Tous les prépa- 
ratils furent immédiatement faits par le prince pour espidser du ZAb les agents de Tex-émir, établir le 
pouvoir de notre cheilih et-Arab, ben Ganah, réduire let tribus qui séparent le Ztb do Tefl, et en duMcr 
Ahmed bey. 

Aussitôt après l'étAblisseincnt d"un cetitrc de ravitaillement à Bclna , le duc d'Aumale prend Je com- 
mandement de lu colonne destinée à cette expédition. U s'empare , le 4 mars, de Bislua, la capitale du Zàb. 
Le UiaUfii d'Abd^-kader Trait évacuée depuis quelqiilM jovxs. Une oomp^ie d'ao^giaei est ovgaiHsée * 
pour omiper U Lasba sous les onhes (rim ofTicier français; clf? dispositions sont prises pour le recou- 
vrement d'un impôt de guerre, et le prince poiusuit le cours de ses opérations. Peu de tçmps après, le 
khalHa d'Abd-el-kad«r entre par trabison dans la ville de Bislra, mais il est obligé de révacner une seocnide 
fois, le i8 mai, devant 5oo chevaux comoiandés par le prince , qui rétablit Tordre et ordonne U pimition 
de» \ rabcs coupables d'assassinat «r une partie de la garnison indigène et sur cinq oiBcïers et sous-ofliciees 
rran<;.iis. 

Avant ce eeoond mouvement sur Biskra , les troupes de Tespédition avaient été «oncentrées sur Ejebel- 

Oulrrj-Sullati. Le jA avril, «Iles pc-nî'trcnt dans cette mmil.ii;iu\ r^fuj^n des raaîraitetirs do h |)rovince , 
chassent l'ennemi en lui f n^ uit éprouver de grandes perles, et arrivent le >" mai à Bir, position réputée 
inexpugnable. Peu de juui s après, une partie de Fescorte Abmed bey est attente, il Mt lui-même farâé de 
fuir, abandonnant ses richeiaes, et bîentAt toutes le.s tribus des Ouled-Suitan font leur soumisûon au 
pnnce. Le Belcuna est dès ior» loni entier soumis. 58,f><*i) friuus tl'linpùts rentrent en dix jotirs: une 
gimison de 5ou bcmuies est t-lahlie u Biskra, et les tribus naguère hostiles, et dont la plupart uavaieui 
jjuirt le joug d'aucun des dominaieuis antérieurs de TAIgérie, acceptent le eonunandement de quatre kaîds 
tiévoués à la Fraiirr. 

Plus tard, au mois d'août, une excursion laite par le duc d'Aumale dans foucsl de la province, pro- 
duit les résultats les plus fiivQrabks. Plusieurs cbeb des moBtsinfls de Bougie, des Bigha et des Tedjioua 



{01^ TaHrau Je ta sitaatîen rfei HaUiiiemenlifraiirau .•■ Ai;\'rir ] • m I-» minu s iS43-i843, contciuul I* n->uiné <lrs éténenicnUmili- 
tnra «Komplis jus<iu'au 3i décembre <lc («Uc dt^i nierc ton»« , on a dù m: borner , d*ni k prixnt «duoig , * uposer ceux de l'umcc iSii. 
MdMc— nmtiM nr 18t3*U44. • ■ 
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dMMUOl, iatÊ cette cnconslmw, àn mwquas dlMumouge et ét aoomiisMn qui, depois Ion, ne se sont 

pu démenties. 

liae autre «xciusioo entreprise dans la subdivision do Bonc, par M. le général Randon, est suivie d« 
rénillato non moins utiles. La ligne frontière qui sépare l'Algérie de la i^genee de Tunis est recommet fanar- 
ebîe cesse dans le Kaïdal des Hanoneba} les diOcrcnds entre les habitants de Tobessa et les tribut environ- 
nantes sont apaisés, et de nouvelles relations s'établissent entre fi4ne et les eontrées du Sud. 

Dans la province d'Algpr. le? tribus les plus \oisincii du Salicl, les Beni-Mouç;i. les Khecbna, les Isscr, 
dès le commencement de i844, acquittent int^ralement i'unpût, et se soumettent à payer en aigeut le 
sdlett an lien de le payer en natniei donnant ûnsi nn exemple qui ne pouvait manquer d'influer fiivora- 
blement sur U soumission dos tribus plus cloignées et voisines du petit désert. 

Le pO!ivcrT»«*nr gt'iiénil, :iprèi< nvoir pn'p.irc une expédition qil'il NOiilail crtmlinnî lui-inriiic <l.ins l'Eit, 
contre la Kabyiie, se rend, le a g avril, sur les bords de Tisser. L.C9 tribus liosliles re;»tent sourdes à set 
edwrtatîoDs. Le * maî, Q passe llver, s'établit à Boidj d-llenaï, et s'empare le lendemain de Oellis, où 
il installe l'autorité fi-anfai^f. Le ii mai, une première action, glorieuse pour nos arnios, a lieu en avant 
de DeUis. Le 1 7, un succès pius complet encore est obtenu par nos troupes à Ouarcz cd-Din , contre une 
iumi e n se réunion de Kd>yle$. parmi lesquels figiu-aieot dix-neuf portions des Plissa. L'ennemi perd 
Chtio liortunes, et ses habitations sont presque entièrement ndnées. 

Une partie do*, irilmsi du DjerJjora ne Urdc pas a l^ir-- su ^ionmission. Le gouvpmmir p;énérjl les r. oi ganise 
en leur noounant des chefs indigènes, et ben Zamuuu uulaniinont, après avoir combattu contre nous, reçoit 
«imSieu de ses montagnes le bomons dlovestitore, en signe de aoumistion à la IVance. 

Sîir lin autre point cle la province d'Alger, une autre expédition, conduite ,ivec .Tiitanl d'lial)ili té (|iie (!e 
succès par le général Mare)', dans les mois de mat et do juin, détcnninaii une partie du petit désert à ro- 
canmûtrt notre donmatîon. Nos troupes étaient i pdne arrivées à Taguin et à Tadjntout . que le marabout 
Tedjinî envoyait, d > 1 M^di, sa soumisnoui et le afi mu, lacolonne espéditionnairc occupait el-Aghouat. 
Le klialifa Ahmed b«« ^lem fut installé dans «>n commandement et reconnu par les t:îiels si.'ctïndaires. 
Enfin, après s'être avancées jusqu'à lao lieues au sud d Alger, et 4 11 au deli d'el-Aghouai, nos troupes 
reolnîent h Hédéah.nn tnvenant nn pa|ya soumis' knos smes. Fteui seul «oup de fiisii vie fut tiré pen- 
ihnt cette longue et intéressante cspéditîon. 

Dans le province d'Oran, des événements plus importants se préparaient. I>a cour de Maroc n'avait ré- 
pondu que par des dénégations et des réponses évasives aux justes réclamations qui lui étaient adressées 
par le consul général de France i Tanger, dans le but d'assurer de ce côté l'inviolabilité du territoire algé» 
rien. Nous avions tk muiuli' qu .\bd-el-klder, qui , dès U lin de 1 843, s'élut réfuté sur les terres du Msroc, 
fût iiilftrné dans l'intcricur de l'empire, avec sa famille et «.es adliércnts , pour v Htc soumis à «ne «tirvcil- 
lance qui le mît hors d'état de continuer ses intrigues et de réaliser son espoir de parvenir & troubler l'Al- 
gérie; aucun» aoliitioik fiwonible n'était obtenue. 

Ijacnïntedevoirl^inBaeaeed'Abd-«1-}.ader peser, plus ou moins, sur les tribus nouvellement soumises de 
la province d'Oran , et, principalement, sur les tribus limitrophes du Maroc, mit le gouverneur génétal dans 
la nécessité de renforcer, sur ce point , nos moyens d'action. Un camp fut établi 4 Lella-Maglinia, en.faee 
d'Oucbda, lien de ralliement des troupes marocaines. 

Malgré la modération que le Gouvernement n'avait cessé de montrer dans ses paroles et dans ses actes, 
une attaque fut alors dirigée contre uous par ces troupes indisciplinées, et, le io mai. un corps de la A 
i,jioo cbeteux vini insulter et provoquer le yeulenant général de Lamorieiéie sur l'Oned-Houfla, deux 
lieues en dedans de nos limites. Cette violation de tenitoîie lut pttue fat un prémier édiec , et l'emnoi fut 
vivement repoussé de l'autre côté de la Irontière. 

Le gouverneur général était à Dellis, lorsque la nouvelle de cette agression lui parvint II se dirige aussitôt 
sur 11 pnmnce iKhun, après «voir pris des' UMsnres pour aiqpnoier TelIiMtif des troupes de cette ffiri* 
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sion et demandé deux r^gimenti de renfort, dcin.mde à laquelle il ^<-i' 'l'autant plus promptemenl satiS- 
fut, que le Gouvernement l'avait prévenue en dirigeant sponlanémeut de iraucc sur Oran deux régiments 
de cavalerie et m régimoift d'iifintarie. 

Arri\i' à Lella-Maghnia , le gouverneur gcn^ial ne tarda pas à reconnaître la n/ccssilé de pousser avec 
vigueur les opérations militaires. Les événements déjà accomplis avaient rendu cette détcrmioatioa inévi- 
table. Une entrevue pacifique, convenue entre le maaéclial Bugeaud elle «ommandant des trovpea maio- 
caines, se change, le lô juin, en une attaque perfide dek part de ces dernières, attaque qui devient pour 
elles Toocasion d'une hoiilousn d/'faite. l'nc nouvelle ^carmoucbc . tonlik- le 3 juillet, n'obtient pas un ré- 
sullut plus heureux. Enhn, le théâtre des hostilités est alors, et Justénient, reporté sur le territoire enncini, 
et DM tnni|Ms oocupent Oncbda. Ibia roecopatiom peimanenite de cette vflle ■.'offiant anoMl avantage et 
pûu\ Knt même devenir fat cause de gnodi enabams, rarmie est nunenée dans llntAneor des limites algé- 
riennes. • 

Cependant let ferees maioeaiBes, fhe&ea sons les ordres du fils de l'empereur, Moute Abd-epJRahmaii» 
oecessatent de recevoir des renforts, et une nouvelle agression de leur part itaîc imminente. Cest alors 

que, tout espoir de conserver la paix ayant ces^ij, la l'rance dut Hiirn (''proiiv«»r aux Marocains les effcls de 
sa puissance. Le bombardement do Tanger, le 6 août, précède de peu dejuursla bataille de ilsly. Par une 
mardie M» moins baidie que savante, et pieeàh valeur éprouvée de nos soldats, 8,5oo lànlaiain» finncaia 

dispersent, le i 'i août, uiui innoinljrabie arriiéi" de cavalu'rs, (Irint les camps couvraient plus d'une, lieue d'é- 
tendue, et s'emparent de onze pièces de canon, de seiie drapeaux, de mille à douze cents tentes, y coui- 
pis cdle du fils de Fempereor, et de son parasol de commandement. Le sob du même jour, et sans qu'il 
eût été possible àla flotte de se concerter avec l'armée de terri', W'-" le pnru c de Joinvillc fait tomber Mogador 
sous le feu de ses vaisseaux et achève de contraindre .^Ixl-er-Rahinau à aoc^er lapaia, dool les conditions 
ont été réglées par une convention signée le i o septembre i bM. . ' 

' A partir de ce moment, le calme, partout rétabli, favorise de plus en plus les progrès delà cdowaatioQ, 
et, en dehors des territoiies civils. Je Guelma jusqu'à Sclif et Msila, de Boghar jusqu'à Tenlet el-Abd , 
Tiaret, Mascara et Tlcmscn , la France possède une ligne de points fortifiés , protecteurs et garants de notre 
domination de f Algérie. 
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II. 

TABLEAU 

>h<tUT«irv 

I A SmHTlON FN 1843, DES TROUPES EMPLOYÉES E^ ALCRRIK 



HOMMES. 



i'ufSfàen. 



CBKTAOK 

de (nMi|ie 
(t 

lie mil. 



ETOcnr DES moam m alqébib au i* avml ims. 



Étatvnujan 

Tmi|i« lUnt b pnnnec i'UfU. 



lU 


7t 


130 


3M 


( 


3M 


«79 




28.934 


617 


5,410 


«,037 


-M 




îr..w 


380 


3J3S 


3,715 








355 




Ï.777 




i,ïi; 




I.'i7 


t 


157 


S.9M 


7Î.MI 




1.843 


11,107 


I3.01J 


1«9 


9.AU 


9^13 


Ï70 


MM 


5.433 



EFFICnP D» TÊimm W ALGRRIE au 1- Ji:iLLET 181^3. 



m»j*m ..... 
Trouppi dam la province d'.M^fr . . 

■ irOnn.. 



TonL. 



«M 



ÉUta-aqon 

d'Oru . 



TOT»L. 



miligfaie» et Ici (nMi|i(* «uiliûn» tadifliiiM, qii 



EFFECTIF DES TROUPES EN ALGERIE AU l" JANVIER i6i4. 



Kui»-Bi4^r» 

Traifc* diaa la pmiac* d'Alger 

■ ■ SOna 

' «b CsaMuùnc . 



m comscu M* iMaoee 



iadiltatf M Iti 



143 


70 


215 


317 


I 


317 


914 


28.3U 


29.178 


«!« 


5,623 


C.249 


759 


Î3.731 


20.490 


411 


3.559 


3.970 


534 


17.743 


18,279 


340 


2.451 


2.797 


M7 


1,219 


1,804 


149 


» 


149 


3.M1 


73,027 


76,028 


1,849 


11.633 


13.482 


S06 


9,427 


9.633 


277 


5,450 


5.727 


un; AU 


l- OCTOBRE IBM. 






140 


72 


213 


307 


f 


307 


900 


28,989 


29.895 


««« 


6,121 


6,787 


702 


25,383 


26,147 


402 


3,495 


3,897 


5%i 


16,790 






s,',sn 


?913 


e.'.i 


1 ,2 ifi 


1 ,,S.S7 


1 '.7 




147 


Ï.993 


72.481 


75.474 


1.855 


12.196 


14,051 




9.710 


■:i,a 'Il 






973 



129 


76 


Ï05 


2K9 




■2!l'.> 


91fi 


31.157 


32.073 


676 


5.933 


6,609 


(A" 


23,090 


24.358 


392 


3,421 


3,813 


515 


16,891 


17.406 


341 


2,393 


2.934 


047 


1.229 


1,876 


14» 


i 


145 


7 


614 


621 


r 






1883 




76,539 


1,843 


,ll,«47 


I3.7M 


>M 


9^1 




197 







Digitized by Google 



(5) 



TABLE&U PSiSENTAMT LA SITUATION EN l844 DES TaODPES EMPLOYEES EN 



tinUMES 

Cl 



F.PTPfrm nrjs tkoiipks kn Air.F.RiF. Air i- a\'wii Mtiin. 



ÉiH«-ni^i>TiL 



Trogpf ' dirlpLc» it ridtiritur «or l'Algérie t{ non ttri»^» mi I" «»ril 1844. ■ 



Son tpipprii If» tfwiw» indiKtno X tw Iroopw imUitifC» iodlgtge» . qui prt - 

-tiiimi xic ilfeciil ili- . . ■ ■ ■ ~ 



m 


82 


2M 


m 




29,644 




/lAt 




î 1.644 




312 


m 


Iii.Vijl 




311 




1,326 


i.035 


uu 


i& 


1.77» 


I.MO 


i 


Î.963 


71^34 


74,197 


1.8Ï8 


UO 


0.547 


9.787 


212 



EFFECTIF DES TBOUPES EN Air. ^RlK Ail i- jrii.r.F.T lAUh 



Eutvmtjftra 

Tf 'Npra tiaiM la province d'Alyr," 



>'kfirua liminirtrUiU. . 



- — Je rxuiiUiHtM. 



Trompa din|t<«» nir rAlt<fi«^ et «o» irriito »u 1" jailltt 1^44. 



ToTii. . 



flop CCftipfll 



ignlMiL un rJi'Clif Jf~ 





iiji 








31, j3* 




27.078 






17,766 


18,113 


211 




Ï.94I 


u 


l.ttM 


1.06& 


3.104 


77.714 


80,908 


lis 


9.419 


9.654 



aan 

4ri6 

un 



315 



EFFECTIF DES TnOUPE.S EN Al.r.E RiK Al; 1- nCTonBK iMù. 



Éta' i'-mfljfm , . ■ 

/ H'Hr'^ 



Total. 



Won ccinpri» U» Irwipw iaJigtae» «> t«i uoupt» «uiiliuwt "niJigtiitt , qui pr^ 







m 


333 


Slii 




















IH.ilK 


341 


ftO'> 








a 


«15 


£21 




3.246 


81,375 


84,011 






9.S78 


9.518 


3D9 



EFFECTIF DES TROITES RN .AT.GÉfilE .Ml l- .lANVIFR Ift^fv 



Éuts>ti»jan 

Troupes dams U d"AJg<r. 

d^«ii 

■ dt Cooalaiiliné. 



Senicn •dmiai.lnlifi 



TOML. 



Jlon tempri» le» troupe» ia^jgtnt. tt la» twpg amiliaim ioitinhx», qoi pr^ 
KBtcnl on diccuf a»..,.,,, 



iii 


aï 




3il 




28,454 




lli 


m 






Û£U 






IS.rj.iS 


3i3 


7AL 






ilû 


'à. 


"533 


S%H 




3.005 


78,042 


82,037 


Î.0I7 


9Aft 


7.038 


8. 184 


■Hift 
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III. 

TRAVAUX 

DE FORTIFICATIONS £T DE MTIMENTS MlUTAIRES 

EXÉCUTÉS EN ALGÉRIE EK 1843» PAR LE SERVICE DU GtiiNIE. 



DIVISION L) ALGER. 



FORTIFICATIONS. 



ALGER ET DÉPENDANCES. 



S i". Travaux wHaains. — On a achevé la porte fiab-Azoun, le rempart de la porte Bab-ci*Oued, et la 
commvnicatîoii avec le FoxtJf eut 

On a restauré les terrasses de l'ancien rempart du côté de Bftb-Azoun «t de Bab-cl-Oued. 

Le crédit «xliaiordimira aooocdi pow Ica fiattificMioDS a permis de continuer les travaux de la nouvelle 

eaceinte. 

On a eoniplélé le revêtement de la laee dfdle du bastion 7k> «t aebevé celui de b fin» droite du 

On a commence les déblais du front 34-37 et continué ceux des fossés des fronts 4 1 à 44- 
On a continué la formation de la conSretcaipe en tam du Ibssé de la branche 4 1 • 
lu» d^peaaesaur les fonde ordiiiaikw dm foi^calioiia se mt élevto 

&Lfoia : sur le budget 6S,ooo' 

sur le crédit «ktieordinaire .....* no,ooo 

i 2. Tmus «XfraenBlMtrar. — Front S3-M. — Déblai d'une grande partie du foN4 de la face gauche 
<lu hastion et transport de« terres sur la contrèscaipe du saiiiant a4, afin d'y former une place d'ames. 

Front 25-26. — Construit les revêtements en maçonnerie du front nS-nfi. 

Terminé la porte djte de l'Ësplanade. Démolitions et déblais nécessaires pour rétablissement de la por- 
tion de roule qm nHaelM eetle porte 4 cette pratiquie dans Fenciemie enoein^ 
Bcandw 41.— CSosMIinné le» déUais du fossé delalnandie droîto 4t. 

Front et — Défabi des fiMsée» loiidalions de b porte dnsi que du revèteaunt de la 

'•oiirtinp. 

Les dépenses se sont élevées à.. 44â,ooo' 



"S 
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TiWNHV fvifmt « jUff.—OD ne comprend ici qw les ormiUK iim& ^ danmiit élie tUttèt pulhaù lek 

travaux rT'rn' rclinaîrns. I.cs travaux d'entretien, de grosses réparations, de plantations, Je frais de levers, 
d'acbat de inatériel s« reproduiieot aaawUemait et doivent être ac<}uittéa sur tes dépenses ordinaires. Cette 
«biannilioo s appiîcjue k tonte* lu fbcei de FAIgérie. 

Les tfMtilX qui restent à faire aux forliGcatioas d'Alger sont considiieblei. 

On devra acliever, k In citadelle nouveUo, la partie du t ôté de la campafjTie, construire entièrement celh; 
du côté de ia ville, et la rattacher au front de gorge de l'ancienne Kasba; puis entreprendre ou continuer la 
nouvdk «neeinte de la ville dus la partie deBal^dHOued, de* Tagaries de Bab>Aaoon; conatraire fenoeintc 

du cùté dn la nier dans la partie située en arrière de la nouvelle darse militaire; améliorei la jirirlio < n 

arrière de k vieille darse, et rectifier oo créer à neuf celle au fond de l'anse Maiaron; oaGn, on devra 
<lever ht iwlt «t batteriee de Taiiâeii mtit «t des miuoitt qui terminecoiit les aouveUès jeiiea da port en- 
eonalmclÎMi. Cas travaux ne ooAteront pas moins de 8,abo«ooo fiancs. 

A ces travaux, il fautajotiter l i < onstruction des forts et ouvrages extérieurs, indiapeosalileB pour mettre 
le port à l'abri des chances d'un buiubardcmcnt avant un siège préalable. 
Puis, enfin, il y aura 4 étaUb des batteries de cAlé ooovenaUeiDent {dacéea, dans le but de s'opposer 

aux approches d'une Holie el d'obliger rcnnemi à débarquer loin de la place. 

Le dépense pour tous les travaux noub peut être évaluée à ia,aoo,ooo environ^ en y comprenant les 
batteries de etiie qui ne figuraient pes dans rAvalualion de i84>' 

BATIMENTS MILITAIBE& 



Tn\VA[ \ Ex^crTÉs cr* iS43. 
S 1". Tnaïaax ordinaires. — Construit un petit corps de bÀtiment sur la rue henc-CaiUé , pour établir une 
finge d'anmirien et des naganns de compafunies ao-daaaas. 

Commencé le corps de b,ititnent de la easernc Mi^déo inférieure. 
Terminé les améliorations entreprises k l'hôtel du Gouverneur en 1 8^ i . 

Ikecoastrail IbjMal des conseib it fgame qoi tonbait en iwnes, et pour lequel toutee répantiau et 
améliorations eoaaant été difliciles cl coûteuse*; quelques détails intAriavs seront terminée en i844- 
Les d^pmfr pour les bâtiments intérieurs ae SMit élevéea i 44i4i9P7 francs 6o>«sntÎBa«B. 

SaVOOi: sur le bugct ordinaire a 60,207'^ 5o* 

sur le crédit cxliaordinaire ; 20^,700 00 

S 2. Travaux exlraordinains. — T.a ronstrucUon d'un magasin centml Jfuult le mobilier des hôpitaux, eup 
treprise en j â4a , a été achevée clans les premiers mois de i843. 

Llidpiial de aUg» en oenalraEtion daiH la citaddU a M cammenoé au noia de septemlm i84i. Le* 
de»T bâtimenl<i principaux se trouvaient élevés au commeoccment de i843, k la hauteur des naissances des 
voûtes du premier étage. £a 1 8Â3 , le premier travail a eonsiaté dans le repaissisaement des huit pieds droits, 
fonaant vàUm wl extrémités do ces bitÎBaienla. Eusule Mi-a SA waa. bMi na enia «ueat les voÂle* dn 
MÎer 4lafe «t les voiles à l'^reave; à edni de fcat, les voAte* du premier étage et une partie de odles i 
l'épreuve. 

La dépense des bâtiments œijUiires pour les travaux extraordinaires s est élevée à 36o,ooo francs. 

Savoib: sur le budget ordinaire. 3a8,ooo' 

furlo eridit efliMudîadre >......,, t. 6a,aoo 

TVasM» mkau à faire. Tome A%er comno pour tovloa les autics féacea, on iadiqucm les travaux 
■eiift 4 «xAcoler» Quant ani tmvaui de r^Mittions amniattes «t aux dépenses néeeiaoiros pour assurer 
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k aerviee, oonne trdleiiieat d« condoga, fiw da burecoet de géoDW, iMfMdidwnmtitnMeardé* 

en plus chaque année. 

Une commission spéciale est diai|;ée de faire un travail ayant pour but de réunir lians les tiiblfaux 
l'effectif de» garnisons normales de cbaijue localité, et d'en conclure les toivauk qui restent a exécuter sur 
duMpiftfoittL 

dont puiil lOKCiitiUe h guniaon dTAlger p«iit llM tèKomi ■inii qikll i 
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Cavalerie, r? e*icnflron«! , 

Artillerie. 1^3 batterie montée 

■ batterie à pied. 

1 batterie de nionl.igne , 

Otmriers et armuriers 

Tnin des parcs 

Génie. Sipeuie, miiK urs et ouvriers. 

Sapeur? conducteurs 

Administration. Equipages militaires 

Ouvriers des équipées et d*adniiitstnilNm. 

Hors ligne. Vct.'r.ins 

■ Diaciplinures 

Eh 

A cela, il faut ajouter un dcpàt pour les isolés, les dépôts de deiu régiments, des ateliers potir âoo con- 
damafa, et un pènîteiNier pour 3oo déteationBaSies. 
CnH d'après ces bases, et en ayant égard aux établissement» militaires acludlenient existaota, que l'on a 

pM appréi ici les travaux qui restent à faire. 

On aclit vora la caserne Médée infèrieiur qui sera affectée au dépôt des corps. 
La caaene Rahba aera plus lard démolie, vu le manvais état de ses constnietioas. 

On ( iinsiruita deux casernes ncnvcii, riinc dans la eitafti'Ile pour i,5oo tiduuiie?., l'autre près de la porte 
bab-Aiouo pour 900. Ces deux établiuements compléteront avec les quartiers Lemercier, et Médée supô- 
rieure, 1» casernement de l'inianteTie. 

Deux <)ii;irti< i s pour l'artillerit^ et le <^mit seront eODStniils, l'un à Mustapha, l'autre k Bab^l-Ooed. 

La cavalerie sera installêi' .1 MnsijplKi ; rllc n'occupe encore que des logements pi ovisoires 

On installera à Bab-Azoun les ou>Tiers de l'adminislration, ainsi que le» ouvriers et les compagnies du 
«naîn des éqoipeges. Les ateliers de condamnés oeeupeiont le lort neuf snpérieor et le tttt nenf inférieur. 
I.e pénitencier sera transféré au fort Uab-Azoun, 

La caserne Jllassinis&a sera affectée au ilépôt des subsistants. Quant aux dépots des différent.<< corps, ils 
seront installés soit 1 la Kasba , soit doits d'autres bâtiments existant dans la \-ilIe , et affectés provisoire- 
ment à im autre u.sage. 

Indépendamment des établissenienis précités,. affectés au logrment des troupes, il y aura encore à crt'er 
tous les acccssoiies indispensables à une nombreuse garnison, tels que pavillons d'oQiciers, hôpitaux, oiauu- 
tention, magasins aux vivres et eus finunges, magaam de campement et de réserve, etc. 

Les hùpitaux devront eootciiir 3,800 malades; odni de la Kaaba est déjà en consttuction et peum 

recevoir 800 lits. 

Les bâtiments à créer sur remplacement des anciens jardins du Dey devioru dtiuc pouvoir eu tonte- 
air 300, 
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Quant aux magasins, ^leur capacité devra cire calculée de manière à renfermer les approvisionnements né- 
' eeanim i la ganiison pendant douw moi». 

Tous CCS trax^aux nécessiteront une dépense dp 6,370,000 francs- 
La base adoptée pour la garnison d' Alger a modifié les travaux tfatt l'on avait indiqués dans le compte 
rendu de i8ia. 

FOKTS ET CAMPS DU SAH£L. 



FORlUiCATIOIVS. 

TiuTiDz ixicnis in i843. 
S 1". TnuMt» orHiHùm. — EntreUen des eonunanieMioi» et nies milHance, prineipilcmeiil i Huatapha , 

Douera, Dcli-ll>iri!iim et T'irl;n1ctii. 

Aé|wration$ indispensables dans les divers camps. 
NMnrelles pIantationn «l entretten tle-eelles qui esislaieut diji. 
Imtaliation des magasins ot ntcliurs |ioar ies travaux do |^eà lluatiplia. 
On a dépensé sur le budget ordinaire a 1 ,000 francs. 

S 2. Tmaax exinunSaanlii. — û n'a rien été dépenaé aiir les fond* extraordinaire». 

7"rai'(iu,r ralanl à faire. — II n'y n auctin travail ni-'nf ft iiii|)(irî:int à faire dai^ les campa dn Stlld. Lea 
réparations ou améliorations (ju'on y exécutera seront soldées sur les fonds ordinaires. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



tBiiVAUx ExÉcirri$ cw i843. 

S l". Travaux ordinaires. — An camp de M««tapha, on a augmenté et amé!i<ii i'; lo caspriif^mcnt de In 
cavalerie, le pavé a été refait, les planches qui formaient la couverture des écuries ont été remplacées par 
dea tuile»; on a établi un aln<eavoir pour iea chevaux. 

Au quartier du train dos équipage», on « installé une cuînne pour 730 bouimes, et fait de notablaa 
réparations au casernement et aux écuries. 

. On a disposé de nouveaux logements pour recevoir l'état-major du i" rcgimçnt de chasseurs, qui au- 
paravant résidait k Alger. 

On a augmenté Ic^ Ir c nix de Diôpit.il , installé quelques Ictgeuientt pour Iea officier* d'adminiatAtion et 
de santé et construit une buanderie avec ses a«xessoires. 
Un abattoir a été établi en dehors du camp, sur In plage. 

A Hussein-Dey on a créé ime nouvelle écurie pour 20 chevaux et réparé les auciennes. 
Ce» divers travaux ont nécesaité une dépense de i63t3âo francs «ir le budget ordinaire. 

S 2. Travatu cxlraordimires. — On a commencé une caserne neuve dans h- ijuartier du train des équi- 
pages et des troupc-v lie l'administration à Mustapba. Elle devra contenir tous les magasin» du corps et 
5oo sous^flîciers et soldats couchés dans des lits. 

I .es dépenses se sont élevée», «nr le crédit extraordinaire, & A6,ooo francs. 

Travaux restant à faire. — A part l'achèvement de la caserne ef rnirirs tlti train des «piipages et 
une caserne de cavalerie pour deux escadrons, il n'y aura plus de travaux importants i faire daus le» 
camps du Sahel. 

MoéMB. — iRMTm n iMS'iaM. 3 
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Tout le mtc de i.i cav.ilt^ric »ora reparti entre Blidah, Miliana et MÀdénh. On «ebomim doDC à bin 
au castmemeiit des camps du Sabel^es réparations strictement indispenaaJales. 

Les dèpoues néoesntées par Itt deus tmtam amwa pnmnt éM 4«aliiAM à 900.ooo foaoïi mai» 
cet travaux soAi compris dans I ovilwlion 4m «mnx k néeutvr dant bplM» d'AVer. A hqudla k cnnp de 
Mustapha sera plus tard réuni. 

KOLÊAH ET MAELMA. 



FÛKnnGAllOlfS. 



THATiax Exécnris en i843. 

S l". Travaux oriiiiaircs. — On a construit las portes du camp, nivelé la coui^, empierré b cbauaiée 
qui le traverse, exécuté quelques plantations et pourvu aux dépense» d'autnliian dv magasio. 
Lnd^Mnscaae «ntt flevéei, sur le budget ordÎDaiie, i is.600 francs. 

i S. Tfêmou «xtTt«rii»*im. — 11 n'a pas été fiit de dépenses imputables tar les boda extraordi- 

TVaaoac mtimt A Jkût. — On a «téeulé en tSiS sur des fends spéeianx lea ouvrages flanquants des 
^atra aaillaots de reneaillte de Koléah, qui, ajoutes aux 3 tours de i8^o, et au camp, enfenneront la vtUe 
' «n\n> 5<>pt ]iostes fertiSJibapacés de a&o à 3oo métjras. il reste i réunir ce» divers saillant» entre «ui par 

des courtiues. 

Quant à renoeiDle même du camp, il nateia à amâieier les défense» et à leur donner del'extaïuÎQii vns 
le firont du sud; nn» ees tnvaui sont de peu d'inpoitauce; 3s aeiont eiiéculès sur les fonda QrdioaÎNSr 

BATIMENTS MILITAIRES. 

niVAiix nioBtiA n i8i3. 

. SI". Travaux ordinaires. — On a plandièié le l e ai- d e-dMiUSBée des tni» easentea, evéeitté divan II»' 

vaux d'anrit^'lioi'ation à {'hôpital militaire, et pourvu aux dépenses de bureau et dVntrPtiea. 
Le* dcpciues se sont élevées sur le budget ordinaire, à 33,09a fratics âo centimes. 

S 1. Travaux rTtraonliniiirrf. — On a ron<itniif un corp^ de li.Uiinrnt qni complète le cispmfin(>rit ih'- 
ccssaire à ua bataillon: Go y a ménage des caves pour tes liquides de l'administratiou. On a con^U'uil uur 
ècuxie pour 10 chetaux d'offiden, et une lalraiepour le» addata. 

Le» d^pensea ae août élevées sur le budget ordinaire à éitOOO InuMS. 

Travaux rtatant à faire. — Le casernement est suffisant pour un batailten dWantHie, un palotoit de 

cav^k'rio , ot les petits (1< tacbciiients de corps divers, c'est-i-dirc ù peu prè? potir la gnmi?on normale rpii 
parait devoir être assignée à cette place. Le casernement peut doue être considéré comme complètement 
installé. 

L'hdpital n'est que provisoire , mais ce provisoire peut durer de 10 k i5 an», et suffit pour les Ixaeiiii» 
<lc ia garnison. Qn a réservé dans la partie septentrionale de la ville un espace de temin suffisant pour 
y construire l'hôpital définitif, pour 1 00 malades. 

Les étafalisseneBls ét f admîiûstnlioik a« sont pas complets. B reste A ooDSintire un magssin pour l'oigu 
el 110 htn^ à botteUr. H conviendrait disder du reste du «au^ les locaux et.naguîns de radministration. 
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Enfin, le is*iiipcsldépoBrmdef«ui né eiiM i wi 4 PdiiMaiatîod M à la cniaiDO dBpiiD.B rcat» doue 

encore à y amener les eaux à'nne source située an nord de la ville, on à y cranCT dfli |NriU. 
Cm travaux nécMSttccont une dépense (Tenviron i 00,000 firanc*. 

BLIDAH ET BOUFÂRIK. 



FORimCATlONS* 



Ta.iVADX ExÉcurés en i 843- 

$ 1". Travaux onlinnlref. — On a poussé activf>ment les travaux de la nouvelle enceinte. Les parties 
contigués à la porte d'Alger ont été arrêtées au niveau de l'appui des créneaux, ainsi que les fronts 3-3 
et 3>4, • 

On a fait de nombreuses plantations, réparé les blockhaus et quelques parties de la nouveDe enseilttei 
complété l'installation des ateliers du génie. Les fonds dépensés s'élèvent à Â91OOO francs. 

Savoir : sur le budget ordinaire 39,200' 

sur le crédit extraordioaire 1 9,800 

S 2. Travaux extraordinairet. — On n'a exécuté aucun travail sur les fonds extraordinaires. 

Travaux nsUinl à fiàra. — llrcste à continuer l'enceinte depuis la porte El-RahlM jusqu'à la porte Ël-Sebt, 
et i tenniner l'enceinte ds la citadelle. On fen ensoHe le» toun-bastions , le* portes et Feneeittte extérieure 
de la citadelle. Tous cestianranz sont «stiméi i 3r4o,ooo faucs, y compris les aoquîsitîoM d« tetnias. 

La nécessité d'acquérir Ir-s terrains <|ue l'on comptait obtenir du domaine pnr voie dréebiMge ft conduit 
à une évaluation plus élevée que celle qui avait été iaite précédemment. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



UUTâOX ExÉc^T^s r:M 1843. 

s l". Tramas ordinaires. — Les terrasses tle l'hôii l ilc M. le gonyerneur général, du loj*emeui du 
général commandant la subdivision, des magasins de l'artilicne et d'autres .locaux ont été couverts en 
bitume. De nonvenux logmenti et magasine ont M appropriés on constniita-i neuf. 

Le parc aux BcL-ufs a été considérablement agrandi et |jiiv>' en partie. On a augmente et amélioré 
i'hftpital provisoire. On 1 terminé et meublé une partie du b&timeat B de la caserne de la ville. 

Les dépenses se sont élevées à 79,800 francs. 

Savuui : sur le budget ordinaire 56,000'' 

sur le crédit extraordinaire s3,6oo 

S 9. Tiwma fjOrnarênaini. Des mwox importants «a M exécutés dans cette place o& tout était 
& créer. On a construit h moitié de la caserne A «t teiminé la caserne B, 9U a pu éira oeeopée par la 

garnison dès le cotnmi^ncpmcnt de l'année. 

On a fait deux écuries de 7a chevaux chacune, des caves pour 1,000 à i.aoo bordelaises, etaU'dessut 
des eanres, une manutention avec tous les accessoires, contenant cinq fiian do àoo cations. 

Les trois bâtiments de riiApttal définitif oi4 été oasnmencés; dsns celui dn Ibnd, on a (ait dobeUos eaives; 
les cours ont été plantées d'orangers. 

Des acquisitions importantes ont été faites pour remplacement de cet hôpital. 
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Enfiat on • recoiutruit & n«uf un dMttMT avec boucherie, «t un mapna àoqge. 
Ces Inmn OOt Ii4ce.ssité une dépense de 4oâ«ooo iraacs. 

Savoih : sur le budget ordinaire snS.ooo' 

sur le crédit extraordinaire aoo.ooO 

Trni'fliu: restant à fain . - Blidali est, par sa position, le point de iL'piirt <]<• tons Iris mntivemcnts niili- 
taires, ayant pour but d'opérer dans le sud et dans le sud-est de la division d'Alger. L'excellente route cjui 
la rdn au Ihtocal «» vend d'iUlenn FqipoviiioDiMowDt cxtrAneraest &âle et pen dîipaidîeui. Cm coa- 
Kidcration-s lui ont donc Mtttngner uiMginiiaonaMei ooBiidéffable. C«tt« gtcniaoïi wn i peu prè» eom- 
poaée ainsi : 

Infanterie 3,3oo bommcs dont 3oo indigènes. 

Cannierie 960 «Imi, dont 38o spabia. 

Artillerie 106 idem. 

Génie 5o sapeurs ou mineurs. 

ï4 npmi» «ondueteun. 

'1 < ' '1 hommwdutitîadei équipageiot oufriend'adinîiiiitfttion* 

ToriL 4.835 



Or, il nenite enoon k ttidah , en fait de logements permanents, qu'une caserne pour 1 ,080 
actuellement occupée, et celle de la citadelle pour 420 lioninips. Quant .nix écuries, une seule pouvant 
contenir i44 chevaux, a été achevées une autre est en cooslmction. 11 reste donc, pour compléter l'instal- 
latkin de rîD&nterie et de k caviderie, i créer un caeernement pour 1,800 bonunea, outre oduideecha*' 
aeurs et des spahis, et des écuries pour 1 , .mn dievaux environ. 

Il faudra, en outre, organiser des logements pour l'artillerie, le génie et le train des équipages dont 
finstanation n'est enEore que provisoire, cotttroite on pnUlon pour &4offider8, achever l'bépital définitif, 
le magasin du campement et des lit» militaires, et oontinner Jet muguiM de radminÙMtttion, dont ane 
partie existe Aé]h. 

Les magasins à créer devront contenir à,aoo quintaux de blé ou farines, 780 quintaux de légumes secs, 
430 quinlaax de sucre et café, i,83o heetolitres de vin on eau-denne, 4iOOo quintaux de fourrage. 
Jl y aura enfin à construire un magasin é poudre pour 4o,ooo kilogrammes, et une prison. 
La dépense k faire pour ces divers étaUiasements peut être évaluée à a,a3a,ooo fiwics. 



MEDEAH. 



FORTIFICATIONS. 

s I". Travauj: <ir(finairei. — On a fait lo lever cl \f nivcllt-meiit Je l'ancienne ville, pour l'étabUssement 
des projets généraux , construit deux forges et un hangar potur les ouvriers en bois, et pourvu 4 l'entnden 
et à divers achats de matériel. 

La grande communication pio)elée «nirela bUinient dca d^iendanees de ilijpital et k grande caserne 

a été oii\ CI tf>. 

On a ili pc-iis*^ i?,onn francs. 

S 2. Travaux exUuordinaira. — - Il n'a rien été dépensé sur les fonds extraordinaires. 
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Tmam mleatt à fnr». — Ainri <pi'oD Yê. exposé dans le cMnpte rendu de l'moée demiéve, fimporiaaee 

(jcTa ac(juise Mijdéali et qu'elle fonscrvcra à cause ?a position. im|iosî' la corulitioii tic donner, sous le 
rapport de la défense, uac consistance convenable à cette place, qui est à peine protégée par une mauvaise 
cheinise.OaiiVaHjtuqtt't]imenvisa{^Médéahqu«souslenppoitinîUtûra, e*««1ripdireqiie bous le rapport 
de l'appui qu'elle poawtt fréter aux colonne» expéditionnaires, et des besoins des dîvere lernccs dcpendint 
de l'armée. Il a >'tè reconnu depuis que la position de celle ville prcscntanl des avantages pour le (Irvi loppc- 
uient des intérêts industriels, commerciaux et coloniaux , il devenait indispensable d'étudier un autre projet 
d'eneaSnte <|ai pdt offrir de mtes emphceraente, Imt pour les eonatmetioiu pertieaiière* que pour les 

blisSCtiionts pnl)lic >. 

Cette eac«iate exigera uaturellexuent des travaux pluj» coosidérablcs que celle projetée primitivement La 
dépense en est évaluA* appMudmatiteitMiil ftla anDdM de 800,000 finuûi. 

BATIMENTS MILITAIRES. 

TMTMX MMÈemU m i843. 

$ 1"'. Travan-T nrdinetms. — On a réparé les mai.sfins affcctccs au logement des troupes et «les fiITiciers, 
. et approprié de nouveaux locaux, soit pour logements, soit pour magasins; des fourneaiu et une fojge ont 
ètéiuHWs. 

Des réparaticns et amciioratioDS importuitct ont i/li exécotées à rbdpital prorisoîn, an paie «a bceuft et 

dans les Tnaf^sin!i de .subsistances. . 

On a organise i atelier de la chauToumcrie et de la briqueterie , où se trouvent construits un bâtiment en 
niaicoiueiie pour i4 bommea, un gcaiidfinir à cbaïuï, A feu coBtiau, de la eapaeité de 36 mitres culies. 
trois fours provisoires pour le servire courant, et un {^rand liangar pour la eonfeclioa des briques. 

On a pourvu k divers dépenses de bureau, de la gérance et d'ameublement. 

Ifal local a éti organisé pour la bîbtiollièqne. 

Gesdmntnranx ont mêceasïté une dépense d« go«ooo finncs. 

SàTon: amU budget «MHaalra...... 73,000' 

snrlocffédhextcaordioaire 17,000 

S 2. Travaux exlmordinaires. — On a commencé un hôpital définitif pour 4oo malades. I^e bllijDentdes 
nialailes a été élevé sur la moitié de son étendue a liaiitour du plancher dtt deuxième étage. Lee déblais 
pour remplacement du bitimeal des dépendances ont été laits eu partie. 

Od a établi deux moulins à manège, et créé un réservoir de retenue pour les moulins à eau. 
On A achevé l'installation de trois bâtimeau du parc aux bœufs pour servir de magasin des subsislaDces. 
Lea anciennes écuries de k ferme èa bsy ont été Nstaniéea. pour recevoir le logement de 5 officiers et 
de iSo bomnies. 

On a construit à neuf, sur l'ancien emplacement du parc, desécuiiaa pour lôo cbevaaz. 

Les dépenser âc&oui cicvées & a 33, cou Iraucs, savoir: 

Sur le budget ordinaire 108,000' 

Sur le crédit extraordinaire 1 36,000 
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TtwMux mtanf à fiàn. •— L'eflÎMtif nomal de k gunitoa de lUdéeh putil devoir âtM eompoiA de 1* 
OMiiièra auivuite t 

a.Aoa hommes et 70 chevaux. 

I i 90 cUas$eurs et 1 ^ idem. 

"1 igospihiset 190 Um. 

1 06 1/3 batterie de mOdtigii^ et 53 chevaux «tmulet» 
65 hommes et a 5 idem. 

13 5 idem. 1 60 idem. 
3o Um». ■ 

.. 3,106 homiBes et 688 diev«in. 



D'après les bases indiquées ci-dessiis , Pt les construrtions r'ii<it.inle5 , il rcMe, pour rompit' (rr Ii; ( irserne- 
meut de la garnison et l'inslallalion des divers services qui en dépendent , ù exécuter les travaux, suivants ; 
Des caioiiee povr 9,5oo hommes dlofiHitMne. une sectum.'d'Kititlone, une deniHComjMgiiie du génie, 

un détachement 'J>; yolhl> J'aJininisIrntioti ctdalnttB deS équipag*6S: 
Des écuries poor h'io chevaux ou muleta; 

Deux pavillons pour ie logemeotda commandant rapMeur et desoffieien^ 

ht» aeomaoires d'an biâpital pour ioo malades, y compris Tacbèvement du btfiment commenci 

en iSà3 ; 
Une prison i 

Une menuttndon svee trois fbnn de 4m» niions et dcsmapsins; 

Les magasins à oige eti Ibnmge poor 8,300 «{Minteux deebaque espèeet 

Un abattoir; 

Un magasin de campement et f^tli oailïteiMe; 

Enfin, un magasin à poudre pour a^iOOoiiilognimmes. 

Ces tntwni» nècesuteiont une dépense qui peut être évaluée à 3,169,000 francs, 

BOGHAR. 



FORTIFICATIONS. 

l/imporlancc politique de boghar est réelle. Ce poste est placé à l'entrée du Tell, c'cst-â-dirc. sur lalimite 
du pys qui produit les cér^les. 

Toutes les tribusqui I I : 'nt les régions du sud, et <{ih siuit (ilili^'i-cs, chaque année, de&îre nu voyage 
dans le Tfll pour y aciieter les yr;iiiis <|ui leur sont nécessaires . viennent camppr ron!»tamnient îons ses 
murs. Au delà de Itoghar, vers ie sud , commencent les pays sans bois et où i on ne trouve d'eau <|ii'à des 
intervalles plus ou moins grands. 

A l'est, sur la rive opposcc ilii riiolif et A nii-cAtc, on Irouvc un villai;je arabe, le Ksar-Boukari qui, sous 
la protection de fioglur, a pris beaucoup d'accroissement et ne uunqueiu pas d'en aoquérir davantage. U 
compte maintenant une cinquantaine de feux. Les habitants ^ sont toae o uvr i er» ou maiebands. Ib vendent 
aux gens du sud tous les produits qui leur sont indispensables, et achètent leurs denrées en échange. 

La positiuTi ili' rîi>;jliar est assez forlt' |i.n clic •m''Miie; cil*' ofTn/ rl<"« re*»oiirc('<( prérieft-sps c-n Lois de cfms- 
tructioD. U y a une forêt de pins d'une expioilaiiou lacilc, et de la pierre à chaux en très-grande quantité. 

Les anciens hétinent» construtls par Fémir se composaient d'un bipîtal, de Jorges et d'et^ers, d'une 
petite manniention, d'une prison, d'un atetier de réparation d'armes et ifun moulin k fsrines. 



iMànterie.. 
Cavalerie. 

AitiOerie. < 

fiénif» 

Train des équipages.. . . 
Ouvriers d'administration 

Totaux. . 
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C«s locaux, détruits «v i84i • «fiiivit «loortt en iS43 in nÛBM at ikt jMirtiM de mu» panvuit èti* 
protiMMicmeni utitiaés. 

TBAVAIT EXiciTÉS EN l84^ 

S 1". Travaux ordinaint. — On a fait un« partie de Tenceiate provisoire du côtv de l'est: on a cnuiuré 
d'an fottè «vec parapets les dîvera établïjHinflBts reatauria. Ott t életé vu t^Mkhvut m picrrM snr le 
point culminant au nordouest 

Or « dépensé i» soqum à» 3.6oo fniiMS mr la bodget ordinaire. 

S 2. Travaox extraordinaira. — Les tnvatK eséeutis eo 1 643 nW pv étttt qii* pnratoina ; on d*« rien 
exécuté à f «nceinie définitive de fio^wr. 

Travaux restcuità faire., — Il faudra cï/cutcr une eni cînte nouvelle et sufEsamnirnt LtfiiJu<- jxuir ren- 
fermer tom les étaLlissemcots militaires, et <|uelf[ues colons européens <fm viendront s'étalilir it B<^ar, 
pour les besoins de la garnison. 

Ces tttvmiiknieeiiitercNit une diépeiife d'eonnRNi 76,000 Jnnca. 

BATIMEJNTS MILITAIIŒS. 



lUTMX stémis Ht i843. 

S 1*. Jimum ordinaires. — An moyen de quelques constructions neuves et en utilisant Jea rnînea des 

anciens bStirtif-nt'i (1<^ l'i'itiir, on est pan-mu h t riicr des locaux provisoires pour 180 hommes; on a de (>lu!i 
restauré un ancien raouiin à manège, construit un four, établi une ambulance pour 30 malades, et appro- 
prié quelques magadna. 
On a d^enaé environ 7,000 finnca anr le Imdget oïdinein. 

S 2. TVvwnw txInuriiMim, — On b'« rien dApensI sur les fonds des trtvaut eitraordînaJrea. 

Tnuaax ivitent è fnn, — Le garniaon de Bo^ar doit être compoeie de 1 77 hommes, y couipria les 
ouvriers d'administration et le détachement de spahis. Outre le casernement des tronpm et un pariUoo 

pour 10 officiers, il y aurai construire uri(> m.iniiteniion définitive, des magasins pour i5o,oao ntiona, un 
petit approvisionnement d'orge et , calm , un Lùpitai pouvant recevoir $q malades. 
Ces divers tnmox ne figonient qn'en partie dans les émluaitions de TeDiiée demitee, puisque ce poale 

n*(!xistait p.i5 , et (juu I;i crcâtion d'tin tiotivc) rfabliss<^rtient nécessite toujours, même on n'augmentant pas 
le chiffre de reflectif normal de l'armée d'occupation, la construction de certains biktiments accessoires qui 
doivent «dater, sur «ne édidle plus on moins grande, sur tons lea points occupée dTunc meniire per- 
manente. 

La dép«nae pent éticr énluée environ â 1 94*000 £nnes> 

MILIANA. 



FOfiTIFIGATIONS. 



Tn.mcx BxiccTÉs p.n 18/1 3. 

S 1". TraxMttx ordinaires. — On a créé le camp de l'Ouod-Boutan , au pied de Miliana, sur la rive 
gauche du ruisseau de ce nom ; il est destiné à enfumer le parc aux bœufs , et des magasins pour les cé- 
léeles provenant des récoltes du Ghelif. qu'on évitera de tranaporter jasqn'ft k ville. L'enceinte de ce camp, 
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S4.- compo<;o d'un mur de 3 mètre» de lunleur, flanqué de quaiM touncréneléet; les fimdatiaiis senlemeot 
sont en mortier de chaux. , 

Cet iteUiasemenl n'est MdemiDent que provisoire. 

Les stummes dépensées s'éE&vent à 36,2oo frsncs. 

SiMTOiri : sur le l>ud|;ot fuilinaire 2/1,000' 

sur le crédit cUi'aordiaaire. 1 a, 300 

S S. TVwNUW extrmr^mùts. — -Il n*a rien été dépensé sur les fends eklrsordineiree. 

TlBSenv ntkaU à faire. — Les E>vt'-nument<> qui se sont passés depuis ont amené, en Algérie, un 

.iccroisscment de population européenne qui , du littoral, s'étend vers rinlérieur. Déjà un asseï grand 
noiubrc de colons &e sont filés à Miliana, qui par sa position est destinée à devenir plus tard vne cité 
populeuse. 

I.a ville ncluelle osl fort resserrée, et nn présente en quelque sorfr* que l'rmpb- fincnf ti-rfs^niro pnor 
les établiasemeats militaires. D'ailleurs, le sol est couvert de niiues et de décombres, et le terrain solide ne 
s*y rencontre qu'à une grande profondeur. Ces considérations ont conduit ft reporter le quartier militaire sur 
le plalcini situé h l'ouest de la vdie. Il en rcAultc, il «t ^mû* W développement plus coosidéraUe; mais cet 
inconvénient est compensé par l'avantapti rét'l et immense que préscnle celte insljdialion. 

Les travaux de l'cuceiute de Miliana, tant du quartier militaire (jue de la ville européeiuie, nécessite.- 
ront une dépense de s4o,ooo francs. 

BATIMfilMTS MILITAIAËS. 



TiATm Ksbxiii m iSi|3. 

S 1**. rnsons oïdinoirM. — Oo a achevé la toiture et les eadtiîts de la caserne A, dont la contenance 
•>si ilc 5oo boounes, mais qui, ainsi qull « été dit plus haut, ne doit être considérée que comme pro- 
visoire. 

On a installé on moulin i turbine A un seul tournant sur fOued-Boutan. Ce moulin, muni d'an Uotoir, 
fonctionne très-bien, et peut donner jusqu'à quintaux métriques de làrine par 9& beaiee, pendant 

DonTmois de Tannée. 

Ou a mis en étal des locaux pour l'clalttisscmi-nt d'une britpietent;, reparé complètement toutes le* con- 
duites d*eau qui étaient trés-dégradées. déblayé les décombres et les masures en ruines qui obstruaient 

les mes, amélioré Irs lom-mcnts di -. nfTi' icrs cl île la troupe, pourvu aux fivii' d' li!in ;ui. j;('r.Mii <-. etc. 

Au camp de rOued-ijoulâii, on a construit un petit pavillon d'ofliciers en maçoiMierie, et deux baraques 
de 60 mètres de longueur pour loger les bomnws. Cinq Itaraques en planches fetmantuno tondeur di> 
3o5 mètres courant, ont élé installées pour servir de magasins h l'adminiMration. On a établi, en outre, un 
in.igasiu jMMir !r s"rvîrr ilu L^^'iiic, cl un liangiir pour le troupeau <lestiné à rappr nviMitnnement de Miliana, 
où l'on ne consrnc que le nombre de têtes nécessaires à la consommation de quelques jours. 

Ces divers travaux ont coûté environ 3o 1 ,000 francs. 

Skvoia ; sur le budget ordinaîre liSjOCO*^ 

sur le crédit extraordinaire i56,doo 

1. Travaux eilraordinairet. On n rammcncé les approvisionnements' pour une nouvelle caserne, et 
pounu il (liver> acluiis d'ouliU et d'uslcusilc». 
Loua dépensé 7/1,500 francs, 

Ssvoin : sur le budget ordinaire , ^6,000* 

sur le crédit extraordinaire.. ^ >0,5oo 
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Tmux nskua à Jtàtt, — La gmM» nonaale de IGlima pmit devoir élie fiiie ainô «oit : 

Infanterie, a»55o boouoes et 60 ch«vnii. 

Cavalerie 2 85 j85 

Artillerie 1 06 53 

Qtmn 65 36 

Train «les ^luipngo.- MO tio 

Ouvriers d'adininistration 98 « 

DiMipliitùm 180 if 

ToTAix 3,^94 563 

Les ét^hlissements permancnu dft Milîtiia Mme A peine cmnmeacés. 11 y a i créer des caaeniea pont 
3,4oo hominD<: de divors cnrps qui devront composer la garni^oQ nonOAtei des écuries ponr 583 cheVMIX, 
un pttvilloa d'officier générai, et des paviUoiis pour 100 oQiciers. 

On «m A créer un hdpiiai prinaiteal destiné A recevoir Aoo makde». On devra oonitmire, en outre, 
une manutention avec 3 fours de 5oo rationa* dea magasina pour lilSOiOOO rations de vivres, et 3,000 quin- 
taux d'oi]ge. un aI>attoir, une boucherie, un magasin de campptnfiit , «o parc m\ bœufs pour 1,800 (((es de 
bétail, des caves pouvant contenir 2.000 bectolitres de vin ou eau-de-vie, une prison pour 60 bommes. 
enfin un mi^tnn 4 poudre pour a^tOOo lôlogramnMa. 

Ces travaux nècetaiteront une d^nse qui peut étie évaluée à a,6 1 7,060 fisaaea. 

TENIET-EL-AHD. 



FORTiMCATIOISS. 



$ 1*. Trmm onéàuànt, — L'œeopation d« Teoîetel^d ayant été arrêtée i la fin d'avril >845, un de* 

premiers soin? fut , npn'-s avoir fixé l'emplacement du camp, de l'cnvoloppcr d'un fossé avecparappf. T.i? fossi': 
va se rattacbcr au réduit dont l'enceinte doit comprendre reosemble des établissements principaux. Ce réduit 
«• troave déjà pvonaoîremenl fenné an moyen des murs extérieurs des m^aaina d« tdMÎatance», «t de 
fhiâpital dont las maçonneries «nt été a>mineiii its; quant au iioi.Mcinc cdté, 4]ui est réservé pour la easeme, 

Uh escarpement nature! en rend laccés dillRile, il suffirait au besoin pOUX en tBMKr la défense. 

dépenses se sont élevées 4 5,5fio francs. 

S&voiB : sur le budget ordinaire * « . Soiï' 

snr le créifit extraordinaire 5,ooo 

S 2. Travaux extraordinaires. — On n'a rien dépensé pour travaux extraordinaires. 

Travaux restant à faire. — Les travaux d.'fensifs de Tenîet-ol-Alid ne sont qu'ébauché?, et sont réelle- 
ment à Dàirc entièrement, afin d'assurer a ce poste le degré de résistance ^u'il doit avoir pour remplir le 
riltle qui lui est aaai^é. 

On perfjctionnera lo fossé exécuté, et qui ronlennera raspaca 0& canipwiint les convoîa et pe^ta déta* 
cbements qui viendraient à Toniet^Abd, 

UétabliaBemeat ae composera d'une partie basse et d'âne partie liante, communiquant entra «Iles par ua« 
lanpa. La partie basse renfermera les éeories du peloton de cavalerie et du train des équipages ainsi qne 

«uiiiji. — imniw m lM9-iat% 3 
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leur catmct I* pm tut iMub, l« poe n» boîs et la im^gum m fMonge. Cm diven MbluMmante m- 

ronl enveloppés d'un mur défensif flanqué de tours, et se raltachant à la partie LMev<-e oii se trouve l'iio- 
pital , et un mnguMO de «obaùlaiices coostruits en gnnde putie eu 1 843 . ainsi ^uc la caserne et le pavillon 
d'officiers. 

La eaaenw «t Im nnm des «aan èa seracB des nvm et de f bdpitd fimneioiii l«e ton oôlés de «ette 

partie du camp. 

Ces divers travaux défensifs constilucront la fiwtiilcatioD du camp de Tcnict-cl-Ahd. 
Le» dépeniei ^éUweiont A peu près k 100,000 fiwua. 

BATIMENTS MTLITAIBES. 



il". Travaux ordinaires. — On a construit des logeuacnts provisoires pour les oEBciers et les soldau, 
■ion que des écuries poiv la «evelerie. 

On a continué la construction de l'hûpital permanent cl du bâtiment destiné aux magasins des >,ul*siv 
lances, commencés sur les foads extmordiaures , ainsi «ja'il sert dit plus bas; préparé desnutéhaux pour 
le pantlon d'oiliciers. 

La d^wnae s'est élevée à 19.300 IWuies. 

Sivoza : sur le budget ordioaire io,3oo' 

anr le arédit eiliaoidiaaire« 9*000 

S t. TVmwHC esÊmoribmm. — > On a eomniMnoé la constnictioii d*iui mageaio de snbsistaDees et de 

l'hôpital. Ces locam ont pu rlro UtUtsis pOUr llliver. 
On a dépensé 4o>6oo francs. 

Sivoa : Sur Je budget ordinaire. 34<ooo'^ 
Sur le eré£t ettnovdinalre 6,600 

Trmaax retlant à Jaire. — La garnison de Tonict-cl-Akd doit être composée de 3 00 hommes d'mfan- 
lerie, un demi - ese a dhin de cavalerie, de 97 oinriers d'adminislcation et 1 5 hommes da train des équipages 
avec 4o dievaux ou mulets. 

Les Ttingasin»; (kiivrni renfermer 900 quintaux do furino ou bi.scuit. 11 restera à faire la caserne d'in- 
ianterie, une petite caserne de cavalerie et du train des équipages avec leurs écuries, un pavillon d'oflt- 
eiers; à eonipUter la constmction de rbé>iHtal, dont 3 Ciut ]«> aeeessoves, compléter tes établisse- 
ments pour le service des subsistances, faire un magasin à |>oudre pour '\,uoo kilogranuMS, un ma^ssin à 
fourrages, un parc aux bccufs et au bois, à faire les conduites d'eau et les fontaines. 

Ce» divers travaux sont évalués à 377,000 fiencs. 

GHERGHEL. 



FORTIFICATIONS. 

THAVACX EXécUTlîS ES l8â3. 

S 1*. Traniax ordinains. — On a continué les travaux du mur d'enceintei 800 pieds d'arbres ont été 
plantés autour des remparts, et 700 jeunes plants mis en pépinière. 
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On a pourvu k àn acbato et fépualioiu de aaaténel, et encuté queUiuee ttmaitt «FeMrelîeii cooiut. 
Les dépaoses le sont 4lefiéet tnr k'ba%«t ordînam à i3,ooo firwMS. 

S 2. TWnwBv csfmmiÎBadet. ^ On a terminé et m» en plaoe les vantaux des portes de Wlisaa et 

d'Alger, f.a maçonnerie de la courtine 1 8 et du bastion 8 a élé élevée à hauteur des créneaux; on a fait 
euviron les trois quarts du mur de fermetnre de la place du cdté de l'est; des travam de terrassemeat ont 
été faits le leag des couTtîne>{ia et iS). 

On a toldî deaii troitoifs eo avant des corps de garde qui comprennent le passage & la porte d'Alger. 

On a dépensé 8«ooo frtnos. 

Travaux rafoaf à fiùn. — Le mur de femetare à l'est de'b plsee dnlt étK prolongé jusqu'à la met, 

< i lui de l'ouest est à faire en entier. La portion de l'encpinte entre la boucherie et la porte de Tenès , - 
qui a été élevée provisoirement en mortier de tciTc , doit < irc rcctiûùe el refaite à neuf. 

Deux iMtteries de oôte doivent être établies, fuuc prib du fort Joinville, H l'autre sur le l .p /.izerii. 

La dépense de ces diveie travaux pouna s'élever 4 ièo,ooo feancs environ. 

s 

BÂTlM£iNTS MILITAIA£S. 



TBAVAI X EXÉCDTÉ5 EN |843. 

S 1". rnnwas wiamrtt. — On a conuncncc l'établissement du Iroiji des équipages, où sera également 
«aseroé le détachement de cavalerie. 

On a commencé par la construction des écuries qui ont été entreprises et aclievécs rn i8'i3, Klles ont 
ensemble une contenance de i ôo chevaui; mie partie pourra être aOiectée aux chevaux des officiers de la 
garnison. 

Des améliorations notables ont été lUlSl à IllApilsl militaire. 

Le bâtiment de !a Iinseiic, dont les maçonneriei avnient été en j Sli élevées .'i hauteur de réf.ige, a été 
terminé. 11 est complètement installé et remis à l'adiniuistratiuti de l'iiopitai. il comprend, outre la lingerie, 
un magssm pour les effets dTliApilaua «t le mobilier, une belle cave pour les iîqwdbs et la bendbeiM. Tous . 
les earrclages , planchers et escaliers, UHBt pour le pevîllon d'olficiers que dans les salles dé galeux et de 
vénériens, sont achevés. 

Des déblais eonsidéxablee ont été frits autour de la manutention pour préparer l'emplaoeiiient des nou^ 
velles constructions. Un des hangars est à moitié terminé. Les enduits ont été faits k rintérieur et à l'exté- 
rieur de la moitié du bâtiment des fouTS construit en iSjs; une partie des vieux tétiqienla avoisinant la 
manutention a été démolie. 

On a 'dépensé 87,000 firancs. 

Savou : sur le budget ordinaire.. ......... 76,0001' 

sur le crédit extraordinùre 1 9,000 

S 2. Tnmax estmri&uàm. — Toute la moitié Est du principd. de la casenie d'iofimlsrie, 

à l'exception des ninronru rie; élevées en i6é9 , jusqu'à UB mètre andessus do aol, a été construite et îne- 
tallée sur les londs de l'exercice courant. 

L'escalier du centre avait seul été lait en iS^z; Ton a fait cette année ks deux antres, on a achevé 
l'insullaiiflo du système de barres de bamaes, mis un douUe plancher au grenier destiné i recevoir des 
grains. 

On a fait les cuisines, latrines, et une poi tiuii du mur du «.lùturc de k cascrue. 

Les nsfooDeties du pavillon des dtemes ont été &ites aîn^ qu'une portion de la comerinre. 
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Trjutc la caserne est occupée par la troupe; la contenance réglemeaUire nt de 800 honmm Mpacéa 4uii 

inètr(- (rininrvaiie. La remise que l'on a dû faire .tu domaine des maisons mauresques affcclées au casom»-- 
ment a forcé à'y loger 1 ,300 hommes, <{ui y sont encore beaucoup mieux que dans les maisons de la ville. 



Ib MWt condiéB rar det hamaes, etpaeh à 0^,6$. 
Los dépcnae» m août élcvies à 90,000 inm*. 

S&VOIB : sur le budget ordinaire 48, 000' 

«UT le crédit exlnordiiuîre . ....... Aa.ooo 



Travaux restant à faire. ■ — Pour compléter les étabb'ssements permanents il reste & construire : 

1* Des casernes d'infanterie d'une coateoance de 1,000 hommes, tue casetne destinée au train des équi- 
pi^ei, aux spehu et nn corp ditacbés dNme eoBtcnanee dé 3S0 honuneii des éeuriei pour i5 chtnnix, 
un pvillon pour 4o offiders, une prison militaire; 

■>'Vn )idpif.il poTir 3on ninlnilcs avec toiuksaccesaoiresirhdpitilacliielii'ettqiMpnmMire. mais pour- 
rait toutefois avoir une longue durée; 

3* Des magasins pouvant contenir i,53o quiitlaiix de blé et fiirtae, «t 1,1 5o quintaux d'oi]ge et autant 
de foiirr.ir;o, des caves [Hnir i,4oo hectolîtrea de vin ct «au-do^ie; 

4° Un rn.ig.isin de nampement; 

5* Un ina^a6iD à poudre pour i4<ooo kilogrammes. 

C«« lnvaox aont baaéi aor es que U garniaoo de Cberebel ler^praliaUeQient oompoaée ainai qu'il auit: 



Infanterie i,Soo bommef. 

Artillerie ...«. 36 

Train des équipages. 4o 

Dépdt dn bataillon d'Aftique aoo 

Spahis 95 



Total 3,161 



La dépense des travaux indiqués ci-dessus pourra s'élever k jôl^opo francs. 

ORLÉANSYILLE. 

FORTIFICATIONS. 

TRAVAUX BXKCtTÉS EN 1 843< 

S l''. Trav-auz ordinaires, — On a l'ail il'.ibord à Oriéansvtlle tme enceinte provi-îoirc ronsîstnnt en tiu 
fossé de 600 mètres de long sur 3 mètres de large, se rattachant à une partie de l'enceinte délînitivc, qui 
a été entrepriae aur une longueur de 800 mètoea. Ce dévcloppcinent do i,4oo métras s'appuie, à ses 
cxtroniitiîs, aux escarpements de b rive gauche du Clielif. 

On a exécuté divers travaux de terrassement pour faciliter les communications. On a fait aussi les études 
de nivellement nécessaires pour établir les aqueducs destinés à amener l'eau dans l'intérieur de la place. 

Les fonds dépensés s*tiévant k' 19,000 fanes, sivoia t 

Sur ie budget ordinaire. « 

Sur le crédit extraordinaire. .....I............. 19,000' 

- % S. Tnmm* ttbmtriiiuûm. — Il n'a neu été d^naé sur les fimds extnu»diiMirss. 
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TnauBt ivifanf A/rire. — L^eoceinte enliire ert k otguiiBer; doit ae oompoMr ifioi mur créBcU 

précédé d'un fossé , dont les déblais sont déjà faits sur une assez graodt loilgueur. 
L« dépeiue qu'elle nécesnten peut être évalaée à i5o,ooo francs. 

BATIMENTS MILITAIRES. 

TMTMix Kxàcxrris » i8i3. 

SI*. TraiWB* onUôwtpei. — VAtenee complèle de coMtruetioiw exitlantea, et k déceanté de mettre te 

plus prOmptcmcnt possible les troupes à l'abri de l'intempérie des saisons , ont forcé de créer beaucoup 
d'établissements provisoires. Ainsi, l'on a construit à Orléansvillc 1 1 baraques en maçonnerie et 3 baraques 
eu charpente formant une longueur de mètres, pour le logement de la troupe, et 17 baraques en 
bois on en maçonnerie destinées à loger i* eominnidant supérieur, l'intendant, lo ptyour «t les offider». 

Des cnnsfriictifins semblables ont été e'T<^nttro<î pntir !'insf:ill;iti<>ri de l'Ii'iprinl proYi^oir.\ des :iti'liers 
du génie, d'une mimutentioa contenant 6 fours en terre et des magasins de l'administration. £n même 
tempe Ton comniençait les travsuz permanents. Ton faisait des approvisionnements de mttèrianx pour le 
oomlniction de ThApilal, et on achevait la manutention définitive commencée sur les fonds exlfiordinatrcs. - 

On a amené, par un canal A fii l ouvert, les t^AUK de l'Oue<l-Tiglirioiit à Orlémisviiif. 

Enfin, on a confectionne les objets les plu» ur^jents de faincublcmcnt liu casernement. 

Ces divers iremus ont eoâlé iil9,<KM> francs, savoibi 

Sur le budget ordinaire 37,000' 

Sur le crédit eatlreordinaire , , 199,000 

S 2. l'ramax exlraordinaires. — On a construit 4 grandes écuries en maçonnerie de 1 ao mètres de long 
«t 19 mètres 3o centimètres de large, qui ont été provisoirement appropriées pour salles de- malades au 
moyen de cloisons légères. 

On a fait une manutention contenant 4 ibors de 36o rations, et des maguins pour le pain et pour la 

farine. 

Les dépense*, se sont élevées, sor le etédh eitmordmaire, à 96,000 francs. 

TVnonvfVsiiBRlâ^btt.— Llmporlanee dTOriéansville exigera toujours une garnison eooaidénble, dont 
le chiin aonml peut être appranmativement fixé de la maoiéie adveate : 

Ideoterie 9,4oo liommes, « cheveuK. 

Chasseurs d'Afrique 38o 3 80 

Spabis ■ 1 90 1 90 

ArtîUene.......... to6 53 

Génie 65 

Trtin des équipages et ouvriers d'administration. . . 373 307 

DépAtt des corps 4oo ir 

Totaux.. 3.8 1 4 855 

A fenep^ d!uae manutentioB et des écuries pour la oevalerie, tous les autres Uttimenls nécessaires 

^ l'ÏTTîfriHatinn d(? la Iroupe et des Jisers service^ niilitiires sont h cr^er. Il reste donc h con?<niir<? r 

1* Des casernes pour 3, 600 bomuic5, un logement pour le comnumdaot supérieur, pavillon pour les 
offiders «t une prison pour 60 détemiat 
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a" Un hôpital permtnent pour hoo nudadM, avec »es acc«8soire»; 

3* Des magasins pouvant contenir rttions de vivre» et a3o,o<M> «itiioiMdfl finirregv; 

4" Un magaùn de campement; 

5* Un nÊguiu i foain pour 10,000 kilognnmes «t 1«» «oips de garde dei portes. 
Let dépenses poor ces divers invani potmont s'élever à 3.069,000 fanes. 

TENÉS. 



FOUTinCAilONS. 

tuVADx BnCQT^ m i843' 

Tmmm aJûmint. — L'enceinle de Tenès, du eèté de Touest et du snd, a été fermée au moyen 

d'une {ulissade en madriers de 85o mètres de dévcloppcnient, flanquée de 4 blockhaus. Les deux autn-s 
rôtéssont défendus pur un escar|)«mcnt naturel qu'on a perfectionné sur plusieurs points. On a formé deux 
postes avancés qui protègent les abords de la place du cùté du sud. 

Oo a constrok, à l*est, une rimpe cnrossalile qui établit une bonne «omtnunicatioa entre la plago et la 
nouvrllf! si!le. D'autres communications pour les piétons et le» mulets ont ('U' TiitL's au nord pt ,*i IVs». 

Oo a exécuté les l«3vei-& et les nivdUemeiita de la position nouveilement occupée , ainsi que de la portion 
de la vallée de rOued-Rihan, que doit parcourir Faquedue raaiutenant en consttnctîon. 

Les dépenses se sont élevées sur le crédit «xtraordinaîre 4 t4«ooo francs. 

i. 3. Tntfaax eztraorituùtt, — U «"a rien été dépensé sur les fonds estnordinaires. 

Tnmmu restant à fatn. — L'accroissement de la population qu'attirent é Tenès les inlérêls commerciaux 

a été tel (|ue l'encciulc arrêtée en i8/|3 I ' l'occupation serait maintenant ÎDsuflifante. Un nouveau 
projet a été rédigé à TtlTet de donner plus dé tendue à la ville nouvelle, qui sera enveloppée d'une bonne 
iuuraille. Tous les travaux de cette enceinte sont à exécuter au sud et à roucst; car. au nord et à l'est, 
il sudira d'entretenir et de perfectionner les escarpements qui» dans cette partie, rendent la viUe presque 

inat<rif[ii;il>Ic. 

Les dépenses sont évaluées à 1 ao.oou francs. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



TRAVAIX EX/XI TÉS EN |843, 

S 1". Traraar ordinaires. — Ou a consiniit dix baraques loii'-iipiirs tlifféicnioï t t inonii'- quatre ba- 
raques envoyées de France par le ministre pour loger le comuiuiuiuuL aupcricur, le sous-mtendant militaire, 
le payeur «t les offiàers de la garnison, ainsi que les bureaux des divers services; seise banques pour loger 

environ i.at^o lioiumcs et le? prlits i!r|:"''[s du deux corps i!c tiou|jc. ainsi que les arcessoïrcs iiricssaires 
à un casernement; une écurie en maçonnerie pour 68 chevaux, neuf baraques-écuries pour 63o chevaux 
et mulets, et sis bara<pics |>oiir les ningasins et ateliers du génie. 

Un bâtiment en maçonnerie ù rezHlc-chaus»ée, de 6i mètres de longueur et i-j mètres de Ulgettt, qui 
servira plus tnrd comme écurie, a été disposé, moyennant des cloisons et de-y cIiMiire^ roavenibtes, en 
salles de malades. Les autres parties de l'bopital provisoire se composent de neuf baraques. 

Le service administntif a été provisoirement insl^é dans dix-n«nf ba w y w s de grandeurs diverses. 

On a exécuté quelques travaux pour améliorer les abords des sonnes les plus voisines de la ville. 
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Les dépenaes se flont âevie» i 1 66,000 fiaoct. 

SàTOB: tur le budget orâliiam aS.ooo ftincB. 

mrleerédil «nnordiniin i43iiooo 

S 2. Travaux exlraonliitaires. — On a construit une manutention contenant trois finira de 35o fttîom 
cliacun et deux magasins pour le pein elles farines dans un bâtiment pcrniancat. 
Les dépenses se sont élevées sur le crédit extraordinaire à a5,ooo francs. 

Tmvaax restant à faire. — D'après le travail de la commission chargée de la répartition des troupes entre 
les dîShrsntes places d« TAlg^, reffëctîf normsl de U ^mison de Teste païaît devoir èttv ûté de le 
■nenière aumme: 

Infanterie 600 hommes et 10 chevaux. 

Artillerie - 37 w 

IMn des éqmpsiges 3o 4o 

Hon l%ne , a^o f 

. ToT&in 897 5o 



Tenei sera destiné à servir de port et de dipdt à QrléansviUe et A vue partie dies ***HMiMHi>Bmt qui se 
feraient plus tard dans la vallée du Chclif. Il y faudra donc de vastes *n* g**î«>« Celte posrtîoH raoena, ea 

outre, tous les dépôts des corps casemés h Orléan-ivillc. 

indépendammeot des écuries et de la manutention qui ont besoin d'être achevées et complétées, il reste 
i cooslniîre} 

I* Des casernes pour Goo hommes d'infant«'i ic et une compagnie de di?ripline ; 

S* Do logement pour le commandant supérieur, un pavilloo pour 3o officiera: 

3* UneprisoD i «ellales pour 5o prisonnieis; 

4' Un hApital pour 960 malades et ses accessoires; 

,1° lin n)agaKin à fourrage pour -"^IjOGO rations; 

6" Des magasins de subsistances niiiitaircs pour aoo,ooo rations; 

7* Des msgsnns pour le campemeiit, les lits militsires et le service du disaffii^; 

8' Un magasin i poudre et les corps de garde des portes. 

Les dépenses de ces divers travaux s'élèverooi environ à SGo.ouu francs* 



BOUGIE. 



FORTIFICATIONS. 

•rnAVAi"\ EXÉciTts t^ i843. 

S 1*. Travaux oniinaires. — On a relevé de 1 mètre Je mur d'enceinte entre U porte de Bridjali et celle 
de Sdi-Aluned. Ce travail a M entièionont termini. 

On a fait les aniéliorations et rép.irutloni; nécessaires aux lilocliliaus .uiisi qu'aux parapets et murs d'en- 
ceinte des redoutes i les réparations h la route do Gôurala ont été commencées» nuis n'ont pu être ter- 
mîmies fauta de aoiyeM d'eiMiUon. 

Ou « en tr e p r is dw amélNrttîaas 4 la conmnoicatioii de U vîUe avechmKHoii créiieUe,et fiiit quelles 
réparations aux e^carpefi. 

Les dépenses se sont élevées, sur le crédit ordinaire, a g.iou fraitcs. 

S 9. TtoMmt ssAmnfiMim. Il n'a rien été dépensé sur les fonds «UiaovdinBires, 
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Tmraax rcttanl à faire. - - Ains! qu'on l'a dit plus tiaul, dans l'état «irtiK-l des choses, les fortifications 
de Bougie sont parfailetiieiit suffisantes pour sa licfonse contre ics Arabes. Les seuls tnv«ax un peu im- 
portiDts qui restant 4 &ire pour les mettre complètement en état coiuisteiit dm* lâ recoDetruction de 
. quelque* pMtic* du mur d'enceinte et dea parapet» de la Kaaliah. Ces travaux aeronteié culés ntr lea fonds 

or<li»i!iiroi. 

Toutefois, comme la soumission des Kab)'Ics et l'ouverture d'une communication avec Setif cliaiigcront 
totalement les conditions dans lesquelles Bougie «Test tranvi jusqu'à présent, et qu'il en résultera pour 
celte ville un accroissement de population considérable, il arrivera un moition) où ron ■.enfira la nicessîtié 
de rétablir l'aocienac enceinte es|>agnole pour doiuer de l'espace aux con.striH uons prticulieres 

11 conviendra aussi, k cette époque, dinstaller des batteries de c6tes ]>our protéger le port qtù, avec son 
excellent mouill i^o >'t les relation» commettiales qui s*iiabiinint avec fintérieur, devieadm Tun de» plus 
fréquentés de la côte de l'est. 

Ces travaux nécessilcronl une dépense qui peut être évaluée à i Jio,ooo francs. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



TRAVArx EX#.CtITÉS EN iS^.T. 

S 1". Travaux ordinairet. — On a entrepris un logement pour lu cuiiiiuandant supérieur et fait, dans 1« 
reste dii casernement, des réparations importantes. 

Diverses améliorations ont rN- ii-xianitics ;i l'li<'|iil.il prcui'-oirr 

Un parc auK ImcuIs a clé commencé en avant du camp inlérieur. 

Enfin, «A t exéenii diveTttntvRiHi d'nittetieB. 

Les dépenses sur le budget ordinaire se sont élevées i 35,g&o fimcs. 

S S. Titnwnr extnardbmnt. — A f hâpital de Bridjah, on a continné uo patrjtloa en retour de Taile com- 
mencée l'amiéo dernière. Ce travail est k peu près tnininé.OA compte esécuter plus tard la troisième aile, 

cp qcTÏ roTii|il<;tcra la construction de rbopital. 
(ies dépenses se sont élevées à ôo.ooo Iraucs. 

S&voui: sur le budget ordinaûre 3o,ooo firanm, 

sur le crédit extnordinain , . . ' so,ooo 

TVbvhv mMnf à faim, — 1 > t uison nonnalt, admise pour la place de Bougie , pniit diwnr êlie «om* 
posée ainsi qu'il suit : • 

lofanicric 6oo bommes et lo jcbevtux. 

Artillerie 37 a 

Ouvriers d'adndnistmlion. ..... 56 « 

ToTum..., .... 683 10 

Pour complrlcr le casernement cl installer d'une manière convenable et définitive les Hîv- r- ' pp' : et I 
r<^stc À construire une caserne pour 6uu lioinmes, un magasin de campement, une mauuleniiou et «es du- 
pondaoces, des pavillons tfofficierB, pour le commandant .do place, etc. 

Quand Dougie sera appelé à remplir le rôle auquel cette place est destinée , ses établissements militaires 
prendront iilu»; Je développement, et on devra y entretenir une garnison plus nombreuse qui sera prise en 
partie sur I clTcctif acluclleuicnt fixé pour la division de Constanline, et en partie sur celui qu'on a attri- 
ji>uA i 1» division d'Alger. 

|4» trayavx îadiqués ci-desaus nécessîleranl ope dépense d*eavin» 433,«oo francs. 
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DIVISION DE CONSTANTINE. 



BJIDJELI. 

FORTIFICATIONS. 



nuvm nécoiAs m i843. 

S 1". TnMm or£mim. — On ■ achevé la partie est du mnr iTeiicaiiite dont le pied «tt iMigné par h 

inrr. On n pr<-s(]iii' tniniinè le h»<ïtion c<:t ain<;i qiir' 1rs fondations (le la courtine sud. Une pirlie du foiaé 

du sud-est est excavéc, et les grauds remblais derrière la courtine est sont fûts. 

On a préparé l'emplacement des fendatitn» de tonte la partie d'enceinte mlant à fiûce. 

Les forU ont été amcliorcs et entretenus; on a comOMiicé ÏOtgomaHikfi d« la ligne dei «Wlllt-|lMtM, 

On a dépensé sur le budget ordinaire 63,ooo fronce. 

S S. Tmume egtnmrdùtmm, — Il n*a rien élé dépené mr iei &nd5 extraoïdlnaîrei. 

Travaux restant à faire. — 'Il reste i achever l'enceinte de la place sur les de son développement, et i 
organiser la ilf'rcnsr des avant-postes, si toutefois les. év(''nciiicnls ne viennent pas modifier hientât l'état 
des choses à Djrdjcli. Déjà les tribus des environs vieuncnt au marché, ot plusieurs d'entr'eiles ont payé 
rimpAt en i sans qall ait été beMÎn de làire nueuoe opérattoo militaiM. 

Quand on aura >oiiiuis les tillni'i Kilivles < oniprises dansic pntr qiii s'étend du DjcrJjera aui montagnes 
de Collo, on reliera Djidjdi à Constantine par Djimila et Milah. Cette roule traversera le beau paji de 
Ferdjioua, qu'elle mettra aiiMÎ en communication directe avec la mer; et le* laines , les grama ai les béa- 
tiaux qu'il produit s'écouleront par Djîdjeti. * 

lit» dépenseSi pour tes travaui qui restent i exécuter, s'élèveront environ à i oo»ooo fivaea. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



TRAVAUX ExécHTés EN |843. 

S I". Travnnr nrrUnaires. - - On a amélioré , agrandi et réparé presque tons les logements d'officiers, «t 
les bâtiments provisoires aih'ctcs aux divers services. • 
On a terminé le magasin pronMire aux farines, «t pourvu k diverses dépenses f entrelinn «onmit. 
On a dépensé sur le budget ordinaire 38*800 francs. 

$ % Tnama «rfmeninaùvi. — On a construit en dritors de l'andemie vUle, et sur le tenain de It 

nouvelle Kaslia, mu; caserne ncu\e pour '100 tiomnus. La cour de ce bâtiment est L'ntourée d'un mur 
crénelé qui se rattache » l'eaceinlc de la ville. Cette caserne a été occupée par la troupe dans le mots de 
juillet 1844. 

On a fint les cnduiis des citernes do l'hôpital, organisé la nll« des bolos, et placé des diéneauK et Uqfanx 

de descente fiur les dillérents b&tirocnts de cet établissement. 

Les dé{>«-ns(vs se i,Qal élevées à 1 39,000 francs. 

Savoir : sur le crédit ordinaire 11 1,000' 

sur le oédit o^rsordinaire >>• 98,000 

aMéw.-im«A«t m ISIS.UM. 4 
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Thwais mintt à Jabw.—L» garniaoD nonmle de Djidjeli sm enniod de : 

3oo luMiinim d'inbotena. 
100 tviOlnin bdigène». 

36 canonniers. 

43 ouvriers d'adiuiuistralion. 

Pour eofupléter les 4Mbli««iDeiiU penDiiMBls nécsmirefl à cette garni&on , il ratie è ooDMruire : 

Une ceseme pour 6% hontmei; dei logements et un periUon pour le caxnmuidBQt supérieur et a 6 oflî- 

oiers; une (''cutie pour 10 chcvau»; une prison pour 20 détenu», un bâlhnent coniplémenf airp de HiApital 
actuel pour i4 ollicicri de sauté et d'adminiUration; la buanderie cl l'amphitliéâtre. Enlia, des magasins 
pouvant conteoir Sio quintaux de grains et lao quinUrox de iMieitit, i3,5oo ntiou de foum^; un 
abattoir; an magasin de campement et un magasin à poudre pour 10,000 UlagiemniCS» 
Ces travaux nécessiteront une dépense d'environ a36,ooo francs. 

PHILIPPEVILLE. 

FORTIFICATIONS. 



mvArx ExictTÉs e.n i843. 

$ 1''. Tnitxiiix ordinains. — On a terminé le couronnement et ie crépissage d'une portion de l'enceinte 
construite l'année précédeutc, entre le fort Vallée et le leillant du Skîlda. 

On a achevé la porte de ConstttUine : cette porte se compose de deux passages voûtés, flanqués, à 
droite et à gnnchc. par deazpcAtti ooips de bâtiments ciéndés, servant. Ton de corps de prde, et rentre, 

de bureau d'octroi. 

l«'enoeiale du camp dlS-AKMieb a été complcicment achevée, aÎDti ^e deux tours placées sur les angles 
et destinées à la flanquer. 

On a dépensé 60.7 'lo francs, savOib : 

Sur ie budget ordinaire 34i74o' 

Siv le crédit extraordinire 16,000 

S 2. i'ravaax extraordimàm. — Ou a aclicve la partie de l'enceinte du iort Ro^al qui fait face i la cam- 
pagne. Une paitie des fonds a été auiai employée i fadièveiDrat des crcpiss-iges de l'enceinte de Philippe* 
ville, et à la construction de celle d'El-Arroucb, commencés sur les fonds ordinaires. 

Les dépenses se sont élevées à 3i,36ofmncs. 

Travaux ralaKt à/aire. — U reste i n<-li( vr<r la partie de l'enceinte de la ville qui doit venir s'appuyer à 
la mer, et qui se combinen avec les quuir> qui doivent èlrc con<ktruits. 

H reste , en outre, è commencer les hotteries de oAtes, travail d'une grande importance pour asnirer le 

mouillage de la rade de Slora, en cas de gtierri* in.iriiimc. 

Ces travaux nécessiteront une dépense d'environ 4oo,ooo lianes. 

fiATIlIBNTS MILITAIRES. 

S 1", Travaux ardiimrci. — On a terminé la caserne du fort de France, à quelques travaux d'in- 
téftenr prta. 
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Les ditm musoiii de h ni« de» Numidet dut i/ti achevée» el occupées pu k tioiipe. 
On « commencé les fondation» de la caserne du tcain dee équipages, el eellea dm logement dit 

mand.int supi riotir. 

(>n a debiaye i' emplacement du magasin de campement situé sur le ^uai de i'est, et fait le mur de sou- 
tAnement daatiné à enclore la cour du côté de la «ootegne. 

On a comjilété l'organisation de Tbopital , de ia buanderie et de la muuitentioD. Dea amétionlïoiie et 
des réparations importantes ont été faite» au baraquement des troupes. 

.On a pourvu i diverses dépenses d'amenUemeot, de location, etc. 

On a dépensé, sor le budget ordinaire, i5s,90o francs. 



i 9. TWmaax et^mrimaifét. — On a terminé le magasin ipoudre et le t as e tn e dti fort de lïiBee. Lm 

travaux du mur de clôture du magasin de campemnat, continués sur les ionds ordinaires , ont anaii été 
continués sur les fonds cxtraonliiiâîi os 

On a terminé, sur ci» dcruiers fonds, les trois maisons du camp de l'Arrouch qui servent d'hôpital et 
de panlkm d'cJEcicis. 

Les dépenses ee sont levées k 1 76,800 francs, tSTOn : 

' Sur le budget ordinaire. i9S,900i' 

Snr le crédit extiaordinaîre 48,6oo 

Tnam» nUmt à fuit, — La garoiaon normale de Fkilippevîile peut être établie ainsi qull soit: 

Infanterie i,aoo hommes et 3o 

Cavalerie 9 5 {^5 

Artillerie 53 5o 

Train dea équipages ii 53 



Ouvriers d'administration i>7 «1 

Uu dcpôli. .«...«.......•..» « lây M ■ . 

Dépôt de lubaistants. 100 a . 

ToTAOU i ,756 3S< 

plus un atelier de condamnés et une compagnie de disci^ine. 

Fbnr compléter les établiaseuienis militaires de Philippenlle, il reste k construire des casernes pour 

^^nn hniiinics àc A\vct% < orps, doux bâtïments d'acTssoircs pour les casernes du fort di' France et des 
Numides, le logemcut du commandant supérieuFt dos écuries pour id3 chevaux, des bâtiments complé- 
mentaires de rhépilal pour i6i nislades, des magasins pouvant contenir i,9oo quintaux de Ué, 
11,000 rations de vivres de campagne, et a,4oo quintaux d'orge, m mtffAt de campement. 

Am rnmp d'El-Anoii' 11, if rcsteni ù <:o[ti|iI-' K^r les établissements protnaoîics quî consistent en UM petit* 
manutention et (quelques magasins pour 1 administration. 

Ces divers trannnc nécessiteront «ne dépense d'environ 699,000 fianes. 

CONSTANTINE ET DÉPENDANCES. 

FORTIFICATIONS. 



TK&VALX ExicUTEb £K lHlià. 

S •I*'. rmeees eidinaànei. — On a terminé l'enceinte du camp du SmendoUt idUt «ne partin des parapet» 

4. 
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du pont (TEI-KaoUn, et 1«» crépiaMges du Tort du Koudiat-Ati. Oa 4 &it dmn aditls d» matéiul. et 

confectionné deux ponts de campagne portatifs pour les expédition^. 
f,«A dépenses M sont élevées, sur le budget ordinaire , h 38,400 francs. 

S 2. Travaux exlraordinaira. — Il n'a rien été dépensé sur les fonds extraordinaires. 

Tnimttx restant à faire. — L'enceinte de la place de Constantino est à peu prés daii-s le même état 
qu'avant le siège de 1837. La plus grande partie de cette enceinte estfortuco par des escarpements immenses 
au soounet deaqaeb U nlle eslbAlie. 

Il it\stc peu de chose à faire pour rendre partout les escarpements infranchissaWcs. Du rMé acrcssible, 
vers le Koudiat-Ati . la muraille a besoin de rêptratioiu, et il convient d'ajouter un glacis pour la couvrir; 
«t de modifier quelques partie» du tracé pour olMentr des ilaiif|aea»eiitf pfiu eCEciwe». Ancune ] 
ettro])cenne ne pouvant songer à venir bire le sicge de cette tille d'intiriettr, Godituitiiie Mu 
en état de résister à toutes les attaques auxquelles ellp peut ^tre eiposée. 

Le» portes de la place, trop étroites et de formes poti appropriées à nos mojfons de transports, sont 
à nefur». 

L'orgniiis'ttion âc ]a Knsba est loin d'être complète. On devn oODitniîfe ks mm» rrincUt i|iiî doivaot 
la défiler des vues du dokors, et compléter sa fermeture. 

La dépense de cet diven Invenz poone »*ilever à aoo,ooo Inno. 

BATIMENTS MILITAIABS. 



S 1". TWnNKT erdîmir». — Oa » oeDlnraé tes dAUns des citemes et le tnveil des msginiit des màt- 
WltilM^eiF dont onze compartiments ont été livré* à l'edmioîstration. 

Le mur d'enceinte du parc aoi fournges a iti entrepris sur U moitié de son développement. Le pire 

aux bieufs a été terminé. 

Au eanip des Touraiette», étaUisscment provisoire entte rAmnidi «t le Smendev, on a adievé des 

liata(jties en niaçoiwerîe pooT 9O0 hemmes. Oa « eouslniit une petite manutention en camp du 

Smeudou, etc. 

Des réparations intfispensables ont été fintes aux maisons aSbctées an logement des offiders, de la 

troupe, et aux magasins de l'administration. 

On a j^mirvu à tlivciSL"- dépensé'; rr.-niieiiMenient , e1r, ^ 
On a tlcjjensr, sut- le Imdgcl ordiuaiie, .toS.Oimi fiancs. 

S 2. Travaux extraordinaires. — Le» travaux de la caserne du bardo, destinée à la cavalerie et au train 
des équipages, ont été poussés avec setivité. On a terminé toutes les maçonnerie» du res-de;dia«saée et du 
premier ét^, et fiût une partie de edles du deuxième étage. On s'est appfoviwmmè de toiles et de hob 
pour la couverture. 

On a terminé l'abattoir militaire et commencé les déUab du lélknent des «OCessoires de i liùpiial neuf. 

Les dJ^enses se sont élevées 1 367,000 francs, Mvom : 

Sur le budget eidinaÎTe aoâ.ooof 

Sur le crédit extraordinaire 63,000 

Travaux restant à faire. — L'importance de ('.on.slanline. comni*' rtu f li,_u de division, >a puMiion cen- 
tr.^Ie dans 1» région du Tell, positioa qui lui permctà la Ibis, et de maintenir dans la soiuuission ieathbus 
voisines du littoral, et de menacer le* trilnis iosonmiss* du sud} f étendue de ses relation* commesdale* 
qm, detouttenfS, y ont attiré un immense concours d'indigènes des peiqlades les plus lointaine», tontes ~ 
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> véonîw ont &ît assigner à cette place une garaÎMil «OinSdérilile, dodt la guniion 
nik poût devoir étus filés lîniî ipîîi MÛt i 

Infanterie , , d,6oo h«iiuiMS«t 86 chevaux. 

Tirailleurs indigènes.. 9O0 ■ i6 

CbaaMiiM d'Afrique 665 673 

Spdi» ; 479 

Artillerie 398 iSg 

G^nie 1 70 3o 

TnÎD des éqdpages sSo 3io 

Ouvriers c!'nriministn.tian ...... . I97 f * 

Dépôts des corps ., 5oo * 

Totaux....: 1,763 

Ainsi qu'on Fa dit plus haut, il n'y existe encore qu'un très-petit nombre d'établissements militaires per- 
aumeols. Pour y installer d'une manière complote la garnison et les divers services militaires, il n»te à 
coaaUiiire ou i achever des casentes pour â,oou hommes de divers corps, des pavillons pour i9i offi. 
tiers, des écuries pour yiS dierauz, ane primo pour 5o détenus, des bâtiinenlB accessoires pour la ma- 
nutention, des iiict^n$In> pouvant contenir io,6uo quintaux d'orge et des caves pour 3t700 heclolitova de 
vin ou eau-de-vie. La dépense de ces travaux pourra s'élever A 2,769,000 francs. 

Aalativemeitt au ounp du Smendoa, locaqu'un ûlltge européen y sera indalté. m camp poum itM 
abandonné; juM|tt«-]à, ii suffira de faîie du amAioiatiou» aux locMu provÎMirea eiîManta. Ce tnifaît fiut 
parlie de ceux du Bervîoe courant. 

SETIF, 

FORTIFICATIONS. 



mVAOX MMjkçBTà» MM l843. 

s 1*'. Tmvaux ordinaires. — Le village 4tiUi 1 eM Au camp compuit dijk une dnquantaiiie de mai* 

sons. Il importait de lui faire une enccinle contre les maraudeur». Celte enceinte, qui se composera d'un 
simple mur crénelé, flanqué détours, a été commencée sur une longueur de 180 mètres, et élevée à la 
hauteur des créneaux. 

On a fait des plantations considérables, qui réussissent porTaiteoienl, et donoeront, d%n i peu de tampt, 
un tout autre aspect à ce pays, auparavant dépourvu de bois. 

On a fait quelques réparaticnu au fort, constrait «M dea portei du vOta|;e. «t pourvu i dat «cfaMi et 
confections de matériel. 

On a d^ieasé sur le budget ordinaire a4i96o firaucs. 

S 2. TravnuT crtraonlinaires. — Des travaux asseï considérables ont été exécutés A ranrim fort. On a 
achevé la courtine (i-:t) .sur uue longueur de 70 mètres, terminé la courtine (3-3) commencée en i843. 
élevé les touca 2 et 3 jusqu'à la hauteur des embrasures. 

Les dépenses se sont élevées aat te bu^et ordinaire à 1 3,740 Iranca. 

Tntvau.T restant à fcàn. — Il reste à achever l'enceinte du fort. Mais le travail le plus urgent est l'en- 
ceinte Huvill,ii<;i>,qui a acquis déj.i quelque iiuporlance, et qui se dévekppera rapidement, lorsque la conK 
jiiunicalion sera ouverte avec Bougie. 

Ces travaux néeeawteroot une dépense dTenviron i46,ooo francs. 
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BATIMËNTS MILITAIRES. 



TRAVAUX KXKCrTÉS ES I 8.1^3. 

S l". Travaux ortUnaim. — On a terminé Finstallation pruvitioire du logement des oiliciers, restaun; lo 
biliment semât aatrefoU d'hôpital , qa'on Auàne 4 recevoir les gnins renfermés aujonrdliiii dans les aîk*. 
construit un abattoir et une boucherie, et fait diverses réparations et améliorations. 

A Bordj-Bouareridj, position qui domine la plaine de la Medjana, on a installe des logements provisoires 
pour quelques officiers et pour les magasins de la compagnie turque, qui y est détachée. Celle po»ition 
étant reconnue malsaine, on doit l'abandonner et en choisir une autre dana le bassin dit bi Mtdjana. 

On a dépensé sur le budget ordinaire 47<ooo francs. 

S 2. Travaux extraordinaires. — Une flnuxièmc caserne, coli-e B. i 6to presque achevée. 
On a consti'uit deux écuries pouvant contenir lëo chevaux ; niais l'insuihsancc du ta&erneiueut a forcé de 
leur donner une destination provision, et on les a appropriées pour le logemont de la troupe. 

On a achevé une partie du pavUlon destiné aux officiers. Cette partie est occupée prorisoirement par 

roflRcier ^im' rnl ' oiiinianJrint li ■■'ilxîivision. On a commencé les déblais et les approvisionnements de l'hô- 
ptal delinilii, et construit uuc m.iuulcnUon de 3 ioursde .)oo rations, et quelque» bâliniculs accessoires. 

Les dépenses se sont élevées à 360,000 francs, 

SiToutt sur lebudget ordinaiie. ........................... ao8,ooo' 

sur le atSl extnoidinaire 43,ooo 

Tnama nUt»t à faire. — 1a Kamîaon normale de Setif, cbef-lieu de subdivision et dont Tin^rtance 

s'accroîtra encore , loi -.qnt^ Ips («niiinmications aen»l Ouvertes entre les divisions d'Alger et de Constsotiue. 

puait devoir être fixée ainsi qu'il suit : 

Infanterie 9,4oo hommes et 70 chevaux. 

TiraiHeu» bidîgtaes. 100 3 

Chasseurs d'Afrique.. 38o 3So 

Spahis 190 190 

Artillerie i59 79 

Génie 8$ 19 

Tnin des équipages et ouvriers d'admîiûslanition. a49 3 1 4 

ToTADX 3,563 ' 955 ' 

Four compléter les établissements permanents que néeeasitera cette ganûson, il reste é eréer indépen- 
damment des deux casernes actuellement terminées ou sur le point de réirc, une caserne irinfanteni' pour 
r)6S hommes. Au quartier de cavalerie, il n'y a encore que des écuries pour 390 chevaux. 11 reste donc à 
y faire une caserne pour Syo hoounes et d<^ écuries pour 700 cbevaux. 

il fiiot, en ooize, un quartier pour lea corps détaches, deux pavillons pour le génémi et pour 18 olE' 
eiers, mie pn^nn pour 3n détenus, tin liMpîtal pour 3lio mnhtles, des mngasins pouvsrt contenir 
■j,'6oo quintaux de grains ou de biscuits cl 1 1 .Aoo quuiiaux d'oi^e, un parc pour les boeufs de l'administra- 
tion, un magasin de campement, un magasin à poudre pour 10.000 Icilognaimcs. 

Les dispenses pour ces divers Ir.ivaux puLirronl s'élever it i,.'»o5,ooo francs. 

l.vi belles forêts du Bou-Thaleb, à là lieues au sud de Setif, ont été, jusqu'à présent, exclusivement 
exploitées par les indigènes, qui, indépendamment du bois de cbauflbge qu'ils apportent i Setif, y tiaoc- 
poffent auasi des madriers et des pièces d'une ^Ue bw^gnevr, de «èdie , de dtéoe, etc. 
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En i6kà, un omp de tnviîQaana M élélà mu inilien de ce» fiwte dont od a dirigé l'exploilatioa de 
manïiira à olMenir du pootm. On »W procuré ainsi plus de i ao isMraa cubea de lieeiix bon de charpente 

et de bols de charronna<»e qiie l'on transporte à Sclif, par une route carrossable non cmpierr^p, mais prati- 
cable peodaot la beUe saison, et que les troupes ont ouverte. Les colons européen» de Setif ont été auto- 
rité» fc fioM eijdoîter les bou tpi leur «ont néeeiBaires pour Im oooslnwtMM partiodièree qu'ib Cmm 
eaéciitar. 

BONE ET LA GALLE. 
FORTIFICATIONS. 

TBAVAtIX EXÉCrTÉs EN l8i3. ^ 

S 1**. 7'rewiiu: ordinairet. — On a reconstruit en entier la porte ûamrémont et celle de la KasLa. Ou a 
dkposé cette dernière de manière à pouvoir y mettrt ane double porte. 
On n ( xrc iiié diveiM» TèpamtioDe au eacaipes et am parapeta, et pourvu à dea acheta aaaei ccnuidé- 

rablcs de matériel, etc. 

On a dépensé sur le butiget ordinaire ab, ion fintu s. 

S 2. Travaux extraordinaires. — Il n'a rien été di^junisé sur les fonds extraordinaiies. 

Travaux râlant à Jaire. — La ville de Bône devra être agrandie, cl une enceinte nouvelle y sera tons- 
traite. bd^ieDdanuDent de cea travanx nen&i il y a ennm à reooiutniîve une peitîe dn front {M) de la 

Kasba. 

A La Galle, on devra établir trois batteries, dont remplacement a été recoona par la oommiasion nau- 
tique , et construire une nonvelle eneekile en vue de ragrandioeement de k vOle. 

La dépense de ces diven tnvau» pourra s'élever & i|86,ooo Iraoc», dont 186,000 francs pour les forti- 
fications de La Celle. 

BATIMENTS MILITAIMS. 



Tn&VAVS EXÉCUTÉ» BN I 843. 

S l**. Tnumu eidinaîrrs. — On a bit le rei.de<hauasée du nouveau bàlîmeDl destiné an logemeni des 
condamnés, dont le casernement situé auCortin de la Scybouse âait înanSsant, 

On a ronslriiit iimp ssIIp mf>rt^ <>t irniiiopsip à riiôpital. Vn noiivcan pair avec deux liangars couverts 
a été installé pour le troupeau de l'administration militaire. Le logement du commandant supérieur a été 
compl^tem ent terminé. 

On u réparé les citernes cl installé des latrioes i la Kisba. Dat cuitilMft «VflC founneanx à la Qum- 
mara ont été étabUes dans différentes casernes. ■ 
On a entretenu les locaux affeelés au casernement. 

A La Galle, on a réparé les anciens magasins de In compagnie française,' dans lesqueb on a préparé un 
logement provisoire pour loo condamnée. On a fait de* répasationa et dae amélionlions importaaMa au 

l(^enicnt de la troupe et dos officiers. 
Les dépenses se sont élevées sur le budget ordineire à 1 1 3,000 franea. 

S 2. Tnamax exIraonUttaires. — Ou a couimcocé la caserne de cavalerie, qui est élevée sur toute la lon- 
gueur jusqu'au niveau du sol do premier étage. Le rei^e<hanaaée doit servir de msfaain aux grains. On a 

fait des écuries pour 160 clir v.uu. 

A riiopital mibtaire , on a terminé complètement le bâtiment des bains et un bâtiment d'accessoires 
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contenaot k logement de 98 infiimien, les cnmnet et la dépens». On» oommcncé un nouvent bltinent 

riestiné k contenir 1 3o malades. Ce bàtknent est élevé jusqu'au plancher du second étage. 

On a démoli Taiicien bâtiment A de la manutention et reconstruit un nouveau bAtioient jusqu'au premier 
éla^. On a èlalilî un jdmcber dan* les greniers du bAtiment D, qui pcuvenA actudlaiiient swvîr de rT^r^" 

On ■ dépensé iai,ioo fnncs, SAVOia : 

Sur le budget ordînaire 8l«8<i(/ 

Sur le ecédtt extraordinaire. 43,3oo 



TmtQHM mhnt àjain. —La ^imaon normale de BAne paiait devoir être étalifie de la manière i 

Infimierie . . i,i6o hommes et as cbevavz. 

Spahis $So 38o 

ArtiUeri| 53 » 

Train dc!s équipages laS i6o 

Ouvriers d'administration »... $5 « 

Dépôt d'un régiment. . i5o « 

Totaux a,i53 S6a 

plus un atclii.T de irto (('niiliniinr'";. 

Pour satisfaire aux besoins qui résultent de cette fixation , il reste d'abord & achever les constructions 
commencées, qui sont: 

I* Le quartier de cavalerie pour 38o spahis et 38o dwvaux. Le nn-de-clianwée de la caMioe ceofennera 

en outre <I<"i ni:>f^;isiiis pruir 3,700 quintaux d'orgc ; 

2' L'iiôpital militaire, où i on devra terminer uu bâtiment pour igo malades, et eu construire un autre 
pour les maladies conUgieuaw, ainn que la buanderie et un séchoir couvert ; 

3* La nvTiniitcnliou , qu'il faut! i .i fomi^li'li r eu loniiiii.int le magasin dos subsistances, destiné A CMIteiÛr 
a,oao quintaux de blé , et en recoustrui^nt le )>ilimcQt de fours; 

à* L*établissemeat des condamnés, qui eu renfeme aetudiemeni aoo, el dont la contenance devra être 
portée k 35o. 

Outre ce?! ^taWis^ftnfnls rjiii sont fn cottrs d'exécution, il reste il créer, jiour l'installation du train des 
équipages , des ca<u<nies et écuries pouvant contenir 1 35 bouimes el 1 60 clioaux ou mulets ; une prison, un 
bfttimeat pour le conseil de guerre , le logement du commandant de la place , celui du cbeTdu génie, des 
magasins h nr;^r pnnr 1 ,800 quintaux, un magasin de campement et des lits mtlitûres, une boucherie et 
un magasin à poudre pour 3,700 kilogrammes. 

Enfin, pins tard on sera obligé de démolir la caserne Damrémont, qui n'est qu'nne construction provi- 
soire, et de construire à la place une caserne avec un étage pour porter sa contenance à 5(>o hommes. 

Lorsqtip la ville sera agrandie, le cflrav.uiM'rni! où sont logos If. tunTi.-rs d'administration devra étreiOm- 
piacé par une autre caserne, où seront aussi établis les atcUors de ce corps. 

L'eueinUe de ces travaux pour les bltimenU militaires de la place de Bêne exigera uM dépense d'envi' 

ron I , 1 1 □ ,ii(Mi fi mivs. 

A La Caile. dont la garnison normale paraît devoir être fixée comme il suit : 

Infanterie i5o hommes 

Spahis I go et 1 90 chevaux 

Artillerie 37 * 

Ouvriers d'admiotsiniioB ............. lo » 



ToTADi 377 190 



Digitizixl by GoOglc 



(3*1 

pli» 300 eooâtmnés , il y aun i conitraire une aam» de cral«ri« , à tmmv l'nutaUatMo de condamnés, 
à élever un pavillon pour6flfficieii, une prison pour 30 di teims, dw BMganiM pour a.ojoo rations de vmw 
«t 67^ q^iintatix d'orge, une manutention d« a foun, «n dMttoir , «m pMC HUDC bceids, un mi^iMin de canip 
peinent et un magasin i poudre. 
Ces dépenses peuvent étie éwliiées à 344iOoo. 

GUELMA. 

iORTIFlCATlONS. 



TUTAts nicolis n i643. 

5 1*. Tmviîa.T cmlinairrf. — On a commencp la restauration de l'enceinte. 

On a relah une partie de Tescarpc du front en conservant les anciens murs dont i* nutoooerie 

était bonne. 

On a reconstmit la porte ({ackett , qjoi télé plscée sur l'axe de la rue qoi porte le même nom. 
On a fait do tiouvclies plantations, eMMlenn odles qui existtienl el qui ont trèe-bieD réussi, exécuté 
quelques travaux d entretien. 

On a d^ensé 9,000 francs, sAtOa : 

Sur le budget ordinaire , â^ooo' 

Sur le crédit extraordinaire 4tOOO 

S 2. TtOtMX Itm/uéMOires. — 11 n'a pas été fait de dépenses sur ces fonds. 

Travaux restant à fim. — 11 reste 4 achever ia restauration de l'enceinte ; ce travail coûtera envinm 

1 46,ooo irancs. , ' 

BATIiŒiNTS MILITAIBES. 

TRAVAUX F.XÉCIÎTÉS E!» iS^S. 

S I". 7"rai:aBx ordinaires. — On a relevé d'un étage h caspme coilo F. Un dos deux bAtiments de la 
caserne de cavalerie a été élevé jusqu'au niveau du second étage. On a terminé un bâtiment d'accessoires 
pour eiiïttnes , salle de police et cacbois. 

On a construit une eneeuitft eiéattlée du parc aux boeufs, et des hangars dans le parc aux fourruircs. 

On a fait une fontaine avec un réservoir prés de la manutention; un conduit amène l'eau dans la cour de 
cet établissement , et un autre dans les abreuvoirs du quartier de cavalerie. 

On • ftitdîyetMe d^euee dei^pncMioiB, debnreaax, etc. 

On a dépciué.enT le budget oidbaii«63,ooo finncs. 

S 2. Travaux extraordinaires. — On a ronip!(''l(''rnont tcrniiiiê le bitimant des lubs isO noe s , qttieonlîent 
des nia^ains pour 3,35o quintaux de grains et quelques logements. 
Le bâtiment des iburs de la manatention a été adievé et livré A redminÎMiilion. fl reorecme denx feu» 

pour 760 rations, un magasin aupain, et un local pour un moulin 1 man^e. 

Ou a licju nM' Mir II"! crédit extraordin.iirp ^"j.onn franco. 

Travaux restant à faire. — Guelnia est devenu le cbel'iicu d'un cercle. Sa position intermédiaire entre 
Btoe «t Goostanline . au milieu de plaine» fertacs arrosées par la Seybonse, et i proximité du riche pays des 
Hanneneha, soumis en t843, lui assuepour faven»' une |randc importance politH[ui- f.i roiinncrLiale. 

La ganiison normale de Guelm» ne composera à pen prés de 600 hommes d'iufantcric , 190 spahis et 
quelques faibles délachemeats d'autres corps. 
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Pour installer les logements permanents qu'exige un sembliUe e&etif, il faut d ahord MOliauer la cons- 
truction du quartier de cavalerie qui dr vrn ( oiiti nii i 90 cb«VftUi, pOTMr & 200 lits la contenânce de l'hô- 
pital , et élever d'un étage le bâtiment des dépcnd-ince^. 

Les ètablineoMots oeufit 1 oéer coot : un pavillon pour le commandAnt dn oerde , un nugaain de cam- 
pement et un logement pour l'ofTicicr comptiihle, de;» niaga&iii» pour les grains qui ne peuvent pas trouver 
place dans le bâtiment des subùstaacos, une buanderie avec séclioir couvert pour l'hôpital , un magasin pour 
lorge, un hangar pour te cbniMMI, unabattoir et une boucherie, enfin, un magasin à poudre pour 10,000 lii* 
logramnies. 

L« dépense de toutes ew coostractions s'élèvent à environ 38g.ooo fnocs. 

DIVISION D'OKAN. 
ORAN, MERSEL-KEBIR, MISSERGUIN ET CAMP DU FIGUIER. 

FORTIFICATIONS. 

TRAVAUX EXÉCLTIÉS E?l |S/|3. 

S 1". Travaax ordinaires. — A Oran, l'on a réglé les glacis de» ironts { 19-ao) et (30-31) et réparé 
l'escarpe des fronts (a^-ïà), (aâ-aô) et ( 3G-a7). 

A Mers el-Kdiir , on a continné les réparalioas des escarpes et des cootrescarpes du front de terre 

( i-i], (!<■ !rt il( inilunc 7 de ce front, de son réduit et dr >on (licmiii rativi^rt 
On a poui-vu à dos achat» de Ufitériel et à divers travaux d'cntrelien courant. 
On « dipenaé snr k Im^t evdiiwiro io.ooo francs. 

S 2. Trams txtnuriâmbm. — On nV rien d^nsé sor tes fondk extraofdineîm. 

TVnuHX nUmt à fiSn. — U importe de continuer les répantions des escarpes et contrescaipes, de 
Fenceinte d*Oran. 

n laudra aus»î fermer la place pnr j<in> timi < fK\tf>.-tii lu-uf à fandenne enceinte etpegnote. Enfin, 
l'on aura àoi|;aui&cr l'entrée delà viile par le ravin tic Has ci-Aïn. 

Lee tnvBux d» Ifeis d-Kebir conôsteront non-seulement à terminer les réparations des anciennes fort!- 
|lcafit^i)<. mais à rnnijlrtrr par des ouvragr'; nmirslc système de défcnsf iiiti'rltMio dr- Iri pt.Trr. Tl fntidra de 
plus établir deux batteries de côtes pour assurer la rade et éloigner les hàtîracnts cancmis. Les projets des 
tnvaui si intéressants de la défimse de la rade de Meis el-Kebir sont à Fêtude. et reiécotton pourra en 
itre commenréc en i8/|5. 

[.es dépenses de fortifications pooiroot s'élever pour Oran é S00.000 francs, et pour Mers el-Kebir à 
800,000 francs. 

BATIMEKTS MILITAIRES. 



TRAVAUX niCOTÉS M» i843. 
s 1'. Tmam wibiaàm, — On a instellé au caravansérail un casernement pour deuiidépâts oompleto. 

On a installé des logements pour une compgnie de ■ 00 honmie» du traîn des équipage», et j odiciers à U 
caserne cotée \ On n élf^vé d'un étage le bdtimcnt du trésor, sépare au moyen d'un mur le magasin i four- 
rage du chantier dti cljaulliigc, et préparc les fondations du magasin du oimpemenl qui doit oRrir une sur- 
&ce de 58o métrés. 
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On a construit det corpa de gwde 4 bptnrl* d» Ifm ei-KelNr st cdia dn StaMn. pourra aux Inu de 

bureau , de ^rrance, «*tc. 

On a créé un iwrc pour ho bœufs à Mers el-Kcbir; 

On « bit le bûaqaement du camp d« Sidi bel-Abbès , paate-magaain étddi sur le di«nîii de Maecan à 
Tlemaen; 

On a installé, à la caserne du Saatoa, des logements pour âo condaomus avec les accesaoirea indispensables; 
On a Ait des améliorations ooosidirables ft la easerae de la BtMoowa. 

On a relut rétablissement des lits militaires dont le bâtiment était en trèMlHNlvais état, et on a obleini 
de trés-bcaiB magasiu, oflnnt une sur lace de 4i4 mètreacartés; on y a Ui, en outre , un log^ent pour le 
comptable. 

On a dépanaé 187,000 fiaiws, safOU: 

Sur le budget ovdioaixe 179.400^ 

Sur le crédit eatiBordmaire ft,ooo 

i % TnoMUX êxtnméiiimm. — On a comidétenient terminé la easeme du Cliftt(au.|ieiif pour 

i,o3'j hommes. 

A l'hôpital militaire, en a établi la I)u;iiit1<>ric , If siii li<in', de» salles de l)ains pour 3o soldats et 6 officiers; 
on a refait la cuisine et remplacé les terrasses par un comble eibaussé, ce i|ui a procuré un beau grenier. 
La plus grande partie des bltanedls i tenasae a été couverte en bitoaie. 

F.nCn, on a pourvu n des achats consirli^oMes d'appiOvialonneiBantS. 

Les dépenses se sont éle vîtes à ;> 'iv.'iiki fr:inci, 

Savou : Sur le budget ordinaire 332,000' 

Sur le crédit egtlraordiaùre a5,ooo 

Tenm raslant A /nm.— La Ibree de la garnison nonnale parait devoir tire fixée da la manière suivante : 
Cavalerie 76obiMDiii«set 760 cbemn. 



Génie 

Train des équipages , . 

Ouvrier'^ du train des équipages... 

— d'administration . ...... 

OépAts des corps. 

TOTAOX 

La place doit, en outre, être pourvue <lc magasins du toute natore, pouvant contenir un approvisionna 
ment de douce mois pour la garnison. Une grande partie de ces établissements a été créée depuis l'occu- 
pation, ou a été obtenue en appropriant d'anciennes constructions espagnoles en bon état de conservation. 

Pour comidéterllnstallatioo de la place dX>raB, il lant encore dMcasemea pour 3.060 boomet de divers 
coq», et tlps écuries |>oiir CJ'in clipvniix, di's iiiat^.T-ins |jour '?,i5o fjuintaux d'orge, un magasin à poudre 
pour 300, o kilogrammes, un pavillon pour le commandant de place. U y a de plus i achever 1« juagatin 
central de l'hôpital, et celui do campement. 

\ Misscrguin , il làndra bistaller une manutention , avec deux fours de 4oo rations et ^idigues magasine. 

Fniin, on devra construire, à Mets «d4liebir, une tateroe pour Aoo hommes, et un pavilloii pour 
ly olbciers. 

Ces dnecs navaux nécessiteront une dépense d'environ 1,773,000 francs. 

5. 
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ARZËU. 

F0BTIFICATIOI9S. 

TRiVAtX L.VtCLTÉS EN l843. 

S 1". Tmvawr ordinaires. — H n'a rien clé dépeiist- u Arzcu sur les foads ordinaires. 
S 2. Travaux extraordinaires. — li n'a rien été dépense sur les fonds citraordinaircs. 

Travaux rettant à faire. — A Aneu, on devra reiàire la partie de l'enceinte ouverte par suite de l'cxicn- 
mm donnée «u pK^Ûm d«t offiden. 
la dA|Miiae de ceetnvnx poimas^âevtr à t8«ooo Ixaua. 

BATIMENTS MILITAIRES, 



SI*. Tnuamoriàiaûw. — One pourvu à renlNlMU des pnvieoiiMi et on e doublé el 

augmenté d'un étage Je pavillon d'officiers. 
Les dépensée ee aont élevées à 4o»ooo frênes. 

$ 3. Tmam cstmofdndires. — 0 n'e été tût «ucune dépense sur les fimds extreoidineires. 

Tnmtttx restant à faire. — Àtzeu offiw (Ul bon mouillage pour les bâtiments de force moyenne, qui 
viennent s'y réfugier lorsque îa mer ne permet pas de tenir devaut Mo-itat^aticm. Celte position devra donc 
être occupée comme point d'entrepôt. Plus lard , des communications directes pourront s'ouvrir avec Mas- 

cen et le centre de U ptovmce. 

La garnison normale f AiMu sen dTeannin loo hommes dfmftnterie et de quelqaes feibles dêtaehe- 
menls d'aulrc-s corps. 

n reste à faire, pour nfitfidre aiu besoins qu exige cet effectif, tmecsieiroe pour soo bommes. 
Le dépense poone ifélever à 60.000 frence. 

MOSTAGAJXEM, MAZAGRAN ET DÉPENDANCES. 

FORTIFIGATIOJSS. 



S 1*. TVatwBs «nb'Rain*. — On e edievé les mors qoî réunissent le fort de Test é Mosts^nen et Mate- 
OUM» einsi qu'une tour intermédiaire destinée à servir de flampiement. On a exécuté la partie de l'enceinte 
comprise entre .\Iatcmorc et la tour du four à diaux , é lefjndle on a fait on étage. Une autre tour a été 
construite vers le milieu de cet intervalle. 

Conm eoteoMnoé et edwvé le mur dienceinle depuis le tour du feur k duugut, jusqu'à celle n* 1 du fort 

Bab el Djcrad ; potir olitenir parloiil '1 mclre.s do haiitcui d'escarpe. 011 a, dans quelques parties de t'en-* 
ceinte, escarpe le roc sur lequel elle est l'ondée; ce dernier travail a teruiiuc la clôture de la place. 
On « réuni h redoute dft la pleine A k mer, au mwyva d'un foesé de 4 métrés 5o cent, de lerge sur 
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-x mètres 70 cent, de proIbiMieiur. Une pertie dee eMaup e meiite * itt exéeatie pour joindre Motl^iaemeii 

fort de la Marine. 

On t ouvert deux nmtei qui oondoiaent, l'ooe tu chvnp de meniEinre, et feutre eu modis de fadeiî' 
ipitnitîoa. 

Ces tmvaiixflnt coûté, sur le haJget ordinaire, 67,500 francs. 

S S. TViRMiax extraordinaires. — Il n'a rien été dépensé sur les fonds extraordinaires. 

Tramax restant à fairv. — llm partie l'anripnne enceinte dv. Malcmorn devra être refaite, à cause de 
son peu de solidité. Il en sera de même reiativeuient à la partie conser>ée de l'ancieime enceinte de Mos- 
tagaoem , en anttre de laquelle il feodra faire k me da Rempert, et qui dem toe neonalniite aur me 
{{rantii^ |i;irti(r de son df'vcloppeiiicnt. 

On devra continuer la clôture nord-est du faubourg, depuis Mostaganem jusqu'à k mer, en passant par 
le fortin de le Marine, clôtura qui sera fermée eo partie pr l'escarpement du nviii. 

Lea dèpenaes i^fliveronA cmiron i i3o,oo6 fienca. 

6ATIM£]MTS HILITA1R£& 



TBAVAOX E^LÉCUTis EN l843. 

S I". Travaux ordinaires. — On a pave les écuries du camp de cavalerie , lait des rigoles pavées pour 
rfaooiemcnt dee e^, et ompiené la grande rue. On a installé les aeoeisoim du casernement. Dee r^nure- 
lions importantes ont été faites au cascmemcnl et au logement <\os oflftcipr';. 

On a installé des fourneaux à la Choumaia, pour les divers corps de la garnison; organisé les magasins du 
génie, amélioré et agrandi l'hôpiul provisoire et le» msgesine des subsistances, réperé les manntenAiona de 
Mostaganem et de Matemore. 

Ah fortin de l'Oucd-lliou, poste-magasin établi provisoirement dans la vallée d'un des ndluents de la rive 
gauche du Cbelif , on a créé une installation pour la petite garnison de ce poste, comprenant une ambulance 
pour 3o maledee, une mtnntention avec deux bur». ùn magasin peur 100,000 iitioos de vivres, un pavillon 
pour 8 officiers, des baraques pour rio') hommes, et diverstmanz acoeaBOirea. 

On a dépensé sur le budget ordinaire 173,500 irancs. 

S 2. Travaux extraordinaires. — On a ooounencé les approvisionne m e n ts de matéiiaux destinée à la coo*- 
truction de l'hôpital permanent 
On a d^prasé sur le budget ordinaire i5,ooo Innés. 

Tmvmx ntiMt A/eîn. — Le seul bâtiment permanent existant à Mwtt^gamem estia eaienie A, qui peut 

contenir aSo homme*, et <jtii sert d'hôpital provisoire. 

L'effectif normal de la garnison peut être fixé ainsi qu'il suit: 

Infimterie 1,800 hommes et 20 dievatu. 

GevaieTie. . 3oo 3oo 

Artillerie $3 » 

Train des équi|>ages 135 160 

Ouvriers d'administration ii5 1» 

Dépéu des corps. 3oo » 

Torm a,6g3 48o 



H reste i ooDstruiie des casernes pour 9,45o hommes de divers corps, dee pevilloDS pour le co mm an d e nt 
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npiriear «t une punie dn officiers, un b6pital pour &6o ladidw, une onnutentioD avec dee locnix pou- 
vant contenir 800,000 ntiouft de nma, et des ""gaffîM yaar aoOiOOO rations d'oige. va peic pour 

5oo hœub. 

Ces divers tnvsiix sont évalués à 1,793,000 frsncs. 

MASCARA ET DÉPENDANCES. 

FORimCATIONS. 



TBAVAm Rxicurés br 1843' 

S 1". T mniu.t urdiiHurvy. ~ On 1 coniîiiaé i réparer et à entretenir feuceintc de la pl»ee. Osa construit 
ia redoute dv S^iii DJcIali Ix ii-Amar, ouvrage en Icrri' iiistullé de manière à pouvoir bive une bonne défense, 
et destiné à servir de station intcruivdiairc euLre l^Iascara cl Tiarcl. 

Au snd de Msseere, on a installé le poste de lt)uïsert, destiné à servir de dépAt d'approvisionnement; 
ce poste a été entouré d'une enceinte crénelée, l>astionDce et précédée d'un fossé. 

Des travaux de nivellement et de terrassement ont été exécutés dans les rues et aux aiwrds de Mascara. 
Ou a lait quelques réparations et pratiqué deui portes k Tenceinte de l'Arkoub. 

On a dépensé sur le budget ordiiMîre 5o,ooo firancs. 

f 3. TnMOKt exdnaenb'iMÎnn. — 11 n*a rien été dépensé sur leefinds extraordinaires. 

Trmam mUuU à fân. — Mascam, par sa position , devn toujonn avoir une forte garnison, et devteiH 
dn ptobaUement plus lard le omtre d'une population noudavuse. 

Dans la prévision de l'avenir, an lion d'cnln tcnir on de relever l'encrintP ar.tupdc , fjui est en tri.s-niau- 
vais état, et qui est fort restreinte ^ il parait plus convenable d'en créer une autre plus vaste, et plus en 
rapport avec nmportaaoo fimiiode k ville. 

La dépense peut en être évaluée A 3S6.ooo francs, 

BATIMEINTS MILITAIRES. 

TRAVAUX EJSMI IL? LN 1.^43. 

S l". Travaux ordiaairei. — On a continué la restauration des maisons destinées au logement des troupes. 
On a eommencé le oasemement du train d^p équipages, acbevé le logeaient du commandant supérieur 
du Beylil et exécuté deux grands hriiieais pour Iri lirltjui.K rie 

A l'hôpital, on a continué les travaux de l'aile droite et coounencé ceux de l'aile j^auciie. 

Les maguîns de la cour des moulins et de U place Ai Beylik ont été eommencês et élevé» A la hauteur du 
premier étage. 

L'ancien niagaMU aux farines et le magasin attenant du campement ont été achevés. 
On a construit un parc aux hceuls et quatre baraques k Aîn-Beïda. 
On a commencé le nouveau magasin à oige et à fourrsge. 

Dans le réduit de l'ArLuuli, on a achevé la construction de deux grandes baraques en maçonnerie, et 
réparé les anciennes maisons arabes. 

En débondu réduit, les travaux se sont bornes à rinstallatîond'un logement pourles officiers ainsi que pour 
les sons-officiers do la compagnie de disdplîne , cseeniés sur cet engriaoement. 
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On a entrepris lestnvuix d'itaUùaeraeat d'une fenne et d'une maison de labour. 

A 1» rr(lo(il(> tir Sidi Dirl-ili |i<*n-Amar, on a exécut»; nno Fnmrjno rn msr^innfrio poni' le Ingcmcnt de 
120 buinmes et uuc baraque, divisée par coiiipartimeuU, pour le logement des ofliciers. On en a construit 
deux antres pour les accessoires de rb6]ûtal et les dîven services de radministratioa. 

A la redoute derOniM n. nu n <on«truit un logement provisiwe pour 120 hommes et des pavillons spé> 
ciaux pour les oQicicrs. On a installé une baraque pour les accessoirM de l'bdpital. 

Les dépenses se sont élovécs à 3Go,ooo francA. 

Savoir : sur le budget ordinaire 370,000^ 

sur le crédit extraordinaire 91,000 

5 1. Travaax extraordinaires — On a loiminé riiislnllatiriri de la caserne des troupe? du ç^hwt}. et dit 
détachement de travailleurs auxiliaires, disposé des écuries pour les chevaux et les mulets des sapeurs con- 
dnelenn. On a réparé les kwaox de la caserne d'inftnterie, de la place dnBeylik. 

On a réparé les baraques aflectées auJogement de la cavalerie, et Ion a commencé à établir d*Mltre( 
baraques cl d'autres ^nirie's, pour porter lu rontenance du c.isemementà 600 hommes et 600 chevaux. 

On a continué les travaux du casenicnicnt de TArkoub, d'Aîn-Beïda et du train des équipages. 

On a complété le casemonent du fiiubouigBugeand, en lui edjmgnant phnienn aniaDiB arabes qu'on a 
restaurées. 

Un a continué, sur les fonds extraordinaires, ks travaux mentionnés ci-dessus, à Tbopital du Bej^lilL, 
au msgasin de la eonr des moulins et de la place du Bc^lik, et au magasin du camjMraent. 
On a dépensé 45,Soo francs. 

- Sàvom : sur le budget ordinaire. 10,000' 

sur le ctddit extraordinaire S5,5oo 

t ravaux restant à faire. — Tous les locaux actuellement aûectés au casernement de la garnison de Mas- 
caia a« sont que pronsoirea. Ce tout ou des maiaons mauresques, la plupart en Irèa-manvais état, auxquelles 

on a fait, dés le principe, les réparations indispcnsnhle.s pour que la troupe put y être à couvert, ou des 
banques en planches, construites k la hâte pour remédier A l'insuffisance des habitations existantes. Loge- 
ments et magasins , tout reste donc è créer. 



La garnison nonnale , admise pour la place de Matoam, parait devoir être composée ainsi qu'il stiit: 

Infanterie 3,ooo iKHnmcset 70 chevaux. 

Cavalerie 665 665 

Artillerie tZf SS 

Génie Sà i5 

Train des équipages , a&o 3ao 

Ouvrier» d'administration la) « 

ToTAOi 4.aôo 1,1 S7 

Telle devra être la contenance des casernes et des écuries à créer. B làudn, en outre, un pavUlon d'olEr 
cîers, des magasins pour 1,600,000 rations de vivres et ioo,ooo rations d'oige, une miiMitcntïoni un maga-' 

sin à poudre pour So.ooo lilogranimcs, un pare ponr 5oo tètes de bétaiL 
11 reste de plus à aclicvcr l'hôpital et les mi^asiiis en constructions. 
Los dépenses peuvent être évaluées à a,444|O00 francs. 



Digitized by Google 



(40) 

TIARET. 

FORTDIGATONS. 



TKAVAOX ExiCtTKS EN 1 843. 

S 1". J'ravaBX ordinaint. — Le raur défeosif de Tiaret, as$is sur les ruines du mur des Rom&ins, offre 
paitoot une hanXwx de 5 à 6 mètres. Il «st pourvu d» boDS flanqucmesto. 
On a AifftaÊi sur le baâget oïdiittile a5,ooo bam. 



Travaux restant à faire. — Il rate à compléler le lyitiiiie de MhoÊ» de Tîtret, «t à eigudier de< btn^ 

queues sur toute l'oDoeiiite. 

La dépense peut être évaluée i 80,000 frnka, 

BATIMBÏITS MILITAIRES. 



S 1*. Travaux ordauum, — On a installé des logements pour 6 officiers et un casemenqent pour 
Si hommes dans deebttiineate en mtoiiiierie, ainti ijuVid huilai pour 80 lits. 

On a fait aussi les maçonneries et couvert une peitie du btlioMOt de It mantttentioo. de troie 1 
dnaubaiataitces, etd'uniiui^iaaiade ounpement. 

Les dépeoMi w eont devéet à 1 Aa,5oo francN, savou : 

Sur le budget Ofdiiiiire So.ooo' 

Sur le erédH«Blxeoidïoaïie i9,5oo ' 



S S. Tmmx tsAwwidSiiaim. — Les tnmux dilailiét cndessne OM élé «ntiaafa sur les fimds «Imor- 

dinaircs. 

Les dépenses se sont élevées à i4,doo francs, savoir : 

Sur le budget ordinaire 1 OiiCOO* 

Sur le crédit eitieonfintire. 4«5oo 



Trmtmt mtaM Afain. — On peut assigner i l'effectif aormd de la garnison de Tiaret. en nifonde 
limportaoee poOti^ et militaire de cette positioik, le cbifie soinnt: 

Infanterie . 3oo hommes et 10 cbevaux 

Cavalerie fh 

Train des équipages ' 61 87 

Onnien dradnÂÛBiiitieo. 97 » 

Tortm. 4iS i5i 

fk» une compagnie de ^Uteîpline de 180 bommes. 

Il rcj-li', l'ii conséquence, h coutnûn des ca^erIle.s pour j^o hommes, des écuries pour 1 ôo clievSOt» 
un pavillon pour 1 6 oificicrs, les accessoires de l'hôpitai, des magasins pour 4,ooo rations de vivres, ainsi 
^*ua magarài de campement et un abattoir. 

ILa dépense peot 6tre énndnte 1 34o,ooolrasm. 
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TLEMSEN. 

PORTIFICATIOINS. 

$ 1*. Travaux onUnaires. — On a fait à l'cnccinlc du Mêchouar des améliorations importantes. 
On a complètement organijté les bastions lo, la et i3, le cavalier en teire 1 1, la nioiUé de la courtine 
lo-ia, leafironts a5-a6 et a6-i3. 
On « rétabli k mur de gorge, la rampe et les parapet» dn iMati<m so, termiaé roi^nisalîmi du basiîoa 

2 I . et restauré en jwrtir" parom*>nt <\f la coiirtinp ao-a i . 

Les communicatiom extérieures et intérieures ont été coiuplctées ot rcgularisécs. 

Od a eompMiameiit remîa en état le poste extérieur de la Tonr>de»lloidill» et quelques portions de 
l'enceinte. 

On a construit à Sidi Bcii-AWx'-s une redoute pour servir de dépôt trapprr>vixionnempnf<i sur la route de 
1 lemsen à Mascara. On a jeté deux ponts sur la Mckcrra. Euliu, l'on a pourvu aux divers achats de niaténcl. 
Les dépeuea se amt ékvéet, aur le budget ordinaire, à 4o,ooo fiaoet. 

S 2. Travoer exinmdbiamt. — U n*a rien été dépensé nir les foad» extraoïdinBÛm. 

Travaux restant à faire. — Il reste à terminer la mise en état du Héchouar, 4 léoigauiser pfcsqae toute 

rcnccintc de la ville et le poste extérieur du Nord. 

La dépense de ces divers travaux pourra s'élever h 3o3,ooo francs. 

Tlenuen doit être pins solidement fortifié que les autres places de l'Algérie, qu'un simple mur d'octroi 

sufTin pour garantir contre les Arabe-;; car h proximité des frontières de l'empire de Maroc, dont les 
troupes sont mieux oi^aaisêes que les bordes arabes et font usaj^e de canon de petit calibre, exige que 
f enceinte de Tlemaen puisse an moins résister an canon de campagne. 

BATIMENTS MILITAIRES. 



Ti&VAiuz aiaiTi» ar 

S l*'. TfWUUBt ontiiuâm. — On a considérablement apandi le caaenement de llaious, qu'on a pourvu 
des acceiooires nécessaires et entouré d'un mur d'encpjnle» On y a établi des écuries pour i6 chevaux. 

Le r'tsernrtnfnt du licylik a rcrii de l'extension; on a construit un nouveau bâlijiicnt; on en a relevé un 
autre qui tombait en ruine. Un a agrandi les écuries, pourvu rinfantcrie et la cavalerie de tous les accessoires * 
indispensables, et créé bait nomeaux logements d*officiers. Tous les anciens bâtiments ont été réparts. 

Le uisemement de la porte de fer a été égjakment pourra d'aocesadros et antouré d\mmitf. Cby a in»- 
lallé des écuries pour ao chevaux. 

Le pavillon d'officiers cAlé I a été augmenté de 7 logements avec^accesisoiTes, et d'une écurie pour 
i4 chevaux. 

On a restauré la caserne X, agrandi et amélioré les ateliers du jji nie. îii«f:\Ilé de nouveaux magasins pnn- 
Ic fourrage et le chauflage, avec un hangar à bottcler en maçonnerie, cl entouré ces derniers étabUssemcnt» 
d'un mur de dAtnre. 

A l'hdpital militaire, nu a < réé le» accessoires qui n'existaient pas encore. On a agrandi la pharmacie et 

les ciisines, ptc, cl installé un casernement pour 5o inCirtnicTs. 

On a construit des élabies pour abriter 700 LoL'ufs, avec bassin et mangeoires en pierre. 
On a installé le magasio du canqieiDeot et d'autres magasins pour radministration. 

luiuB.— «MivmBiaiS-lSU. 6 
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On a établi l.i 1)ibliulli(^qiif Ann% une maison du cas(>m<»mf>nt de la portA ds F>r. 
On a rétabli plusieurs conduites d'eau; on en a créé de nouvelles. 

On a fait généralement» daa» tous le* logamenU, ks nooilimnea réptittûms qu'eatraine une imtdlriioii 
provisoire; oa t pourvu 4|ialeiiMdt à divenet dApeneei d'imeablemeiit, dTapprovïnoiiDenlent, de buraen el 

de gérence. , 

On a dépensé sur le budget ordinaire i gS.ooo francs. 

i 2, Travaux exlmordinaim. — On a couvert la ca»emc de Mustapha , et construit tous les accessoires de 
cetu tÊÈeiM. 

On a terminé le bâtiment principal ds li OBacrne duKeniria, ainri queltt êcurieei A nionlé lebâtioient 

dps arcps.soiio.v juKin'aii prottiier étage. 

On a Tait les fondations dça magasins de dépôt dits de Ahmed, el monté les mura et les pied-droils de;* 
•rcnnx ju8qu*aiix nûssncea des ¥oâtes. 

On a commencé la grande caserne du Mcchouar pour i , i on hommes. Toutes les fondatiou sont fiûtes 
et on a élevé une partie des murs <le face et de refends ju»qu à la hauteur du premier étage. 

On a travaillé ictivement à la caserne X. On a terminé le bitiment du centre, ainsi que plu» de la moîtJé 
des deui dies. 

On a construit près de h eonrline i g-ao une prison entourée H*mi mur de clôture. 

On a construit un magasin à poudre contre le bastion 17. Ce magasin est voûté et a un étage. 

On » dépensé a 1 4,ooo fimnes. 

Sâvoift : sur le Inidget ordinaire 167,000' 

sur 1« crédit exlnordiuîre é7i000 

Tnamw rwfmf à fiân — 'La position de Tlemaen, située à peu de ^Bstanee de la frontière du Maroc, 

néccssitern toujours clans celte place la présenre d'une garnison ronstrlrr.iVi!(', r( , suite ■ Ut construclîon 
de nombreux établissements militaires. Il n'en été créé encore t^uuo tres-p-tit nombre. 

Pour compléter Hnslallation permanente de la garnison normate adoptée pour cette place, el.qne l'on 
peut fixer aux cbtOires suivants : 

Infanterie. 3,>oo hommes et 70 cbevaui. 

Cavalerie 665 665 

Artillerie i3a 55 

Géue 85 17 

Train des l'cjuipagcs 35o 330 

Ouvriers d'administration. .• 93 « 

Dépét des corps too " 

ToTAiix 4i5a4 1.137 

Il reste à construire : 

I* Des easeraes pour S.Soo hommes et dee pavillons pour 100 ofliciers; 

1" Des écuries pour io4o chevaux; 
A" Un hôpital pour 3oo malades; 

/i* Des magasina ou silos pour 2,000 <|uintau& de grains ou farine cl *),ui)u quintaux d'orge; 
5' Un petit magasin à poudre pour 3o,ooo Inlogrammes; 

G* Des cuves pour /i.oiïo hectolitres de vin ott eau dc-vii; 

La dépense pour ces divers travaux pourra s'élever à 1,24^,000 francs. 

Dans celle évaluation, on a compris tootw les oonslniieiions qui doivent être exccuiées en i844t même 
la grande caserne du Mécliooar, parce qu'elle est eo ooosiruction et ne peut èlre d'aucune utilité immédiate. 
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Aiasî, en i8i3, en i dépensé pour lea travaux de rortifications et de bâtiments milhairea , Mvo 
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BÔPmiIX MILITAIBB». 



datit ht IntTiriT •Itv^^^«iH^» J'un» <liir*i! <!«: 1 5 i 20 ans. . 
dans 1m locaux protiM>ur«B 
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Il eat làciIeL de voir que les locaux actcnb tant provÏMiret qv* permanenUi si on voulait donner, aux 

liommcii pn bonne ^rinii- ibn.s les cascnie.<i qu'ils occupent, IVsparn i-vif»»- pour iinchoaiif Iivpénc, ne suf* 
iiraienl pas pour loger toute l'armée , puiMpi'ils ne peuvent contenir tpic 6(i,3oo soiis-ollicicrs cl soldat», 
tuulis que r«fleetif de rarmée est d'ennroii 80,000 hommos. 

V.n I rjnipai ani Irs contenances de» casernes permanentes au 1" janvier i84a et au JMWÎer l843i on 
voit que le nombre de places dont «est accru le caseraeinenl est de 4iiôo. 

Quant aux loeauixproTiaoires, ai leur contenance est plus faible en i8i3 qu'en i84», cela tient et i la 
démolition de baraques bors d*élit de servir, et A une appréciation rè^ementaire du nombre de placea 
qu'elles rooticiincnt. 

Pour tes hôpitaux, leur contenance normale est fixée à io,a3o malades et 1,770 iulirmiers: la conte- 
actnelU n'est que de ^880 malades et 961 infirmiers. Une évaluation pfan eSMcte de la contenance 
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des hôpitaux pnmaoirM et 1» cUmolitioa de quelques baraques atEtctces à ce stmos itUidah et Bougie, 

ont produit cette dimioutioa. 

Les hôpitaux permanents , qui ne pouvaient contenir au 3i décembre i84a que 3oi infirmiers et 3,600 
malades, oOîraient au 3i décembre i843 , des places pour 564 inUrmicrs et 3,93o malades, résultat im- 
porfint obteou par les travam de ,r«imée. 

Il est Tacile de voir «uni les engmeikMîoiiis de k contentnce des locnis pennsnenta effeclés an service 
de» subsistances. 

Si Ton peut constater Us progrès des bàtinenls militaires de toute e^^pèce , il W'en est pas noîns réel i^ue 
les troiipes sont encore loin d'être dotées de tous les ctabliaaements qui leur sont nécessaires, et qu'il y a 

encore des travuix con<iitl6rrÉl)li:">^ ?( fnire poMr rrrm l'oi ganisalif>n dérensive du territoire, en permettuinl à 
un petit nombre de troupes, aux dcpoLs et aux milice» de garder les places et postes, pendant que i'arniéc 
percoarra le pays, soit pour anînteaîr les populatioiis, soit pour bdliterla rentrée de llnipdt. 

Il importe au plus li.i\it Jf^ré (juo ces (i;<\ lux boieni poussés avec aciivité. Si 1rs établi'îîpmcnts civils 
doivent être créés seulowciu au lur ol à mesure des besoins des diverses localités, et quand la popaJattoii 
eivile est devenue asses compacte pour en faire ressortir la néoeseiié, le tempe nt certainement arrivé de 
donner aux troupes des casernes, des hôpitaux et des mngasin.v; au\ odicicrs, des pavillons pour être logés 
convenablement, et J'on i iuit ne pas ilevnii Uriniiui sans répiti r ici remarque qu'on avait déjà faite 
l'année dernière , • qu il est essentiel que des allocations sulhsantcs de fonds viennent assurer la prompte 

• eiécation des tnnam d'amélioration et de complément des élaMissements mifitaifce: imprimer une plus 
■ grande activité à ces travaux, serait évidemment une mesure vraiment économique. 

« En outre, ce serait uncmesoie d'humanité. La santé du soldai, la vie de bien des iumunes en dé- 

• pendent. • 

La dotation du budget du génie en 1 84i a été fixée ainn qu'il suit , au moyen des crédits aoecassivement 
cbleiius, savoir: 



■«te 



Tutm 



FOBTiriCATlOXV 


ll.tTIHi:«T) MILITAIIIU. 




i^Me.sos' 


l.«M,8Se 




I,I20,OM) 


?. isr) ofio 


.1,I>I>!1,IJIJ» 


t,uo,s«e 


9,Aa«,eM 


9^seo,MS 

tMuOO» 




7,74M00 



Cette aonune devrait être consismment UMiinteQue à ë,ouo,ooo firancs de i8iS i i848 inclus, savoir: 



Timn. 



fdtTinonam. 






l,M«iOOI> 


s.easjiM' 

4,000.000 


tjBtWuSW 
5,000,000 


t,Me,oss 


BJMMOS 


fl,ooo,mo 



On anniil :iiîi'-l le moveii i!e (iirit'L'r les travaux de manière « rusiirrr ronvfnalilctiiflnt le service au eoiu- 
aieiicement de i848i alors la dotation annuelle pourrait être réduite à 5,5oo,uuo francs , tout compris, 
jusqu'àfacbévenunit complet des tnvanx. 
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IV. 



SERVICE 

DES HÔPITAUX MILITAIRES. 



LOCAUX. 



INDICATION DES HÔPITAUX MILITAIRES EXI$T\KT DANS L*AL(<tiUi. À L'EPOQCF. Di: l" JAMViEH lHàà- 



t 



Divumn 



IM4. 



I)i< niMi d'Aller. — Dell» , Boglur. . 



te 1' JUTICk 



18U. 


1844. 
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9I>0 
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soo 


ÏOO 


76 


76 
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SIS 


470 


470 


MO 


500 


M 


50 


240 


246 


IM 


15» 


iM 


250 


400 


450 




I.5W 


3D 


30 


450 


450 


4Î0 


420 


100 


100 


300 


.-UK) 


ISO 


150 


ooo 


960 


100 


100 


800 


800 


&0 


50 


150 


150 


900 


000 


2 1 û 


SIO 


M 


50 


13,400 





100 
200 

lj,700 



OB«SltVATIONS. 
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On voit, par ce tableau, que le nombre des places est presque resté stationnaire pendant fourfe l843; 
m*» quelques éublissemcnta de nouvelle création ont été ouTerts en i644: ce «nt, pour k draiMM 
dfAIgar, Ddlis et fiogbar ; pour cette d'Oraa , Lelh-llighiiia. 

Le nombre tdtil da pleoas eat plus que auffinnt pour aagnrer le service hoipiteBer des dîm» pointe 

occupés par nos troupes. 

Les améliorations à apporter aim bâtiments se complètent tous les jours; le service du génie et l'admi- 
nistonlian melîeent d'efforts poiu- que rînttallatîan des loceux ne Iskie rien à désirer. 

Aux importmlei resaonrcei que présentent les i 4,4oo places réparties dans les bùpitaux militaires de 

l'Algério, viennent encore se joindre celles non moins préciciii-es qu'onVcnl les dépôts He convalesoents 
établis au ibrt Géuob, dans la province de Constantine, ainsi qu à Oran, Tlcmsen, Mazagran et Mascan. 



DiaiGMATION M« 6R&0XS. 



OBcîaNdtaiMé. 
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SOI 
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1S«3. 



10 
51 
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HOin'lllT 
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4 

4» 
ISS 



IM 



1.11» 



i,>tt 



1.887 



I.BSO' 



03.Ï7Î 
10«,171 
30l,«71 
41IJN 



1I9.7M 



SS0.7» 



87,641 



S47,Me 



1.755,438 



Un seul tumânier ligure aii tehiwn qd préeM»; neis, pendant le cours de Tannée i843> le service 
religieux a élA fidt, dans les hôpitaux de l'Algérie autres que celui du Deyi pur les desservants de» pe- 



rois&cs. 



Le ministre de la guerre a arrêté qu'à partir de 1 844 . 

I ° Un aumtaier titulaire serait attacbé à chacun des kôpHaux miOteires du Dey à Alger, de Constantine 

et d'(^ran ; 

3* Les succursalistes des villes dans lesquelles il existe des hôpitaux militaire» rempliraient les Ibuctious 
d'tnmAniefs et recevraient nne indenuiité annnelle de 6oo francs, imputable sur les Ibods de rartide i* du 
bu^et des hôpitaus. 
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1.0 nombre d« loeciiucMlùle» qDÎ i«coifent m c» moment riodemnitè dont il est question d-deisns, 

est de i4- 

De coDeoTl araele députemieM «le b mtrine et des colonies, le mittietoe do 1* guerre s o^uiit^ irnser- 

vic<» rcligipnx à hnn] ri^- 1 'iiiinfînts affecté» au sen-ice tics cvac'i<iii'' n*; le malades de TA^irio Mit 1& Flnnce. 
M. l'évêque d'Algor désire les ecclésiastiques à qui cette pieuse mmioo est confiée. 

Ces ecdésisstiqiie* MOt traités à k table de riut-mejor du boid t il Imr est dkmé , nu eompte du service . 
dn hipitaw» une indemnitA de 5o ftnncs psr convoi. 

MOUVEHEKT OiMÉlUtL OIS RÔPITAVX MIUTAIRES DB LULOiRlE, MOIQOAIIT LB KOHBKB OBS MAUDBS 
ENTBfe, fiOBTB KT MORTS FERDAIlt L'ANNÉE 1 843 , ET DE CBVX BBISTANTS AU I* iANTIEB l844* 

Journées de trsitement, 1,965,397. — Moyenne de reffeetir, 80,000 hontOMB. 
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MOOTBMEMT GÉNÉRAL DE iS^^ 0OIIFAr£ k CELUI DE l843. 



£ffeeiti' géivéni. 



émrn^ I 
Dark aafiMMda i^tar A f M |iili l . 



RcsUnt au I 
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IS4i. 
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4.8iO 


111.525 


90,005 


104,209 


flî.4'19 
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aiurlOO 


njounO/IO. 


18 jour» 9/10 



On a eotnprîs dans lechîflre de l'ellbctif |<ftB«nl les marins, tes douaniers et les agents civîb, ainsi que 
les autres individus bien qu'étrangers t relTectif de farJoeo de lerre, sont néanmoins admis. & divers 
litres, dans les bôpiuux militaires. 

Le nombre des malades est supérieur à rcflectiF générai Cela provient de ce que ce nombre est basé sur 

relui tirs entrants de chaque jour . cl fl> t e qu'une prtic des hommes sont atteints de rechutes qui le» 
obligent à entrer phiaieura fois à l'hôpital dans le cours de l'anu^. 
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JUSTICE MILITAIRE. 
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ÏELEGRAPHIli, 



Au commencement de 1837, une ligne tëlé]{raphi(j[ue fut improvisée par le génie mijiuiie, entre Alger 
«tie ennp de Boufinik <{iii était doit notre poste le plus amuioé, Hideli et Koléab n'étant pM «noore oceu- 

jiés. 

Mais, du moaicni que la conquête s'étendit, que les colonnes expéditionnaires poussèrent leurs opéra- 
tiom> au delà de l'Atlas, le Imoiu fut seuti de perfectionner cet important mo^en de (wrrespondancc et de 
rappliquer 1 une ligne plus élenda». 

En 1842, un directeur de la télégraphie de Fronn- fut cnvox." sur Ifs lieux, av^r In mission <roHi(Ii(-r 
*rétaiili<seaient d« lignes déliailives destinées à mettre /Uger en communication avec les principales places 
de Ui province, ainsi qae l'oiganiaetion dTim peisoiinel spécial pour iec deaaerrir. 

Cette mission a eu pour résultat de faire adopter par le ministre de la giicrrr : 

1° L'iipplicalioii 1 r AIyi'ric <\n 5V!itriiio <le l,i ti K'f;riphie de Francr , simplifié ; 

2" La iuruiatiun li un corps de tcicgraphiers, dont les deux tiers choisis parmi les sous-oQiciers «il capo- 
raux libérés du service, et «m ti«r» pris dans fadminislralion de la métropole, 1«* onsel les intres faisant 

piirtic de cette .-idminisft Uit n i t s< 1 \nnt lu même tilw; le directeur, les traducteurs et les inapedeurs ég»- 
ieuieut choisis dans le personnel de !< rance. 

Pour réaliser Porganisation projetée, un crédit extraordinaire de 95.000 francs a été denandé A ]« légi*' 

laliirc ot voU' 111 ; i"c\( rcice i843. 

La lij^me d'Alger à Miiiim 1 rd' /'tablie dans le cours <\p rci rxrn ico. 

luette ligue se compose de onze postes situés sur les points mdiqucs ci-aprés : i** Alger, 2" Mustapha su- 
périeur, i' Douéra, 4* fioufarik, S* Beni-Mered, 6* Blidah. 7* le sommet de TAlTronn, 8* Sidi Abd-el- 
K.ider-hoii-Mcdfa. y" fun tles monts Righa, io° prés de Miliana, 1 1° Miliana, 

Sur la section de ligue d'Alger à lilidah, les postes ont été installés, soit dans des bâtiments existants (|ui 
se trouvaient dans des conditions favoraUes, «oit dans des toureUa bétïes k cet elTel. 

Le directeur, ae» bureain et i'appaceil des signanz sont installés à Alger dans une maison particulière 
louée el .ippruiJi u-o. 

A Blidah, le service est également mstalié dans une maison particulière. Celte maison comprend le lo- 
gement du traducteur et desstationnaiies. 

L'étalili.sscment de la section d'Alger à Ulidali u coûté 51,^38' 91* 

Sur la ^ectio^ de Bhdali à Miliana, il a fallu construire tous les postes. 

Chacun de ces postes consiste en u» petit bâtiment ayant trois pièces au rez<de^lMUsséo 
et une é l'étage. Dm guérites flanquantes sont j^i^ées ani aa^et de l« tanrtsse. Les appradie* 
des postas sont défendues pr un tambow en palissades percé de créneaux. Ce tambour 

A nERNiTCA 3 1*738 91 
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RiPMT. 3 1,736' 91^ 

forme une cour en avant du bAtimeat qui. avec cinq on ax défensMlS, peut réiiateraax 

attaque» des nialikiteun. 
Li aMion d'arrivée à Miliana a M placée dani la tiUe mbne, etTenfenne, outre les io- 

caox. décrits ci-dessus , un loge ment pour le trad * 1 l t c ii r 

Les constructions de la sci iion ([(< ligne deBlidali à Miliana ont donm' lion à tme dépense do ,'16.000 00 

L'achat des mécanismes, des lunettes et du mobilier des postes, ont coûté. 10, 545 09 

Les dépemes exmordniabei résiiltaiit de l'envoi en Azérie dee agenta de f idnmùMntioii 

des télégraphe* de Fraaoe, diaigéa de fii al allaliod de k ligne d'Alger i Miliana, ae aont 

élevées A 6,7 1 7 00 

Soun ÉCALE an crédit ailoué •>'■ 



Depuis le coTmiipnrpmpnl de i 8 :'i4 , le télégr iplif fonctionne réguliéi ement entre Alger cl Miliana. 

1..C service est fait par un directeur, deux traducteurs, un inspecteur et trente stationuaires. 

Le hul que ie Gonverment ae propasc étant de mettre le plus tôt possible Alger en eonununicatif» télé- 
graphique avec la frontière de Foneattle prolongement de la ligne d'Alger à Miliine sur Oiiléantvtlle a été 
décidé par le ministre de la guerre. 

En ce moment (mai i84â), le génie, sur les indications du service télégraphique, lait construire ies su 
postes qoi fionneiont la section de Miliana à Orléansville. 

re-i [lO'itri; sont sitrii'.s sur les points ri-.iprès inJifjnés : 1' .'i Miliari.i . sur la biitlc Parlaricu; l" sur l'uu 
des contre-forts du ZaLkai; à" sur le Djcbet-Oouî, près d'£l-Kantarai A" sur le Temouloga, près du Ma- 
rabout; 5* sur une colline entre fovad Fodda et OrléanaviUe; 6* à Oiléansville. 

La nécesaité a été élément aentie de mettre I^lédéab en enmmunicaUon avec Alger par une figae télé- 

grapliiquc; maïs les vapeurs et les nua^e": qnl •■moloppent presque continuellement les montH!»ne« des 
Beni-SaJah, au-dessus de Hlidah , n'ayant pas permis d'éublir des postes entre cette ville et Médéab , on s'est 
décidé à faire passer la ligne par Miliana, en ooàstmiHnt tmis staliona dans Uniervalle qui sépare ces 
place.''. Cr s ^^lations sont placées, savoir: 1* sur un mamelon du Gontaa prés de foued Adclia; a* au 
sommet du Gontas; 3° au pied duDakla; 4° à ^fédéah. 

Les poster de la section de Miliana i Orléansville et de Fembrancheioeut de Miliana à Ifédéali. déjà eu 
pleine construction, sei«nt teminés dans le eounnt de Tété i845; il» pourront fonctionner vers la fin Je 
l'année. 

Des éludes ont clé laites pour prolonger jusqu'à Mo&taganem, et de là à Oran, la ligne d'Alger à Orléans- 
ville. Les postes de cette ligne seront eonstnûto en i846. 

On pourra s'occuper aussi h cette époque des lignes dDran é Tlemsen et à Mascaxa; viendra ensoite la 
li^in' (t'AlgtT à C.onsl.inlliic pai l< s I!il);iri.-- et Sctif 

Iji télégraphie est appelée à jouer un grand rôle en Algérie, li importe, en ellel, que ie gouverneur gé- 
néral soit trèa-proraptement infarmé i Alger de ce qui se passe dans toute* les proviBces. afin de pouvoir, 
au besoin , diriger immédiatement aor les pwnla menacé* le* force* nécessaires pour létaUir la tranquillité 
et rasstu^r les populations. 

Les indigènes, dont l'esprit est si finale i a'iraprassiwMkeri verront dans h télégnpliîe va. aonvd élément 
de notre pnissance monte et matérielle. 

7' 
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LNTÉRIEUR. 



VII. 

POPULATION. 



ForaLATioit BinkopiBiaii! bt ihdigène au 3i racvumB i843, Dim lbs villbs 

Dfi LUrrÂBIBUB BT DV UTTOML. 

H a été procédé, dans ie dernier trimestri; de raiinéc à un receu&enit:nt général do la population 

européenne et inciifène de l'Algérie, tant dans le reaaortde l'administration dvUe. ifae dana les villes de 

l'intérieur et du Iiitor.il '•fMniU!>i's ,ui r('j;inu' cxcrptioniict lios t ortuiii-sintis .iilministrativcs. 

Ce travail se divise naturellement en. deux parties : population europccnnc et popoiation indigène, j i <? 

Cr»^ siirLciil pjf les émigrations de Franro et dr» rKtr.inger an • 'nccroit la impulation européenne de 
l'Algérie. Dans les villes du littoral où s'opèrent les débanjuGaient:^, il est tkcile de tenir un compte evact 
des arrivants; mais les émigrants ne se fixent pas loas dans ces villes; il en est beeucoup qui se répandent 
dans les localités de t'intcrienr, passant souvent de fune à Fantre avant de s'établir définitivement. En outM, 
beaucoup (rcMivrier^ n'ont point de ré-HideiKc litf . pfirtnnt mit les points où ff s hesoiiiN de i'a;;ririittiirf» 
et les travaux publics et particulier.*» les apj)eiient. Quant à pn'scnt, on ne pourrait, sans apporter des 
entnves fltelieuse* à la oiiciilation , astreindra les Eofopfens h la fonnalité des passè-ports et des canes de 
séjour ,\ chaque déplacement. 

Il ré.sulte do cet clat de choses, ^'un recensement gènérd de la population peut »eul amener la consia- 
tation du nombre émet des halûlants de diaque locdité, mais ft k oandition d'être fait siniidtanémcnt sur 
tous les points, afin d'iriter les doubles emplois. 

Dilîérontf» cnti-îfs ont cnipi'rh'» cette simultanéité lors du reccn^rmcnt opéré à la fin de iS.'j??; .1 1 < t|p 
époque, l'autorité municipale n'était pas encore installée dans plusieurs communes du Sabel d'Alger; à 
BAné, il ■ fallu commencer par numéroter tes maisons de I* ville avant de procéder aux opérations; ié telle 
sorte le recensement terminé, pour certaines localités, tu mois d'octobre, ne l'a été pjtnir d'iaulres 
qu'en novembre t t iiirtin* en décembre. 

Ce qui précède fait comprendre comment , pour arriver «1 un résultat exact comprenant le» augmenta- 
tions de popoiation survenues pendant ie recensement, et capable de serrir de point de ààpKii et de com- 
paraismi p' ur les opérations -semblables qui suivront, on a d A grouper ta population, non par loealités , 
mais par graii'bs divisions, telles que districts et provinces. 

Cest d'après ce printijn ipio les tableaux suivants ont étédreués. Us comprennent sous ie nom d'une 
ville, non-seulement la population àe 1a villa elle-mémo, mais encore celle des iocabtés cnvironuintee. 
Ainsi, Ie5ï rliiffrcs placés à la suite d'Or^ comprennent, outre les babitants de 1* ville, ceux de Kei^enta, • 
de Miscrguin, de Mers el-Kebir, etc. 
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ÉTAT DE LA POPULATION ëCROPÉEKNE DE L'ALGÉRIE D'APOÉS LE KECEllSeMEKT GÉNÉRAL 

OPÉné AU 3l DÉCEMBRE i843. 



LOCALITtS 



«DMI9l>T»i(> 



boui 



<« M4 bu 



DiUriiH d'Alger (Cmii 

■uiM* da) 

IJtn <)• Soufra . . . 

!,t/m ,1.' ICflt.'if,, , . . 

; 1,1., nc.uUtA . . 

Jtim d« Blidth. . . . 

MnKfaC fc wcl icl .. 



PllOtMCE 



BiM., 



Uroi... 

I MoMigasem. • 



miJitoirviiiciil. 



Miihk..... 

Milians 

Bouxie 

TcbÏs 

OcUunilU . 



siiir.. 



Tmm 

Totaux riuiiii. 











AW-r- 
















AMUI> 






■UBM. 




TOTAU 


MIKA. 






IttTAI 




«MU. 




MIMAt 








riauA. 


■BTAAI». 










MtAlA. 
















1 fil'A 


«^.164 


1,931 


1,134 


69 


26,433 


10.158 


6.83 1> 


9. 








1.687 


186 


641 


4 


6.016 


2,484 


IJ«7 


2,145 


6,016 


03lt 


7 


45 


36 


102 


2 


821 


360 


yi8 


243 


831 




* 


8 


0 


10 


10 


406 


234 


89 


83 


4fl« 


501 




15 


17 


85 


9 


741 


51» 


118 


97 


741 


1.077 


bi 


500 


520 


131 


1 


2,290 


000 


506 


8«4 


S.200 


3»0 


S<i 


65 


17 


62 


1 1 


571 


274 


163 


134 


571 


lli 


39 


69 


48 


87 


, 


458 


340 


63 


46 


458 


208 


r 


54 


35 


27 




324 


128 


3fi 




ilh 


ÏI9 


74 


150 


37 


11 


■ 


500 


13'J 


136 


li:. 


^l'U 




43 


289 


130 


56 




016 


606 


130 


130 


Wlfl 


X 


« 


« 


A 


A 


• 


500 


A 


r 


A 


500 


ÎO,796 


2,108 


11,055 


2.955 


1,346 


106 


30.966 


10.403 


9.686 


13,07, S 




678 


13 


35 


64 


46 


4 


840 


515 


182 


143 


840 


136 


10 


11 


28 


4 


A 


Vi'i 






V\ 




138 


5 


11 


47 


J» 


» 


1 fi'.i 








]'>'» 


1 b78 


1,594 


117 


634 


/7 


g 


4,û0i( 


),»»" 




1 , 1 h/J 


4.4M>8 


J,72l 


1.041 


174 


360 


09 


15 


3.410 


1,948 


800 


fi«3 


3.410 


IDÎ 


42 


17 


52 


13 


2 


228 


155 


30 


43 


138 


'^1 


71 


34 


38 


14 


A 


251 


IfiO 


56 


35 


251 


* Al** 


8,7V'ij 






20 1 


39 


0,135 




Z.UOD 


Z, 1 1 1 


0 1 ^Iv 

V. 1 j;> 


1,741 


213 


4.312 




!07 




5,971 


2.347 


1.961 




6,<j: 1 


7Î0 


47 


1.103 




Oo 




1.095 


1.018 


6l;i 


kii\ 


S.Û'Ji 


10 


1 


8 


3 


3 




25 


13 


11 


3 


25 


SiO 


18 


303 


58 


13 


« 


751 


541 


151 


59 


751 


m 


3 


100 


30 


1 


A 


243 


133 


95 


Ï5 


353 


Î.930 


302 


5.S35 


816 


190 


12 


10.085 


4,041 


3,831 


3.313 


10,085 


33.103 


5,306 


17,279 


4.094 


2,707 


147 


iO.ÎSn 




1 ir^sr. 


1 ^,7|■|,^ 





Ua &,it inporlttit à aigntler, c'est faccfOÛMiaM»! du lumibre fitt femncs : il itût, à k fin de , 
de 7iié9; â le niâme époque, en i&43» il s'âenît à i4.56(). Ainsi, dans un inlenalle de deux années, 

r(> nomjirf n jiln«; fpif HotiMi' ; il stii-paM*» ftc1iirllrmt>nt ta moitié dc celui <lcs hommes. 

La proportion des fcmraes aux hommes n'est pas uniloniie sur les dUTérents points du territoire. Elles 
sont «D Irès-petit noodim dans les villes de Tintéricar, à f exception des villes de la province d'Alger; dans 
ces dernières, au contraire, et dans celles du littoral, leur nombre se rapproche dc celui dc» lioiiimcs. Le 
rapport est, à .\lgiT, dc C7,5/j contre loo hommes; à Blidah, deôG.aa; àOran.do 83,56 ; à Bone, dr^y ,86. 

Sur les i^,â6g femmes, on en compte 9,oô3, ou 69 sur 100, mariées, preuve évidente d'une situation 
pins régulière, et des progrès que fiiit l'esprit de (amille. 

Lf> point \f plu» important, peut (*trr, qtii soit mis en évidence par le tableau qui précètlc, Tnc- 
cToissement du nombre des Français, et la tendance des oatiouaox à surpasser les étrangers. Ainsi, au 
3i décembre i8i3, on eonij^t 28,i63 Français et 3o,5a3 éliangen; à la même date, en i844» >1 y s 
38,646 Franfais et 37,11 1 étrangers. 



Cet McroiMement de h population européenne Gvt diaque jour de le milîce une Ibne phaa îuponnte. 



Digitized by Google 



( 57 ) 

ce qui permet déjà délaisser, lorsque leaboMMU de la guerre et des travaux publicslexigcnt, pli»! 
presque »ani ij^an-ison. C'estainsi que les villes d'Alger, de Bône , de Philippcville , d'Oi an , do B 
gardées et se gardent d'elleB-mCmes pcndinl des mois entiers^ On peut et l'on doit espérer que 1 
rienae, le snbstitiuiit aÎDsi sncceMiveaMDtà farnée , tm tooa les poinls piioeipatui du paya , par 
pements de la i fil inî ition, }n métropole potirrn , lorsque It's fails de gnfrrn snront accnnipl 
l'Anne une bonne partie de l'armée active qu'elle y cnlretieat actuellement Cest pour cela 
ninitimi est Unit i la IbU un msyva de dgagnatioa et d'ècononiic. (Voir ploa loin lâ notice a 

roroiATion nsroè». 

On DC comprend, sous ce titre, que les indigènes résidant à poste fixe dans les villes, faubi 
lieues du littoral et de l'inléncur, et coimiu sous le nom de lutdan ou citadijis. Les indigii 
lèroot r«l)jet d'un article à part. 

Le recensement de la population indigène oftût des dîfficultéa qui n'ont pas permis d'ol 
stiltats aljsolument exacls. Par suite de la répugnance des musulmans A sr^ Lisser drriiiinhror 
livrer aux Européens la libre cutréc de leurs maisons, l'admiuistratioa a dû apporter les plus | 
gemcnts pour éviter de blesser dee anac^lîfailîlé» cuasî déliieateB. 

Dans les viOes de Médéab, Djidjeli, Tlemaen et Mascara, les nigres sont compris dans le 
population musulmane. 

On consacre |iln!> loin un cli.ipiire sjti cinl aux nègres esfclaïcs. 

ÉTAT DE LA POI'lJLAT10^ IMblGEhE bÂ.Nb Lkb VlLLbà i>k L'ALGbhiL AD 3i ObCbMi). 



LOCALITiS 



««■■■lataisi 



Alirr. (ViltsHhii- 
boargi. ) 

DîslrictH'.Vlgrr {Crtm- 
mnnn du )..... . 

idem At Douera. . . . 

IJrm de koliiih.... 

Idem de Boufarit. . . 

/ilrn d; Klidah 

IJem de Cbercbel . . 



Piotuci 

i» { Bàut 
Pliilipi 



PfOTIBCE 



Otm.. 



AraismaiBi 



Tam.. 



OjUljcIi 

Toni.. 



ToTlt 

ToTAOx hilinn . 



MUSULMANS. 



NÈGRES. 
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11.14) 




;).3ï4 
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363 


695 


122 








m 


1,436 


I,2i7 


l,CI2 


4,295 


37 


38 


34 


99 


s 


2 




880 


237 


235 


742 


S 


r 


# 


S 


7 


1 




kix 


483 


013 


1,542 


6 


9 


4 


19 


6 


4 




K9 


t 




89 


7 


r 






7 








2.339 


2,230 


6.5:0 


3!) 


52 


37 


IIK 


36 


38 




IM 


17» 


172 


502 


4 


5 


6 


13 


3 


a 




048 


«14 


791 


2.658 


t 




« 


r 


180 


179 




&3 


38 


29 


110 




J 


J 


9 


Cl 


25 




M 


52 


52 


155 


t 


» 


f 


u 


9 


ê 




34 


§ 


f 


34 


t 


» 


<t 






9 




l«,ftS7 


8,66» 


9.S63 


34,555 


658 


790 


183 




i.539 


1.648 




5,093 


5,578 


4.831 


15.552 


11 


120 


» 


131 


1.067 


1.306 




li 


2 




17 


J 


j 


M 


û 


47 


1 




ï 






2 


0 


t 


t 


a 


3 






8G9 


C72 


704 


3.345 


99 


45 


17 


ICI 


135 


114 




204 


C 


30 


330 


(7 


3 


3 


22 




18 




Î7 


f 


r 


27 


t 




t 


^ 




e 




177 


351 


2«0 


708 


» 




r 




« 


f 




«.387 


6.5<K> 


5.»85 


18.781 


137 


les 


19 


314 


1.295 




i 


003 


47« 


5«4 


I.6Ô3 


106 


132 


69 


297 


1,531 




1 


706 


710 


982 


2,308 


33 


31 


41 


105 


124 


12.S 




t 




fi 


t 


* 


» 


9 


* 


ê 






512 


531 


307 


i.vio 




a 


r 




176 






I.W7 


1,575 


1.223 


4,295 






n 


t 


702 


r»;it> 




3.318 


3,293 


3.i:i« 


9,70fi 


~ wî 


153 


nu 


402 


2.5:13 




i 


6.332 


18,406 


I8,:i04 


03,102 


924 


1,13U 


312 


a,3so 


i.3*7 





Ed rapprochant les résultats des deux tableaux ipti précèdent, on voit que la population des viU 
s'élevait, an 3 1 déeenlire à59,iMEnnipéens, étB»,i»3 indigènestceqoifiùtuDtntalde 
SM im. 
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rorrLATiON vxt\ religion. 

Les nombres obtenus en groupant, par religion , les habitants européens et indigènes , du ressort de l'adon- 
nittMtioil eîtîle titéea villes «dniîmatréeBimlîtûremcnl , sont inférieurs de a 3,497 i ceux préseatés d-desans. 

Cette différence provient de deux cauMS } 

i" 11 n'a été foxirni aucun renseignement A cet t^^ard pour les villes de Médéak, Mîliana, Bougie, Tenès, 
Orléansville, Guelma, Setif , Djidjcli, Arzeu, Mascara et Tlemsen, dont U population s'éiéve ensemble au 
dliffiv de 16,471 InbitaBta. 

a" Une partie des Européens arrivés en Algérie pendant le quatrième trimestre i843, n'a donné aucun 
déuil h ce sujet, bien tfM tous aient été compris dans ie total de la population: or* pondant ce trimeftre, 
Texcédant des arrivées a été de 7,8S5 indtridos. 

En ajoutant ce nombu» i odlii d«s balnlants des vîUw imntioiuifM pins bnit, 00 obtient lia loul de 
s4>3ji6 indwidos dont, «s graode pertie , U enlto D*«st pas conim. 

ijÈT DB LA PWIIUTION niVT<;Éi: FAn RELIGION, AU 3l DÉCEMBBB l8d3, DâRS U» 

tOCALITKS *DMIMSTRÉf.S CIVILEME.XT. 
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eo 
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M» 
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3,«iS$ 
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1 5.0*3 
2,402 
S5S 
37 


S.I05 
4»5 

0.1 
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I0,5»3 




m 




«iMl 




«,S41 
«,074 


103 
40 


I.MO 
1.903 


4M7 
400 


5,1» 


S.OÎl 


211 W63 


4.786 


1 B,38î 




1.443 




14,694 


110.112 



IttalBO UBMS ET ESCLAVES DA^$ LE RESSORT DE L'iSIUIlianATION CIVIU. 

1! résiiltp ilu rpwnspm^nf fip^n' en iSàli qu'au 3i décembre de la mvm* année il existait, dansi«SviUes 
et localités soumises au régime civil. 3,872 nègres, savoir : i.ôgS libres et 1,277 esclaves. 

L'asdavage, «n Mgérte, a le mène canciéfe cpie dans les paya orientaoï. Ù n'est pratiqué que penni 

les iiirli^i' iic^s iH tiiutjucmciif sur des nègres. 

La plupart du esclaves sont originaires de Bomou, du pajs des Haotissa : un petit nombre provient 
de Toraboueton. 

Les îlDportatioilS d'esclaves deviennent de plus en plus rares, et tout porte h croire que ce commerce 
ne tardera pas i Irtmlier de lui-mrnio m (Irsuétude : c'est ainsi que deux Mozabltes qui s'y soni livrés 
à Alger pendant quelques années, d«pns i63o, l'ont «vMT |ip^^«fn ^»m aliandottaté. On ra^wrte cependant, 
oomiM un lait uniqae depuis quelques années, qu*apris la prise de Biikia, m oeovoî d'une «punaerne de 
Dèp«s rint & Ttqg;art. 
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Depitt oolie ooonpaitîoii 1« nombre des eschvet se uninttent tmijoan i peu frti le même à Conlui- , 

tine, maigré la cessafioti dfs introductions. î! fatit attribuer cf! r^tiiltat k ce que les grandes trî]MU« let 
Sabari, les Telaghina, les Abd-el-Nour, les Uaracta, etc., cèdent les leurs aiu gens de k ville. 

Uetdmget eo Algérie, ne nflaenUe en rien à l'eaden^ dina nw anlie» eoloniasi c*eit une fOiiln ét 
dognestktti. Les esdmes font partie do la famiOe nwsiilnwne et Us s'y ineo i p o ti m pir les liens dn lUtst 

aussi leur condition est-elle en général trèfl-<loucc. 

li parait cependant qu'à Constantine les esclaves sont moins bien traités par leurs maîtres que du temps 
des làmp t h cause en aenil due ft Is pende réserve que feninrité fienfeise e nuse» eu niiJieu ^«ae popu- 
lation île 3(>,(>on inilig'^tn'.';, k intervenir dans les alTaircs d'intérieur. 

Le contraire a lien a M^er : les esclave y sont traités généraleineat avec la plus i^snde douceui-. et 
knr sort y est des plus supportable. Si Ton d'eux « i se pléindre de son mettre, U t*edresse vu k«dbi,qei 
retient le |)l:ii^'nant jii»{u'à co qu'il en ait trouvé la vente, c'est-inlire le placement auprès d'an nouveau maître. 

L'effectif de la popiil.uloii i sd.ivc, qui est stationnaire partout ailleurs, diminue chaque année à Alger, 
par suite du départ de plusieurs grandes Camilles et de l'appauvrisscmoat successif de ceUcs ({ul y sont 
reaties. 

On n'a pjif. encon; pu couï.(atpr c oniplûtc;riiont le iioinLi c di:s ii^res libres et lî-sclaves dans les villes et les 
parties de l'Algérie soumises au régime militaire. Un s'occupe de ce travail. Dès à présent, on peut évaluer i 
environ 8 on 9,000 le nombre des esclaves qui y existent, ce qui donne 1 0,000 esclaves pour toute l'Algérie. 

Le nombre des nègres libres est au znoÎBS 4gsl, sinon supérieur. Il tend à s'élever chaque année dens 
les localités administrées civilement, où ils tronvetit tout à la fois tlo la lihirté'ct un emploi avantai^fruT 

Nos relations, mieux assises et plus étendues dans l'intérieur du pa^ s, anièneront certainement les nègres 
en plus grend nombre; mais Us Tiendront oonune travsîDem* libres. Qosnt eux eedsves, lis ne se 
iiouvellerant bientôt plus que par les naissances, moyen ineOicace, attendu qu'il est reeOlUia 4|tte Iss eulenls 
nègres ne peuvent résister ^ue très-diffidleinent au climat dans le Teli algérieQ4 



ilAT Dl IL POrilUTlON MJB6KI, UBRS ET BSCLàVB, DANS LES .VILLES ET LOCAm^S 
DO BESBORT DB- L'ADHINISTItATTOll OTIU, AO 3l DiCBlIBBB l844* 
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■ocviMBirr oss Niissjuccxs, luuAfiBS ww vaeiê, tatm ixa mua wr UKtuii» us vtuaima 

«DHnnsnin cmuantT. 

En examinant les nombres ])ort6sau tablotuCHipria, onjreconnait que, lur vb total d« 9,01 a naîaMncM, 

il n'y a qneSCS enfaT>ts iiaturrîs. A Alger, on en roni]i»<« 177 mit 81 r naissances, ou, à peu pr^«;. i sur 5 : 
le rapport est , à l'aris , de 1 isur -j , environ. Ce fait coiiiimie ce qui « été dit précédemmeul sur le progrès 
que finie en A^rie reaprit tA les mmm Tiégiiliàres de h famiDe. 

I,c nomhrp âvs flèche, sur une population de 58,f? 'ir> F.nropëcns, a été de a,6o4; ce qvi donne une 
moycooe de 4«43 décès sur 100 habituits; elle a été de 3, a 8 sur too à Paris, en lià»- 

Cette majonne n'est fu «nstante pour tons les pointa de fAlgérie. A BAne, k nocttlhA ett de 5 bel»* 
tante nir 1004 i PbQippenlIe. de4,6« 4 Onio, de 3,^^i i lloatagnev, de 3.4> 



T&BLK&U DES NAISSANCES, MARIAGES ET OfiCjb, DANS LES 
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A Alger, on conptiit 1,375 Européens décédé* en t849< En Inea que cette parti* d* )a popula- 

tion se soit accrue d^nlnrtui 6,00a Ames, il n'y a eu que 1 ,36 1 déc^s. 

Cette amélioration pouvait (Ire prévue, et résulte, d'une part, de la meilleure composition de l'émi- 
gration; d'autre prt, des travaux d'assainissement csécul^spar l'administration et de l'accroissement des 
comlnictioiis qui remplucflot les IwnqaM. 

Le noinlirc <\< s mariages rntrc Européens s'est élevé à a4i ; il élnit de fii^ en |842; difTcronce en plus, 
117. Les mariages entre Français et étnu^ers uonl augmeolc que de 13; ou en comptait 70 en i843, 
«tSs en 1843. 

Le divorce, établi pr \c» lois religieuses des musulmans et des juifs, 'est toujours en vigiuorparmi eux. 
En I f^i^, il ( M j i't<' |)ionon> (' ii Mj^ci 153, MToir: 3a3 entre musulxuaiu, pu le» kadbis neldà ethaitefi, 

et 60 entre juils par le grand raJibin. 



IMAnis DB VAlcéniB ADMlMiSTBèES CITluisilT. 
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MOOVEMENT TDlIUSTHiei. DE Lk POPI I ATIOV F.lIhOl'/ F.NVI^ , i'£<iiDANT LES AVNÉES i843 ET ifiàà- 

Les dcux4ableaux suivants présentent le mouvemeut par trimestre et par province de la population euro- 
péMiTO, pendant let uiniei i843 et iS44- 

D eiisle entre les chiffres du recensciiif nt ^rnéral, dont les résultats sont lirn' plus li.uil, et ceux ilt' l'('-t;it 
trimestriel, une différence notable quant à rcHcclil de la population européenne au3i décembre i<6li'i. 
Cest que, malgré le* soins qd ont été tpporléft à Mtte opération, il « été imposaible ^éviter les double» 

emploi'' : ainsi le recensement général donne, au 3 1 décembre iSM, un effectif de 59,186 Européens, 
tandis que les r't.nts trimestriels le portent à 66,i33 à la niTine époquo : clifTôriînre en plus, fi.tj^y. Les 
causes de ces doubles emplois ont été précùdcmmcut exposées dans les obiicryations relatives au rcceuse- 
iDMit (|iéiiénl< 

Afin d'ohtenir [)our raiiiiée 1 Sli des cIiifTrfs c\acli, on a pris pour rcffectifau •"janvier, celui 
donné au 3i décembre iâ43 par le recensement général, au lieu de l'effectif constaté par le mouveatent 

En comparant e<U effectif avec celui du 3i iliM t-nibre iS^Ji. on reconnaît que la population européenne 
s'est accrue, dan<< le (xxirs de cette dernière année, de 17,48a individas. L'accroiatenent, peodant f année 
1843, avait été de 1 4,^91 • 

Lu gaiofl n'ont pas été unifenneB pour tous le» trimestres; dans la pnmnoe d'Alger ik ae sont élévét , 
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pendut le preniîer, à 3,689 individitt, peniltitt le denxiteie à 3,75s , peDdtnt le iraunènu» à 1,937 ua- 
lemest. 

Celle dimintilien tient à denx cniMt iftà aonft: 

1* La guerre aveele MuM, qui i dâ nâtonlleinent lUie ejoamer lee projet» d'imigietioik dTun giend 

nomhrt» de familles; 

a" La saison de» chaleurs, pendant la<juciic les arrivées sont toujours moins nombreuses et les 
d^Hurts beaucoup plw cMwdéndile». Duc TintMt de h aanté dee éoiifrente, \» Mùûeire », en entre, 

arr'ti: quo chnijuc .intu'c la (lùlivniiK"*' ili's |irrrni.s diî pris.sape gratuit serait susp^'iidue Ju i" Juin au 
1* octobre pour les habitants du nord et du centre la Fiance, amsi que pour les émigrants venant de 
TAllemagiie et de k SniaM. Cette SÊpoâ&M e été appliquée pour la prenaiàN SêHê «B l844- 
La même diaunutton dan* les exrivées, peDdint le Iroùièiiie trimealre , e*est leprodiiite deat b pnmaoe 

de Constantinc. 

La province d'Oran seule n'a pas éprouvé de diminuiio» dans ie nombre des arrivais : son voisinage du 
diiUiie de la guerre e dû en eiêty etlîrer une greode effluénoe d'tfleire» et d^intérftts. 

Les faits accompUs depuis lors démontrent que l'émigration reprend sa marche ascendante (!< » «pio Ips 
cbaleu» sont tombées i aiosî, dans le profiuce d'Alger, le gain du quatrième trimestre sur le précédent a été 
de 3,57^. 
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oovounoMS voanan mtskim. 

Les professions manuelles, dans l'intcriciir de la ville d'Alger, sont exercées en grande partie par des 
iodigèliMa veniu du dehon et organisés en cofpontions affectéas ebacncw k un geim jwrticolier de 
limO. 

Ces corporation», compoaées d'individus de même nce ou de même jMgfs» a«it an sombra de «ix, àim- 
guées par la aatîooalïtfl des onvriera qui la» composent : 

I* Les Kabyles, venant pour la plupart des montagnes du Juijura et de Bongie, sont généralemeM em- 

ployi^s. rniiime manœuvres, terrassiers, gâcheurs de murtier, portcfuix; 

ï'- Li-s Mi>7.i]jif p'i ou Beni-Muh, origin.iirus de la partie lu plus luéridiunalc de l'Algérie, JOnt pnMque 
tous baigneurs^ iiouclicrs, roli»scurs, marchands de charbon, conducteurs d'Anes, etc. ; 

3* Les Bîsicri, du pays dont BiAn est h capitale, dans la province de Conslantine, sont pertîculière- 
ment employés aux travaux lï' la marine ou au marché au charbon. Un grand nombre exerce, dans les 
villes, les métien de portefaix, commisaiouMires ou porteuis d'eau; quei^ptes-uns travaillent au marché 
«alilé,ooiieun«mnMnt avec IcaUùta; 

4,* Lee négi*», tous libres, «oni en génénl Manehitseun dé maison, maichands de ebaux an dé- 
tail, etc.; 

5* Les Msita, de race kabjfle, sont i tablis à la Rabba ou marcbé au ble avec les Biskri ; ils y rempli»- 
sentlcs fonctions de mesorears ot pmtefm; 

Cl* Enfui les Laghou.it, venant des confina du déeart, à dix journées de maKbe étUgar, sont emplojfée 

au Fondouk-et-Zil, ou uiarchéi l'huile. 

Un arrêté, en date du 3i janvier i838, en supprimant une partie des obus tpie présentait autrefois cette 
oi]gauisation, Ta régularisée, en conservant co qu'elle présentait d'utile, et a donné k raulorité une action 
efficace sur les individu» oomposaot les coipomtîons. 

Chaque corporation est ptn ''f ^ons l'aiitorité d'un amin. nomnii" pur le gnovcnir ur i^-rii'ol l,.?'^ >imins 
sont chargés de veiller à la police intérieure d« leurs corporations, sou^ la direction et le contrôle de l'auto- 
rité fivnçaîse; ils sont autoriaés à infliger des amendes et la prison, mais les condamnés ont la feeulté de 
se pourvoir, selon le cas, devant le eoniniiaeiie de police , ou ilevant le kadhi. 

Les ainins doivent signaler ;'i l'.iTit^ritp Ip<î riirnilires de leur? i i.[ii>r,iti ins dont un iiid'i. t pfjljtiin»p ou 
simplement de police oxigoruil lexciusion; ils sont astrcutls tenir des regisU-es qui iacililcnt a ladmmis- 
intion le contvÂle de leur gestion et du moovement des «npontîons. 

Tous les membres des corporations doivent réclamer de leurs anuDS une phque et un livret, semnt à 
inscrire les Tntitnlions et h coît';t;\ter l'identité des individus. 

Les tidileaux suivants montrent : le premier, le mouvement des corporations indigènes à .\lger, pendant 
l'amée 1 843 i le second, Tétat de duque coipontion, au oommencement de ebaque année, àparlir de i S38. 

En comparant rctTprtif , df» rrMe drnii-'rr cpr-Kj'ip , à rrhii rj.fiy'i. «tit i" jinvror iS'i^, on voit 

que le nombre dus indigènes , membres de corporations, a prcstjuc triplé dan.s cet interv.ille de six années, 
pnuve évident» d» faelivîlé de» aflàims à Alger, et des bénéfices qu*y trouvent les indigènes. 

fl cntle tmû une oocpontioa i Oran -. elle t-st nuiqucmcnl composée de Kabyles, (|ui, pour la majeure 
partie, proviennent dos montagnes du Rif, dans le Maroc. Celte corporation, qui comptait cent cinquante 
ouvriers au i" janvier iâ43, n'eu toniptait que soixante et quinze au 3i décembre du la même année. La 
reprise de nos rapports pacifiques avec le Maroc aura pour effet d'attirer de nouveou, et en plus grind 
iMiinbr» qu» par t» pasié , des Xaibylea à Onu. 
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ÉTAT GiMilRAL DU MODVBmiT DIS OOBPOB&nOm IHDM^BB. SU 1* MXTIBa 
AU 3l BiciMVBB l843> i ALGEB. 
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POPULATION INDIGÈNE A L'ÉTAT DE TRIBUS. 

Jusq[ue dans cea derniers temps, une grande diveigeace d'opiaioo avait r^gnc aa«u|et de l'importance 
réeUe de la population indigène de ^Algérie. 

Dès que l'état du pays le permit, îo Ministre (le la guerre demanda ilcs ronsclgnptnnnts aiisii positifs 
possible. Il pmcrivit, en coasé<|uen£C, k la date du lâ décembre i843> <|uun recenscmeol de la po- 
pulation indigène A FèUt de tribus t&t opéré sur tonle l'étaufaie dn tnia proiincei. 

Ce travail, qui oITro de grandes diiScuités, n eat pee enoom terminé. On le publiezi en cotiert «rec de 
aoabrcitx dt' tails, dans leTinUees de 

iLCLnit. -- UIVMIOa M Jf4î-M4*. A 
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VUl. 

msTRUcnoN pubuque. 

Le uouibrc (les caEmU qui fréquentaient les ctablisscmcntâ français d'iaslruclioo puJblique en Algérie 
n'étut, « i8|3, 4[m dé s,iSo« il est, «o i8A3, dna ipe le cmutata le tableau ct-joint, ét iMB: 
dilliniMe «B pltu. 188 écoliers. 

Cotte pri'>p;i-c<$jioii, dont la niarclK ne paraîtra peutA'trc pas assez rapide, n'en est pas moins la preuve 
d'une aniùlioratioa réelle. Si elle ne se manifeste pu plus vite et dans de plus fortes proportions . cela tient, 
dWe put, ft ce que dnis presque toutes lei locdltès nouvelles, les mnsoiu d'éeide n'ont été temiBéos 
qu'en 1844 ""If'' ciionrc v.n voie de ronstriu liuii , di' raiitrt, iï cc que Ic grand mouvement des arrivées 
dans la colonie ne porte pas exclusivement sur la population DrancaiM , dont les eafaiiUl doivent aaturelie». 
ment être lu premien à fréquenter lea écdes. 

: A Tippoi de cette assertion, on prendra ici pour exemple ce qui s'est passé dans la plus importante des 
provinces occupées, celle d'Alger. Le mouvement dM anivéait en i843, y a été de Q.doo Français contre 
7,871 Européens de diverses nations. La différence, comme on le voit, n'est que de i.âaS aubénénce des 
premiers. Il doit en résulter que, pendant quelques amiées eiKoro (jusqu'à ce que Jés races nouvelles se 
.soient façonnées i nos uiu-urs et surtout à notre langage ) , on ne peut «spérar liue.ie chîQre de la popu- 
lation éeoliùre présente, d une année i l'autre, do notables dîffénooea. 

A ces crrnsps. il faut en ajoiiffr autre», qui «'opposent encore k ce que le développement de 

l'instruction publique soit plus rapide et plus en rapport avec ic mouvement dus inmiigralious. C'est que, 
parmi le» Fvtn^s nouveau venna, beaucoup, tda que lea manœuvrea et onmon d'art, aont célibataâca; 

el que, d'un aulrr rôlp, liirr pni <1e g-:ns in.iri/s .inivent .ivcr Irtini faoùlles; îls attendent, pour 1m 
appeler auprès d i ux, qu'ils >o«cnl a.sauiés duae jMjstlioo el acciîwati'S. 

Quant au rapport qui existe entre le notubre dos écoliers et celui 4«s enfants du sexe masculin dans la 
province d'Alger, oes derniers étaient, A la date du 3i déeeinbre i849, an nombre de 6,8^7, panni 

lesquels ij.^i fréquentaient les écoles, e'cst-'i-d'ic 1 sur 7. Mais des cliilTrcs aus.si gént'raiu ne peuvent 
fournir que des données incomplètes, attendu que, dans les villages nouveaux du Saltcl, l'instruction 
jiubliquc ne peut être encore matériellement organisée, et que, d'ailleurs, il faut bien s'attendre i ce que 
les parents préR>rent d'abord utiliser leurs enfants pour leurs travaux plutôt que de les envoyer dans les 
écoles, siiif plus tard à mieux apprécier leurs intcréU; : il convient donc de laisser de côté les calculs làîts 
sur l'euscndile de la province, et de continuer la comparaison pour Alger seulement. 

Pour cette ville et ses faubourgs, on trouve que sur 3,4g5 en&nis miles, nés de parente européens, 
~^^ frcrjtirntrii.'nl les écoles; c'e«f .i peu pri-s 1 sur ?>_ rcut-(''trp mrmr! y aur.jit-il lii-u (r.*nigTn''nfpr rnrorr 
celte proportion, en ne l'établissant que sur les cnlants nés de parents Irnnçais; or, ces derniers étant, à la 
même époque, de i,53s, le rapport aérait de 1 ta, puisque la population écdiéra étaiti comme noua 
vanoua de le dire, de 733 individus. 
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Si l'oa admet cette dernière base, OB recOomlInt qu'il est peu de villes en France qiû pwMent tSùxt de 
meilleurs résultats. A Oraii, ((itli- moyenne, prise sur les enfants espagnols et français, est de i sur 4; 
4 Philippeville , ainsi qu'à Bone, elle est de i sur 6 pour les enfants français et maltais. Dans ces aperçus 
slatistiqnas, tout Fannatag», fiomme on le voit) eit pour A%er et s'explique, ùa» qu'on Fa vu tout k 
fbeore, par T^Unient français qui s'y tioove dans de {dos fiMies fropoitions que anr isi antres points dm 
Bttora]. 

II est encore pour rinstruction publique un autre clément de prospérité future; il tient à la conalitu* 
tioD régulière de la iàmille en Algérie. Au far et à mesure que s'at^meotera le nombre des nnri^ei 
MgHimest on verra s'accroître rapidement la population éoditoe. 

En réeapiinlant la aitoatioii dei di«m établissements ifsnçals d^tnstmetioo pnUique en Algérie, pour 
i843t on trouve, pour les éoofiera des deux sexes, on cfaîfiBre de 3,448, n^ertia de h mamèie auivante : 



i,3o5 garçons. 
i,o33 



auïquels i! convient (r.ijoutt.-r i.i38 enfants, tant Juifs que Maures, fréquentant les écoles indigènes, et 
qui porte la population écolière de toute l'Algérie à 3,586 enfants, et oonstitue un gain génénd de 237 
sur reflèetif de faonée précédente. 

Les travaui exécutés et les résultats obtenus en i843 se résument comme il suit: 

Les améliorations matérielles apportées aux Iràiinienls du collège donnent de nouvelles garanties de sa-, 
hibrité, étaUiaaeBt entre les penaionnairss et les extemea des sépîotations i n du^ensa bl es et contribuent à 

l'ordre ainsi qn'.i la numilili'. I.a ('!iupo!!f , qui suri encore d'oratoire protestant jusqu'à l'achèvement d'un- 
nouveau local, ne tardera pas à faire retour au collège, et le service ilnin y sera célébré. 

Les cours publics d'arabe littéral et d'arabe vulgaire réunissent de 4o à 5o personnes. U en est déjà 
sorti quelques sujets distingués. 

Les études se fortifient, renseignement est complet pour toutes les branches d'inslruclion , et f émulation 
ooonneooe à naître. Tout porte à croire que les perenis, appréciant mieux enfin ces progrés, n'cnvemmt 
plus désormais, couuuc ils l'ont fait jusqu'ici, leurs enfants dans les collèges de France, pour y suivre les 
co»u^ des hautes classes et y tenniner leur éducation. L'administration s'occupe en ce moment de la 
préparation d'une mesure fort importante, qui ne saurait manquer de concourir puissamnient i im pareil 
résultat: il s'agît de la tnnalbnnation do collège d'Alger en collège royal. 

ville d^AIgpr tend i devenir une pnnde eaptale, c'es(4-dire un centre oà les intérêts pe&iquee et 
OOnUMicianx ae développent avec une activité de jour en jour plus vive , et le Gouvernement regarde 
comme un ilevoir de mettre à la portée de toutes les classes sociales qui peuplent la colonie les moyens 
d'assurer à leurs enfants une éducation complète. La population, longtemps Quttontc, commence à prendre 
une assiette plus stable; les fortunes se consolident, et peu i peu des colons plos sérieux remplacent une 
foule mobile et averiliireiise. Co.sl cette tenilatict- â la rixiti"- que le Gouvernement s'attache à favoriser par 
tous les moyens qui sont en son pouvoir. La fondation d'un collège royal 4 Alger est une des mesures ie.^ plu<< 
propres àencouragt^r c oue permanence des bmilles. A la vérité, le nombre des élèves do collège d'Alger n'a 
pas encore atteint l'eifectif d'un collège royal, ni même le chilfre qae pourraient &irc suppo.icr la pt^ation 
toujours croissante delà ville cl le rapide développement des fortunes ; mais on peut prévoir avec certitude 
que la création même du collège royal aurait poujf cUct immédiat d'accroître le nombre des élèves. Beau- 
coup de pères de famille, qui liésiteotl transporter avec eux leur* enlànu on Algérie, n'auraient plos la 
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même yciutioQ, dès qu'ib «enieiit unirés de leur iaiie doimer lor le» lieux une éducation aussi forte 
tfo» dan* la ptnpart dei ooflégee da It FniiM. Le penoitiiel des professeurs étant plus complet, inspirera 
WM eonfiance plus génénUi et bien des personnes», r]ui envoient aujourd'hui leurs enfmtt 4(udior sur le 
continent , les ganteront auprès d'elles, et s'attac lieront ainsi eu soi de l^Âlgérie par de noonam lieiu> Il y 
aura donc là un gage de plus de fixité pour la colonie. 

Les eofauts, à leur tour, acclimatés dès l'Âge le plus tendre, prendront racine dans le pays, et s'habituc- 
fWit-ft y voir leur «mur; ils y deviendront naturdlemeat pnpriéliires, négodanls, lônelioniiaîm; «t ce 

»nr3 Tin a%'antage immense d'avoir, dans les fonctions puhtiqtios, dc<i horoUIM dAtfeafiHICftt MlO&tni» 

pire l'air du pays, en connaîtront les mœurs , les usages et la langue. 

Troia mesures principales devront concourir 4 l'aooompliaaement de la création d'un collège royal i Alger: 
1* le diokd*ini local aatei étendu pour reeevoir le» eooatruelioiw ist le» appropriation» inatériaOo» 

Saires k rinsl.dlalion d'un collôgo royal ; l' la noiiiiiialioii d'un p('r.s<inru'l complet de profaceuil l|ui 
des garanties suili&antcs de capacité; 3" la fondation d'un certain nombre de bourses. 

Ces diverses mesures sont en ce moment l'objet d'un examen approfondi , et la solution des questions 
qu'eUoaiodèveot ne ae fera pa» attmdM. 

Quant à l'instruction primaire, Ficole d'enseignement mutuel, l'én^ maure française et l'iede fitnçaiae 

i l'usage de» Juifs, sont également en voie de progrès. Cette dernière compte déjà go élèves. 

Ainsi disparaîtront ces hésitations, ces préjugés de race qui, pendant plus de dix ans, empêchaient le» 
parents de confier leurs «nfiuits à des inaiitateurs Donunés par rautorité finui(aise. Tout lait espérer qu'avant 
peu le» Biaures eux-4nèmea suivront cet exemple. 

I,es «.ailes d'asile seront d'un grand secours pour arriver 4 ce but; c'est dans ces maisons que l'eniance, 
ncneiliie depuis trois jusqu'à ns et ttft an», pourra, suitout sou» ilnfluaiioa d'une m£me langue utd'une 
même éducûjon, ^aaaintiler îmenaîlilement à nous. La penuaaîon et leuia intérêts Inen compris auront 
bientôt, sans doole, détecmitlé les parents indigents à oondnîre leon enfants dans nos salles d'asile. La 
nomination n'ccnte d'un inspecteur de» écoles primaire» ae peut que OMlribuer aussi à hâter la venue de 
ces résultais lant Josués 

L'éducation des filles, si importante dans une colonie naissante surtout, n'est pas moins que celle des 
garçon» l'ebjet des soins assidus de l'administrUion, qui troaw, à cet égard, d'atika amiUaires dans les 
sccurs de diarité , et notamment dans l'association llO^taliète et COSÛgDBate étaUîe i A%er SOnS Is 

dénomination de fiUes de Saint-Vinrent-de-Paul. 

Ces sœurs dirigent à Alger trois établissements : imc salle d'asile, un externat gratuit pour les tdies et 
rétsifalisMaiefit dee oifilielùies. 

La solllt Attife, léoemment ùwnthb^ prodnh un grand Inen. 
L'eslsniat jratail ae cOBpose de deux dssaes; dont Tnne reçoit i4 élèrcs . f antre 70. 
L'^AitliiiMMSKf din 9tfMim comporte des renseigDement» phis détaillés- 
Une société de charité se fonda , vers 1 83t) , à Alger. Un de ses premiers bienfaits fut de recueillir quel- 
ques en&nts abandonnés. On ne tarda pas à reconnaître l'importance de cette œuvre. L'établissement s'est 
accru aveeles misères: maintenant on y compte 187 orphelines. Elles se partagent ainsi par nations: 

Françaises ; 

Allemande^ 5£i 

Espagnoles 10 
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Mkhoaiuim * S. 

luBeoM» 7 

Suisses . 5 

Anglaises ..•>>....... 5 

MaiUise 1 

Aincaincs i6 

Total .*..... 187 



70 sont orphelines de firts ot de mère ; 1 77 aont fiUw de colons ci 1 o nile* i» nîlîtliîres. Pour 1b ml>- 

gion, le plus grand iiûniLre sont catholiques; on compte seulement A Juives, t musulmanes et H prott^s- 
tantes. Une crèche reçoit les enfanti abandonnés & leur naissance ; on y a recueilli 3o IlUes et 6 garçons, 

On ne Murait contr^ter rulililt' spéciale il'un pareil élciLlissenK'nt Al^'éric , où l'esprit aventurfnii jette 
un grand nombre de fanùilcs qui y accourent avec une certaine iiupruvoyance pour tenter la fortune. 
Qumd le père en hniie, et «ptdqoeliMs tous les deux, viennent à moarir, de malheureux enfui» se 
tiTjiivcnl livrés i l'ibanflon , Cl ristptent de pirir, faute de s«ins et d'alimenUi, si la charité publique et privée 
ne venait à leur secours. Quelques-unes ont été recueillies sur le champ de bataille; dans le petit pombre 
fiitdi|^nes qui s'y limmnt, il en est qui «nt été mmnitéwi dut les miss. Enfin, «a y ean^ite i» tmn- 
breux enfanu de celons, d'empteyé» dtrilset nilitaiiM, morts ssns laÎMar de iNtMoroes pour lenr binSls 
en bu Age. 

Les besoins auxquels une inslilutioii de cette nature est appelée à satisriin e sont ilonr liicii réels. Quant 
à l'édocetion qu'on ae propose de donner aux jeunes orphelines, outre l'enseig;ncmciit de la religion et les 
tiémenfts les plus sûnples de l'instraeiMO prinsira, tds que le lecture, rérâitare et un pen do coleul* 
l'éloUiMOBient auim des Omoln poiur tous les genres de travaux auxquels les femmes peuvent se Innnr, tels 
que couture, ravaudage, repassage, blanchissage (industrie trèe^ucrative i Alger); on les exercera aussi & 
touâ les travaux de la campagne, vacherie , laiterie , soin des étables et de la bBS8e.oour, éducation des vers 
i soie, fuisine, boulangerie, etc. On aura ainsi les moyens de former dans la maison nènB des sujets pour 
le service domestique, des cuisinières, des feuimes de ménage, des ouvrières pour toute aorte de métier». 

liais, de plus, il y aura chance de voir se présenter une autre aorte de placement non moins désinlile 
pour elles : d'honnêtes otn.Tier.s, lîi s colons mémo sont déjà venus en dcinaiider en mariage Les femmes 
manquent en Algérie. Cette maison peut former avec le temps une pépiuiùre de jeunes ménagères. On con- 
çoit, en effet, que de jeunes artisans aient l'idée de Tcnir demander des compagnoa k uao nieimqmlbir- 
mera des jeunes filles offrant les garanties d'une vducatîoo rolîgieute, luMmétcs, dlubitndoa llAorieuses , et 
d'une habileté reconnue dan» les profession» utiles. 

Les soeurs de charité ont exprimé le désir de gnrdcr ces jeunes filles jusqu'à l'Age de a 1 ans, afin que 
le travail des dernières années couvre les avances laites pour leur éducation et leur entretien pendant leur 
bas âge. Pour les dispositions de cette nature, ainsi qtie pour tous les arrangements analogues, rîntenen- 

tion du Gouvernement garantira tics rè;^les cijuitables , et , tout en assiurint, |iar le produit df? leur travail, le 
rembonxsemenl légiliute des avances faites pour leur éducation , leur réservera aussi un certain pécule, une 
dotmodoMe, pour le moment où des aeroal ai Ige letravaillor pour leur compte on de samaiior. 
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IX. 



MILICE. 



Sur une population ét a6,sa3 Eivop&eDs, la vîOe et lea ftabougi d'Alger coiiiptai«ot, wi 3t d»' 
eembra i843t no eiactif 1.752 homom dans h milice, c'est-i-dirc 1. tdtîcien sur 9 luibituits. (En 

Franrp, Is moyenne «»l do ! Mir lo.^ î..i proportion est de moitié plus forte pour la banlieue d'Alger et 
la partie du Sahel qui forme le 4* bataillon : sur une population de 5,3ôt individus, on compte 
1,347 mîiicwns. c'ert-A^diie 1 sur 4- Cette di^pvopavtioDt qni n'est du reste pes aussi sensible qu'elle le 
paraît d'alwrd, lu nt k co que, comme toutes les grandes villes, Alger rnifi rrae ime certaine masse flot- 
tante d'ouvriers, de gens sans domicile, qui ajoutent au cbififre de la population sans ajouter à ses res- 
sources. Bans prendre part à ses obligations. Toutefois il est pernis de cnjûv que le recensement, qtii doit 
se fiûre prodiaincment. donnent un chiffre tiip4n«iir pour h miOee, et ripwâre, par.anite, les éhaiges 

d'une niaTiièrc plus é<,Tile. 

Dans les villages et campagnes des banlieues, au contraire , chaque colon , intéressé à la défense du 
sol, offre de» garanties d'onbe et prend part dans les plus fortes proportions eux chairs publiques, ainsi 
que nous venons de l'établir pourlc Sahel. A l'appui de cotte assertion se produit l'eiïeclifdes autres bataiUons 
de la province d'Alger, oû le rapport des miliciens auxiiabitantsestde t à 3. La même proportion se représente 
i Pbilippevillc, ainsi qu'à BAne ; mais elle diffère à Oran, oà, sur un effectif de 6,97 1 Européens , on ne 
compte encore que 844 miliciens, e'est'^i-dîre à peu près 1 sw 8. Cette infériorité relative a éveillé fat- 
tcniioM ; dos in^inirtions ont été douiées, et tottt poMo à cfloiro que feffectif de le milice «em plus que 
doublé à la bn de 1 844> 

Les indications portées sur le premier tableau qui suit cet eipmê montrent que le nondire de jonméee 

de service a été décroissant , si on le compare è oelni qui résulte du tableau de l'année précédente. On ne 
peut attribuer cette iliinimition à l'.iu^mcntation proportionnelle de rcffcctif, puisque, d'une année à 
l'autre, cette augmentation n'est que de 1 la bommes pour le bataillon d'Alger; il faut l'attribuer surtout à 
la aolKcîtnde de Tautorilé, qui, au fur et à mesure que h sécurité s'affermwiic duls te paya, déchaigeait 
les miliciens t\c In ]>liipsrt des postes qu'aux jnurs tic crise on avait conGés à leur gardi:", et leur laissait 
ainsi dans la plus large limite possible le temps nécessaire pour vaquer à leurs occupations. 

Si Ton compara U situation des deux années, on trouve que Felbctif complet de la milice, qui n'était 
aur le tableau de l843 que de 8, 618 individus, c^L de </.S77 sur celui de i843, ce qui constitue, d'une 
période à r.mlrp , ^m gain de 1 , :> 5.) . C'(".t nn prngrrs r.'cl sans doute . msls qui pourrait être pins satisfaisant, 
ai l'on considère que, dans la même période, I cilcctil de la population a augmenté de 18,467 Européens 
pour tonte TAlgérie. Le prodtain recensement de la milicé devra produire, ainsi qu'on l'a énoncé plus haut, 
une aiqimentalion copaîdcraiile. 
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X. 

MALADES CIVILS 

ADMIS 

DANS LES DIVERS ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS. 

Le aiouvement de rbôpilal d'Alger a été de 4< i So malades et de 5 1 o décès en 1 843 ; U a été de i,^ 34 nia- 
lubs et d» 4M décès en i U3\ ce qui donne pour réaulut 54 malades «o plus et 94 décès en moÎM ponr 
cette dcniii'ir aniiéL'. .\in>i. iriiiic Ic^ iiKiladc? aiigniontrnt, coriscfjiience naturelle de Faccroisscmprit 
de la population; et de l'autre, la mortalité diminue. On doit en conclure ^e les maladies perdent 
eiuqoe «inèe de leur iateanté et «|ae recdimetemeat de* Evivpient tend k immit de plus en phi* (àeile. 
Du rclrvé des actes de l'éui ôvîl, il résulte <{TM l,9ti Européens sont morts & Alger en i843, parmi 
lesquels 637 eofanis et 63 A pcnonnei des deux sexes. Or, ces dernières étant, à la date du 3i décembre, 
au nombre de la,73a , le rapport d«> décès aux habitants est environ de 5 à 100. Quant à k moftelKé 
qui a pesé sur les enfinls, «lia t'est prcdnite dans des proportions un peu jAus fortes, puisque sur 
7,3.^7 «jufnnts, on en a perdu, comme nous venons de le dire, 627. ce qui fait 8,45 sur 100. Pour bien 
apprccicr ce résultat, il faudrait rcckcrcber, pour cbatpie enfant né eo Afrique, l'origine, la profession 
des parents, le quartier qa*ib habilent, leurs babHudes hy^éniqaes, «le. On ne peut ici que recueillir des 
chiffres oxurts a les comparer entre em. Ces cliifTrcs, pour i843, établissent, à côté des 637 âf-rbs men- 
tionnés, 91 1 naissances curcpécnne». Les pertes ont donc été, du moins ea ce qui concerne les enfants, 
plus que réparées parles naissances en i843. 

Parmi les maladies, celles qui <int sévi le plus énei^quement sur l:i popniitioii oui l'ic. comme fl'habi- 
tude, les méningites, les phtbpic», les gasbro^éphalites, les lièvres pernicieuses, cl par-dessus tout les 
dysMDterîes dinmiques. Les maladies se manifestent ton}ours en plus grand nomibie dan» farriére saison. 
Ainsi, à Alger, la moyenne mensuelle, jusqu'au mois de septembre, SnMt été de sSs melades. A partir 
de cette époque, elle a été de Ô43. Le chiffre des décès alfccte une progression plus sensible encore, 
puisque, pendant les huit premiers mois, la moyenne, qui n'avait été que de 34. s'est élevée ensuite i 
6(j par mois, jusqu'à la fm de Tannée. La mortalité de cette saison (qui s'explique par les chaleurs cxccs- 
■iivc-- dans l:t premiiTC période, par les rechutes dan* lit spcfintlp) reproduit à peu pT4s également dans 
tous les hôpitaux de TAlgérie, si ce n'est dans quelques-uns de ceux de l'ouest, entre autres à Oran. La 
salubrité de cette imvuioe tient, d'une psrt, i ce qu'on ne icneontro, mitonr des villes, que peu ou 
point de inar ii^; Je l'.iuti L , à ce que le température y subît ordinsivement moins de variations que sur 
d'autres points de l'Algérie, 

Ainsi, k Alger, par exemple, la hawtaur nMyenne du thennomètro varie pendant les donia mois de 
l'année de 16 è 3op. ofot tandisque, k Onn, 1« mîimnum de la moyenne est de ifip. q|b et le msximnni 
de a4. 

En résumé, le chilEre des msladies et de* décis ftésonie, «n i943, toute proportion gardés entn les 
populations teqpeelivH, uno améUomtîon rédle sur les précédentes années. 

10. 
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XL 

MARCHÉS ET APPROVISIONNEMENTS. 



C0N8OMIIATIOH, >N BESHAUX, 1» hk fOnjuam» KUBOFilKin BT IMBIGillB DANS LB BBSWRT 

DE VADMINISTBATIOK CITIIB. 

L'*fl«niM8tem«irt et la eontinmtîon d« la piiit. en aasunnt h siciirité dei niutesetdes cflomniuiMMîoiu, 
tut mulljpliuit lus rapports nvcc les indigènes, ont exercé une heureuse inlhieaM ■or fajfpnraïuiineinent 
en bestiaux dc& villes et autres centres de population. 11 est facile de s'en convaincre en compartikt le 
nomlHXs des animaux de toute espèce abattus pour la cocuoaunation civile en i84a cl en 

En iMs* co nombre était de 99<<7^ 

Ed 1 813, il «W élevé i. 163,718 

ExcioMT «n i8i3 13 . 

Il convient de faire remarquer que le relevé de iSj|3 couipreud. de ploa que celai de l'annéo précé- 
dente, sept AOtlwlIes localités: Rirliludem , Mii.staplia-Pncha . Fl-Rkir, B.iha-HasKrn, Kolélb, Ifoetagmem 
el Gonslantlne, dans lesquelles la consonunajion a trappe sur 4 1 1^(80 Ulu» de bétail. 

Détbiciion fitite de ce nombre, il reste néanmoins, au profit de l'année i843, un excédant de 3i,56o 
bestiaux. L'aocroîssemenl de la population européenne n'est certes pas étranger à cette augmentation dans 
la quantité tics produits consommés; mais celte cause n'est pas la seule. En cITet, une plu» grande aisance 
ckex les habitants, et surtout <U; j>liis grandes facilités pour amener de l'intérieur des bestiaux sur les mar- 
chés, ont aasn contribué puissamment i ce résultat; ce qui le prouve , c'est la baisse du prix de la viande. 

11 V a Hrtix ans à peine , cKo vnlnir f?c ■> fr. 5o cent, à 3 francs tr V;!' gramme, au mois de jnnvirr der- 
nier, elle était tombée A 1 Ir. qo cent, à Alger, 80 centimes à boulurik, i l'ra&c à Orau, 70 centimes à 
Gmatantine, t la Galle 60 oeoliroes, et à BAoe à 3S centimes. 

Kn France, elle vaut, en moyenne, 70 centimes à P.iri^; !i s prix sont de I fr. t& canl. pour le veau; 
95 centimes pour le htruf, 1 fr. lâ centimes pour le mouton. 

11 est & détiirer que la qualité des viandes de booeberie s^aanéliore : jusqu'ici elle a été médioere. Le 
défaut absolu de sécurité pendant la guerre, les prises opîrocs sur les tribus pendant le cours des expédi- 
tions, les pertes occasionécs p-nr le déplacement incesiant des troupeaux, une alimentation barbare et in- 
snIBsante sont la cause priuciple de Tappauvrisseroent et de la dimioulJOA des races bovine et ovine en 
Algérie. 

Mil-. (■,-■!'. rare» «o régénéreront vit", nn ^o'm iiif-mc des tribus, par la consolidation de la paix. Sachant 
que les bestiaux peuvent devenir pour eus. une source de riches produits, les indigènes leur donneront des 
•oins bien entendus, et ils en activeront de toutes mtaîér«B la multiplication. 

Du li'iir r.'itr. Européens se !ivrr-nt, tfntis It'urs cxploitalinir; ngriciolo;., u rélc\c vt .i l'ritgrai.e<ii'tnfrit dos 
bestiaux; ils en opèrent l'amélioration par des croisements et par un système d alanentation approprie au 
dinttt. 
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On fifni tlonr ('irt; sans ciraiiitc stir !"av(>nir cîi'S approvisionnemcnls; le maintien et l'extension de la paix, 
des i-eklions chaque jour plus suivies et plus larges avec les iudigèncs, le dûveloppomcnt de la colonisa- 
tion et fimplutiitraii en /Jgérie ifims wgmstSlmt Usa cataDthie, ne tarderont pu k mettre le namlm 
des bestiaux au nivMu et niôm« a»deMae des beMina de le Mneomaurtion, qoelfiM giends qu'il* pnosent 
et doivent âlre. 

Le consoramitkMi de k ville d'Alger «eule s*eft élevée i 68.Sd6 tttea de bétail, Kprésentuit un poid» 

de ao,6i|f"> tpiiiil:iu\ métriques. A cette (juclnlili', il faut ajouter cmirini 1.^ à Mi.nnn moiitoiis inirdiIuiU 

en bmde pour 6lrc abattu» cUndestinement. Un arrêté du gouverneur généra], en date du a i aoilt i844i 
a prêtent dee meiiirai propres à prévenir le retonr de cet sbni. 

Le dnût par tète ayant été remplacé, à Alger, |Mir le droit au poids, il n'a pas été possible d'apprécier 
tépnr>'ii!< m , comme ou l'avait faitjasqn'icit le nombre de becliaux abattus pour chacune de> popuiationa 
euro]>i < nue, musulmane et juive. 

La même cauae empêdie d'établir un rapport cotre le nombre dee conaMonaleact et cebiî des aniaianx 

abattu» jiotir h ronsommation. 

Il n'^' a que les porcs qui peuvent se prêter à un calcul de ce genre, attendu qu'ils entrent uniquement 
dans la consommation dee Européens. Comme ea i843, il en a été eonsommé i,B6S par mie population 

movcnnr do !'y2,(M\(t Smrs, il en ri''stilfc f[uc i.oao hfiliit.'int* consoiiiinrnt, tJ:ins une rvnnrf, 8*^ p'iits. Le 
nombre, en France, n'eu est que de &3. Cette légère dillércnce peut s'expliquer par l'infériorité de taille 
de la race des porcs en Algérie, o& 3s ne sont introduits que depuis notre oecupation. Mais cette ctce d'à- 
nimaux ne lardera pas & reprendre, sous le rapport du croit et de rengraissemcnt , tout le développement 
dont elle est susceptible , maintenant que l'abondance et le bas prix de la viande de boucherie permettent 
de lui donner pins de soins : c'est ce qui est prouvé far le résultat avantageux de quelques exploitations 
bien entendues dirigées vers ce but. 

Le tableau suivant fait connaître le nombre des animaux abattus dans chaque localité pour la conaoaH 
matiou de U population civile. 



£tat vm BnfriAVx ti i's rovn i.A ro>-soMM.vTioN civile, i>end.^?(t L'AXJnéE i843, 

DANS I.K Rt-SSORT DE I.'ADMIM.STBATIOM CIVILE. 
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L'état qui précède des dcnréo» ol marchandises apportées jwr les Arabes ■;ur les marchés dc FAIgérie 
pendant l'année i843« n|iprQché du m£ine état pour iSii, donne liflu à ^elqucs observatiom qui m 
mnt pas auu întMt : ' 

Dans l'iui 4e «tiwtion de cette année, «D nmtvqtie qaMn loealitAe en plus: Koléab, Cberdieli Tenès 

et ntm-iï^n; une en moins. Roupie 

Les documents produits sont beaucoup plus cofuplels et portent, a l'exception de quelques-unes des viilc:^ 
adminisliées mililainaunt, tut l'ennietent entière, tand» qu'il n'était pM oae seuk ville, en iSAa , pour 
laquelle on eût pu constater au delà des n^MiIiais rFuii scnicslrc; quelques-unes inrnu', lollcs qui' Méd. ah, 
Miliaoa, Aneu, Mascara, Guekna, Djidjcli, ne Gouraient sur le tableau que pour les mois de novembre et 

L'accroissement de la fréquentation des iitarcliés par les indigènes indi(|uc què les arrivages ont dû 
s'augmenter proportiounellement. En relevant les difTércnces d'une année à l'autrCt sinon sur tous les pro- 
duits, marcbandiscs et denrées importés, du moÏDS sur ceux qui Tont été dans de fias fortes proportions, 
on trouve, en tenant compte de la seconde obsenwtïon &ile RU oommcnccmenl de celte note, qu'on a 
constaté PII iS.'i?!, jilus fju'cn i8:^a, l'arrivage sur nos murchés de 6o,.S8o bœufs, iCi,537 moutons, 
30,074 chevaux, 1 7, job mulets, 30,770^005, 3/i4,iia volailles, 73,1 1 3 hectolitres de blé, 3i|,38a hcc- 
tidilKs d'oige, 3 i,4&dquiDlaat métriques de fourrages, i»6.69i quintaux métriques de bois. 35,995quin- 
lîiiix métriques dr rhnrhnn, 1,1 i«),.'i7i- iMrf?. tl'liude, 15,4,(52.5 kilis^'inrimies de taha<". ")7'>,'"i^*5 I. iffii^numiies 
de laine, 1 87,,[jl)6kdomèlres eu tissus, etc., etc. , etc. Ainsi les arrivages de toute natui-e ont à peu prés triplé 
d'importance sur nos mandés dans feqnce d'une année. On peut déji affirmer, les deux premiers trimestres 
étant connus, que cette progression ne s'arrêtera p.is 1 n 

La loyauté de nos transactions, la confiance que l'administration française inspire aux indigènes, n'outpas 
été sans influence sur ce nouvel état de choses. Au sujet de cette améltoration, il convient de fiilre ressortir 
réaoriue disproportion qui existe entre le ebilTrc des indi[;énes venus sur nos marches pendant les deux 
années. Il était, en i84a, de 338,667; en i843, il a clé de 1 ,lifi\,-î-\; dillércnce c» plus, liSoâ.fîp-, 
non compris même les tribus qui fréquentent la place d'Alger, dont on ne peut relever le nombre, mais 
qu'on peut évaluer approxiiuativement h 100 par jour, puîaquc la moyenne connue des arrivées, pour les 
premiers Dois <!i 1 8 \ ] . .1 ét< ih- 1 .V>. Ce serait doue un sopplément de 36(âoo i sjotttar au cbilTre déji 
voaslaté, ce qui donnerait im lotal de 1,1480,774. 

PROVINCE D*ALGER. 

Les marchés d'Alger sont principalement fréquentés par les tribus des Isscr, «les Ucni-Mouça, i^uauua, 
Keni-^eba, Beni-Kbacbna et Beni-Kbelil, et même des Arabes du Sabcl. 

Les bestiaux viennent des Hadjoules, des lril)us de lu jil iiin -, l- -- ^;r;iin>. des lladjoutes, des Irihus du 
(^helif, dans l'ouest, des Isser et des Amraoua, dans l'est; les huiles, des Is^er et autres iiab^lc» de l'est. 

Houfarik. — Les tribus qui fréquentent I» imrrliA dr Rfnirarik viennent principalement de la province 
de 'i'ilteri (Médéab). Quelques tribus de la province de Miliana y ont aussi apporté des denrées : telles 
sont eelles des Djeodel, Rigla, Beni-Zoug-Zoug, Soumata, Beni-Menad, Beni-Menacer, Kar«ia,etc. Les 
autres tribus .sont situées sur les lerritoii-es des districts de Doufarik et de Douéra. 

Les adiats faits dans l'année i6ài par les indigènes ne s'élèvent guère à plus de à âo,ooo francs, et 
cmttîAeBt principalement en étoffe» de coton, tissus de soie (fonbnds, écliarpes) et idenos objets dsquin- 
eaillefie française. Ces ventes ae font principalement par des marcbands maure» et jaib de Kidab. 

BHdàk. — Le* tribus qui viennent au marché de Blidab tout: au sud, les Otiini, Rabman lUgba. B^n^ 
Meçaoud; à l'est, les Zouaoua, Flit^, Isieria, Beni-Aîcha, Beni^Uman, Kbaehna, Beni'Meuta, Boni' 
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Boii-Iakoub, Beni-Kliclil. Bcni-Misxa, Mclouan, Haoucli , Bcn lkarif, Oued-el-Khamis, Douar-el-Gliaral>a, 
Haiouïa, Gaeroaaou, Mered, etc.; k l'ouest, Ei-Hacboin, Djeadel, Bciu-Zoii|{^Hg« Beni^eud, Qienoiuh, 
SoiuiMM, lf«uttît, B«di-Sal«h. Hadjont 

Le béuil vient principalemeot des tribus de Soaiaatâ,fieiu-itou-Iakoab, Oiun; les céréales, des Beni- 
Mecaond . Beni-Selimaii , Soumata ; n>mlo et Im oûn de ZodMMM «I da FlÏMt, 

Le$ Arabes ont acheté pour une valeur d'environ 60 à 70,000 kwt da loQa, eotoo, calicot, indîannaa, 

fnulardii, sucre, café, rpiccrie, quincaillerie, etc. 

Médéah. — Les tribus qui fréquentent principalomciit le marché de Médcah sont : les Hasscn-ben-Ali, 
(hizra, Oiiamri, Guerib, Higha, Douair, Abid, Ben-lousouf, Rebala, Mouzaïa, HoBnendui, Djandal, 
Oulcd-Fcrali. Ouled-Sidi-Mour i , Oulcil-Atlini , Onicil-Alimcd, Baliman, Alp.nîlia, etr. 

Les chuvaux et ics bestiaux sont auicnc<« au marche |>ar les Ouled-Adim, les Djcudcl, Uabman, les 
Abadiîa et lea Aaïc; le grain, parles HaaieoFben^, les Ouauri, les Goerib, ies Babak, les Righa, «te; 

l'Iuiile, ]i;ir rî.TJsrTi-Bnn Ali , ([ui i';ii'li<'-tr-nt dans d'anfrrs m.'irnln'"i |»mir l.i rrvrndri' ;'i M('déab. 

Depuis le mois de juin, il a été acheté par les Anibcs pour une valeur deprési de ^So.ooo francs, doat 
570,000 francs de maTckmdisaalbanfaiaat, al la restant de matehandiies anglaiaes. Elles cenatstanl princi- 
palement en îndienMs, nouaselines, teiles de coton, moucboiis et piioes de soie, crêpe ooir, Aftieerie. fer 
et cafô. 

\f>liaria. I es tribn*. i[nt se rendent à ce marché sont : les Djendel, Beni-Zoug-Zoug, Bou-Alouan, 
Uigha, Kl-ilacheai, liou Kacbed, El-Ataf, liaraouat, Blal, Bras, Beni-Meuacer, Matouta, Beoi-AUnied, 
Doni-Hassani , Asu , «te. * 

Les achats que font les Arabes en produits europénis eemistent en cotonnade et en ipicaiîes; ib sent 
jusqu'à présent d'une iàible importance. 

PROVINCE DE CONSTAOTINfi. 

GpRlfanft'ie.— Toutes les tribus de la province, depuis le Sabrajusqu'k la mer, depuis le Djebel-Djer- 

djora jusqu aui conhasclc la régence dcTuiiiN, envoient des denrées et des uiaixInMidises sur le marché do 
Con&tantiue. Les Deni-Mansour, les Ouled-Ali-Ben-Anouni, les Bcni-Abd-el-Djebar, les Bcni-AbLé», qui 
apportent principaiemenl de l'huile, des ligues, des oranges, de la cire, habitent k 9. 10, 11, la et i3 
journées de marebe de Copataatbe. Les tribus qui viennent le plus bidutnallement. et lea distances 
qu'elles parcourent sont celles cinaprès : 

Ouled-elMclah 1 beura. BaUMk» g heures. 

Chataba 1 . Mouia. , 11 

0«ded-,\iiï .3 Benî-Tdilan 11 

Ouied-Âraoïa A TIagbma la 

LatBtfa 4 Heni lîiraliirii 20 

Ll-Baaia ô Beni-Merouan 20 

Ouled-Achacb 6 n^MntahGualtpxefga »i 

DeiiilirT 7 Amcr-Gharaba-mta-Setif. aG 

Duled^cl-llatai 7 Oulcd-Mousli-Aïn-Turk . . , , 3o 

8 Sedrata. 3o 



Ouled-Oualban '8 Zamora... ....60 

Les Zouajha, a jonn, les Beni-Atab, 3 jours, les Benî-Aïla, 7 jours, las Beni-Ourtilan, 8 jotin. 

La ael est apporté par les Zemonl, qui ont un jour do' narckes les taba», des env irons de Btoa; 
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la (einturo, du Salira; il cii nenl égitWMnt des Oulcd-Clielih, qui soal k i8 heures de ConMantine. 
I^n i&M, 1« Anboa ont amBoè au imirahA de ConaUotiiM àa,3â3 moutons, 6,S3& chevaux «t 8,oAo 

mulets. 

Bàne. — Le luarché de cette ville es) iréqucnli^ par les 15cat-0uzciiat, Ammencha , Karc-za, Biskra. 
Zamoura, Mcrdè». Beni-Fougal, Beni-Salah, Ouled-Diab, Ghorlt, Ouled-Boaziz, Ouled-Suran, Beni- 
Urdjûi. Sel» de Timi». Sdba du Kef. Aiii4>e»-Abdil1ab, El-Guerrerab. Chaouie. Kaby]es43ielma, 
Kabylos-Scybouzc, Bcni-Ourzeddin, OiiIeH Sidi-Aïssa, Ouled-Sidein , 0uled4Lebeb, Onled^idi-AlBf, 
Guerfa, Saouda, Bcni-MoluintneU, .\rbaoucm, Zaouia, etc. 

Philiitpev'Hi' — Les tribus (|aî fréquentent prîncipad'mcnt le marche de Pliilip()*-\ illc suiit : le>~ Hetii- 
Melieaoa, aux portes de la ville; les Eulma, à 38 kiloiiicires; les Attia, à 4o kilomètres, et tes Kcdjta 
à 48 kiloDiMrea. 

PROVINCE D'ORAN. 

Lefl principales tribus qui rré(|ucnteiit le marché d'Uran sont : les Douair, Zniah, Gharaba, Khet- ' 
chet, Ouled-Ali, Oulcd-Ahdallah, Ouled-Seliman, Ouii ''-K;iin{ , OiiIeJ-Bialiini, '/nliafra, Khoiidatii:? , Onlcfl- 
el-Cherif, Ouled-Lekxad , Hamla, Hacbeni,Betliioua,IIach< iii Gli.iraba, Burdjia, Beni-Gadou, Beni-Zeroiuil, 
Onl«d-Boualig,Beiiî-Kaif,Zerila, Aehach,BBni>4>aovd, Metijaiija, Ouled-Abbaa, ZabaEha, Ouled-st'Ahmed, 
Bcii-Ioucef, Oolbaasi, Ouled-Sabt et les Aio-el-Houti. 

IUo$la3«tum. — Le* tribtts qui te rendent habituellement à Mo»laganem aout: les Chenga, fiordjia, 

Mcdjcr . Bcni-Zeroual, Bcni-Kad>1oiis. AVcrma, Moukhalia, Ouled-Sidi-Aribi, Ouled-Ahmed , Ouled- 
Kouidcm, Mcdiouna, Zcril'a, Acbach, Maznuna, Kalta, Bcni-Chouf^r;m , lî;ir}vni 

Les Arabes ont acheté, en i8/l3, environ pour 4tiO|00o francs de marcliaiiiii.se^ il Europe, qui coii»iiitci)t 
principalement en tiasut de coton et de soie, calottes rouges, épicerie, kt et acier. 



I 
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XIL 

CONSTRUCTIONS 

FAITES PAR LES EUROPÉENS. 



Les travaux de canslniclioiu entrepris par le» Ëoropéeus dans le ressort de l'admiaistration civile ont ét> 
en i8/i3, beaucoup plus oonndénUes que ttmt efTeclnés pendant 1m tudia pc^dentei. Csat priocip, 
Jement dtns tes provinces d'Alger et d'Oran ([uc ractivitc de ce mouvemeBl sW fait sentir. L'inTériorî 
que pr<^fi<*ntp ?» cet i';;.ird la province de Coustantine, comparée aux deut autres, provient de deux faits: 

i" Les grands travaux de création de Philippe^illc ujoe fois sciievés, les constructions particulières o: 
dil tnat mtordleiDeat perdre de leur iroportance; 

a" Le plan d'alignement delà presqu'île de La Galle n'ayant été i [ i :|u':i la iin de i8&3, il n'a pa 
être élcv>'' quo druv nmi'iont La <T<'-,ttion d'un nouveau quartier en dehors de la presquIUei en donnai 
de l'espace, activera ic mouvement des constructions. 

Voici le relevi de» travam de eoBstracdoins et rfipantions faits en iS43t evee les aommes qui y oi 
été consacrées. 

TRAVAUX DE COMSTBVCTIONS Kl DE BiPABATIOMS FAITS PAR LES EUHOPÉEUS 

PENDANT r/ANNÉE lS^3. 



UXALirtS. 



NATORB US natxsL 



oaanvATiQNs. 



kd« btiliat... ... 




S,&2a,ooo' 



ftMfaMgDtb-Aioua . . 



I74<iri. 



t.SM 

a,7si:i,:joo it,7gc,34w' 

8 Kl, 000 
345,000 



1.1 



C mm m tm de Birmailnii. . . . 



0 mtiMiu ntim* . 

SOuIrm 

iSîim 

l<HÉilMI<|Mi<l 



TOBIS... S,O4«,SO0 3,<M«,»00' 



m 



07,700 



-deIWR-Ibnliîm[ii) 
■ d'U-Biir. 



5 maimni eo pi«(TSa 
28 BMiMU répuée).. 
«MMMtaMh.. 



97.eM 

7S,3W 

r.,20fl 



> 4f MusUpb» Paclt* 



10 ■! 

S3 



1«7,KI0 107,SM 

«.m 



lilfaite. 



19,IM 

10,000 



3Ï,I00 



xvm...- ïMtm tmm 
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NATIUE DES TRAVAUX. 



.' <lonimuD>MleDr3riaIi. . . 

^ — — —(TOuJcariyrt 

cU — — de Lh«ragii. . 



4b mutons netiiCA. 



(.bprrlirl n/^w, , , . . 

Koliéab «4r«. 



\i'A,K 

I.y {tj 

t'tiiU|?)>e'iill» (l)'. 
f>HialMiliM 



37 I Jrm . 



93 mmtoot mum .... 



itmàaa 



13 mil. MimdleB' annlr'" t\ î*l nu» 



SOMMES DEPKNbÉES. 



I.DM.WO 

I3N.700 



7lj.000 
72,000 
70.000 
Oii.OOO 
50,0U« 



i,t:i«.7oo 

OL'.SOl» 

IMjdOO 
'«400 



316,000 



ToTAi. itf 11 proï** «l'Aiiïcr, 

O«4,S00 

("i22,O0O 



MOMOO 
6,0M 



MMW 

I.IOÏI.'jOO 
Total c.i:^t n4i.. . - - . , 



7.7M,3M 



1,1 90,500 



lO.Mï.OOO 



OBSCRVATIOXS. 



1m» mIé. L'Vmibmmi u>|- 



:c.| IM**!.^ Mird-)QO.IH«)rr.. 

mm fÊM fatenidiMMa m» (JO 
IW>%>l»l>i«<, 



■nM^n'i k***! MU, k Mp 



. , < . M trfWlM i raie 



La comparaison de ces résultais avec ceux do l'auaéo ditmicru t'L-ra mieux ressortir l'iuaporUucc de leur 
«•veloppctuent.. 

COXPAR&ISOX ENTRE LES G0>srnuCT10.>â FAITES KN M IN iS '^î. 



LOCALITCS. 


ti il I" e t • n. 




'okSEUVâTIOiiS, 


ni Id W. 


m IK43. 


ta I84X. 


t« IS43 




3.047.650' 
1.0:! 1.200 
304,000 
1 .S3Î,300 


3.940,500' 
(1) 3.*7J.S00 
l,00O,l«)O 
l,IW,500 


» 
r 

iSj 3ïji00' 


»<JN,SjO' 

2.452.000 
1. 210.100 
> 

4.302.250 
4,559.^.10 


i.itKiK.iL. r.«. til'_.f«.. fi^r.bl p.. a.r ^ 

l'.t.l J. V«..ll>it iWl, B. |»l.l..t 

u^,... .1* ^11,1 il» Mi»J4f.tiat f*,*( Jm m» 
..IMII «MrM IMi, 

il) CaM. JUlMitM fwIlM fclMi- 
cl>« gst»l* IH«Ma 4* 'l'rtMn d« 

Fii.i.rr"»'' 




Tot«i 

tïi,iin.TiT '.Ffrn*!.. — l",Tr*.TiA?iT. . . 


5,l>«7.150 


J 0.220.000 


â 



Un doit kirc ob^cr^cr que le cliiaVe de 0,667, lôo û-ancs, porlè au tableau précédent coiniuc total des 
^penses fahn en i843, dîflïre notaUement de oeltii qtii « été donné dam le tablnu publié Tninée dier- 
ûre. Cette diffcrcnce tient à deux cauM s : 

I* Une erreur de calcul avait «u^enté ce total de goo franû; 

9* On avait compris dans le même total une somme de h millions représentant diven travaux en eoius 

CM-cution. Ces travaux ayant été terminés en 1 843 ci coniplt's pour leur valeur totale parmi ceux de celle 
•rniorc ann<';c, il faut rptr.mrhpr r<»5 ' ruillidiis du total do' i84a, pour éviter un double emploi. 

On obtient ainsi le chitire de 0,667, ' '''3"<^'* pour la valeur des construcliona élevées en i S^a. 

Les sommes aifoctées per les Européens aux eoostnictions particnHéres s'élevaient, an 3i déeembre 
<^s, à a7,/|i7,iôo' 

.Si l'on jr ajoute le montant des dépendes de mèute nature faites en 1 843 to, a a 6.600 

I «btiendn bb dMfln total de ZjMi>l^ 

mt les d&penaeedesooiMtractioina6iteejasipi'àcejourdansleie9sorttré«-raMreintderadmiiù^ 
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XIII. 

PKIX MOYEiN DES JOURNÉES DUUARIEUS, 



Od donne d'd««MW èeva. éuu' disant eonnattro : 

Le premier, le prix moyen dos journées d'ouvriers dans les villes du liltornl cl de rintériciir, adinîtiislré«t 
civilement pendant l'année i8/|^-i ^ 'i l , Kiniparé avec le même prix pendiint 1rs .inruV-. i .''?>8 et i : 

Le dcuùèiue, le pris mo^en de ces journées en 1 843-1844. dans les villes du littoral et de l'inlvriem 
eoinmiasioiiu administrative*. 

Il résulic île CCS él4-)ts que la main-d'œuvre se maintient on Algérie lUt prix élevé, malgré l'accroisse* 
ment de la population, l'arrivée contintidle d'une masse d'ouvriers qui s'y rendent tic l'rnnce, d'Ilaliv. 
d'E^paguc, de Malle, do Suisse et des Etats Allemands, Indépendamment des ouvriers indigènes, surtout 
dwKaKyles et des nègres, dont le nombre est cfaaqne jour pkia élevé dans les villes et ks campagnes. 

En i838, la mnin-<rœuvrc était à peu prés ce quelle est aujourd'hui dans les villes administrées civde- 
mcDt. La paix momentanée qui suivit le traité de la Tafos avait à cette époque donné un élan considérable 
aux travaux urbains et ruraux; le nombre des ouvriers européens n'était pas en rapport avec les besoins ; 
le Gouvernement se fit un devoir d'encourager les émigrations «t il accorda, cette époque, beaucoup de 
permis de p.iss»ge gratuit. Les liosiiliks .[ni Mii^'iront sur tous les pniii1.<; dfs provinces rl'Alj^cr pt d'Or.in. 
dans les derniers mois de i83<) cl au commenccmeut de i84o, pour ne se terminer ^u'en i842, iulei- 
rompirent partout les travaux publics «t privés, ri ce n*est dans Tintérieur de certaines villes du littoral. 

Ce ralentissement et cette restriction d.ins les travaux, se produisant au moment même où les airivé^:» 
d< FiMiun et (U- l'étranger ntlfig;naient un chiiTre élevé, firent que Ics besoins iorenl dépassés, Ct qne la 
main-d œuvre subit une baisse générale eu i84o et i64i. 

Hais à présent que les triba» sont soumises, qae des relations oommerdaie* se forment partout, que le 
|nys csl sillonné par de nouvelles voies de communication, que les Européens se portent du littoral dans les 
villes de l'intérieur, qu'une population agricole se constitue sur le littoral, les travaux publics et pri^é*' 
ont pris un tuimousc développement qui grandira cbaque année , allcudu que tout est à créer en Algérie. 
La mainHrcBuvre est redeveauo ce qn'ello était en i838, bien que h population ouvrière s'accroisse par 
des arriv.-i^'os tmijoius di? plus en plus considémVilcs, 

On doit ci-oirc que la main-d'œuvre se maintiendra assci longtemps eucore au prix élevé où elle est au- 
jourd'hui. Cependant, elle subira forcément une diminution lente, il est vrai, mais ètTective, par suite de 
l'alNlissement du prix des loyers, conséquence de ruccroissemcut du nombre d< s > oa--truction.<i nouvelles, 
par suite riirnrc ilrt fariliti's d'nlinu ni ali iu qui résulteront delà colonisation agricole et de la feitiliaation 
successive des diverses parties du territoire. 

Quant aux difliSrences qui eustent dans le prix de la mun-d*muvre, dans les villes du littoral et dans 
celles de l'intérieur, elles s'expliquent par la difficulté des communications et le peu de rc.s.sources qu'ulTrcnl 
encore, sous tous les rapports, des localités situées à d'asses grandes distances du littoral, et où les Ëuro> 
pceiu viennent seulement de péaélrcr. 
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tràX DU PAIX MOm des JOOUuKbS D'OUVUBIU 
Comparaison mire l«t anné» 



■KATION 








S0W1I. 


1 N3H. 






1 &38. 


1 ïiï 1 . 


18*14. 




\ o\ J . 


1 1 




1 U 1 


1 lUA 




i'OO* 


5' 00" 


5' 00* 


5' 00" 












0' 00- 


c'oo* 




ObwiMBlMr 


'j 00 


H M 


) «w 


S M 


• M 




5 00 




5' 00- 


ft OCi 


6 00 


A M 




3 00 


■i 00 


3 00 


5 00 


4 54> 




5 00 




4 0<l 


6 00 


0 00 






A 00 


'j 00 


6 00 


•« 00 


6 00 


ff 


» SO 




« 


( 00 


6 00 


# 






4 00 


4 50 




i 00 








5 (10 






J 






4 2j 






« 00 






? 






> 


5 M 




ï i b 


.1 i4 


4 i & 


4 00 


4 15 


5 ji f> 
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PAIX MOYEN, POUR LES AIWBES l843-l844f D£S JOURItiES D'OUVAIRAS DANS LES VILLES 
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XIV. 

TRAVA UX PU BLICS. 

DES5ÉGIIEMEiNTS. 

TRAVAUX BXkOTÉS CT OÉraHSBS FAITES l8d3, TAKT PAR LB SBRVICB DBS DBSSèCHBHBNTS 

QU£ FâB U SERVICE 00 fiiNIB. 

APERÇU SES TBAVAUX liXÉCDTGS ANTKlUKUHeMeNT AU 1*^' iAMVlBR l843. 

PROVINCE D'ALGER. 



MJUilB US U MÉTIDJA. 

Co fut dans h fHùm de lo M^tidja, à i> k^omAlm dC Alger, sur les bords <fo THimch, aux environs 
tieipoites militaires de la MaisoinGaiRe et de laFertne-modèlc . que lo service du gtei* «ttlreprit, en 1 833, 

les premiers trnv.iux d'assainis&cment, fut'i! poiirnnivif drins Ip.« inùnics localités en i83ii cl en |835. Le» 
ré&ultatâ obtenus par ces premiers travaux lurent en rapport avec les sommes peu considérables t^ui y 
anient clé consacrées el k faible partie de temm qu'Os «vaïent «gsbraaaée. Les évimaMals de U guerre 
rorcérent fli* ies inlrrrornpi-e en i836, et ce n'est qu'en iS^j rpip l'idmînislralion put faire r«>mrtlro entière- 
meul à ncul la pluprt des ouvrages aalùrieur», «l , uolaninicut, les foasé» ouverts, huit ans auparavant, sur 
les bords de roued Kcnna, pris de la renne-modlle; ce travail lut «siécnté par le service des ponts el 
cbaussées. 

Le camp de Bou&rik ayant été établi au centre de la plaine de la Alétidja, en t83â, le génie fit creuser, 
dis Tannée suivante, de nombreux fossés dans les environs de ce camp . pour donner ieoolement m» eaux 

qui surgissaient en abondance À la surface du terrain marcca<;eux dont il était entouré , particulièrement 
a l'est, où l'on avait déjà projeté l'enceinte de la ville de Boutirik. En 1 83 7, ces travaux furent continués, 
puis totalement suspendus, par suite Je circonstances de guerre. 

Les Iramux d'ssmÎDiasement dans rintérieur de Boufarik furent repris en 1 8.io par le service des ponts 
et cliaii'isée?. et poursuivi», en 1 f^S i 1 8Aa , sur le-, ilivi rM s pai lies de la ville OÙ s'élevaient déjà «îf n»5in- 
breuscs constructions. Les eaux, qui luondiiieal plus de vingt hectares dans l'enceinte nièroc, furent réunies 
dans ({nalre rigoles prinâpeles paidltica qui Ifsvenent la ville et permettent aujoardrinii d'arroser très-aisé» 
ment ions \v$ iardins. 

Tels ont été leii travaux de detséclicment exécutés dam la plaine de la Métidja anlérieurcinent k i843. 
Ils n'ont porté que sur trok points: les eavirans de la MnitcMi-CBrrée, de la femMsodile et de Bonfaiik; 
)e chiffre total de la dépense s'en est étevi sealeneat A 3it,000 francs, du 1" janvier i833 au3i dé- 
cembre i8ia. (Voir la carte). 

PROVINCE DE CONSTANTINE. 



E.NVinUKS DK Bùyt. 

Dm travaux bien plus considérables furent exécutes pendant k méutc péj-iode de Itmjisi Bdne cti Phi- 
lijipevîUe. 
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Commencés en i 833, sans ia direction du j^i^nio , le» travaux d'assainissement de la petite plaine de Rônc 
ne iiireat complètement terminés qu'en 1 84o . en raison de l'in^ulltsance des ciédits. £n 1 84 1 et i S4i , on 
entreprit, cmbom oon^tatcnt éêà premim uawix, U ndMSMment du imnera «TOr et oelm de la Bond- 
jimn , rjiii , l'un et l'autr r-, a\rii«iaent la petite pl.iinr. 

Quelques travaux de peu d'importance furent également entrepris, eu id4i id4st, surla rive gaucliu 
de le Seybouse, au pied du Bou-Alimnb; et sur la rive droite, dans la ptaine das Beoi-Urdjîn; ces derniers 
furent confiés au service des ponts et chaussées. 

Tous ce» travaux, surtout ceux de la petite plAÏne, si rapprochée de la viile, ont licnucoup contrilraé à 
rainélîoiation de rilat sanitaire deBône. Toutefois, si i'oo compare la superficie de la petite plaine k celle 
«les immenses marécages qui s'étendent entre In Scybonsc et Toiied el*Kcbïr, depuis les dunes qui bordent 
le golfe de Bône jusqu'aux montignes' de Beni-Salnli, on rpconn.TÎt facilement que les travaux de (wvagi-, 
d'égouts, do conduites d'nau, exécutéi.' dans fintériciir de la ville, ot, par-dessus tout, les améliorations 
auccMSÎvemeDt apportées au bien-être matériel des troupes r i de la population, ont ansai puiasamment 
roiT.-oiiru au progr^^ de l;i ^lubrité pul>!irjin' ci tti' I<i( ..!ilé. 

Quant à l'assainissement complet de cette bi^lie et riclic cuutréc, il ne saurait s opérer sans d'imni<'nse.s 
travunt car, si U grande plaine de BAne a plus d'étendue que UMétidja, si loiiaoly parait ptasgénéralcuMnl 
fertile, on j rencontre auaiî des marécages bien plus étendus et bien plus profonds. 

EXVIRO'S DE l'IIII.lITliVILLK. 

A peine s'ét.iit-on établi, vers la fin de iS39,sur les ruines de Tancienne RuisicaJa, qu'on sentit la né- 
cessite de faire aux environs de Is nouvelle vitir quelques travaux d*a»ainisseinent,pour combattre l'iullucttce 
délétère des marécages eiîstanis dans la partie basse dos vallées du Safsaf et du 2^rauina. La seconde de ces 
rivières sortait fréquemment de son lit, cl 1rs eaux, qui ti - s"c o ïlaiont que très-lenicmcnt, vrnniit l'i s'arn'ler 
dans les ba»-fonds, y formaieut des marécages dont les piu^ considérables se Lrouvaieut précisiMucul aux 
portes de Pbilippeville. Quelques-uns des affluents du Zerarona. Toucd Lonah et Toued fiongdoun particu' 
lièremenl , ^' irl.iicnt fréqucmui' iii m^si <!'■ li iu lif < i jn iJuisnienl des pHut'. ■ir nblabics. F.unn. «livers 
torrents descendant des montagnes qui bordent les deux vallées du Safsaf et du Zcramna, n'ayant pas, au 
travers de ces vallées, des lit» snflîsamment bien encaissés , se répandaient (à et li, au lieu de se rendre di- 
rectcmentdans les riviéresquioccupentletbalweg de ces v«Méet,et donnaient ainsi naissance à donombreus 
luarécages au pied des coteaux. 

On a cherché k combattre ces effets par le redressement et fendigoement du lit du Zeranuia, et par Vmt' 
vnture defoués de ceinture et de fossés directs pour recueillir les eaux des montres et les conduire plus 
sûrement dans cette rivière et dans le Safsaf. 

Ainsi , à la bn de 1 84a . les travaux de dcssécbement destinés ù préparer l'assainissement de la plaine de 
la Mctidja n'étaient que connucncés, car lasuperbcic de terrain sillonne de canaux et fossés d'écuulemeul 
était seulement de 6oo hectares, y compris les 8o hectares renfermés dans Penoeinte de Boufarilc. 

A Fone, la petite plaine, où uvait l'^tij exénitco In n),-ijr-,n-c partie îles travniix . nflri-' wnn NiipPi 1Î' i,;- di- 
3 10 hectares à peine, tandis que la grande plaine en renferme prés de loo.opo, donlGo.ooo environ cou- 
vensde marécages. 

Enfui, à Pbilippeville, les travaux av.iien^. rinliiuss.'' la presque totalité des parties basses des deux vallées 
du Safsaf et du Zcramna, cest-i-dire une superficie d'euviiou i,6oo hectares, dont loo hectares i peine 
étaient marécageux. 

It rétttka da «t ^culqne 2,5 lo hectares ont été desséchés et préparés à reoewirheoltui*,. qui seule peut 

rendre Tassainissement complet et réel. 

Ces travaux avaient été presque en totalité eiéeatés par les soins du génie niiiitairc, u l'exception du cnaui 
du Bani-Urdjin à B6ne, des inmui A rintérieuxde la ville de Bou&rik , et du curage des foetée de l'oued 
Kenna, près la fernuHUodéle. 
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Telle était la ntuttioit das tiavaux dans la ptaina de la llètUya , ani aimroi» de Bône al de Flûiippemlle 
à la fin dutèà». 

•nukn jximri» mb u «ixn u i843 nun u nomem db coH«T«KnMB. 

Dte las premiers mois de fannée iSdSt «ne aamme de i3!i,iioo frmci lut afleette k la conliniutioa dèa 
ouvrages entrepris à Bône et à Phiiippeville. Dans il ]Ureauère de ces localité, les travam avaient trait A 

l'oTiYPrfurf» (\f qncIijm'H fossi's cl rii,'()lc.s «iir la rivt» tonnelle la Sevlsmi»*», entrp lc< ponts d'Hipiione e( 
de Conslaiitinc, ainsi qii'ji ) ainéiioration et à 1 entretien des ouvrage» précédemment exécutés dans la petite 
pUina de Bdne. Dans la seconde localité, les travaux avaient ponr bot rouvartore de canaux de cein- 
ture et de canaux directs sur la rive droite de la Seybouse , et celle d'un canal de jonction des deux pardea 
du SaPsaf, situées à l'amont cl h l'aval du confluent du ZrrDiDnfi ■ m dernier travail était destiné àpré^'enir, 
à l'époque des crues de celte rivière, les dcbordeinenls du Salsai. 

l>Bna cette somme de 1 3a,4oo francs se trouvaient égtdement compris 8,000 francs pour Paaaainisaement 
de la plaine de Djidjeli. 

Ces divers travaux ont été exécutés sous la direction du génie militaire, qui, dans la province de Con^ 
tanline, a été chai^ des travaux de dessèchement juMpi .) la fin de i8ii3. 

owsainsATioN no ubticb 8J>ieiAL sas mBsiaaMBMTS. 

Le serviee qiédal des iK ssLclicmeDls.de l'Algérie lui créé par une décision ministérielle du aa avril i843. 

Diverse»! rirrniriti^nrp? foriiiitcs , et. notamment, finsuflisancc du personnel des ponts et fliain'^t'c'ç , <lan';!" 
sein duquel le noyau du personnel du nouveau service avait été pris, retardèrent jusqu'à rautoauic sui- 
vant son organisation définïtive. Aussi, c'est seulement de cette époque que datent les premières études, 
faites dans le l>ut de préparer un projet d'ensemble de travaux par l'assainissement de la plaine de la Mélîdja, 
projet dont la 1 é:!a<iitin |ii éal.il)!e et l oiiiplitp avait paru devoir précéder l'exi'i utioti di? noiiv<>rui\ travaux. 
Mais ce système Irop absoiu dut recevoir quelques mudilicatious, par suite des dillicultés nintcncllcs qui 
s'offiweut en foule, dès les prenuera pas quW lit daits l'explomlion des temins 1 dessécher , dans l'exauien 
des causes de Texlatence des marécages et des moyens propres i les iàîre disparaître. 

Parles premières études partielles qui furent simulUuén)ent laites sur divers points, on acquit la convic- 
tion que plusieurs années seraient nécessaires à l'exploration des marais do la iMétidja cl à l'examen du 
régime de tous les cours d'eau plua ou moins importants qui la sillonnent, et dont la marclic irrégalîére 
et les dél>"i i!cini";nlN s^uit t.i ( ,iii>c l:i plus pnissnnte de rexistenen et do la pprmanfnre des marais. Mais en 
même temps ^ on reconnut que les relations de certains marais entre eux, et des couis d'eau qui les en- 
gendrent, n étaient pas tes mêmes sur toute la surface de la Métidja; que la cause des inondstions existait 
partiellement dans chacun des grands bassins qui divisent cette plaine. On reconnut aussi que certains ma- 
rais étaient dans des conditions asses favoraUea pour que des travaux de desséclienient y pussent être 
immédiatement entrepris. 

naval» D&iis lu iiamb ou ton ns vtku n ne sidi-aIbsa. 

Les marais du fort de rEau et de Sidi-Aïssa sont situés, le prcniier, au noid des eollines de la Rassnila; 
la deuxtime, au sud de ees mêmes oolltnes; Tua est séparé de la mer par une ligne d'- dunes, l'autre du 

Hami";pnr un rclrvcnirnt de terrain nsser. prononct^, qui rcjjne le long de la ri^c ganclic de rcfli' rÏMrTf. 

Les travaux, exécutés en i843, dans ces deux marais, ont consisté dans rouvcrtm-e de canaux de couture 
au pied des collines qui bordent, an sud, le marais du fort de l'Ean, et au nord, celai de Sidi-Aissa. 
L'eOist de ces premiers travaux a été immédiat : pendant l'hiver 1 843-18.^4, les canaux, en recueillant 
toutes les eaux descendues des hauteurs, les ont empêchées de se répandre dans la plaine, oomme parle passé. 
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A us tamuR «B cmtiuooédé d'antres tout tnm imporunttt awic qiM kar Mtun permetttît dTtjouaw, 
«l doDit le iMtai] len doiai plat bas, avec Taperçu ^ travaux de i844« 

thavadx dans le luniis des ciieragas. 

11 y at-ut daas le Sabel dTAIgcr. uoa loin du village des Cbengas, un petit marécage dont l'iaflueocc 
a itait fiiit resaentir d'une nMtûtre ftchatiae Tété préoMenL A Taida de quelques tnvaux de pan d'ÎBapcv> 
lance, puiMjue la dcpense ne s'est élevée qu'à environ i,aoo fiiDca, on a fait complètement disparaîtrais 
causes d'insalubrité qui existaient dans le voiainaga de ce nouveau centre de population, fnn de ceux ^ 

oui le plus prospéré dans le Salicl. 

Tels sont les scubi travaux réels et permanents qui ont pu être cxécutia, en 1 843 , dans la plaine de 
la Métidji \.à dépense s'est élevée i la somme de 58.730 fr. 97 cent. Le leate e été ihsorbé par quelques 
travaux préparatoires, par les Irais d'études et les dépenses générales. 

raavAos nipmTMBU wm us kuims de u rive Mom iw mamaai. 

U «kîata sur la rive droite de l'Harncb, en face de le ferme-modèle, des marais assez itnporUnu. C«« 

ninnti« son! en communication avec celte rivirrr, an mnyrn f'i petits cours d'enu tjui v unit iiL-nt trop 
plein seulement des eaux qui les inondent, et y cntrcticnucnt une végétation des plus actives. Iléputés 
b»pMlnUa, ib Tteient , en effet. U y a un an , mais ne le aont plvs aujoanCbui, grAce i qiielqtMa tra- 
vaux prr|ini-alf::rcs, .m iiiovpn rlcsqTipl< , les rnur; i\'mi qrii )ft)r '■er\ aient d'cxuloircs ayant été régularises, 
élargis et approfondis, le niveau de l'eau a tellement haïsse dans le centre de ces marais, qu'on a pu récem- 
ment en faire la reconnansanee, et qu'on sera trè»jprochaineinent en meture de présenter un projet com- 
plet pour leur dessèchement. 

Les éludes, entreprises dès le mois de nui id43, n'ont eu d'inteiruptioo que ia saison des trop fortes 
ebateuTS , pendant laquelle U» opéraliona aur le t«rain étaient devenues dangereuses, la plupart des agenU 
» qui elles étaieiil confiées ayant été atteint» pr la fièvre. 

FJIes ont embrasse, sur cinq points différents de la plaine de la Melidja, une sup'tPk ic dn 'i.n. i.! hf-cLire» 
L'iiviiou; les diverses lignes nivelées ont ensemUe une longueur d'au moins 300,000 mètres. Kniin, ces opé- 
rations ont conalamment exigé, à câtc de chaque agent, géomètre on conducteur (et ils ont été auneenbre 
de cinq ."1 la fois, depuis lo 1" nnveni!?if i843), une petite brigade du manœuvres européens ou indigènes 
chargés du frayer la route pour les opcratioits, au travers,- tantôt de broussailles épaisses, tantôt de jooc» «l 
roaeaux qai enipêclunent, non-eeulerocnt d*avancer, mais mémo de voir. 

Il est (lifTit ili-, du reste, à moins d'avoir vu le terrain, et d'.ivnir <iji 'ii'' soi-même ou suivi les opérations, 
de se faire une idée bien précise des difficultés qu'on éprouve à faire ia reconnaissance d'u» terrain couvert 
de broussailles et marécageux toutà la fois; d'apprécier les obstacles de toute aorte qu'on reneontre à chaque 
instant ; les accidents qui survienneot, loiaque tout à coup un Imuimi-, ou la cbaT d'opération lui-même, 
vient à di.spara!lre dans une fondrière, comme cela est arrivé; eh bien! toutes ces circonstance!:, qui semblent 
exagérées, se sont pourtant reproduites fréquemment snr tous le.s chantiers d'opérations, cl de la manière 
la plus pénible, surtout pendant l'hivci 1 S.i.V 1 i^hh , oà les pluies ont été si abondantes et venaient si sou- 
vent surprpndrp !<>« agents chargés dos opérations sur le tcrtaln, loin des nlnis et de» lieux d'habitation, 
si rares dans ia Mélidja, et lorsque ceux-ci avaient encore a franchir, pour rejoindre leur gilc, une rivière, 
un tortent on un marécage. 

rAHTiEs oc u uénua ses LBSQDEius LES iivoia OXT Pua PWTicvLiKKEntxT l'Onri. 

Les éludes ont embnaié, onin ka maïaîa du nord-eat de fat Mitidja, dans lesquels dei travaux ont été 
entr^rv, ceux de la rive droite da l'Haineb, en &ee de la CBmemodéle; sur le rive gaucbe de cette 
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t ivièro, lo<s marais du Bulia-Alî; dans l'ouest, \es marais de l'fluud Fi^ «i b ttt 
Massafran, depuis la mer jusqu'au pont de MokU-Kira. 

Lm dépenses générales dn tanèt du denéchemcnt ont eonsiaté dnu faobtt dlmtoiinieals «t ootUt b- • 
dîfpviMbles aux opérations d« Uwé et de nivellement. On a fait aussi l'acquisition d'une machine i dngmr 
avec ses flciu clmlands, dont on espérait tirer un bou parti, aux embouchures des rivières, pour l'enlève- 
inent des sables tjui ea forment la barre. Enfin , on a dû faire construire des baraques mobiles pour loger 
kt oirarim i praxiniitA da Iramux, fort loiivant tr6»4toig;iié» dn lieui balnléa. On «n a oonitniH quatre 
«uieeptibl«s d'abriter deux ceoU hommes chacune, et dimt deux ont ètà immAdialBinept porte» daoi le 
Toîsîaep dee nmai» du fort de l'Eau et de Sdi-AiiMa. 

TRAVAUX ExÉcirris p.vb lb mviCE des OEsaécBEimrrs km i843 dans là provincb db gomtmtimb. 

Dans la province de Constantinc, le service des dcsspilirinonts n'a oxdcuié que le» travaux d'entroiicn du 
canal de fieni-Urdjin , prés de Bône, et de ses plantations , dont la dépense s'est élevée à i ,âoo francs environ. 
En outre, tm a d^senrt a,ooo francs environ en frais d'études. 

nÉSVMÉ DES DÉPENSES FAITES EN iSài* EMPLOI DO CnioiT LÉGISLATIF. 

EA résumé, les danses effectuées en i843 pour travaux de dessécbomeot «n Algérie peuvent être 
daaiéee d« la nwiiiire suivante t 
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PROVINCE D'ALGER. 



PLAIKE DE L\ MKTtlUA. 



Les premiers travaux exécutés en i d44 ont eu pour but de compléter le dessèchement des marui.<) du 
fort de l'Eau et da Si^-Aîssa. entrepris vftrs la fin de i843. 
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Ail canal ou fosse de ceinture exécuté dans le premier de ces marais, on a ajouté lu fessé principal tracé 
dans le thalweg et amenant , comme le ros94^ de ceinture, lo eaux dans le Uamis, rivière ({ui, même en été. 
ue se trouve jamais complètement barrée. Outre ces travaux , on a oavert quatre grands fois& aeeonduraa 
et plusieurs petites rigoles. Le dévdoppeAiaDt des principaux Tossés de ceinture a été de 7«o7( mèlm; 

celui <.]>■'• îi>^<i'-> S'-i onil.Tirrs, de '(.'jSq mMrrs; rnfin, rr!ui ilt ?. nj^tilos., Je /i.oi.n mitres; donc en tout, 
13,360 metrc» courants de fossés de diverses dimensions. Leur ouverture, y compris la construction de 
quatre ponoeaux en charpente et de quatre peasereliea, a coAté .60. 79^ fr. 33 cent., dont ih,àji fr> €7 cent. 

prélevés mit les iVnnK de rc\LT<!ce |84.'Î, iM ruL-T^n fi . G'i tml. sur ceux tic l844. 

La superficie totale de ce marais est d'environ 3 00 hecUrcs, en partie couverts encore aujourd'hui de 
jooca et de Toseaus , maïs snaceptibles de recevoir les derniers travaux qui devront \ préparer la enltore; 
en un mot. Us ouvrages du genre de ceux (pic l'Etat ou les compagnies ont coutume d'exécuter en France 
pour lu dcssécliciiicnt des marais sont complètement termines dans le marais du fort de l'Eau. Le reste est 
laissé à la chaire des propriétaires; telles sont une multitude de rigoles pour achever de dessécher l'étendue 
de terrain désormais insubmersible, et la diviser en luis ou fractions affectés k des cultures quekptefeia 
différentes; lus rigoles destinées à l',irri>s-i^'i' 1 t ai II- fond du cjïi iI ih- ci iiiture a été maintenu dans une posi- 
tion a&sez élevée pour que les eaux al>ondantes des sources qui toute l'année l'alinicntcnl, pui&seot, au 
besoin, èln dix^èet dans rintérieur du mani»]; enfin, les plantations, muiiïaire indî^ensable de tout 
système de travaux d'usaiDiaseinent. 

H&M» M SIMAlaSA. 

DansK- marais dsSîdl-Alssa, des travaux couipléiuenjaircs analogues ont été exécutés en 18^^. .'Vu canal 
Cil fiv.'-é lii' l einlure, entrepris en i et terminé ilm^ le [niiilomps , outsuccèdé la rectification du cours 
(le i'oued Ctiaeb, qui coule dans le thalweg du marais, et l'ouverture de la fossés secoudaires ou rigoles. 
Le dévdoppenieiit total de tous ces travaux a été de 1 mètres courants de fessés qui ont entrsîné un« 
drprT!';f> (Ir ^T.-î-r fr, i H rent., y compris crilc lie rélablissemeot de 6 ponceaux en clinrpi>ntc, pimr ^^surer 
les coinmtiuicïiioits et prévenir les dégradations majeure» qo'occasioaDerail le passage des bestiaux et des 
Anhes au travers des fossés et rigoles. Sur ce chiffre total de dépense, 33,07^ fr. 65 oent ont été prélevés 
sur le crédit de iS.^S, et 43,an3 fr. Ô3 cent, sur celui de i844- 

La superficio totale du marais de Sidi-Aissa est de àoo hectares, y compris le petU élaqg qui en «ceu» 
paît le centre et qui esteitjjourdlioj eoraplétement desséché. 

Enfin, pour achever le dessèchement de cette partie de la Méiidja dépendant de la ferme de la Rassauta, 
on a ouvert i«&95 mètres 5o centimètres de fusses dans le bas-fond qui sépare la Rnssauta (le lu ligue de 
cidlines contre fesquelles s'appuie le uiarais du fort de l'Eau. Ce bas-fond, presque continucliemcnt sub- 
mergé en hiver, oibe une superficie de 4o hectares: leur dessèchement a entraîné une dépense de 3,000 fr. 

seolemcHt 

En n-sumé, les marais situes dans les environs de la RassauLa. et qui présentaient ensemble une super- 
fide de 6ào hectares, ont été, en six mois de travaux et è Taide d'une dépense de 138,071 fr. So eeut., 
complètement desséches cl rendus, sinon ù lu culture, du moins aux cultivateurs. A eux appartient aujour- 
d'hui de compléter, par des ouvrages accessoires, uoe culture bien ordonnée et des plantations nombreosea, 
l'cBUvre d'assaioisaament commeneée par les travaux qu'on vient d'énumércr, et qut devaient nécmsanemMtl 
précéder tous les autres ; in eux appartient également d'entretenir avec soin tous cestmvanx, pour prévenir 
le retour des msrécages et des causes d'insalubrité qu'on s'est efforcé de combattra. 

Km» vovuo-ânu. 

Il existe sur laiive draile de l'Uamdi, non loin de ia Maison^^ané», an pied des namelons d'OuBd- 
Adda, un petit marais d'une superficie de ào hectare* seaUment, mais qui s'étend sur une longueur de 
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3 kilonèlns Mviron. Son peu d'étendue . sa proximité du Sahtl et do> (IÎV«n points btlntés, ont Tait entro- 
prendr«, en 1 le dessèchement de ce manis, lùiui quo ednt de deax peths marécigee voûiiw qiii ae 
trouvaieai dans les intmcs condition». 

La dépense de ctt tmtvs, qui ne •ontpeteacoratcnniiite, « M èvaluAe i h toiiiiiie de 33tOOO frtnea; 
rien ne Ait {wtoinier ei^onrf hnî que ee diifire doive être dèpaeié. 

M.UI.V1S DE DOITARIK. 

Les travaux précédemment exécutés dans l'enceinte de la ville de Boufarik n'étaient pas complètement 
terminitt le remaniement de> mes de b ville, k recoastnictioa des nombreux poneeam jetés provisoire- 
ment tur les fMaés d'arrosage , enfin l'existence de quelques parties de terrain un peu basses et encore ma- 
récageuses, tmit cela a exigé que ces fossés fus»«>nl approfonilis cl divisés chacun en [iliisieurs biefs, k l'aide 
de chutes destinées à y ménager les pentes et à y faciliter i établissement des prises d'eau pour les 
jardins. 

On a senti également qu'il devenait Ulgent d'entretenir et de remettre i neuf tous les travaux extérieurs 
exvnitî"' m i 81', i 830 et 1837, travaux que, depuis cette époque, le passage d'eaux rapides et le croîitance 
des herbes et plantes aquatiques avaient totalement déformés. 

L'ensemble de ces travaux neub et d'entretien a été évalué à s a,ooo frênes, y compris l'installation d!une 
construction en phnchee et en briques pour le kfement des agents et des ouvriers^ 

MARAIS DB 80VXAI.I. 

Les marais de Sooiuili, situés à a kilomètres environ dans l'est de fioufarik, présentent une superficie 
de 300 hectares, totstement impénétrable, si ce n*eit au plus fort de fêté, où il n'est pas aans danger de 

les traverser, mrmc rapidement. C.i h tn.i rai» sont, avec juste raison, considérés comme UOe dtt canses les 
pîds pnis'^antes do rinsainbrité de cette localité; aussi, bi(-n que les opérations n'aient pu embrasser en- 
core l'en^'iiiMi' (lu grand bassin marécageux dont Soukah occupe la partie la plus élevée, on n'a ps hésité, 
do moment que ceU est devenu possible, à entreprendre quelques travaux sur ce point, sans toutefois 
préjuger la question de l'emploi des sources abondantes qui surgissent sur le territoire des anciennes tribus 
do S<»iiii.-iH et de Clmin ni, pour l'irrigation des terrains inférieurs qui s'étendent jusqu'à l'entrée de la 
gorge du Massalran, terrains aujourd'hui presque tous marécageux, et qui sont destinés à devenir les plus 
ferâes de le pleine de la Métidje. 

Les travaux entrepris, en i84'i, dans Ivt marais de SouVnli eniraincront une dépense de 19, on » francs; 
ils auront pour résultat immédiat d'abaisser de beaiw tuip le niveau des eaux dans ces marais, de les rendre, 
pour ainsi thrc, insubmer^es. et de permettre aux piopriétaîres vdnns de profiter des fossés principaux 
pour écouler les eeox des fossés seeondmres, et des rigoles qu'ils ee proposent d'ouvrir de suite en «mven 
de leurs terre?;, »n peu maréca[»PMse? atis-îi 

Ces travaux auront également l'avantage de faciliter l'exécution de la route projetée entre Boufarik et 
rileottch>Mjnioacli, route eu tracé de laquelle ee nltadie rétablissement f un centre de population imposé 
eu conoesaioi maire de lHaoudi-Soulnli. 

COfiSTKlCTIOS, * MU ÉRA, DE LOCMX POI R L'INSTALLATION DM SEHVJCE DES DESSÈCHEMENTS. 

Dès la création du service spécial des dessèchements, on reconnut la nécessité d'adjoindre à l'ingénieur 
chef de ce service un ingénioir ordinaire, pour te toconder dans Im études et h rédaction des projets 
COOeemant particulièrement la plaine do la Mctidja, sur laquelle radmtnistration supérieure avait reconnu 

qu'il importait ilc diriger tous les effort*;. On jugea en môme lemp<i qu'il était indispensable d'établir à 
Douéra le centre d'action du service de l'ouest et du milieu de la plaine de la Métidja, cuullé i cet ingé- 
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nieur ordinaire, sous la direction de ringénieiir chef du service, qui conservait d'ailleurs, dans ses attri- 
butions les études et projets concernant les marais de l'est de celte plaine, et tout ce qui touche aux qite*- 
<UK» dTatninMeaient da ratte de TAIgérie. 

Ces dispositions, commandées par l'importanec des études et des travaux 4 entreprendre dans la Métidja, 
«utnîoùent la nécesiité indii^Bsable de l'inatallatioa du servioe de ringéoieiir ordiuire k Doaém, 
loeiBté seine, et poiat «Mttnl powWwMm» da «ntn ftd* fouit ipi'onaviit à eiplgivr, Citt* iintrih» 
tion, qui ooaftmà 1« eonftnutîoii de logemaBU, bnrnux, Megu i m, itelieca, ete^ «oodtA aS,ooo Inn». 

OONTUlliATION OSS ÉTCDKS. 

!.("; i^tiifli-s p;^nrraIos, k peine éhsTichées »u printemps iS^Î, mais sérieusement reprises au mois de 
novembre de la même année , comme il a été dit plus haut, ont été poursuivies avec la plus grande activité, 
nies ont enilnuté: 

Dans le MorJ-cst de la plaine de b Métidja, le» marais du fort de TEau et de Sidi-^ïssa, aTijotirH'Inii 
complètement desséchés; cc^x de roued-Sauv; ceux d'Oulid-Adda, d'Ueouch-Ben-Gbau et de Dar-ben- 
Danoun, dont leettevnu sont en eoura dTexieutioiii 

Dans l'est, tous les marais de Baba-Ali et de Bîr-Toutta, compris entre le pied du Sahel et le cour'> di- 
l'Harach ; le marais des Scpt-Palmicrs, situé en face, sur la rive droite de l'Haracb; le cours entier de 
l'oued Guérek, depuis son entrée dans le marais de Bir-Toutta jusqu'à sa source, au-daanu de Soukali ; 

Daittle centre, les marais de Soulali et ios cmirot» du Boufarik; 

Dans le nord-ouest, les marais de l'oued Tlati, rouv de t'cnied F.itis, le cours de t e ravin et le cours 
du Massalran, depuis la mer jus4(ui l'embouchure de l'oued Djer, sur un développement de a4 kilomètres. 

On aefimmwidée àf«n prît exacte des diffieullés et dea dépensea qu'entnlBaillee opéiationa de levé 
et de nivi llemcnt, par les détails suivanu, ettrnits du journal des opérations flflbctuécs dans le mania dea 
Sept-Palmiers, du octobre au 3i décembre i844: 

Ge mania, réputé impénétrable à juale titre, a une kwguenr de' 4,ooo métras, sur 7 i 80e de lar^ 
geur; sa superficie est donc de 3oo hectares environ. Totalement recouvert de plantes marécageuses, telles 
que cbaumea, joncs, roseaux, il est entiroooé de brouaiailles épaissea, qui, du cdté de l'Harach, occupent 
un lono de ternis de 3 à ioo méiresde iM^gfenr. 

Une ligne principale d'opéniiona ■ été tneée entre la tonte de Beni-Uonça et le maraist elle a tm déve- 
loppement de 4,oA4 métrés. Perpendiculairement ii cette ligne, on a ouvert quatorze lignes transversales 
parallèles, allant de la première à l'Harach, quelles frauchissaicut en s'arrflant sur sa rive gauche. Ces 
lignes transversales sont distantes les unea des avises de 3oo mètres environ, et présentent ensemble un 
développement de ii,334 mètres; donc, en tout, y compris la ligne principale, 23,378 mètres. 

11 m'eût pas été possible de faire le lové et les oivellements nécessaires à la reconnaissance de ce marais, 
aana l'otivertura prédable de toutes ces lignes eu traven des joncs, des roseaux et des brenasaSles, et sur 

deux inî-tros de largeur au moinç. Cette opi'ratioa pn^paratoirc a exigé Femploi continuel de 3o ma- 
nœuvres durant 70 journées do travail, représeolaut une dépense de 4,ooo Graoca environ, UqueUe s'est 
estimée aostî par foumage meauré, et qui s'est lésomée en 23,9x6 nèlmt auperfiads froehage de ro- 
aemot et de joncs, et 17,740 mètres d'ébroussaillemcnt, payés, les premiers, i raison de 5 centimes , lea 
seconds k raison i» tS centimes le mètre aupeifidei. Quant aux opérations proprement dites de levé et de 
nivellement, elles ont duré 69 jours, et ontentrstné en msin-d'ceuvre «ne d^nse de 1,970 francs. 

Pendant le maïs d'octolire et la première quinaaine de novembre, le nomlm dea malades a été de 3 A 
i par semaine; presque Ions les nnvriers. dans ce même laps de temps, ont eu les jambes enflées, en 
raison du séjour coulinuei dans l'eau et dans la vase; enfin, les mêmes effets morbides ont été remarqués, 
quoique avec mmns d%rtenaîlé, dans la brigade d'opéniiona d« levé et de atvoUeaMBt. qd luivah an-fiîr 
et à meanie celle emplofée i tayvt le passage. 



Digitized by Google 



Ces dclails sont do iiaturo à donner une j'i^lP idée àe^ difîîciiIlL's que pn-sontciil. dans les tiiiirais de I» 
Métkya, ks opérations préparatoires, sans lesquelles leur étude et la rédaction des projets de travaux d'a»> 
MiaîtMaicat Mraîtot tntdamait impuuililm. Emon n'arlôl M qoMtîoii, m d» fnnpuiiliilîté de Imtivw 
des gites et la moindre resMone pour viwe, oi k aéoeMti d* «*«brilcr sont diM iHun^pm fiâtes à la 
bâte et, oonséquemment, avec peu de soin. 

Une cÎTConstance qui n'est pas rare non plus, et qui s'est précisément préaeat^e pour le marais des Sept- 
Pfelmien, c'eit l'obligatioB où l'on a été d'oinrir, sur certaîna points , quelques lugnées pour y abtiMer 
subitement le nivrati des eani, ilf nianière è re rpi'il ne s'élevSt pas à plus de o",3'> A o'"J^a nii-de$sus du 
soi, quantité déjà bien incommode pour le parcours, surtout dans les opérations de levé et de nivellement. 
Ces teavaus praviaoim de temassameiit ne fahitnt pas que d^eeeaiiaiiiicr des dépenses quelquefois très- 
ooMidinibles. 

m 

UMSBmiT DU OOTNIM. 

Outre les deax i^nuides benque* posées fhrrer précédent à proiiinité des manis du fort de TEsu et de 

Sidi-Aïssa, et les installations faites dans les locaux de la Hassauta, pour le logement d'une partie des ou- 
vri«i • iiiployés aux travaux de ce* deux marais, ou a, ven U lîn de tâ44< monté une nouvelle grande 
bai j>|u<' jii pied du Sahel. au centre dn manis de Ghabat, de fiaba-AM et de Kr-TouMa, en vue des tra- 
vaux trèt-procbains du canal de cdntnre eu pied dn Sahel, de la dérivation de l'oued Guérek et de tous 
\o% travaille sece^soii es (jui seront siiL-ci'wivriucnt entrepri'i dnns ees mêmes marais ; une l>:iraquc de moindre 
dimension a élu établie vers le miii«;u du tuai sus de l'oued Suiar pour le logement des agents et des ouvrier» 
employés eux opénrtien» prépaieletres$ plus tard, ^« aervin, cancuiramnent avec la banque dn pute, 
* Inger les ountiits qui sennit rmplovè'i aux travaux proprempnt dits; enfin, la baraque du marais dti fort 
de l'Eau, devenue inutile sur ce point, a été tran^wrtée sur la rive droite de l'Haracbi à proximité k la 
foie des aaanii d^aUd>Add& «t de eelui des Sept^Mnnen. Qnnt aux eenatniclîenB de Oouén et de llou- 
farik, il en a d<^j.î été question. 

Pour les opérations antériourcmenl faites dans les marais d'Oulid-Adda, de Baba-Ali, et dans le cours 
dn Massafran, les agents et ouvriers ont élé provisoirement logés dans des banques dépendant du serrioe 
des ponts et chanasées, i proximité dn pHkt de l'oued Kerma et dr celui de Mokta-Khém. Trés-inccssam- 
ment , enfin , une nouvelle gra ndo baraque son installée sur un des derniers contre-forts du Saliel , & proximité 
du centre des marais de l'oued Tlata, en vue des travaux du canal de ceinture de ce marais, qui seront 
entrepris en 1 845. 

L'ensemble des dépenses de tnnin-d'tpiivre et de matériel, pour frais générant d'études et baraquement 
des ouvriers, s'élèvera, en i844< > 44,ooo francs; il est très-probable que cette dépense sera augmentée 
en snrtont ai les Chambres accordent de» «rédito pins eeniidénUes que par le paseé. 

PROVINCE DE CONSTANTIMË. 

Les travaux et dép-cnses efTcrtués dans la provinire de Consl.inline r rii r'j- peu considérables en iS-'i'i 
ABôM, on n'a &it que des dépenses d'entretien des travaux précédemment exécutés; ces dépenses se 
Mit âsvéea i 13,000 francs; 7,000 francs ont élé afbelés aux fiids des éludes entreprises dans la vallée des 
Kaiéau, aux abords du lac de Fetzara et dans la grande plaine, entre la Seybousc et l'Oued el-Kebir. 
L'étude de cette dernière est i peine ébauchée et nécessitera encore bien du tenipa et des frais considéra- 
bies, k en juger par l'étendue des terrains marécageux à explorer (environ 60,000 hectares). 

A.PK(ifpnSh, les travaux d'entretien et d'amélioration ont été plus considérables; leur dépense sW 
élevée fc 3o,ooo ftancs. Les pluies abondantes de i'biver liii'i&àh avaient occasieané, dans les ontfnfes 

i3. 
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précédwilMat esécutés, des àé^tÊM tOM considérables, particulièrement sur les digues du Zéramna, for» 
tPmr'nl rnilomttiaçf''r<; pnr les crues de cctt«> rivif' re. I,a chaussée de la route dr Constantinr , tjirrllf Iimgp 
sur une assex grande étendue avait également été menacée. Outre ce* réparations, qui étaient urgentes , on 
• tinflioré U plupart dea entres ouvrages et eonslniit des poaeeuB en durpeote sur tous tes liaiaés d^écon- 
lement pour rétablir Ii-s i omnniiiications, pniir riin^i diif interrompues par l'exécution (îc i es ir.ivnui, car 
on s'éuit contenté d'y pratiquer des gués pavés en pierre sècbe ou recouverts de fascioagcs. et dont le pas- 
sage avait fini par devenir dangereux pour les «oitares et même pour te* civaliera. 

Outre les travaux dCentretieu aimid* qui seront, conime perlout, indispensablea, les ouvrages qu'on a 
exécutés i Philippeville seront encore susceptibles de nouvelle* Mnélioratioos, tant qu'on a'tnn pas reiDè« 
dié eoiB|dètement aux causes du débordement du Zéramna et de ses affluents. 

Tel est l'aperçu rapide des travaux exécutés et des études faites , en 1 844 . par le service de dessèchement, 
îl 5n(Tiraiî [loiir donner nnr- idre rlu rîniiriL-nsL' t.n lip enlrepri'îp pnr l'administration et df"' Minifires que 
l'Etat doit s'imposer dans 1 intérêt de la colonisation, que les travaux d'assainiiuieiucnl peuvent seuls rendre 
noonseuleaient Jècfle, mais possible. 

TIUVAUX PROiETÉS PODK l64ô. 

D'après le degré d'evanoemeat des études, les travaux qui pourroot éiie entrepris en i84& sont les 
suivants : 

Dans la plaine de la Uitidja, les canaux de ceinture du marais de l'oued Smar supérieur; du marais de 
ClialNA et du marais de Foued TIata (ces deux derniers tracés eu pied du Sahel et longeant les routes d'Alger 
àBfidahctdc Kolt'ali ; la continuation des travaux entrepris dans les marais de Soukali; les travaux du 
mania des Sepl-Palnùers; la dérivation de l'oued Guérek rt les travaux de trois petits marécages existant 
dans le Sebel sur le revers nord-ouest, aux environs do Slaouéli et du village projeté à Zéralda; enfin la 
oontinuaitioa de* études; 

A MKwM/ le dflo^ament des marat» existant *nr la rive droite du Oieliti enlr» foued Boutan et foued 
Soidlat; ces Inviux seront cxéeutéa aous la direction du génie militaire; 

kBtm, le* travaux des marais de U vallée des Karéiaa; famélioiation de ceux- déjà exécutés dans la petite 
plaine, et la continuation de* étude* dans la grande plaine; 

A PAîf^pnâ'k , le* travaux if entretien «ople et de perfectionnement dea travaux précédemment exécutés 
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ROUTES. 



TR&VADX Bxécuris ET oipBMSBS FAIT» BN l8/l3 PAR U SCRVICB W ftillIB. 

Avant i84^ l'année avait ouvert, eu grande partie, les routes de PliilippcvUlo à Constantine. d'Aller à 
BliiUb, dTA^er an Foadouk, aîosl que différartea conummioatiam dans le Sabel d'Alger et autour des villes 

pnnripnlfs delà côle. Elle nvait nu outre plusieurs fois, dans If rwirs des opôratii>n>- Tiiilir.iin s, mnime dan^ 
les expéditions de Conslantiae et de Takdemt, frajé, en marchant, uue voie à l'artillerie et mx convois de 
Pamiée. 

Mais ces travaux étaient partiels, eiéculés en vue de Tiiitérét du niomeni, et pour faciliter des comniuni- 
cations indispensables au ravitaillement des troupes; ils ne «e nitadiaient fas, couime ceux qui ont été 
exécutés depuis, à un système i la fois politique, mililAÎre et ookmial. 

Lorsque le Gouvernement eut reconnu que le moyen d'assurer la tranquillité de l'Intérieur de FAlgérie-, 
d'y asseoir notre doniirintidn et (L' prrp.irci les vni.'-, ,» l,i rolonisalion, consistait A rejeter !i ;;iierrc atm li-* 
mites du Sahra algérien, atin d enlever a l'émir jiis4[u au\ deruièru^ rcsMiuivus eu liouinics, en argent et 
en subaîstaiim, qull avait jusqu'alors tmuvéei dans ces contrées, il entreprit d'ouvrir un réseau de routes 

carrossables, propres à frsire m rivr-r Ir"; .Tpprnvisinnnrmpnts vm- fnjis 1rs p.iinr.s de la ligne dc Gooslantine à 
Tlemsco, devenus le^ bases d'opérations et les points de dé|>arl de nos colonnes. 

A Fint^rfet tout militaire qui commandait fétabUasement de grandes lignes de communication, se ralla^ 
citaient des intérêts d'une autre nature. En effet, ces routes, en même temps (pi'cilcs garantissaient la sou- 
mission des tril>uS( aisuniient le développement des villes de l'intérieur, jusqu'alors eidusivemenl habi- 
tées par les troupes et tombant en rames, et ouvraient au commerce et à Tindostrie des dâjouchés 
faciles. 

C'est d'après ces considérations, qu'en i8Aa le Gouvernement lit eulreprendre par l'armée, pendant ie« 
ÎDtervaUes des opérations militaires, les routes de Médéah, de .Mascara et fie Tlem^en. Bientâties événe- 
ments démontrèrent la justesse de ses prémôoiW; «t si des résistances se luauifesiérent encore sur que^nes 
|>oints de l'Algérie, clle.s fnnTil p,'ir»ie!lr»« ou «ms importance, et Abd-el-Kader tentn en vain d'imprimer à 
ces révoltes locales le caractère d un mouvement national et reUgieux. Cea contrées virent alors arriver une 
populaAîon européenne et, avec elle, un oommeneetOMUt de oommme, d'industrie tH d'agriculture. Les 

troupes ('■pniiivt'n'iit Ifs rlTcts (lu n- t:^l)li^sclnont cli' Iri Iramjuillité , et piirc-iit «.'orriipfr flr |piir hÎTièlre. 
Bientôt elles quittèrent les masures ruinées, qui jusqu'aior» ne les avaient abritées ni de la»-pluic ni de la 
dialeur, pour des locaux spacieux et salnbras. 

Des études avaient été entreprises en i84'i sur toute l'étendue de l'Algérie, dans le but de mettre les 
points de rîntérieur en communication avec la cdte et de les relier entre eux. Au commencement de i $43, 
le service du génie était en mesure d'entrcpendre les travaux. Dca crédits plus oomidénUei que ceux de 
l'exercice pn < < j. i it y fiiient affectés, et tes troupes y eomaeriient tout le temps que les oqiédilions leur 

penim i nt d'y employer. 

.\lors on entreprit les luulcji de Blidah à Miliaua, de celte ville À Gierchei, de Tcuès à OriéansviUe, de 
MoslagHem 1 Oiian, à 1%Mret et i Salih, de La Callc à Bàue. en même temps que foi «mtiiora celle» de 
PliilippcviHe à Constantine, de Bôrir à TEdough, da Blidah i Médéob, de IlmtagMMm à Hascara et & la 
vallée du Œelif, d'Orau à Tleniscn , ouvertes anlérieiU'Dnicnt à i â4<}- 

Ces travaux s'étendirent sur un développement de 6 1 6 IdIoBiiitrn. 

On irottven «-«pris fei^oaé des travaux nécotés sur cbtcnne de ee> nmles pendant Texeidee i8i3, 
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el le ri--Minic du ictix pfTeolnf"; dans In roars excrciecs antérieurs En retraçant, pour aiiui dire, l'hiilo- 
rique de chacune de ces voies de communication, on rappellera du» quel but elles ont été exécutées, les 
conditiMiB dans Ie«pieDe> k» tnmn ont «ntrapria, et leui* pvofri» mœmàlk. On ladiquen emotte 
los travaux faits en i644« «(* âutaiit i|ue pinibie, eeoi qui retCmont à exécuter pour mettre' ce* ronle» 4 

l'étal d'culreljen. 

PROVINCE D'ALGER. 

NcM prîncîpans centres d'action but les. populations indigènes de la prorinoe d*A%er sont Médéah, Miliena 

cl Orlcaiiavillc. Ces plarc^ doivont, À ce litre, être en communication constante, tant avct Ips points de la 
cdte, afin d'en tirer leurs approvisiounemealt el d'jf envoyer les produit» du pavs, <|u avcc les |K>ints de 
rintêrieur, aniquels il importe d'airiver facilement en toute saison, dans fintér^i politique et commercial. 

En conséquence, les premières roules dont on avait à s'occuper étaient celles de Blidah à Médéah et à 
Miliana, puis de Tcnès à Orléansvillc. La première, celle de Blidali à Mcdéali, a été commencée en iS^s; 
les deux autres n'ont été entreprises qu'en i843, ainsi que la roule de Cherchel i Miliana, destinée à sup- 
pléer l'une de celles-ci. 

Venaient ensuite les communication'- <1> M>'déali à Boghar, de Miliana â Tcniel-ci-Abd, d'OtléantviUe à 
.Tiaret. De ces ixHiles, celle de Miliana â Tcnicl-el-Alid a pu être seule entreprise. 

EnGn, h province d'Alger devant communiquer directement avec les p ixt vi B c e a de Test et de l'ouest, la 
roule d'Alger à GmsUtitinr .1 i'tv om . rir Vllnuii' tri's (rAI^'i r. tH la route de Miliana à Moatag!»- 

nem sur toute sa longueur, au mo^ vn de quelques travaux de campagne. 

B'tetten, en dernier lieu, à étjjlir, parallèlemem ft la côte, un syatème de voies deatinées k mettre nos 
étahlisscments en communication entre eux, et à pénétrer au centre des pays difljcilcs et des populations 
insoumises. Ce sont les routes d'Alger à Dellis et à Bougie, de Médéali aux vallées de l'iaser et d'Uamxa, de 
Médéili i liGliana . de Teniet-el-AIid à Tiaret, de Chendiel 4 Tenta. De on vmes divemce, la route de Teoiet- 
el>Ahd k Tïarct a été ouverte, en 1 8i3 . jusqu'aux fcrèl* d* cèdres qu'elle doit invener; cdie d'i^ger & 
Dellis a été commencée en I^es autres sont en projet 

BOOTE oc UXUA k MBOéAH. 
(L«B(asuréiipirMan,MlûlDarilm 8MaéliM.t 

La route de Blidah i Médéeb a été ouverte, en i84« . par la vallée de bChiffii, après des études et des 

recoimais^ itv I V fiiites dans celle vallée. Jans cnHt»» du Bouroumi et de l'Harach et sur la direction du ccit 
de Mouxaia. L «it avait reconnu que le tracé par la première de ces vallées ne pcésefilait pas de difficultés plus 
gmndes que tout autre Incé, et qu'il offieît Tavantage d'un parcours direct. 

A l'opaque où l'on ronimcnra travaux, r'rst-à-dirc mts la fin île juillet, il falbit ouvrir îe plu?, mpl- 
demeat possible une voie carrossable, alin «ic pour^ou', avant les pluies d'hiver, à l'approvisionocment de 
Mèdflib, àfaide de mitues, moyen beaucoup plus expéditif et miHns coâlMu qne lee mnlets. 

FMV Mfiver à ce résultat, on suivit presque constamment le lit de laGllifle« en pratiquant çi et lé de* 
rampes pour racheter les ressauts, et en pétardant les blocs de rochers qui souvent obstruaient le passage. 

Le Nador fut franchi é l'aide de lacets qui de%Tont plus tard être modifiés. Après six semaines d'iu tra- 
vail opiniâtre, la route était carrossable, et i'approvisiomiemcnt de Médcaii put ^'effectucrnpîdemeilt. 

Le hiit qiu> l'on .s' (Hait pra[M>«é était donc rem|Ji; mais le& pluies d'hiver el les crues énormes qui en sont 
la suite, dans toutes tes rivières de l'Alïique, et dans la Chitïa en particulier, bouleversèrent en p'ande par- 
tie kstmvauK eiécnté* à la fin d« fêlé précédent. En t843. il faUnt recmiriroiKoreàdi*tnrniKpi««i*oii«*. 
TouIcJm* l'on so piopoao de dnigar ce* tramu dn «aniéro à « qu'il* ne finaant pas tout à Ait perdus 
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pour la route permanente et définitive. CVst ainsi que Ton a fait en i844, et que l'on LOiiiiiiiicni fie faire 
chaque année, en exécutant, autant que possible, des ouvrages qui soient hors de l'atteinte des eaux, et qui 
aunrent, pendant TM et une grande perde de rautoome, h vnbUitè de celte nmle. 

],ps tr.ivaiix ont été repris >urs la fin du mois de mai 1 843 , «lès que les l'rnix eurent as»eï bais&é pour per- 
laetlre d'établir des travailleui:» dans la vallée. On a conservé la partie do la route comprise entre Blidah «t 
le QiiJb. On ^eet tenn sur b de la rîngmclw et, autant que poenUe, aanalMat ponr^puk route 
ne fût pas emportée par les premières crues. Faute de fonds et de temps, et en préteniie de la iiAeeaaitè d*Ott- 
\Tir la communiottioD avant la aaiaon des maladies, il fidlul a« résoudre à faire «neora bemcoup de tBvinx 
provisoires. 

Une grande portion des beiges se composant de rodMia abruptes, on fut obligé d'asseoir la route, en 
plusieiim point.t, mr des massifs tlv. i i-inblai. Tmis ces travaux, ont été exécutés en gnade partie par des ma- 
nœuvres arabes, pendant que les troupes opéraient dans le sud et dans l'ouest. 

Du oM de Médiéah, on aW contentâ de rétablir la eommunîeatîoD ouverte en iBht, en eidevantles 
•'•Lwulements qui obstruaient la roiiti- (Ifpni.-i f'oiicd Ouzra jusqu'à 3.ooo mètres au-dessus ilo l'oucd Atreli. On 
a rétabli en pierre» sèches le pont de ce ruisseau, élargi et empierré la route eu plusieurs endroits, creusé des 
îmè» pour NooulaiiMiitdM canx, et modifié le tracé des deniers lacets deNendant du Nador virâ Médéali . 
qui préseDtaiemt des pente» trop voides «t des retours très-brusques. Le noitvesu tnoé * été rjgdiéRmail 
établi sur un dév«k{ip«RMnt de 800 métrés, avec des pentes au 2 <■,'. 

La route, livrée à ta etrculalton te 1 o juillet, a été trèa-firéqueuiee jusqu'au mois de novefldiire« époque k 
laquait* dea crues violentes enlevèrent de nouveau les partieapmnidrW.Htais laissèrent intactes le» portions 
delà route entaillées dans les beiges. Après ces jin'tiii<'>rrs rruos, d pour que I;i r irculadon nr. fût pas cooH 
plétement interrompue, un bataillon a été employé à commencer l'ouverture d'uu sentier pour les niidets. 

Les étude» faites pendant cee deux aiméee ont confirmé dans Fadoptioii, pour ta mate déAoUhWi d\uii 
tracé qui sera maintenu i pîiisienrs niHrrs rir hrmtnur au-dessus des eaux tic l'éliap!, pf {nillé. .^ur beaucoup 
de points dam ies lianes mêmes du ravin. Sur les points où les œaases de rochers nécessiteraient des travaia 
de dâdai trop coneidérelttes, on aura recouia, pour soutenir la route, k des mun en bonne ma^mierie, 
capables de résister aux crues violentes du torrent. 

Cest d'après ces iMses que les travaux ont été contintiés eu 1 844- U a bien fallu encore faire qttelque» 
travaux p roiiiO Îr e a pour aiaarar les approviaioiuiemeiitB de Médéab, maîa ou obtiendra, pour lltiver de 1 Sài 
à 1 tne communicatiou ptatiiMble par Im nulatt. et louifait espérer que, dans rannée 1 845* fou attu- 
n» 1* poMage dea voitures pour rhiver suivant. 

Les dépenses se sont élevées, savoir : 

Sur le budget de la guair* (chapitre xxx) 111 ,876'^ 65*^ 

Sur le budget colonial 33,627 

Tofu....» • iià,&oi 97 



On peut évtJlMT A 960,000 francs les dépenses qu'il re^f i- à faire |ioiir terminer les travaux de 
importante, y compris deux ponts aur U Chiffa et plusieiu^ ponceaiu sur ses divers affluents. 

On arrivera ainsi de la plaine de la Mtôdja sur le plateau du Haéor par une pente donee et fâdk. La com- 
munication par le col de Mousaîa, outre qu'elle eût donné un parcours beaucoup plus considérable, eiit fareé 
i s'élever beancoup, pour descendre èiiMiite jusqu'au bois des oliviers et remonter en00f« à Médéah. 

La communication de Médéab par la valiée de la CbiOa est k aohition d'une queMM» vitale ponr l'avenir 
dn wne vOU «t de fucaenH frawaoe de Titteii. Les travaux Mmiquabka et importanto que Ton dema i 
ramèa aanuwnt k fmpirilédft cette pwti* de l'Algérie. 
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mCITS «t WUOM M CAMP OE L OVBD*M«TM. 



L'occupation d'Orléaiuville nécessitait Touverture dune routo qui conduisit de Blidab dans le vallée du 

A ia siiilc des recounaissances qui eurent lieu à cet cfTct, l'on proposa deux tracés : l'un, |>ar les vnlléct 
de foued Djer et de l'oued Adelia , gnviuait le col du Gontas pour atteindre la vallée du Chelif; l'autre . en 
cootminat d« remonter la vall^ de roned Addia, menait plus directement vers Miliaua; mais les travaux 
qu'il eût e«gé» étaient plus < oiivKlrr.ibles, et n'auraient pu être terminés le 20 avril i843» jour fixé pour le 
coninienccmcnt des opérations dans la vallée du Chelif. Il fut décidi'. eu 1 nns.''ifupnrp, ryue l'on fraHrltir;iit 
le Contas, pour descendre immédiatement dans la vallée du Chelif, la communication avec Miliaua devant 
^ilûiBr an moyen dW embrancbenirat dirigé de cette ville eu dilwuclié de Toiiad Boatan itm la nllée 
du Chelif. 

Les travaux oui été commencés le ao mars, sur une longueur de âoo", et, le 19 avril, les voitures 
de rimmeitte convoi qui accompagnait le eorpe expéâîtîonnaii«, sous les ordres de M. le gouvemenr géné- 
ral, franchissaient le Gont.is pwur allfir fonder {)iiraii>\illi'. 

Au .sortir de Blidali, ia route se dirige sur l'Afroun, franchit la Bourounù, remonte la vallée de Toued 
Djer jusqu'au marabont de Sidi Ab-del-Kaderlioa-Medfîi, puis odie de Toued Adelia; franchit le Gontas et 
atteint la vallée (lu Chelif, à 6 kilomètres du camp tic l'oued Routan. Le pa.^s^gc du Gontas a exigé, sur une 
longueur de to kiloaièlres environ, l'usage de lacets dont le tracé a présenté des difliculté&. Il y a en égale 
ment beaucoup de travail à exécuter pour faire passer la roule de la vallée de l'oued Djer dans celle de 
l'oued Adelia, et pour assurer le pa.<;.sagc des gués de ces rivières. La longueur totale de In route depuis Btï- 
dah juMju à félablissement de l'oued Boutan, est de 73', 000" Sur innf tr.ij^t , la rotitc a «'■(!• tjiivprfp en 
simples terrassements, et même, dans quelques parties pou étendues et dont l'ensemble n'excède pas ù à 
6,000 mitres, I« sol n'est que niwié, pour le pmaage des voituru. 

Les terrassements n'ont jm t'ti-t- li>rn)inés en aucun cntlnj'i!, et, par ronscqucnt, il n'y a cncure .iiiciuip 
partie etnpicrréc. Cette route, toute imparfaite quelle était, a rendu de grands services pendant l'année 
1843. EUe a pernuB de bîre parrentr à Miliana des appnmswnaements et des matériant de Imite nntnre; 
c'est de son ouverture que date le développement de cette ville. A la fin de l'année , des pluies abondantes 
ont causé des éboulements qui ont obstrué la roule sur plusieurs points, mais 00 fa facilement réparée. 
Elle n'a pas cessé d'être praticpiée par les charrois pendant tout Tbiver de t843 à i844> 

Les dépt'usei *e M>nt «levées, ."«ivoir : 

Sur le budget de la guerre (rhap. XXX.) ii. 68,1 a3^35' 

Sur le budget colonial à... 4.575 3 1 

a ^^^^^^^^^^^^^^^ 

TOTit 72 fiC 



Cette roule établit entre Blidah et la vallée du Chelif une commtinicatîoa directe qu'il sera utile de con- 
server: mais après avoir remonté la vallée de foued Adelia ju;([u'aii pied du Gontas, an lieu de suivre les 
lacets tracés sur les flancs de relie montagne, l'on obtiendra une direction préfér-iblc pour les communica- 
tions de r!liJ;>li à Teniet-el-Ahd, et dans la vallée du Chelif, en continuant i remonter l'oued Adeli.i vers 
la droite jus<|u'au col de l'oued Souflet, qui est moins élevé cl plus facilement accessible que celui du Con- 
tas. Ces trawus sont conaidéraUet, muta les ârcmutanees ne sont plus les mêmes qu'en t843, et lesmo- 
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lages que présente le Iracc pour Irs rharrois doivent le faire préférer. Il n'y aura ilon-: qu'à rntreteiiir la 
route ouverte par le Gontas, sans y fairo aucun travail «fempiemaieDt dans Ja partie tracée sur les flancs 
à» Mlle montagne, qui m wn dès Ion prttictbl* que penfaat TM. H r«sten à ouirir h psrrïa comprise 
depuis le pied du Gontas, dans It ttJlée de l'oued Adeik, jatqo'm eimp de foued Boutes, p«r le ool de b 
vallée de l'oued SouflU. 

LVmsWtboméim i8ii,ieiitretaiiirla route provisoire, dont une prtie a même cessé d'être pratiquée, 
vers le mois de septembre, par les cliarrois destinés i Miliana, comme on le verra plus bas. 
Les dépenses que oette ronie directe de Blidab au Chelif pouita e&iger s'élèveront environ à 65o,ooo Gr. 

MMDTB M BUDéB k ULIAM. 
( hftia MuftlM «airt l'sadl4Mi«. m {M d« Cealit. «l h mt» dtOscdMl 1 UiliHn.-'LasfMar du |MMMn. too'). 

La direction cpiî pirésente le pins d^evantages pour la coramunicatioo directe de tttdeh i MBiana con- 
siste à suivre le tracé de lu route du Chelif qui vient d'être indiqué jusqu'au col de l'oued Soiiflat; puis,' h 
partir de ce col, à suivre les crêtes jusqu'à la rencontre avec la route de Chercbel A Miliaaa. il n'a encore 
ité eséeut£ aucun tievaïl suivant cette direction. 

Une communication provisoire du Blidah à Miliana a été établie, comme on le veita tOUtk Dwilfe, 4U 
moven d'un cmbranclnment J'uuf fdWAv li infjiiLur sur la routf de CiiL-rcIiel ;i Miliana. 

La dépense s'élèvera à tio.ooo francs, pour ouvrir ia route depuis le col justju'A la route de Clienrhel. 

HOVn HE 1 MUMS. 

(LongHiur du {tarciMn. UlmtlfM.) 

Il imp<irti:' .m rlêvt loiippinent de Miliana et do Teniet-el-Ahd de mettre la prenii'TC de ces places le plus 
directement possible en communication avec le port du littorid le plus voisin. La route de Cbercliel 4 Miliana , 
destinée à satisfaire i cette importante condition, offre, sur la route d'AVer à UiUaaa per BBdah, une dimi- 
nution de parcours de lib kiloiiièlre». Le» travaux de curage du bassin romain de Chercbel , entrepris & la 
lin de l'aunéc 1 843, permettront bientôt d'y recevoir des bâtiments de laible tonu^, et Chercbel devien- 
dra le pori d'.ipprovisiennement de Miliana et de Teniet-el-Ahd. 

La toute dont il est question est donc d'un inin l' t puissant pour l'avenir de ces localités, quoique sa direc» 
tint), qui pa&se entre les tribus guerrières de» Souniata et des Beni-Mcnad, et sur les limites des montagne» 
du9> Ucni'Mcnacer, tribu belbqucuse qui n'a été soumise qu'en 1 843, oOi'e peut-être, sous le rapport poli- 
tique moins d'intérêt que le chemin de nudcts commencé en lià» entre Cherehd et Miliena, et qui doit 
traverser li's montifjtir's Irj moins .ji . [ ssihlt'S de ce pays. 

Le tracé de cette roule présentait d'assez grande.s dillicultés. Une cbaine de montagnes élevées qui séparent 
le bassin du Chelif des affluents directs de la Méditemmée court de l'est à Touesl, et présente, entre Cher- 
rhel et Miliana. des f^ominels dmil l'/Iévalion est df i.aoo mètres cnvirMu , et ((ui ne smil M'|iai'''- rpi- p.ir 
des dépressions peu considérables, (.elle ciialne s'abaisse à l'ouest et à fest <te la ligne droite tirée d'une 
ville i r«nlrc, ligne dont la direction est sensiblement celle da mwd au sud; maïs le point d*abeisiement 
le ]tlu^ K iiianjuable est, vers l'est, le passage du Chabet-el-Kethaaucol appelé Bou-Tbouil dont l'élévation 
au-duai»us du niveau de la mer u'eKcède pas iào mètres. C'est vers ce point qu'on a dû diriger, en partant 
de Chercbel. la roule qui, après avoir franchi le eol. fait un coude vers te sud-ouest pour airiver à Miliana. 

.\u sortir de Cbercliel, la route suit, pendant l'espace de 3 kilomètres, le bord de la nier, et traverse 
ri>iied-\'i:u;i. .Sj l,ii;;i'ur, (lepui.s rtiercliel jusqu'à ce point, a été portée à lO m6tres. Dans cet intervalle de 
3 kilomètres, on a construil deu.t puiiccaux. La plujwrt de ces derniers travaux avaient été exécutés en 
i8Aa. 

La route fteachît ensuite l'oued BeUak et, s'életrant sur les coUinee qui séparent la vallée de cette rivière 
M;itaii.-iiininwt»l843-18M. '4 
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de celle d« l'oncd Rl-Haclicm, se mainlieQl sur la rive droite de celle-ci , qu'elle remonte, en se rapprochant 
des (noaiagncs qui [a bordent à l'ouest, jusqu'à l'endroit appelé Emdouer, où la vallée se dirige vers le sud 
M MOUBeiM» à M iteénr. Dms tout m paroonrs, on n'a aitoté tfm le tmftji nécMSlw* pour rauln la 
route praticable aux voilures pendant IV ti?. On a &it dea ninpc» et qudqnei ponts ad twis pour Htumnet 
plusieurs pelila alllueats de l'oued Ël-Ilachrm. 

Apréa woir pué cette rivière à près d'Emdmier, k route gnwit Iw beateim de Djebd-bon-IUmfe, 
élevées d'environ ifio mèlres, pnr ilf s I,ic cis doni los pentivs ne dépassent [tas i îo, suit pendant un kilo- 
mètre et demi «aviron la crête du plateau, et se dirige vers Bou-Tbonil, en restant coiutammeat vers les 
venanis oueit du besna de fousd-Nador. 

Dans ce trajet, clic franchit avcoHaîveiBeiit TtHied Dudin, Foued Boil4)jaMO et faafàhott&udoan, 
tous afllucnts de l'oued Nadw. 

Pour le passage du Bou-Djersen. l'on a étabti un pont de ao métrés de longueur, reposant sur de inrtcs 
piles en maçoqMiie de piem de laîBe. L'on (nvsne lee antm mÎMeanx au moyeu do rampes fitcilca pour 
les voitures. 

Au 3i décembre i&Ai, la route vtait carrossable jus<p'à i oued Uou-Hardoun, et présentait uu dévekip- 
pement de 3o Ulomàlm environ. 

Dans totic partie il restait alors hpaurnup à faire. Elle n'émit rmj>ierrée sur aucun [xiini , et dans plusieur.t 
endroits elle n'avait pas la laigeur nécessaire. Les passages de ravins eugent la construction de ponceaux en 
maçonneiîet mais «es travaux ne sont ipie d'une mgenee secondaire, et ne doivent étce ezécniés qu'après <|ue 
1.1 route aura été ouverte sur tout son développement. 

Du c&té de Miliana, Ton a aussi travaillé activement, en i$43« à cette importante conimuuicuiion. qui. à 
partir de cette plaoe, a été ouverte sur «ne longtieur de près de lo Icilomèires. c'est-à-dire sur le quart 
environ d« la distance qui sépare Miliana du col de Bou-TIuMiii, dont il a été parlé plus haut. 

Dans la partie ouverte, le terrain est trés-tourmenté et silioimA de nombreux ravins, et ii a fallu iàiic des 
déblais do rocs con.si(lérablcs et construire quatre ponceaux. 

Cette route, en partant de Miliana. longe le flanc du ZaUcar juiqu^à reUrimité du pic des R%lu. et 
trnvpr^e h mi-<;ôte le ravin de l'oucil Pii;,'lin; jiuis eîle contourne, aii-ilessus de ^nii Di j^^iiic, r ivin iVod sort 
l'oued Adelia. A partir de co point, ciic descend vers le lit de l'oued lianiuiam. qu'elle iraucbil pour s'élever 
sur la rive gauche de cette rivière; elle pessn an-deaseu* d'it^Ms-Grffjifar, redescend dans la vallée de l'oued 
Beui-ML'iiii(!, ft .s'i''Iijw> <le nouvean pour finiuliif le toi du nnn-Tliouil, point de réunion avec la portion de 
route dont le tracé a été iudi(|uti it partir de Cherche]. Toute cette partie a été portée à une laigeur moyenne 
de 7 mètres, et n'offre pas do pente jilua roide que celle du »o*, 

L'eosemUe de ces travaux a coûté, savoir: 

Sur k budget de la gneire (cliap. XXX) iS.ooo'oo' 

Sur le budget colonial.... ..*..... . 3o,i}i 5i 

• Total Uti^t 5i 



Ces travaux ont été ccinliniip^ nvrr nnr ^nndc activité en '.^'l'i. Iv> route a été ouvprlc atir font son 
développement, et depuis le mois de septembre, elle est parcourue par de nombreux rharruis. (^itikpies 
parties ont iti empienèes; plusieurs ponte ont été construits pour lemplaoer les ponceaux pmvîsDÙes en 
iliarpente. Des fossés ont été ouverts sur 5t■^ i ùl"'"- |)Oor i-ssurcr l'/i oiilemonl des eaux. 

On devra continuer, pendant les exercices suivants, l'empierrement des parties du la route assises sur de» 
terrains peiméables, et subatitaer à beanemip de ponceaux en corps d'aidtres des ponts en iMi(omierie. 

On peut évaluer à joOiOOO francs la d^enseipiîdevn être fiiîte,è partir de i844> ponrraettre cette route 
à l'état d'entretien. 
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L'oued el-Hammam n'est autre que i'oucd Djcr; un uiiiLraucliement exécuté en 1 8d4 . depuis le marabout 
de Sidi-Abd el-Kader bou Mcdfa, sur une longueur de û kilomètres, et qui francbil l'oued Adelia et Toued 
cJ-Hanunam, k looo mètres au-dessus de leur confluent, léwail à la route de Cherchel à Miliana celle de 
Blidnli ]),ir U vnliée de r<niied*I)jer. C'est b dirccdon que sniTent ertueUement le* di«n«m {Mutant <l« Blideh 

et destinés i Miliana. 

anmn dk mut» n cnnaoL a hilubu. 

{IiNgetar da pinson, 33 lùlomim*.) * 

f.ps travaux, commencés en i84a et pm!";?/'* juiqu'â l o ttlomèfres He Cherchel, n'ont pas été continués 
en i843' La tribu des tkni-Menaccr, dont ce chemin traverse le territoire, autant été soumise au commen- 
meat de eeile année, il a paru néoeaiaîn de «"occuper màfBanent de la ronte eammable. Lei tiemax de 

cette doriiïAir ont .ilvsorlir tons Ir.s l)r:is dont on pr.ii\,iit disposer. 

On s'est bonic, poui' ce chemin de mulets, à faire les travaux alricieaieal uéceasaires pour assurer l'es- 
|iloHMkNi des caiiîèn» auxquefles tl donne locis. 

On a dépensé, sur le budget colonial i ,463' a||* . 

Ce cbamin de mulets, qui traverse un paya difficile, devra être continué; on n'a pu y travailler encore 
ea |8A4, nù le rôle important que doit jouer oelte communkiâao, aux points de vue politi(|ue et com- 
mercÎBl, la range naturellement an nombre de celles dont radminîstmtîoD doit se pr^orcuper. 

Des reconnaissances nouveUes ont été faites en i8ii4 dans le pays que eu clicmin doit parcourir. Il r< ('lé 
reconnu que de Miliana à la Zaouia, point où s'arrête la portion commencée à partir de Cherchel, il y aurait 
avantage à suivre un tracé auire que celui projeté d'abord, qui devait paaier 4 l'ouest de ZaUar. 

Le nouveau fraré sinvr.nl l.i nmliî dt> Chcri iii l, .m sortir de Miliana, pendant ^ li!omftr(>'i. puis, Çr:i:i- 
chissant le col qui sépare les deux pics du Zakkar, ce chemin adopterait un tracé plus direct, et qui aurait 
f avant^ d*éc!onomiBer 5 kilomètres entre MSiana et la ZaoïA, outre Favantage de niWre une fiartie de la 

routp rnrrnssable 

On peut estimer à 1 78,000 francs ce qui reste à dépenser pour l'ouverture de ce chemin important. 

HOon BE mtuiu 1 tehet-kwhb. 
(LaagiMiir dn ya w ssw, fS IdlmAms.} 

Cette route a été ouverte en deux parties, et A des époques différentes de la même année. La première 
|>artie e>t roinSranchemcnl dont il a été parlé dans la notice sur la roule de Blidah au camp <Ic l'onnd Boutan, 
et qui lut commencée en même temps que cette dernière route, pour assurer la communication de Blidah à 
Mifi«na. Elle était le complément nécessaire de la route de Blidah au Chelirpar le Contas, et c'est è dater 

de son ouvcrtnro (pio Mili;iii;i i pris quelque développement. 

Quoique la dislance k parcourir du camp de l'oued Boutan à Miliana ne fût pas io^ue, le travail ne laissait 
(pe de présenter des difficntlés, attendu U toitteur des pentes sur lesquelles la roule devait être tracée 
aux aboids de la ville, et la nature schislcusc du terrain, détrempé continuellement par les nombreux filets 
«l'eau qui le silloimeal; ausH l'ouverture de cette route a-t-elie nécessité, depuis Miliana jusqu'à l'oued 
Boutan. des déblais maateoiiiidirBliles. des heett fréquents, et la conslnietion de 5 poncentc EBe inverse 
cette fiviére sur un pont construit en cape d'ailnes, qui devra être plus tard i e M|i l até par un pont en' 
maçonnerie. 

Au delà de l oued Bouian, les pentes s'adoucissent, le terrain devient meilleur, et l'on arrive au camp 
de ce nom sans renoontier de grendet difficultés; il y aura i construire quelques ponoaaux an passage des 

ravins. Le dévelnpppmcnt total de celle partie est de 9,300 mètres environ, 

Teaiet-d-Alid est le point de passage obligé des iadigèucs qui se rendent de la haute valice à la vallce 

i4. 
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liasse du Clic!ir. L'imporlADce de cette position centrale est augmrnlrr par la prOSMIMté du SaIm algérieilf 
doat les tribus viennent cha^pw année s'approvisionner de grains dans le Tell. 

B toh donc d'ut grand imMt. tantpourannnrie dèvalapiwnMotde TemBt-dFAfad,qM 
les relations avec les indigènes et assurer sur eux une action n|nda, dTcMwrir tUM Mui^ IHM voîa eaira^ 
sable du camp de Toued Boutan & Tenict-cl-Abd. 

Le sentier par lequel les Arabes se rendaient da Iffliuu à ToiîetHd-Alid aé dii%eaît d'abord van b md, 
traversait le Chelif k 3,700 mitres du camp de roned Boulail, remontait l'otu d Dt rder, tantôt en suivant 
le lit 011 les luTf^p'i la rivière, tantôt en j^vissanl \rr versants à druilu uu à f^auclio, dans les partie? m'i 
elle était trop encaissée. Arrivé au cooilucut de l'oued Meiah et de l'oued Tliaia, q\ij par leur réunion 
fennent fooed Deider, eeacntiar mnonlBit la pcemière de oea deux rivitres, |niîs Fouad Balai, «t «rivait 

flinsi au jiii d âc h jsnsilion de Teniet el-Alul. 

On s'est borné, dans lo tracé de la route, k suivre A peu près le sentier arabe, comme demandant géné- 
ralement peu de travaï pour iiin ronvaiti an chenio canoaiable. Depuîa le «aup de f oned Bmiten jnaqn'au 

riiplif, II a siifTi <lr tracer îa direction de la route. Le gU'' du riiclif a l'ti: rendu pr.itu aljlt: au\ voitures au 
moyen de rampes au 10°. Dana la vallée de l'oued Darder, la route traverse buit fois cette rivicre, pour 
éviter iea pentes trop roidec ou les dâbiaia trop considérables auxqueb on eét él6 obligé en gravissant tas 
versants escarpés entre lesquels son lit se trouve encaissé. 

n sera d'ailleurs po»"îîl>l'' de ti neer la route d'un seul côté df la vaiire, eu l'r ulail! uit, sur jiluMeurs [loints, 
dans les rochers qui eu lurmcnt ia bËi]gc. Dans quelques parties, ccpendaiu, on a dij, pour la route provi- 
soire dle-mème, abandonner le cours de k rivièie, afin d'éviter les coudes qui eussent trop ailongéle ttajet. 

Les mimes oibataelessa sont présentés en xesuMMaat Tooed Bclal, que l'on traverse aussi plusieurs fois, 
at dont le psassgt a demandé rétabliasemoit de nmpn sases difficiles. On a dû coutruîre un pont ea cltar- 
peni« awr tm d« ms afnnaniu. 

Oo ne doit ragarder ee tiacé que comme provisoire. Il en aélA étudié un jbau dhect et phu &ctle, qui 
»era suivi lort de l'exécution de lu route difinitive. On peUM quo la vallée do foued Rouïoa ett celle 
présentera le plus d'avantages pour cette communication. 

La route actuelle parcourt un trèsJiein pays ; on teneoniie, avant d'srriver i Teniet-el-Ahd, des bois de 
chêne vert et de pluneurs autres essences. 

Le déseloppemcnt total de la rmitn de Milinnn à Teniet- el Ahd e^it de ■"G kilr>ni<''fre5. 1,n plnn grande 
partie du tracé actuel pourra être conservée lorsqu'on s'occupera du tracé délniilir. Dans l'étal pronsoire où 
elle se trouve, aile « rendu de grands services en lacilitaitt la promple installation de ce nouivel étaUiase-^ 
ment. D*ici i quelque temps encore,- elle poum sulBra pour les besoins du service. 

Elle a nécessité une dépense , savoir : 

Sur le Imdijel de la gueR» (dup. XXX) .'iâ.ooo' 00' 

Sur le budget colonial.. >o.'J9-^ <>3 

ToTiL. 6&,99& 93 



V.n lâ^Jii l oti u a fait que les travaux nécessaires pour assurer la viabdile de la nnitc. \ moyens d'exé- 
culion ont été de pi4férenee portés sur la route de Cbcrchel é Milisna. 

La dépense 1 faire pour amener U route de Temet-^Alid i son éiat d'achèvement peuvent être évalués 

j Ô4a,ooo francs. 

L'on aura à prolonger cette route dau» ia dtrecùou du sud-ouest, vers Tiarct; cette communication, im- 
poriauic au point de vue politique, a étécomneocée aucune longueur de 1 3 kilomètres. Elle sert à Fexploi' 
talioadefiwétsdie cèdres qui founaiaent des wwoureet précieuses pour les étaMissenacn t s de Tenîet-d^iUul. 
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HNm M «luurâ l oKubwfmLm. 

(P, J>r«MdBwMiH k OilhMwlk ~ Lwgiw» dtt pM«Mi. W Wimiilwi.} 

I 

. Celte Toat«, ^ Ufttem dois l'avenir imegniid«mipo^^ 

descendre la vallée du Cliclif et assurer la coinnmnication des provïncc; d'Alger et d'Oran, offre un tracé 
Acile. Le corps cxpéditioaoaire, avec son convoi de «oitun», r»»aivie au mots d'avril iS44i au mo^&a 
dBtrmiutde ctm|M^ne exécàtés eû mtrdie une r.<iloBa» tiMiffleun. En t°844i ïl A*e étèfiit tanu 
timail eur cette direction. 

On peut évaluer à 5(m>,ooo fitsMS la dépense i fiûi^ pour aanirer la visJùlïlA de celle route en loale 
•aison. 

mon MRiiammLE k nids. 

(LmigiMir du fsnoan, 4A lutamèim.) 

Après s'être établie à Orléansville , dont la position dans la vallée du Clielif , à moitié de la distance entre 
Miliana et Mostaganem, au nord du massif de l'Ouaransenis et de Tîaret, présente un grand intérêt aux 
points de vue militaire, politique et commercial, l'année s'est dirigée avec un convoi de voitures ven 
Ten4e« le point du fittord qui paniatait le nuenx conmnir ua. airivagei des matériaux nécesMiret à la caoa- 
tnictton crt im]>nmnt <^t.nbli?!<;rmr>nt. La route e été ouveite jiuqtt'à 6 ItilomètMe de Tenèa par nae 
colonne de travailleurs précédant le corps d'armée. 

Elle feandiit le Ghielir devant Oriéaoaville , bit un détonr whi long ven Fooeat, maia par un tenain 
bciln» pour arriver k fentrèe de la vaUie de Foued Ouahran, qu'elle remonte jiiaqii*i BoalMrab, Ce trajet 
ne prés(>nt<> pas de grandes diSeultés; cependant le terrain est aocidenti, et Ton tnwerae cinq fi>îs le ravin 
de l'oued Ouahran. 

De Bouberah, die franeliit dea montagnes gypseuses par des pentes aaaei dooeae, es remontant foued 
Moutali par des pentes également douces, pour déboucher dans la vallée de l'oued AUala, k l'est du tnoé 
provisoire suivi par l'armée en avril 1 843« 11 se rencontre oependant quelques rochers qui exigeront un tra- 
vail aaies considérable. 

Cette dernière vallée est assez lai^, et le tracé de la route n'y a présenté aucune difficulté jusqu'à on 

étranglement de l'oueri Ml.da, dont le lit se trouve encaissé entre d'cnomies rorhors, i 6 kiiomèlrce de 
Tenés, ci qui a lorcé de rejeter la route , par un tracé provisoire, sur les versants de droite. 

Ce tracé conduit, par dea pentes (âetles, à un col peu élevé, d'où il lait re d e s cendre la roule dans la 
vallée par des lacets qui ont présente de grandes difficnhés d'exécution, ton du peasago do l'année, et qui 

ont exi'^r un travail opiniâtre do dix jot)mée<î. 

Après avoir franchi deux fois foued AUala, nu-dessus de f escarpement de la ville arabe qu'elle contourne 
A f est, fat route provisoire traverse une petite plaine, et airiv», en finnchissant eneore une fois cette rivière, 
directement à la plage. Du débarcadère, on a tracé une partie de route qui monte par une ranpe Irès- 
doiice sur le plateau autrefois occupé par les Romains, et choisi pour rétablissement nouveau. 

En résumé, cette route est très-praticable pendant ia belle saison, quoiqu'il ny ait été lait aucun empicr* 
rement Li rouie déAnitive doit suivre h gWS" mène de Foued Affala, qin «rigeni des travaux considé- 
rables, déjà en cours d'exécution depuis iSàà, afin que les déblais puissent permettre de construire en 
même temps le canal eu maçonnerie, qui amène les eaux de l'oued AUala sur le plateau de Tenés. Ces tra- 
vaux importants et urgents sont commencés : ils oe pouvaient être entrepris sans que Ton exécutât les dâilais 
de la route. Dans la partie défimtîve de cette route, devant Oriéansvillc, on a établi, sur le Cliclif, un pont 
à la Tmvii île cimj tiviv ées : s.i Inn^ieiirest de 1^4 mètres, et SOU tablier est i lO métrés au-dessus du lond 
de ia rivière. Ce beau travail a été exécuté en trois mois. 
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Gn mnii^ffi €Dt coûté I nvoif : 

Sur Ifl bu^ct de la guem (diipilre ZXX] 5o,ioo' 3o* 

Sur k iMidgat cokoial. iA9>096 97 



ToTàL. 199497 a? 



En iS44f on wicaté de tNvmzqiM aur k ptrtie de k loutecompriM denek viUée defouedAUik. 
Ou peut Mxm 4 570.000 fimcs k* d^ienew qull leetait i kire an 1* jamvMr i8A5. 



BOITTE D'ALUEfi A CO!(STA?ITME. 



Lee de cette cooiiinuiiartHm 

de k {HOndGe d'Alger, et donner un Tacile accès dans le riclic peye «u Sud du Djcidjera, ont été eolre]VÎe 

en 1844 et poti5!s^s justpi'à 4 kilomètres au delà de IVmcd KaJem. 

La partie de la route comprise eotre AJger et la Maison Carrée e»l entretenue pr le «enice des |H>nu 



Dec» point au Hamis, sur une longueur de 30 k!lonu'in\s. I,i route avait été ouverte par le service du 
génie en 1 83 8, lors de l'établissement du cemp dit du FoodouL, abandoimé en 1 S^i • U m aufli de quelques 
travaux pour la remettre en bon état. 

Cert 1 peitir du Bemie que k» treveux de iS44 ont été entrepiiê aur nue kt^wur de a8 kBomàtiee. 

Fn iS/if), I;i roiito dora être continuée jusqu'à l'Isscr. où Je pont do Bf-n-Hinî, coDstruit en i8i6prOmar> 
Pacha, et (pii a été reaveisé par une iaoadatioB en i834> devra être reowutruit. Ce pont est vivement 
réckmé par les tnln». 

Ou peut eMnaer k 900,000 finnce ke dépenaea que oéeeeeiten rouvcMure de cette rouie jutqu'à 
fkier. 

BOCTE (CAIGEH À DEUJ8. 
(PMh «ompriM ean* OéBit al la mal* ptée é dw M» . — Loi)^«iir du ptrooun . 90 kîUnèiirt. ) 

La route d'Alger à OcUis, qui ouvre une communication importante avec la Kak^lie, olire un tracé 
kdk. Eulie DeOk et rbeer il A*e «neora été kk meim tnnil, UMi» Fen peut kdlement erriver de DdlU 

dans la valli'o de roiied Scbaou et passer de celle-ci d.rns celle de l'Isior. (Test entre Tisser et le lïamis «pie 
le terrain se présente moins kcile. On a travaillé en 1 844 à rendre praticable pour les mulets le défilé du 
Teueb des Benântiche; cette lOute, qui frinchh sucoesshrement k Haniîs, k Boodousou. k Corso, liisser 
et Fooed Sebeou, exi^ei» k constiuction de nombreux ponts et ponccaux. On s'attachent, en 1 845. à la 
rendre viable sur tout son parcours, pour faciliter les relations commerciales qui ont conunencé à s'établir 
avec les Kabyles au sud de Délits, mais en se i^orudui à la reudre praticable aux mulets, et suivant un tracé 
td, qu'au mojca d'un travail d'ékijiaicinent elle puisse être aunie par les voitures. 
On peut estimer à 700,000 firancs les dépenses que nécessiten Fouvertui* de cette route. 

amiovt6i(Mnf£iBHts «akénatri. 



Il e été dépensé au magasin central, à Ali^ur, pour adtats ou confection d'outils néoeasaîres aux travaux 

de route, savoir : 

Sur le budget de la guerre (chaptlre XXX). 4.599' 70* 

Sur le budget colomal .«.. 1 ,793 o3 

Total 6,393 73 
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PROVINCE D'OfiAN. 

L M HfonMB aoBl, dans kprovincfi cfOran, les points principaux qu'il importait de mettre «n oiMil» 
t anrao le lÎMiniL Âmn, dis 1 843 , lorsque, par TeOet de la guerre active que nous avons fÛM daos 

rfVr pmvinre, nous sommps pnncnits à rejeter les trlLiis lu-slilcs dans lu muI du TcU, cl à aSSUTCr la 
trauquiliitu du littoral, rartncc s'c^l-clic occupée activemeut des routes il'Orau à Tlenisea et de Moslaganeni 

11 importait cgaicmcnt dp relier dimiement Hbscm à Ontti «beNieu de la |inranoe. Les tiamnu de 1 843 
oui ouvert cette communication. 

Les routas les pins mtérestentes. a|irès le» trois ectères prindpsies que l'oo ^ent dedter, oeOes «fui 

nùtrt-nl ,111 ca-ur du paj» pour v assurer iinti c ;mlOril(' rl fucililur Ils rclulioris < oinmerciales, sonl ; l^i route 

de Mostaganem i k vallée de la Mina et à celle du CbeLf, ouverte eu 1 84^ ; k route de Mascara à Tiaret, 
ouverte, veieltfiii de fsnuie tiki, perde simplM travens de campagne; U roule de Uncei» & Srïdi, 
ouverte de hintaie muàkn en i843t la route de Heniseii à S«}idoa et celle de ItenuMn à Ldlt4Va|^nia, 

ouvertes en 1 844< 

11 faut ajouter & m voies: 

La roule de Mostagancm à Oran, qui a clé commencée, entre Arzeu et Nfo&lagancm, en l843; 

Ls ronle de Djc-ma-fUirraouat à Lella-Maghnin , conitiitin ée vers la fin de i844; 

La roule qui devra mettre Tkmsen en commiuiication avec le littoral par une voie plus courte que k route 
dXIna , et qui sera dirige, ou sur Eljana-Ghauouat, «o vers rembouebure de k TaQu, Des reeonnais- 
sances sont entreprise-» à l'elTet de déterminer la direct!, in lii plus .ivantageuse. S'il y ^ pen de diflércncc dans 
k longueur des deux directions, il sera avantageux d'adopter k communication par Djema-Oluuaouat, 
qui sof* également le pmut du Ittioral en eomnuuiieatioo avae LeQa-M^hnia; 

La route qui mettra Tînret et les riches plateaux du Sersou en communication directe avec le littoral par 
l'oued el-Ardiem et OrkaasvUk, avec Tenéi, ou avec Mostaganem par le pays des Flitta, en suivant i peu 
près !a rouie ouvnte et pareouroe par ramie en i 84i « kirs de T^ipidition de Takdentt; 

La route de Mbstijaiieim à Orléanaville, qui est le pralongcnient de celle déjà citée de Moat^anan à h 
Mina; 

El, enfin, la route de Mascara à Tlemsen, qu'il est d'un haut intérêt politique de commencer sans retard. 

I.'e$pce inoccupé entre Sebdou et Saida exigera fétebUssement d'un poste avancé permanent, qu'il fini- 
dra relier nvcc t<- Hli' ir.d, :iti moyen d'une rotitc partant d'Oran et paSMHt par Sidi bel-AU)ès> Cette com- 
munication doit i'tre étudiée; elle sera entreprise en i845. 

Ces diverses voies de eonununieation, dont plusieurs ont été entreprises en 1 844* donneront Itte A des 
dépenses dont l'ensemble ne <i'i''li'>veri pns h mrsin; de ^.^70,000 Grencs. La répaitîtioo de cette somme est 
indiquée dans le tableau qui termine le présent compte rendu. 

Avant Tannée 1 84s, époque de larpielie date lawraimpubkm donnée, en Algérie, aux travaux publics, le 
scnice du génie avait déjà entrepris, dans la province d'Oran, divers tr.iv.iux de routes. Tels sont ceux de la 
route d'Oran à Missetguio, forme le commencement de k route d'Oran 4 Tlenuen, et ceux de la route 
dNlnat à Mens eMUbir. Celte darmb« rouie présentait de gravas dfficukés et a néeeaaité de grands travaux 
de pélardement. 

XOtlTB D^NISN X TLBHSBK. 

I de HiiM^uia à TfaoMn. 110 tiloaèlras.) 



note ftOmni Tkmsen, dans la prtie comprise entre Oran et Brédia, a été ouverte dés t838. Les 

oommumcations qui se sont établies entre Oran et k viU^ de Miatctguin, situé à 1,200 mètres de cette 
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vile, oMnéccsd(é,*plntieu«sn|irà«, hiépwMîm éténmÎMAinpootsetdMHi»- 

sées en i84o. 

En 1 84^ I l'on a dû ou>Tir la route de Tlemsen sur tout son dëveloppemeat, par suite de roccupatioo de 
cette fhoe. Ce limâ «M «IfoeluA perles troiqm dans fintemne des opintîoiu. Les«batacks les ploss^ 
rieux ont été les passnges du Rio Salado et de Tisser, rivières torrfnliioiisps et qui, à rt^poijuo des pNiies , 
roulent des masses d'eau considérable». £Ue« ont été franchies au moyen de ponts à la Town, l'un de 70 mè' 
tres de kmgaeiir et 4* ttow iwvtei, l'antre de 56 mètres de longoewr et de deux travées. 

Ixs travaux eaécnliis en i843 n'ont eu pour but ipe d!ani£lîonr h nNile> aans presque rien ekangaràaon 
tracé. 

Entre Tlemm et le Sattef . «fltneat de k Tafin^ sur une longaenr de i,5oo inilres. oo a porté la lar- 
geur de la route i 6 mèlra et on Fa pmt^êe par des fosséa. Ans aborda de la ville, on y a pUnté 

ailliez. 

Pour le reste, on s'est borné à réparer les avaries laites par les pluies d'automne, surtout entre la pointe 
du GraodJj» et le aonmet dee montagnes an delà JAii^Taiouehen. 

On a dépenté» aavoir 1 

Sur l<- iKidget de la guerro (chapitre XXX], 38,ooo'^oo' 

Sur le budget colonial 11 ,ouo 00 

l'oTAL 49<ooo 00 



On n'a pu exécuter, en i844, que des travaux d'entretien, en r.iison du petit nombre de travailleurs que 
le» opérations militaires ont permis d'y affecter. On a construit et réparé d<>s puits au lieu dit Boiirdiach, à 
la pointe du Grand-l-ac, ce qui permet aux convois d'éviter le long détour qui les obligeait à passer par Almé- 
ria. Ou obtient ainsi une diminution de 6,000 mèlret dans le parcours de la routt-; mais, pour que cet im- 
portant résultnt $oit nrqiiis. il hxiira hue. une route eu cbaussnc, traversant l'extrémité fbi lac et conduisant 
aux puits. Elle ne pourra être entreprise qu'en 1 845 au plus tût. 

Il reste à faire des empiemments sur la phu grande parlîe>de la route d'Oian k Tleinsen« à coastmire 
despout.s sur If'.s r.ivÏTi': nlTInriits de l:t n\o gaucii-:- du Rîo SsUdo, pow diminuer le trscé de la routo de 
1,800 mètres, et à améliorer la montée de l'^Ymiguier. 

D j auiti en outre, à fiôre plusieurs ponieeaui. H ne faut pas évaluer à moins de 892,000 Cnuca les dé- 
penses 4 faire, è partb- du 1* jamner 1 8M1 pour le mettre A fétat ^entretien. 

ROUTE VÙUM k SMCSM. 

{ longueur du jMirL'nani du camp du Ftgwar • lilMUira, Ù3 Lilurorlrcs | 

Cette route n'a été ouverte , en 1 842, qu'aux abords de Mascara. Eu i8,i3,clle a élu prolongée juM(u°au 
camp du Figuier, situé à l 'j kilomètres d*Oran, etqui communiquait avec celte ville au moyeu d'une route 
carreiaable ouverte antérieurement. 

A l'p^rrptu ri du iriarais situé au pied de t.i inoutagiie Dikkn. et >iir nti .ifflurnr duquel ou a construit un 
jK>nceaii en bois, on n'a rencontré aucune diflicullc jusqu'au ravm de i'ouvd (Juggai, situe s l'entrée de la 
plaine de Seirat On a eu cependant à Inveiaer le TIelat, où il sent nécessaire d'établir tm pont. 

Le point m'i II' tliomin nm'ir tr!\i r>o l'iiu- rl Oii|^j;,iï: ayant clé reconnu impraticable, on .s'est rapproclic 
de la plaine du âig, et après avoir pratique . pour le passage du ravin, deux rampes de âo ntétrcs chacune, 
garnies d*nn bon empierrement, on a bifurqué la route, et fon a établi sur le Sig un double passage t deux 
gués, situés ;i environ i kilomètre l'un de l'autre. Le gué d'aval it'u }>as d'eau en été, et les convois uc peu- 
vent le fréquenter qu'en hiver, quoiqu'il ofEre la direcbon la plus courte. Pondant l'été, les convois bivoua- 
quent au gué draBinit.D« tes deux points, les deux «outM cooweigent vers le raardioutde Sidi Abd-d- 
KadcvJ)en.SimD, où «Itm «e rejoignent. 
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Jusqu'à l'oued Khouf, situe à 2 ,000 mètres du mtrtbottl, la route pent être coDsidérée comme en pu<>. . 
Plu» loin, cllo pénètre dans la montagne, et c'est h partir de ce point qu'on R rencontré dos diiïicidléa sé- 
rieuses. Elle traverse successivement un grand nombre de ravins, qui ont nécessité la construction de 1 a pon- 
OMUK en pierre «èehe. On e traavé le roc en planeur» endroits, et en descendant sur foaed eUbmmtni , ' 

îl a fallu pélarJtT \:\ ])iirlic droilo sur une. loiif^inur de plus do /ido lin' lros. 

De l'oaed el-Hammam jusqu'à Mascara, la route avait été ébauchée en itt43. On a, en i843. perfec- 
timné le tracé de cette partie, qui olFre une pente aseendanie continue jusqu'à Toued Louz. On a établi deux 
petits ponts de chevalets sur deux ravins dont le paaaige présentait quelques difficultés. 

En 1844. le service de r.irtiUerie a conslriiil des ponts sur le Sig, sur l'oucil KlionP et sur le ra\in de 
l'oued Ouggax. Ln pont de chevalets, jeté sur l'oued el-Uammam en i843, a été remplacé, en i844« 
par un pont tnr pilotis. Depuis ce moment, la cireaLatioa Mir la roate iXkm à Maicaia peut être regardée 
conumaHurée. 

On a dépensé'iur le budget de In guerre (chapiln XXX). * 3,635' 9«* 

n reste fïneorc du canip du Figtiior k l'oued e!-IIamiTiam beaucoup de ponceavx 11 étaUiret d'empierré 
ments k faire. Ou n'a exécuté, en 1 844. que de faibles travaux de réparations. 

Ik c6té de Maaean, ea «, aa comnaBoeneBl de faBnée i8i4. anéfioié Filai de la roule entre cette 
'vâfe et l'oued el-Hammam; mais on n'a pu oicaire en e mpier rer ipi'une faiUe partie, «t il reste è «sécuter 

tous les travaux d*è[jr^issement. 

On peut évaluer à 800,000 francs les dépenses qu il restait k faire, à la tin de 1 843, pour mettre cette 
route à l'état J «ntretimi. 

MOTS OC wuitmmt l utscm. 

(I^MigiWttr 4q paicoon, 74 UAmèliw.) 

Celle route, d'un parcours d? 7^ kilomètres, a été ouverte en 1 842. Elle est de 1 n kilomètres plus courte 
que celle d Oran à Mascara, et présente, par suite , un avantage pour l'approvisionnement de cette dernière 
piaee. 

En 1 843, on s'est borné à améliorer quelques portions de cette route. 

Aux abords de Mostaganem et jusqu'à Mézcra, on l'a empierrée sur une largeur de 4 mètres, dans une 
étendue d'envirou 13 kilomètres, après avoir préalablement diminué plusieurs pentes. Cette route est a^ 
toellement anseeptibte d'un bon roulage dans la longueur do r«mpierrement, qui «st commun à cette route 

et à la route de !.i Mina cl du Chellf. 

On a exécuté quelques travaux semblables sur la partie comprise entre les marabouts de Sidi-Dabo et 
Maacare. 

On a adouci les rani|jes qui nboutiaaent aux portes de Maicanu On a exécuté plusieurs fuiUaineset divers 
travaux dans le but d'aménager les eaux pour le passage des convois et les besoins des populations arabes, 
savoir : à Méxera, à Aîn-bidjrara, à Aîn-Tilratin, à Aîn-Kebira. 

Lee dépenses le tout dovées, sur le budget de la guerre (chapitre XXX), A 1 1,56>' 78* 

On n'a pu eiéenter, en i844. que de faibles travaux de réparations. U reste à continuer Fempicno» 
ment, à construire plusieurs ponceaua et k donner, sur tout ce parcours, une largeur convenaible. Les di^ 
penses, à faire, à partir de i844, peuvent être évaluées à 65o,ofio francs. 

Four faciliter les relations avec les indigènes, il devra être établi par la valice de l'oued eUlammam et 
par Akbewd-Kbedda, ou parim des cols voûiaa, unotnvwM de mulets, qui abrègent do 16 ytomèlNO la 
diitanoe de Mostaganem i Uaacara. U auffiia d'améliorer les Bentters arabes qui saiwnt «elle diiecliea. . 



m ISU'iaM. 



|5 
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nODTE DE MOSTAGANEH À OBliANSVaLB. 
(Longueur du puconn, liù Ulomèlns.) 

On n'a bit, «b i8i3, que d«9 mmnu «cè»fea couxdénbles de réptwrtio m aor cette rouM, ouverte jnt- 

qu'à Orléansvîile, au moyen de travaux de campagne, lors de roccupatlon de cette position. Afin de com- 
iDuniquer dans le Dahra, c'est-Â-dire avec le fÊyt compris entre le Cbelif et la meft on « conttmit ua pont 
provisoïie de elievatelA sur le Cheiif , à uM lioie ua-dta&m de m. oMilioeit «ne k Afmi. Ce pont Tient d'ine 

remplacé par un pont mji pilotis constitûtper rartillcric. 

On a dépensé sur le budj^et Je la guerre ' chapitre XXX ' 6,1)^7'' oï* 

Celte route a une partie commune avec celle de Mascara : c'est la distance de iViézera à Mostagancm, qui 

cet ein]^e»ée. 0 reete k i^er les pentes jnaqnl k llliae. De ce poîot i Oriéuamlle, tout, pour ejui dire. 

est à faire. 

La route a été ouverte sans difficulté; mais on n'y a iail aucun empierrement, et les nombreux cours 
d'eau et letioa qui k eiUoiuieiiit engeroot k cMttnietioa de poat» et poneeaux. 
Od pent évaluer iSSoiOoo fiame k dépeme que eea tnmnn afaeHitenmt. 

ROITG DF. MASC«n.t X TIAUT. 
(Longueur du par«xin , ii? VUoiD44ra>.} 

L'occupation de l iaret, au commencement de i843, rendait indispensable Touverture d une voie carro:»- 
saUe qui permit de faire venir prompiemeo* de Ifaacera ka natériaus nécessaires pot» l'iiutaUaikit de cet 

é(nl)(isseinent, fn nicmo temps quVHr? .Tistirr mît nnn motion rspule cl efficace sur le? plateaux àn Sersou, où 
l'émir avait maintenu jusqu'alors son drapeau. Cette route, reconnue et tracée en t ëds, a été exécutée en 1 SA'S. 
Vm ne s'est d*a]iord attadié qa*à finre ce qui ilaît strietemenk néeesBetre pour ouvrir on passsge aui 

voitures di' r.irinro. 

£n partant de Mascara, la route suit d'abord les crêtes qui bornent au nord la plaine d'Eglircis. A 
2,oSo mètres, eDe traverse roued Un sur un pont en bois de 1 3 mitres de portée. 

Plus loin, elle franchit, à l'aide de rampe», 1rs di-ux r.ivins de Boni-Aklcf, ainsi que l'ouod Aousia, pesée t 
Temifin, et arrive sur les bords de l'oued el-Abd, qu'elle traverse également i gai. 

De Beni-Aklcf jusqu'à l'oued etAlid, elle est constamment en plaine. 

A partir de cette dernière livière, jusqu'à Toued Medjaref, la roule »iiit les \er>.irit5 li-^'crtniiciii acxi- 
dcntcs dus colîim s de droite, traverse siîrcp?;'iivrmnrit l'oued el-ALd et la Mina, franchit le déiîié de Moud- 
jeniba et arrive à Djelali-bcn-Amar, point situé k peu prés à égaie distance de Mascara et de Tairet, et où 
r<on • établi un pmte-magwia. 

Dans cette demi6rc partie du tracé, on n'arenrnnlr^ de difTîndti's qn'.nii passage de drii\ r.iviiis ciifri! i'uiird 
ei-Abd et la Mina. Il faudra, de toute nécessité, établir des ponts sur l'oued Medjaref et sur la Miua , dont les 
cniee sont rapides et vioteates. 

De Sidi-Djclali-b«n-Amar à Aîn-Krema, on franchit, par une pente très-roide dite Ai[be&etBagnit, b 
croupe d'un contre^rt compris entre h redoute et un ravin alQoent de k Kfioa. 

De là , aux sources de Thta, le tracé est 1rte4ivati]ik sous k rapport des pentes. 

Ccst à ces sources que commencent les immenses bancs déroches de grés, qui forme le massif des plateaux 
dits de Mcndés, tompiis cuire l.i Iiiiiiic Mina et l'oued Menastfa. Les couclies supi rlenres smiles sont Tra^ 
mentées, de sorte qu'en descendant au deuxième ou troisième banc au plus, on est prcs({uo toujours sur de 
Irauver une sui&ee eoatînne sans fissure^ et, per siûte, k nappe d'eau qni s'eet infiltrée des terrains supé- 
rieurs. On a pu établir, d'après ce principe, des alirenvoirs mx divers lieux de station des convois. 

Au delà d'Aln-lirema, la route présente d'abord des coudes correspondants aux saillants et rentrants formés 
par les bancs de roches presque hoiisaataux, dont k tranche mnt affleurer k soi ànuHsAie, araîvo en aiOll> 
l ut u ujours jusqu'à Mordj.in-Xekas , reilescend à Mechta^SoIlan, prie de Takdemt, et remonte à Tîsret 
en suivant une série de pentes trés-praticaUes. 
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Son développement total eet de i ao Iciloinètrei. 

La pierre se trouve ptrunit el poiv aîiuî dire 4 pied d'otovfft. L'aiii{ntmiiMiit de b «Mte foiim dooe 

s'exécuter dans les meilleures condidou. 

En 18^3. I o-^ r,':\ ha ({n'ouvrir la rouf SOT tout eon développement, et eoMtniiie4pietqiMBpcwn»etpOii- 

ceaux sur le» ravin» qu'elle irancliit. 

Le dépeme &ite aor le budget de la guerre ( chapitre XXX ) l'eit élevée L 1 tJS^Sd^ 

Od n'e pu, en > SU , eicéenier que de fiiibles tievam d'eatretieo. On devn e'occaper, dins 1« innée* mi' 

vantes, de construire les ponts de l'oued-Aoussa, de Vt^nvâ ct-Alul. tlcroueddpAbdetdeltUiu. Onpeot 
évaluer à 800,000 francs le» dépeiwe» d'acbèvement de cette route. 

BODTB OB HASCAM X vSm. 



Cette route a été éKutrhpp pn i843, lors de l'occupation d'Ouisert, qui eut (ieu en septembre. Oo s'est 
borné d'abord à mettre en état les tuauvau passagaa du cbeoiia arabe pour assurer la circulatioa des voiture»; 
mus ce n'est qu'après lestravem exéentés au commencement de i844i <|ue cette ronte a p réeenté lee con- 
ditions d'un facile parcours. 

De Mascara, elle descend à la piaioo d'Egbreia par une rampe au 30*, qui e offert qoeiquea di^eultés, 
invene cette plaine, paaee mk aourew d'Aîn-Tlin, et arrive ft Ouîiert, après avoir franchi le nvin tôt tm 
pont de dievalets construit par Tartillerie. D'Aïn-Fkan à Oui.Mrt, dans une étendue de 11 kilomètres, les 
terrassements sont complètement achevés sur une laideur de 6 mètres; les matériaux nécessaires àTempier- 
rement sont généralement à |)ortéc, et les pentes sont trés-praticables, i l'exception des passages de ravins 
aur laaqnela des ponts devront être établis ult^eoionent. 

On a fommrnré . di s !n mois de février les travaux de la route au delà d'Ouisert. On a fait complè- 

tement les terrassements sur une longueur de C kilomètres, jusiju'au marabout de Sidi^dandani ; de ce point fj 
i Seida, il vestaità oavcir io kSométrcs qni ont été evécutés en to joan, avr «ne lavgeur vnriebU de 4 1 k 
6 mètres. i| 

Nfalgrc cette rapidité d'exécution , la route sera viable en toute saison ; son tracé ne s'éloigne du tracé dé> t< 
finitifque dans quelques parties dont le* rectificaticas aunient «xigé trop de travul, en égard en peu de 
tenq» dont on pouvait disposer. Le développement total de celle route est de 83 kilomètres. 

Les travaux de l'exercice 1 843 ont nécessité imc dépcasc >ur le budget de la guerre (cha- 
pitre XXX) de 4.a47Uâ* 

On a exécuté, en • Hi, les travaux lea plna néceandres pour aaaimr la viefailité de cette route, autant 
que les opérations militaires ont permis de diqmser de travaiUeuf*. < 

On peut évaluer le» dépense* k tûn pour terminer cette importainte camnuuUGatian à 490,000 Irancs. 



s ■MTACl.NEM A ORAN. 
(Lon^cnr du parcoun, 86 kUamttrcsJ 

Cette route, qui doit aussi élablir une communication entre Araen et Moauganem, a été ouverte, en 1 843, 
sur une longueur d*enviran ■ A kHomitres, à partir de celte demîfae vilk. On lui a donné 8 métrés de 
largeur, et son tracé suit A peu près la courbure d<! la cùte, dont elle ne s'éloigne ps de plus de 5oo à 
1 .000 mètres. On est par\enu h obtenir des pentes trés-douces «u OM^en de quelques déblais. Aux aboids 

de Mostagauem, on l'a plantée d'arbres. 
On aconstniit dans un tawn assez profond, i G kilomètrss de Moslàgaimn, onecluntMée etnn pouGean, 

dont 1rs rtilécs .«iont en maçonnerie de pierre sèche. 

On a dépensé sur le budget de la guerre (chapitre XXX} .v«. > . . i8,oiâ'43* 

i5. 
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Cette route doit franchir la Macta et passer par le vieil Anm. De ce point» U iQVlB se dirigera vers 
l'ouest; ut\ embranclicment de i o kiiomëlreâ mettra ce point en communication »ver Aneii-te-Port, dont 
le mouillage, d'une bonne tenue, assure à celte localité un avenir prospère. 0 e»t a Aneu que viennent relâ- 
cher l«s bêtmMnt» atutqmb l'état de la mer ne permet pas de toucber i Moataganenu Dans peu de temp» 
Ancu acquerra do I'im|)artancc et sera Tentrcpôi du eommeroe de la partie ooàdenilale de la praviaee 
d'Orao. Ce sera le port de Mostaganem et de Mascara. 

On pent évaluer A 8'j4o,ooo firancs les dépenses de U route de Mbatagamm i Onn, et k 80,000 fnaes 
relies de l'cmlmmclicmeDt d'Aneu. 

L'artillerie a coiutrutt, en 1 843 , un pont nir pOotia sur la Malila. 

PROVINCE DE CONSTANTINE. 

Dans la provioee de Constantîne, le* positions les plus impoiiantes, au point de vue politique» annt les 
places de Constantine et de Setif, centres principaux des opéi-ations militaires. 

Conslantinc, chef-lieu d'tme province vaste, riche et p<ni])!i'o , Constniitiiic. qui ne compte pa» moins de 
30,000 habitants indigènes, devait être le but des premier travaux de route entrepris pour relier 1 inlé- 
rienr au tittoral. 

D^s iS3G, 011 avuit ouvert, en simples terrassements, Tine voie de rommiiiiicatîon de Bône A Constan- 
tme, par Mdjcz-Ammar; ce o'élail qu'une route militaire, qui fut abandonnée dès le commencement de i838, 
quelques mois après k pise de «Mte dernière ville; et, depuis cette époque, la route de PhRippaviSe n*a 
cessé d'étie la vde la pfaia importante de cette juirlic de rAlgéric. 

Sciif ne communique cnenrft avec le littoral que par l'intermédiaire de Gonrtantine, quoiqu'elle neaoi t 
qu'À une vingtaine de lieues de la câte. 

L'état dlwsttlité dans lequel s'est maintenue ju&qu ù présent la Kabylie, pendant la pierre active que nous 
avons fiute dans l'ouest, et qui n'a pas permis au Gouvernement de lixer son attention sur la contrée mon- 
tagnetiw de Roupt^ .luni Mi iilôt un terme. Il importe à la tranquillité tîc nos alliiVs, .m développement du 
commerce intérieur, que noire domination soit assise et reconnue sur tous les points du territoire enceints 
par nos postes. Alors ta route de Setif à Bougie «ffiiia un déboudié direct au commerce de la Medjana et 
de Roiiçâda : ce sera dans l'avenir une des voies les plus importantes. 

On doit, e» outre, ranger au nombre des i-outcs les plus utiles à ouvrir dans la province celles qui ont 
pour but d'assurer Faction de Constantine et de Setif sur les territoires environnants, savoir : b route de 
Coortantine i Gœlma, celle de Conslanttlie k BiskWt cdle de Constantine à Setif, la route de Setif é 
Msila 01 la route qui , de Setif, se dÎT^en vers Fooeat pour aller rejoindre la route d'Alger i Gonstantme, 
dont li a été question ci-dessus. 

De ce* différentea oommuracattons, la route de Constantine à Cnelma a été ouverte en t836. lors de la 
première opération sur f'oii'-fniitine ; la route de Constantine ù Setif, par la plaine dea Abd d-Nonr, et 
le <-liemin d" mulets par Milah et Djemil.-i, l'uni élé en i83i). U n'a été exécuté, SUT ces directioQSt que 
dc.i travaux de campagne, que le temps a détruits en grande partie. 

La route de Constantine & Bîskn a été ouverte en i8j4 de la mime mamtee. De* travaux importants 
ont été faits au défdé d'cl-Kantara. 

Enfin, de Setif vers le sud, on a ouvert aussi en i844 une voie carrossable, qui avait pour but l'eiploi- 
lation des forêts du Bou-Thalcb. Il a suffi de peu de travaux. 

11 reste i parler des routes qui desservent Ice pointa du lilSonI : ce sont les routes de fidne i La 
Galle, lie Bône à Guelma, de nom- S el-Arrondi, deB6ae aux montagnes de TÉdooght et celles de Philip* 
peville à Collo et d'el-Arrouch à Collo. 

La roule de BAne A La Celle oflre un haut intérêt aux points de vue indnatiîel et agricole.Les travaux, 
commencés en 1 843 par le aenice du génie, ont été eoBtinués activement en 1 $44 par kierwce des pools 
et ehauaaéea. 
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La route d« Btee i Gusiink n*«st tneon^a la route de campi^ ouverte an i8S6; ùû. doit y tr»* 

vaillcr activement en 1 8^5 et con^fruire Tin pont sur la Spybouse. 

La route de Bone à el-Arrouch sera aus&i ouverte en iSA^i cUe assurera une coauuuoication de B6ne à 
GinntaBliM,|ilui comte et plu bdie que par Mdjez-Anudkr et Sidi-Taïutwin. 

La teoÈà de Bine aux montagnes de TEdough a clé entreprise en 1 843, pour assurer la tranquillité de ce 
payt montagneux , refuge de tous les honunes turbulents de la contrée ; ce but politique a été attniiit. C'est , 
eu outre, une voie de quelque utilité pour l'exploitation des forêts qui couvrent TÊdough, mais qui, ccpeu- 
dant, ne aen pu mine gèobtUemeOl pour le iieiupoit dea bois, qu'il sera pins belle d*einboniaor ailleiin 

qu'A Bône. On ne clevrn (îfuir. plus î.int: siirc:etlc iQiiti; (jue très-])!?!! do trnvaiii. 

La roule de Philippevilk à Collo est seoiement commencée i elle n'est encore (^u un cLemln de mulets, 
«draHontitoé étodièfovriUM foii oanoiMlik; ^a t été aotrqpriae en iHài. Cette commoBtcatioa et 
callo de Gollo à aMirondi, «joi Q*a poîmt «neore été comoMoeée, oOrent ud puiasant îotéf&t pofitiqne. 

■OOTS M nntinsmiJK i cototautiiib. 

(Lragunir im fumii, 78 kilamàlm.) 

Cette route a été npidement ouverte sur tout son développement en 1 838. Elle fut alors rendue prati- 
cable aux voitur<><i <nip traînait i sa suite le corps expéditionnaire c|ui se dirigeait de Constantine sur Stora. 

On avait suivi la communication qui résultait de reconnaissances laites précédemment; on paroonrait 
Muri tea venante dti Satiel. de Stoia. pour éviter laa vaUiea bdbitiea par de nonnbMuses trilma ijq'ob ne 
voulait pas troubler. Les convois se faisaient péaibleaieut pMI&nt l'biver sur cette communication. 

De 1839 ;* 1843, elle recul (?i!s:uii<'lit)r:itions imj>ortantes, surtout cnlro Pliilippeville et el-Arrouch, où 
son trace subit en même temps des modiitcations cousiidénibles. 11 remontait la vallée de l'oued Zeiamna 
jusqu'au o(d dUddia, pnk il ae dirigeait d'abord, snivantle tncA de la voie romaine, vera etArroudi, à tn- 
vers un terrain accidente, qui se défonçait profondément pendant l'hiver, et<|ui était dépourvu totalement 
de matériaux propres à l'empierrement. 

On lui fitstiivre, à partir du cd d'Eddis, la vallée du Sa&af, dada le lit duquel on trouve en abondance 
un ^viertrèa-réaialant. Plua taid, quand les relations commerciales avec Coustantine aeront aaaes inapoi^ 
tantes, on pnurra m.iintenir tout le ti'acé dans la vallée du Safsaf. à partir de PhilippeyiHc On obliendraii 
ainsi une roule à pentes régulières et iàcilcs, quoique d'un parcours un peu plus long; mais il a paru op- 
portun d*atiliser la route Inen erojnerrée du Zeramna, et do consaerer les fonds à la partie la plus nuuvaise, 
comprise entre el-Arrouch et Constantine. On doit dîiRrer d'entraprendre celte utile, mais coûteuse amé- 
lioration, jusqu'à l'époque où les intérite iaduattida et agricoles qui se seront développés sur ie tei^iaoire 
de Pliilippeville la rédanocront. 

Du camp fel-ArroudiéCoiiJtantina, on o*avait jamais eiécuté, jusqu'en i84a« que des empierrements 
et des améliorations partiels, sans pouvoir modifier le tracé, faute d'argent et de brss. 
En 1 84.1 , cinq bataillons ont été employés à cette partie de In route. 

On a élargi , rectifié et empierré une grande partie de la rampe nord du ool du Kanlours, termine à peu 
pris les terrassements d'une nouvelle route au i/ao* entre oe col et l'oued Betti'Jfarahim, lait un approvi- 
sionnement de pierres de liiille i)omi la construction d'un pont sur celle rivière, et ouvert une roule neuve 
à pentes au 30° empierrée partout, pour monter de la ^^ée au col voisin du Smendou. De ce col jus- 
qu'au confluent de foued Baba et de l'oued Sm«idou, l'ancienne route a été rectîGée, élargie et empierrée. 
A partir de ce point, on a abandonné encore le tracé jusqu'alors suivi, et l'on a oomnenoé une nouvelle 
route qui, suivant les vallées de l'oued Smendou, de l'oued elUadjsr et du Hamina, sur une longueur de 
1 9 kilomètres^ évitera les montées pénibles de fancicnne, sera plus courte et constamment en meilleur terrain. 

Les travaux se sont étendus entre drAmnieb et ConstanUna, sur une longueur de 18 kilomètres environ 
dont près de 1 1 kilomètres ont été CUfietléa. 

Entre el-Arrouch et l'oued-Zecaimn, on a réparé les eiupierremenis sur plusieurs poioia. A la montée 
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du col d'Ëddis, où Tod ne trooTe sor plaoe qu'un grès trèft-fmblc , on a lait venir la pierre dfl* carrières ai- 
luèes du» 1> -nSU* du Zeianma. <pn foanniMnt de* inatAninz ])liu iMtfaaIt. 

Des postes lie cantonnien ont été iastaliés au blockhaus de la plaina, à l'oned Zei^a, i l'oued Anunar 
et près du mamelon des Oliviers. Un pont provisoire i laTown, de 37 métra de portée, a été j«té anr 
l'oued Aoimar. Ce pont sera remplacé plus tard par un pont en pierres. Huneon pononux «n piem 
aidM ont été Mbits dans h vallée de l'oued Zerga. 

Vn partie compiia* depuis PhilijqpovilJ* jusqa'an pont du Zenmna était i«iiiia« am pouls et cbameée» 
depuis i8^2. 

Les dépenses se sont élevées, savoir: 

Sur le budget delà guerre (chapitre XXX] A... 1 73,536' 99* 

Sur k budget cdooial A.............. 8,936 5o 

■Total. iSa.i6a 79 

En 1844. fn a continué nvcc une gmnde nrtivid', suivant le nouveau tracé, les travaux de ta route 
entre le Smendou et Constantine. Cette nouvelle direction sera praticable dés les premiers mois de iS4â; 
ioiais il restera eanore k iàlre une grande iianie des empierreneats, qaH est iodiipeBsaMe d*eiéeuter «ans 
relard sur une route aussi fréquentée. Un pont sur pilotis a été oonstrnit par Tartilierie anr le fioomd, au 
pied de la rampe de ConstaotiBe. 

On peut évalner A 378,000 francs les dépenses qu'il reste A faire, A compter du l'janrier t9U, pour 
amener cette route k l'état d'entretien. 

La portion d>? cette roule comprise entre Pfailippeville et el-Anoucb a été remise ans ponts et chaus- 
sées i partir du 1" janvier i845. 

UOtlTE DK B6ME À COMST^TINB PAB CUZLIU. 

On a refait, suivant m nouveau tracé, avec des pentes variant de 1/16' à i.'ao*, la portion de route cofO' 
prise entre Constandne et le gué du Houmel. Celte partie de route. li)nj.'ut Je i.'j8n ni-'lrev. a été em- 
pierrée et mise 4 l'état d'entretien. Ou a commencé les terrassements pour coniinuer la route au ileU du 
noumel, sur «me loa^aenr de 1,000 mètres. 

On a déj>ensé sur le Inidgel ii ^-ufiTc (rliapitre \X\' . . jii,/|G3' 71' 

U suffira encore pendant quclt^uc temps d'améliorer cette route mu. environs de Constantinc et de 
Otielma. On y devm consacrer une Kumne d*enviran i5o,fioo fiincs. 

On construira, dans le coin* de no poMsiur kSejbouse, qn* «Me route traverse à on JdloaiAtre 
de GueUna. 

Le service des ponts et chaunées est chargé de la section de Bôoc à Dréan. (Voir le compte rendu des 
ti-avamt de ee service. ) 

MMiiB Cl Bdt» il» vowrsMis iiB ^taooem. 

(Loitjpieur du parcnun, iç| tilamcU'i'i ] 

Cette route avait été ouvcrti? en i84a pour faciliter rcxpioilaiioji iii:.s forêts de FEdougli. et la surveil- 
iance de diverses tribus belliqueuses qui, protégées par leurs moiiiagnes réputées inacceMiblcs. se 
croyaient A fahri de notn poiasance. 

On s'était .ittnrhé r1'.-t{ior<l h mivrir !<' pins pronipteinent po<;!<ihl(>, en simples teiiaieenents, unecomnuuu- 
cation d'environ 1 9 kilomètres de longueur sur a ou 3 mètres de largeur. 

En t843, on a amtiioié les ouvnges qui avaient été ébeodi^ FannèB précédente, eni«aipla«anlime 
pente au 8' par un lacet au 20', dont le développement est do 1 ,3oo mètrCSi OO a empiené toute la par- 
tie horizontale et quelques rampes, sur une longueur de 3 kilomètre». 
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Enfin, on a, sur presque loule la lonpiiMir, portû la lai^iir do la imite à 5 mitres; ce travail, exécuté sur 
le flanc dWe montagne dont les pentes sont en général assez roides, a uécc^Miiié de grands déblais de rocs. 

On a dipené mr 1« budget de la goora (diapilM XXIX) une aoimie de. io,4$i' itf 

Eti i^^ V^. ^ pntretctiu la route p^istante, <piï doit Hrp remise .ui senire des ponts rf rlmtisséps. 

Le but politique , en vue duquel rouverturc de cette route avait été entreprise, est atteint par la paciiî- 
cetioo dea aMaUgiiea de fEdongjh; elle n'e phu à remplir «jue 1« tdle de i 



MOTI M sAm 1 i& 
(loBguw da pvHwi. 78 lAnèliM.) 

Cette route a été ouverte en i845. Elle a puiu- hut|<le bciliter Texploitation des belles forêts de chfne»- 
li^gas qui avoitinenl La Galle,- el d'étal)lir de» cpmmnnicatknia avec la riche vallée do Tarf et les rives boisée» 
et feitîlei de Toiied d-Kdûr. Llnpoitanee que la pedie vflle de La Ciffe est appcUe k acquérir, dans nn 
avenir procbain, rendait néoeMaicel'éiablis.^cmciit d'âne voie destinée à ilevnur canMsaUe. 

Après avoir franclii, par une rampe su :i V, l*^'^ lianteun! qui ili»miiiLiit Ld (^nlle, cette voir de communi- 
cation passe entre les lacs de l'oued el-iiout el d'el-Oubeira, à la pointe de ce dernier, et se dirige par le 
dMain le plus court ven Foued el-Kébir. 

Ce trai-.' ofTiij r;iv;i[ii;in'e d'éviter, pour ta communication de Pône à I.n Calle, toutes les montagnes qui i 
s'étendent entre ic3 lacs Oub«ira el el-Melab, qu'il eût fallu traverser pir des rampe« aoaibreuses et fort j 
reides, ai «« n'avait eu 4» vu* que l'exploitation de* fortls dont eOes oont oouvertca. A cet avantage de par- ,2 

coiirir un lerr;uu facile, ce tracé joint ceu\ ilc f;iu c roiunnwilcjuei avec le len iloirc lu plus fertile des envi- | 
roos de La Cailc, de donner acoë» dans le pays des tribus kabjies de la frontière de Tunit, et de former une | 
partie de la nnite qjuî devn iacesaanunent ftre ouverte, le long de cette frontière, de La CaUe à Gaelma. Vtut- ' 
|iloitation des forêts qui couvrent les montagne^ au nord se fera d'ailleurs très-facilement, aoitaa moyen du , 
flottage sur les laca et de courta embranchements sur la route dont il est question, soit au aoyen de cbe- I 
mins d'exploitation dTun iiûble parcourt, tracés directement de ces forêts k ladite route. j 

Iji route suivant le tracé qui vient d'être décrit a été ouverte sur une longueur de i4 kilomètres, à 7mè- :ï 
très de largeur, cl Cinpierréc sur uru' loutjui'ur de 1.500 mètres, <Lim.s1;i partie In plus voisine de La Callc. ,■ 

On a construit 3 ponceaux en maçonnerie et 9 ponccaux provisoires eu bois, pour Irancliir les dilTérent* ^ 
ravina ou coûta d'ean qui se présentent. 

On a éinMi, en outre, tm pont ^ur 1 lie\:ilet'< sur l'oued Mecida, au delà duIacOubenUi et fait des appro- 
visionnements de matériaux pour la construction d'un pont en maçonnerie. 

Cette porlion de rante a èA nmise, «n i6ià, au service des ponts elcliaujséea, 

O y a dépensé, sur k budget de la guem ( chapitre XJOX) , uns aonnne de SQtSiS' 601* 

nouTi K MnumviLi.E k coixo. 

( Longueur du pareonn . &o kil<Hn^lre< 1 

Cette conunnnicalion. qui ne doil être, dans le principe, qu'un simple chemin de mulets, a pour objet de 
lâciliter Tàccès du pAté de montagnes situées i l'ouest de la route de Comtantiue, habitées par des tribus 
lorbolentcN, qui de tout tmf» ont donné asile aux maïaudeuis, et qui ont été enfin soumises au comment 

eemeni de i 8/(3. 

On avait aussi en vue de nouer avec ces tribus des relations commerciales, en leur procurant un débou- 
ché oonmiode pour leurs denréce, et surtout pour les boiJes qu'elles produisnl en abondance, mais que le 
mauvais état des sentiers leur permet <!iflicilcincnt d'appoiter auT nw marrJiés. Cette hranche decommerce 
a, depuis quelque temps, pris beaucoup d'eiitcusion. 

Dans le tracé de celte route, on s'est imposé pour condition de pouvoir la convertir en route cairoisaUe 
à faide d'un simple travail d'élargis-seiueut. Aussi, quoiqu'elle ait à [rr.ivir pres<|ui? jusipTau sOmmot de 
l'oued Mougal, à plus de 4oo métrés au-dessus de la mer, aucune pente n'excède 1/20. 
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Elle e»t ouverte jusqu'à une distance de i i kilomètre» de Philippeville.Â l'origine de la vallée d'Egmès. Sur 
toute cette étendue, &a lai'geur varie de a & 3 mètres. A tons les passages de mvin^ , on n prntiqué des cassis 
et des ponceaux en pierre sèche pour récoulcmenl des eaux. L'euipicircnient ne présentera plus tard (jue 
pea de dilEoilUs, attendu que l'on trouve nir place d'«ieeDent» matériaux. 

On a (lopensé. !»ur les fonds coloniattx .->.oon^ 

Un n'a pu, en iS4&, travailler suj- celte roule, tous les moyens d'ciècution a^ant été concentrés sur i« 
route de PliSîppevilie à Constantîne. Elle est dTaiUeurs restée, dans toute Féteiidue efMre|irise en 1 843 1 pralî- 
rahle ans mulets, et les tribus des environs de Collo n'ont pas cessé de la parcourir. 

On peut évaluer à 4oo,ooo francs les dépenses que nécessitera l'ouverture complète de cette route, k 
pultr du 1* janvier i844* 

La* d^enses de travaux de routes M sont «bvêei, «i i843, 1 894.9 ■ 9 fr. i3 cent., savoir î 

. Sur le chapitre WIX 5o,ooo' oo* 

Sur l** rîi.ipitrf> \XX , 095,000 00 

Sur le bu<lgct colonial 3.^9,919 i3 

Tom 894,9 1<) i3 

Swr S16 Vildiiictn's qui composent la longueur fntalc rlrs routes auxquelles ces îontls ont i lc appliqués, 
493 kilomètres ont été ouverts en iâ43, et la dépense qui en e&t résultée s'est élevée à 47^.000 Irancs en- 
viron; 334 kilomètre*, ouvert» pendant ka anaéea pcéoédenlea, ont reçu dca améliotalions plus ou moins 
importantes; la dépense en r>st monté* à 490,000 fftnca. €aa daniéru parties do rouM* «xigent 
encore des travaux considérables. 

Le tableau ci-^prës fait connaître approxiroativement, poor diacime des khiIbs dites de fînlérieor, la dé- 
pense totale qu'elle nécessitera, n-sumc les dépenses faites en 1 843 et pendant les eienàces antérieut», et 
iàît ressortir las dépenses qu'il reste à l'aire dans les exercices suivants. 

Lm liavuK dm routes seront exécntés par cn-dre J'urgence , avee suite,' ensemhla et penévénim , au fur et 
4 mesure tpie notna domination donnera les résultais que l'on doit en espérer, et que los indigène* auront été 
rs'siirés romplétenienl contre les uivamoiis subites de l'émir et des tribus iii>!nri<1i's. f!r^ pr-nplo-s, (fssenlielle- 
ment pasteurs cl agricullcui-s, donueronl alors à leurs travaux cl â leur mdustnc toute 1 extension dont ils 
sont susceptibles, et foomiront nos marchés de leurs produits. Lorsque la population européenne, attirée par 
les avantages de ces relations commerciales, se sera établie dans !f pavs, Ir brsnin th- foniriiTini' ntinn^ per- 
manentes et iaciles se ferapliu vivement sentir, et, le revenu public augmentant progressivenicitt, on pourra 
ccmsacira' de plus fortes sommes aux travaux de cette nature et arriver 4 leur complet aclièvement. 

Ainsi, outre les roules qui ont été ouvertes en i843 cl dans les années antérieures, cl celles don( il :i été 
question plus prticulièrcmcnt dans la présente notice, et dont l'ouverture • eu lieu en 1 b44< ou oc saurait 
Htt retardée longtemps , il y aura encore à ouvrir la* routes suivante* : 

Dana la prorinee d'Alger, 

Boute d'Alger à Constantine ; 

Chemin de mulets, de Denj-Mouça à Souk-d-Khamil ; 

Route de Alédéab k Boghar; 

Boute de .Médéah à Bordj-IIamaa; 

Roule (le Kuii'nh h Chcrrlicl; 

Route de .Miiianai Médéah ; 

Route de MiEana 4 Orléansrillo ; 

Chemin dcmulds, d, Tt tiii t el Ahd à Tîaret, 

Chemin de mulets, de Chcrchcl à Tenés; 

£heniui de muleta dt>riéansvaie 4 IWot; 
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Dam la province d'Onm . 

Rotitf! H'Oran A Sidi Hel-Althéa; 
Route de Mascara à Tleinseii; 

Itoate de MMl^gaiMiD à Tikwt; 
Boute dellbitaiguietn à Orlianevilte. 

Dew kprcvioce de Gonstanline, 

Route de Bône à CoiuUntine p«r Gueln». 

Boute de Coiutantine i Batna; 

Route de Goottiiitbie à A%w |wr Setif; 

Chemin de mulets, de Constantine à Setif ; 

Chemin de mulets, de SetiX à MsUa ; 

Route de Bou^e I Setif ; 

Route de Setif au Bou-Th«Ieb; 

Roiifp de I^a Cnlle 4 Gitrlmn; 

houle de Uônc à PliilippeviUe; 

Route de CoDo k ekAziouch; 

Qiemb de miilete, de I>jid|cli k Setif; 

l.e tableau suivant nMime, pour chtcuiM deeroutea ouvertes ou à ouvrir. Je» dépense* finte* et oe]l«»<[i 
reneat à iiure. 
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ci>iiiprue entra le camp «le i Aciia H &ouk-4'l'klianiL9| 

Houtf <1« Blidah i M^d^al 

Boule de Meddah t Bogbar 

Boule <te M/^dMh k Bordj-tUmii 
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oisicxATioH iiEj voua 



coimcxicATioai. 



lOnn k Tkmm (|iirtlc caafcin i 



rifidcr « «Mi M-iMii()r. . . 



è,' 
i I 



Boula d* 

HonM <tu Vitil-ima ) At»ifl»-Pttrt 

RouM MnUg infig !> Muun ..< 

lu prt'Ci-iftfntc) 



nlin et ,\jh-kr<-mA} 

R«ut<: tlo MaiU;;ancin à Ori^anMiB* ( 
MItm «1 OrituurilU). 



«Mn Ara-TV' 



liont* 4a miqircnHa i CaMnliBa (wtia «npifai iMn la 
poBi dt rMcM^mam «I CNMaMB*. 

Roaia dk tMa à Catuailaa (|tr Gwém] 

Koala lia CMMHiiiMtRMaa t........ 

lUaia da CaBCtullaa i àlfu (farte M i a i b a 
ualiaa H r«iuiiMh1tmmtU, ffr Ml). .. 

Ciioaitt da ««tut, da Caoatmiiaa 1 $«tV, 

IWai* da BiMgia t Mif. 

C1iciniadtaulala,daBMiràlliila..... 

Rotuada Salir au Baa.nalA. , 

fl«MladaBtàa*UCaUa 

Roala da la GaHa k GualaM (cnlicancMc tar la (iri'o'iU'iiii'] . 

Roaiada UiM è aMm«cli (i 
d« MnaACaMiMigw).. 

Roalada Km l lUBppaÂa (i 

Roala d« BMa m» aiaa«vi**'^ fBlaqgli.. 

CbMis de Malais, da yUil|yc«aia 1 Calla 

Raaia da CaRa t aiWkvaMb. 

ClMHtoda ««ht», da Vli^dll MT.. . . :. 
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DÉPENSES FArTES Vi 1843. 
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li ne faut pas pcrili-e de vue qu'aux «lépcnspt iiirf;f{ni r s dans le tableau qui précède > ii y aura à ajouter les 
dt j)en.^s iiécessili'^Mi par rcnirclicu <lcà routes <l<jii liiites. 

Ea i843, on a dépeué 894,619 firaD» 1.^ centimes dam les divers travaux de roalo confiés av service 



du génio. 



iùi 1 844, on a consacré à ces travaux une tomme de 9^0,000 francs. Les roules de Piiilippetillo à (^out- 
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taniine. de I5!ldnh 4 \f('(lpa!i. de Chei-clicI à Miliaua, la parliV <\v celle d'Alger » ronjfantine, comprise 
entre la Alaisou-dai-rée «t i'oued Beo-Uiai, celle de Teoés à OriéuuviUe, de Djcnui-iiliaïAuiuit à Lelia- 
Migiuik, M de «e dmnr point à TlemMo, «ni «baorbi ]• pli» ^tnds partie de ee> lonib. 

Kn 18,^5. il '1 éti' .'(JToi.ti; aiu ioiiic> conficcs au service dti géuie une 5oninic fie qGS.odo francs. 

Las dépcjificj» qui retient & faire à partir de 1 84$ aeront cowidérabie»; mais, ainsi qu'on l'a dit, le» u°a- 
vatn ne doîveat m réaliser que dam le com 4e ]ilun«ui» «ani«B, et au fiir «t à ment» d«« beaoiw. €e 
n'est donc pat lutdàmfjt aus&i pc&aulc qu'elle peut le pemiint chaque jour, elle le deviendra moins , en raison 
de rimporlance que prendront nos relations commercîaleg avec l'intérieur du pays. Déjà le» Arabe» Moteul 
le betoln die cea eomnunicationi Taclles, et ils abandonnent leur» sentiers abruptes pour les nouvdles route» 
que nova ouvrons. 

I.e^ prsiKles ^nm^Itlnicatiol>^ <(ui in'nèlrent au rentre du pny^ doivent être odverte» avec les pentes et I» 
largeur cuiivciiaiiics, pour permettre la circulation des vuitures pendant la belle saison, l'our le» coouiiit- 
nicationa d'une importance moins grande, et qui m seront parcourues par les «hamna que knque la popo- 
btion européenne sera p|n> coniji.iefe, ou &e bornera à les tracer comme routes r.irros.sflMes, mais en se 
contentant de leur douncr la largeiu- nécessaire pour le passage des mulets chargés; de cette façon, le travail 
du 'présent prafitera A Taventr. 

Quant aux communications de province i province, c'csl-à-dire de Constantine it Alger, en passant par 
Setir, et d'Alger A Oran, en passant par Ililiana et ÛrléaosviJle, les travaux seront de peu d'importance d'ici 
i iougienips, ai co n'est dana lej> periies qui sont habituellement en iditioo les uoea a«ee les auliea, cçmme 
Goostantine et Seûf , Alger et Miliana. Motlaganem et Oran, etc. Las «uviagaa d'an, les empierrements, 
s'exécuteront eprèa tes teiraaaements, et à leur ordre d'urgence. 

TnAV&U'X EXÉCUTÉS BT Utl'E.NSliS tAITEâ iiN t843 fhKLM. SERVICE DES COMS ET CBAUSSÉE&. 



PROVhNCIi DALGEK. 

.AuctiiM fiodvcile voie âf pr^inHe nirculation n'a ctê ouverte dan.^ ïrr^ cnviron.s d'Alger, m en l'^ 'i i-fi 
iâ44' On a travaillé, d'une part, au prolongement de la route d'Alger à Beni-Mouça, dans la plaine, et 
d'autre part , é h eonUnoalîen du chemin d'Alger à Koléah par Ckeiega, Staoueli, Zéielde et Douaoude. Ce 
oheniin commence à El-Biar, sur la route d'Alger & Blidah par Doiu'ra ( 1]. M;lj^! dos Iraviiix lu.-uh ci rli s 
réparations importantes ont eu lieu sur les quatre grande» routes dont on s'est principalement occupé 
depuis les premiers temps de la conquête, savoir: les deux routes d'Alger ik Blidah, l'une perDooénet 
Tautre par Birkhudem; la route d'Alger an Fondouk; celle d'Alger A Boni-Mouça ci-dessu.i mentionnée, 
et celle d'Alger a Koléali par la plaine ou par le pied des contre-forts du Sahel. Lu outre, les travaux 
des chemins vicinaux ont pris beaucoup de développement, surtout pendant l'exercice l843, et il a «té 
fait de nombreuses études pour les route* à ouvrir dana la MétiiQa et au pted de fAtlas^ 

BOrTE o'aLGER à BLID/kll PAR DOUERA. 
( I.onpwiir «lu parcouii. ^5 Lilomètrci 3oo mclii?s ^ 

Coinmcucéc eu léùt sous le commandement du duc de llovigo, cette ruutc est, en ce moment, la 
plu» fréquentée des quatre grandes inouïes qui partant tTAIger. Servant eu tnoqiort de ton» les iqifnwvi- 
sionnemeni» destinée aux viUes de Oonéra , Boufarik. BUdab. Médéah . Milieu. Koiéab et aux vîU^ae et 



(i) Voir Is en» |Mar lent M qai caacsna iMiMtoetiti «lieiwiM d« ia |iimiiMi fAIgtr. 

■ 6. 
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éUlUiaMiiiuils a^oglM wittu de son paraoïurs, «fié* avoir pnisMininent cOtttiiliué i la soauiiMÎoa do 

pays, comme iigne stratégique, elle est devenue précieuse comme artf-re commcrrials. Mallit»urcuscn>cnl 
elle est uaite sur un toi argileux qui, s« gonflant dans l'action des eaux, soulevé la cliaufts«:e, la déforme, 
«( ea lacilite le dklÙKiDeiitiMrlnnMies dm ««itans. Ses aecolMiMirti et mi Idw aont, par les mèmea 
causes, sujets à des éboulements ft-pqiipnts et considérables. Aussi celte route csl-ellc souvent dégradée , 
diflkiiement praticable pendant l'hiver, et donne lieu i des dépenses d'entretien trèa-conaidérablee. On ne 
paarm runélîorer qui rèpoqne oà sa ébauwie aura élé tenninie et aura acquis Pépaisseur néoeanire, et 
lorsqu'une partie «lu roulage pnsscr^i par Birkhadem. 

Cette route divise le Sabcl en deux parties à peu près égales et se développe sur les crclcs des colline» 
pour ceataMUlder le pays i droite et à g^<lie. Les principaui pointe de son paroours sont : le ibrt l'Empe- 
reur, El-Biar, Déli-Ibraliim, Douera, Oaled4lieiidi!, le hameau des Quatre-Chemins , Boufarik «t Bàli- 
Mered. Elle a 3à,3oo mètres de longueur, mesurée seulement depuis la jonction des deux rampes qm 
conduisent d'Alger au fort l'Empereur jusqu'au hameau des Quatre^hemins, où elle emprunte la route 
•l'Alger i Blidah par Birkhadem, et où commence la' route d'Alger i Koléah par le pied du Sahel. Si 00 y 
:ijoute la longueur ili? i,iSo métrés des deux rampes précitécSi elle présente un déreloppemeot de 
ï9,4f 0 nictres. Sa ioi^geur est de j i 8 mètres entre les fossés. 

La lo^guetir de b iwnp«B«]^Asoaa« qui |ireiid naisiaDce à nue oentaine demètresdels vieille porte de 
t;e nom, c-st Ae s.riSo niotro*. I„t iongtuMir fli- !n r.mipo B.ili-rl-Oiicd rjiii part de la porte B^h-ol-Oticd , est 
de 3,100 mètres. Ces deux rampes, après avoir contourné l'ancienne enceinte de la ville en passant, l'une 
devant la porte Nenv«. et Pantre devant la porte de la Victoire et derrière h Ketbft. se tréunistent au 
'l'agarins, à environ i.ooo mètres de di&lance en deçà du fort l'Empereur. I.a première monte de l'est 
à l'ouest en décrivant huit lacets A pentes rapides et i totirnaols bmsques; la seconde dirigée du nord au 
sud-WMM. oontouroo le jardin public; ses lacets, an nombre de six, «Orent de» peoMt et des courbes plus 
«faïuces queeellea de la rampe Bab-Azoun : aussi eist-clle prtfMe pur lo roulage et parles diligences. 

Ces deux rampes sont maintenant destinées à former des rues d'Alger, puisque les terrains qu'elles traversent 
sont compris dans les nouveaux terrains attribués i la ville par le tracé des nouvelles foriincalious. On a 
d^ dressé un projet pour les relier «nire oRce'par «n« «oie eanossabte, auntionnée i l'article : JIbcs de 
grande voirir d'Alger. 

Diverses améliorations restent à exécuter sur les deux rampes dont il vient d'être parlé; cesaniélioraitous 
cOBsistcntprincipalemeni : i* é eofttlruire pires de BalMl-OMdtui aqueduc estimé 4.ooo (îancs; a*è étsbiir 
des caniveaux pavé*;, sur \ini' Imij^ucur di' 'xio iui>lrcs, pour une "-oninip dp .'S.onn franc; 3° ."i iléplac-er 
la portioa de ranipc qui traverse la cour des établissements miiitaire.i en construction dans la nouvolk cita- 
delle. Enfin on devra snpprimer le profil en revers do certaines parties deadites rampes, et lui substituer 
un profil convexe qui rejetterait les eaux pluviales à droite et 4 gauche de l'axe, et qui uniformiseruit le 
psaisgc des voitures sur toute la largeur de la voie. Ces derniers travaux et le déplacement partiel de la 
nmpe peuvent être évalués i 5,ooo Irancs, ce qui eompicte un total de la.ooo francs. 

Depni.<; le .«lommet commun des rampes, jusqu'au hameau de» Qn,itr('-Chemins qui s'élève au pied du 
versant méridionnî ilu S.iliel, h environ i,5oo mètres au-dcssmis d'Ouled-Mcndil , celle roule tssl bien loin 
d'avoir obtenu le degré de perfectionnement désirable {lour donner à aa chaussée une épaisseur propor- 
Itonnéo à la fiitigue qu'elle doit soutenir, et ponr la rendre viable en toute saison, il ftudrait employer une 
somme de 3oo,ooo fr.incs en rechargement. 

Le pont en charpente, dit de Baba-Hassen, devra èlre reconstruit en iâ4à, ou au plus urd en it^4<>i 
ee ItavaH dowwn lieu à une dépense de SiOOO francs , qui s'ajoutera aux précédentes et qui est pareillement 
iiiévii<LIi> Finportc deux fois par les grandes plaies de l'hiver i8ii>i9i5, ce pont a été rétabli provisoire- 
ment de la manière la plus économique. 

EaiénuBé, laroote d'Alger àBlidah par Dooéra. quiaété plus on moins bien empienéeiur 39.480 mitiea 
do développement, entre le* deux portes actuelles d'Alger et le pied méiidional du Sebel, rédame des 
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travju^i d'amélioralioD ou d'achèvement qui ne peuvent pas être évalués à moiou de Sao.ouo francs. M, 
lorsque ces travBiiï «front finis, les réparations annuelles coûteront encore 70,000 fnilC* ptr «kenim. 

Les dépenses faites ju^u'a ce jour sur cette route s'éli^vcnt, savoir : 

Période de douze années, dont le crédit i De iSSa à t&ài indusiveinent 760,906' ko' 

mujw a M de 70.000 frtncs |wr an. | En 1 843 (dwp. XXIX du Iwdgel) 80,093 60 

TûTJki. an 3> décembre iâA3 . . . 84o,ooo 00 



Les ouvrages nau^, axèeutés en i8i3, comprennsnt un morde Mutcnemcui et deux aqueducs pria 
dTAïn-Zboudja un ponceau A Ben-Afenoun , et dp» réparations aux bararjucs de Dcli-lbrahim i l d'OuJcd- 
Meodïl, servant de logement aux conducteurs etpiqueurs, et de magasin pour le matériel du service. Mais 
les plo» Ibrtn dépeaaaa oui eo pour objet lea fooniiliini «t remploi de meftériaux d'empierrement, ainai 
que lYbouage et le balayage de la route sur loutp son étendue an moyen de cantonnier* stationnaires qui ' 
sont chargés de l'emploi de la pierraille, et qui sont renforcés par des ouvriers auxiliaires dans la saison où 
8*exiaiteiit lee groeee» «épantions. 

En 18^3 cl lèàh, des études ont été faites pour l'ouverture d'uu chemin dans le vallon de rAioan" 
Skakiuoù coule rOued-Mekaccl . et dont une des branches remonte h Fl-Pinr vers le bivouac des indigènes; 
eaa {Andes doonent lieu d'espérer que la partie de la route d.Mgt-r ,1 Biidnli par Douéra, qui passe par le 
fort fEmpcreor. et qui, k raison de ans lacets et de ses fortes pentes, est peu fnor iliU' à la circulation des 
voittir^!«, sera tôt ou tard remplaci^e par re tlieriiin. Lorsque la |iriiiti[) ile artère de coloin>;iiiriii du massif 
d'Alger aura reçu ce nouveau perlectioDaciucnt, il ne sera plus a cr.iiudrc de la voir ahandonuL-r par le 
ronkge après Tacbèmineitt de U lonte de Blidah par Biilcliadem. Indépendamment de cette ooandéraïkn, 
qui intéresse .iu plus haut degK* la ville de Dom'rs et loi viHarjes environnants. !<• rliemiti de l'Aîouu- 
Skalma est nécessaire au développement du faubourg de Bab-el-(3ued, où l'industrie inanulacturiÈre est 
appelée à eelher et à nlîUser les eaux ooiuantes de FOoed-Mekacel. Ce chemin serait {gaiement profitable 
au commerce d'Alger, qui ne pont nianquer (fa\()ir ii Ddiii-ra des rnlrepôts tir mareliandiscs destinées à la 
consommation des villages tributaires de ce chef-lieu de district. Il servira aussi au transport du ma- 
tériel de raitillerie d'un arsenal qd va (tre oonatntit sur l'esplanade de Bal-etOned. EnJb, oomme il doit 
naturellement se souder à celui d'Alger t Koléah par Staonéli, Il formera {a Ide eomnmne des routes 
d'A^ k Miliana, et d'Alger à CbercbeL 

nooTk Dfiuin * Kouw pm aiMB.iMai. 
{Loagaewida |Miewin 46 lîlMciNt 7I7 ndiioiMie». ) 

Cette route commence k h porte dTAtoun actndie, traverse le fitvbourg de ce nom dans toute sa Ion* • 

gueur, et continue à suivre le bord de la mer jusqu'au prcmici ( .irrefour du bourg de l'Agba, où s'cm- 
branclie la route d'Alger au Foodouk. A partir de ce carrefour, la route, dont il s'agit ici, iiu>nle à MusUpba 
supérieur, et dessine ses lacets av milieu de jardins garnis de belles mûsons et de toutes sorles d'arbres à 
fmit et à fleur. Jusqu'à la etHanm Ydrol (élevée dCenviron 1 66 mètres .lu-dessus de l'Aglia), elle regarrie la 
mer et se (lévcioppe >ur les verisnls nord des coteaux, de Mustapha. En.suite elie s'enfonce» daus le Sahel, 
et serpente en descendant aur la rive gauche du profond ravin creuse par l'Oued el-l^iss. Elle enjambe ce 
nnssaau A-Birmadreis, dieMieu deeomnnine, remarquable par sa fraîcheur, par ses jolies iiabitations et 
par sa poï-itinn r.n tête du chemin qui, un jour. Iwn!' r.i l'Oued el-Kni.ss cl cn)i.«eru lo dcni; rciilfis de 
lieni-Mouça cl du l'ondouk pour les relier avec celle de Birkhadeui (Cirmadrei.s n'est élevée que d'environ 
y8 méiras au-dessns de f A^h). 
En ooalinuaot de marcber dans le aud, on laisae llxenîn sur la droite et Ben-Siam sur la gaucboi pnis 
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«B ■iriw à Biridudan <{ui wt un entre cfacl-Ueu de eammiine, bien pitu remarquable enenre qiM Bùiiia- 
dieis, per k fintilitc de son territoire, par les établissemeati; miiiuires qui y sont placé* <t pw la («dlité 

<lc SCS relations avec Tixcraîn, Koulia, Drariali, Baba HoAsen . Saoula, rte".sin et Douera 

En sortant de Birkbadem, Ja route selève sur les crêtes de» coilincs (jui versent leurs eaux dans le ravin 
de Konbft en oorà et dans celui de l'oued eUKerau m aud; efle loi^ , à peu de dSateiwe, la rive gauche 
de la branche principale de l'outd eUKerma : mais elle se rapproche insensiblement de cette rivière et 
ilescend bientôt le LSâhcl, en passant â IVsl pI près de l'ancien camp des Figuiers; après avoir laissa? sur la 
gauche k ferme modèle, elle va gagner le poni biù par les Maures &ur l'oued cl-kerma, et un peu plus 
loin le pont du mafeta qui porte le même nom. Ce denùer pont se trouve à i5,aoo mitres d^Alger [iu- 
1 ir.ri- miMin'n (Irpitis la poii^' d'Azoun). 

£u liaisant abstraction des sinuo&itèa, ou verra ^ue cette voie du roulage coupe le Sshei suivant une 
ligne dirigée du nord au sud; mais, dè« qa*elle loncbe le marais de foued el-Kerrae, elle indme bniaque- 
ment \prs le sud-ouest, et se prolonge dens cette direction Mins abandonner le pied du Sahel, jusqu'au ha- 
iupau lies Quatrc-Chcmins. ( >• immoau esl à i i .783 mt-trcs du pont du mai-ais prrtit^ : w «lîstsnrr, dr la 
pOile d'Azoun, parle trajet (j[UO i'on vient de décrire, esl de 26,983 mètres, c'est-À-dire momdre (de 400" 
environ j que celui de k route d'Alger i Blidah par Douera, y compris Tune ou TaiitTe des deux nmpes 
liab-el-Oued et ikb-Azoun. Dès lors, on couçnit aisément que si les voîtnricrs n'ont aucun motif qui Ice force 
à pn'iiilt f 1.1 l ouii' th- Dnttéra, ils trotivcront <1p l'avantage à passer par BirMiaileni ; ils atirfiiilun peu moins 
de distaiic-e à parcourir, jouironl d'une chaussée qui, reposant sur un terrain solide, sera moins exposée k 
se dégrader pendant Thiver; enfin, ils reneontreiont peu de pentes ausn fatî^ntes que cdks de k route 
de Douera, et ils tmversci-onl une partie du Sehel, dont les coltines ont moins d'étendue et moins d'éléva' 
tion au-dessus de la mer. 

Arrivée aux Quatre-Chemins, k route dévie à gauche en se rapprochant de k ligne nord et sud, mais en 
allant toujours vers le sud-ouest. Elle entre dans laMétidja par le pont des Chevalets, et se dirige droit sur 

Boufarik. situé à peu près au milieu de laplaiiip; de cette villr elle vn directement à BMii-Mercd , et de ce 
dernier point, elle ne décrit qu'une ligne droite jusqu'à Ulidah où elle aboutit, après un parcours de 
9o»8oo mètres en rase campagne, depuis le pied du Sahel; son développement total entre les portes 
d'Alger et de Hlidah est donc de 47>7^3 mètres. 

CoUf route a élë coniniencée en 1 8.^ p.ir l'armée, sous la diiTriion du ^^énic et suu& le CfttnnirttuJemenl 
du lieutenant générai Voirol, ainsi que l'indique l'inscription de la colonne érigée au point de partage des 
eaux des hauteurs de Mustapha; elle a été continuée par les ponts et ehaosaéas qui e» avMent déjl kit 
quelques parties entre Alger et la colonne Voirol: mais les travaux en ont été conduits lentement, car ceus 
(In la section de Birkbadem au pont de l'oued el-Kerma n'ont pria de l'activité qu'en i83g,et n'ont été com- 
plctcincnl terminés qu'en 1 843. • 

Les travaux de terrassement suspenifais, pendant les hostilités de 1839 et i84o, furent repris en i8ii 
s'ir une loti^'iioiir d'enviioii 2,oor. mètres Dans la campat^c de i84s, on a exécuté des trîiv:iti\ fie même 
nature sur 6,000 mèirc^i, et, dan» celle de ii543 , on a ouvert la dernière portion a^ant 5,901 mètres de . 
longueur et se terminant aux Quatre^emins. On a confectionné aussi, en iSiS. une longueur de 3,ooo* 
d'erupicrremeni , savoir : 3,ooo mètres en dcç& du pont du nMiak de l'Oued d-Kenna , et 1,000 mètres 
an delà de ee jjont. En outre, i! a éié (dnçtruit, sur cttte seefion . ai ponccaux en maçonnerie: de sorte 
quau 3 1 décembre 1 843, il restait a j,- iaii-c seuicmeni une longueur de chaussée de 1 1,000 mètre», suscep- 
tible d'être achevée dans k campagne de 1 8A4- 

I j section roinprise entre le pont des Gievalels et Roufarik a été remise aux ponts et chaussées en 1 84 1 ; 
celle de Boufarik à fieoi-Mered en i&ài. et celle de Beni-Mered à Blidah en i843. Ces trois dernières 
sections ont été successivement régularisées, empierrées, bordées de fossés, et par conséquent amenées à 
l'état d'entretien, comme l'avait été précédemiucnt la section d'Alger au pont de fOued d-KetOML La sec- 
tion de Beni-Mered 4 Blidah, qoi n'était qu'ébauchée, a subi, en i843, une reetilication génénte. Elle for< 
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niait un dt'tour 1 ^ nu mutile, qui ne méritait en snranc manière d'i'trc ronserv^; nu»si n"»-l-oij (joint 
kdsité à i'aiMkUtkiQiicr et supi^éer pv un Bouvean bout do route eu iigue droite de 4.ooo métrés de 
loaguavr. GettonctificaUcn n'aetpembol M «ntUrement finie que dm le ftieimer trimatlr» i» tHh. U 

a fallu y con.sliuii c non seulement tlijus^t^c dVmpifrremRnt. mais enconi six ponceaux, uu pont i\f 
8 métrés d'ouverture , et (ieax autre» de 4 mitres, tous en maçonnerie de moellons aiec mortier de chaux 
etsable. 

Les dépenses de i843 se sont aussi appliquées au Imrn.-igi- (Jil(inu'friqu<> ilr |:i section d'Alger, au poùt 
du aurais d« Tooed el-K«iiaa; à la oonatruction de deux aqueduc» sur celte premiàra Mctioa^ aux répa- 
'raitiom dont avaient beioin le bâtiment du ponts et duMuaies il Birmadrôs, et les baitiqacs de l'oued ei> 
Kenni; enfin, aux fournitures et emplois de matériaux, prolîlenients, ébouage et balayage toutes les 
parties do la route depuis longtemps livrées à la circulation, notamment ia traverse du laubouig Hab- 
.\zouu, qui est d'un entretien trcs-dilGcile et trè»<lispcudieux. Des cantonniers statiomuires, quv fou reuforce 
de temps en temps par des ouvriers auxiliaires, sont cbai]gte de toutes les réparaticas à faire depuis la porte 
H.ilvAtouii jusqu'ui pnnt <\u rnaniis de rrurd el-Kerma; œ Biode ifeMietien scitt appli(|ué swt entres 
sectionsi dès que les travaux ucuis y seront achevés. 

Qaelques pertice de cette ronte, aotmuaeot dans les eomnuMMS ymsIdcs d'Ai||;ert sont pUotées d'arims 
.le diverses essences, qui «Ut «sses bien réussi pow&ire désirer que Ton en mette paitout ei il en peut 
poiDScr. 

he» dépenses faites sur cette route s^âévent, savoir ï 

Dix années, dont le crédit moyen a ctéi De i Si\ A 1 6ài, à.... 7i;4,o35^ 1 9' 

de 98,^00 franes.. (En (cbapîtra 3o du budget).. ......... 189,964 68 

Total, an 3i décembre i8il3 ,.1 



cuustruction de la cbausscc qui, à cette dcmièi'C éprvqiio. r*-»lait à luire» au pied du Sahci, <';taitesliniée 
fiivirou 80,000 francs, ci Hu,uut>' 

On avait, de plus, i egcécnter £vers trevawt «enb et grosses répitatiom, dont h dépense 
ni! doit pus s'estimer à luoiuii de 1 sn.ooo francs, savoir : 

Deux aqueducs dan^ la traverse du faubourg Bab-Asoun; élargissemeut de cette traverse; 
suppression des fossés de ta tnéme partie i rempUeerpar des eoniveanx appuyés contre des bor- 
dures do trottoirs; iinifili mcnts; déblais de roc, etc (So,OQo' 

Nouvel aqueduc à Uînnadrcis, pour diriger dans l'oued el-Kniss les eaux torren- 
tielles , qui , chaque hiver, inondent la route et les propiriélés liverainss. ijo,ooo i 1 ao,ooo 

neconstnirtion du pont dos Chevalets et de deux antres ponts du mCme genre, 
situés dans la Mélidja et tombant de vétusté 3o,ooo 

Total des dépenses principales qui restaient à faire en travaux neub 

au 3 1 décembre 1 843 ....... ........... 'ioo.ooo 



A cettf Mjiiiiuf, il faudra ajouter quelque» frais ni'M:«"ssairi"( pmir dopl ici'i' ntif partie de !a rnuu- «-iitri- le 
loit Bab-Azouu et le Lazaret, afin de la coordonner avec la porte de siiie à construire sur ia nouvelip 
enceinte des fintifications d'Alger. 

Lorsque ces travaux complémenlaircs auront été exécutés, il nn faudra plus qu'une dépriisc- .luimclk 
d'environ 100,000 francs pour le bon entretien de cette importante oonuuunicalion, qui, du reste, à dater 
de t845, sera rendue praticable, sur toute son étendue, en Uver comme en été. 

U est A présumer que. à une époque plus ou moins prochaine, le chemin du vallon de l'ourd ui-Kuïss 
formana une bnncfae essentielle de la route d'Alger 4 Blidafa par Hirkhadcm. Ln clfet, si ce clii>mi)i était 
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construit, il donnerait au roulage le moyen d'éviter les liaulcurs de Mustapha, dont le col se trouve an 
point où l'on a plan- lu rolonne Voirol. II élablirait, entre Birmadreis et les doux roules du bord de la mer, 
une communication sur laquelle les frais de traction seraient moins élevés d'environ io pour cent que sur 
Id 1^ aeto^e, passant par le col dont il vîeat d'être parlé. Malgré «me kagOMirtilioii de i,{H>7 nèlN* 
sur la distance i parcourir entre l'Agha et Birmodreis, les voiture» de toute espèce trouveront de l'avantage 
à stiivre ie vallon de l'oued el-Kniss, parce qu'elles n'auront plus & fnndùr inutUemont la différence de niveau 
d'environ 69 mètres, qui existe de BinnaÂrdsé la colonDO Votrd. et que, en«iitre, ellet oe reiKontreroot 
plus que deux lainpes on peii raid». 

nOlTE D'ALGER AL FONDOL'K. 
' ( IxOTgueur du parcours , 3 1 Lilomvlm 97g inctro! ) 

Comme il a été dit plus haut, cette route prend naissance au carrefour nord de lAgha , sur la route 
d*AJger é Blidali, par BirUiadem. EHe Iraverae ce bourg de l'Agha dans toute sa longueur, passe au milieu 
des établiuements de l'armée, et suit le côte est dtt cbamp de manœuvre de Mustapha, borde de l'autre 
cAtP par b route d'AIycr ii Beni-Mouça. Elle continue à courir le long de nirr, laissant, à droite, la pépi- 
nière centrale du Hainina- Dans cette première partie de son parcour5. clic est plantée d'arbres et garnie 
d'aqneducs, ponts et ponceenx qui la garantiiaent des eaux torcootîelles qui descendeat des coUines de 
Miulapba. Elle traverse roood el-Kniss et longe les champs cultives de la commune d'Husscin-Dey, depuis ce 
ruisseau jusqu'au ravin qui circule dans les terres élevées de cette commune, et qui va rejoindre Birkhadem. 

Ensuite, clic remonte la rive gauche de l'Harracli , sur une longueur d'environ 3,000 mètres, |>our franchir 
ce fleuve par le pont situé au bas de la Maiaoïn'Orrée et an centre deoomibreusM babitslioas européennes ; 
elle a psrcoiirii alors une distance de 10.700 nu'^fn s. Après le détour qu'elle fait . du nord au sud-est, entre 
le ravin d'Husscin-Dey et la Maison-Carrée, elle se dirige vers l'est, en laissant k gauche le chemin direct du 
fiBrtdeJTEau et en marchant drcnt avr nbouch el-Bey-Cberk (ou forme du bèy de Conxtantîne); mais, i 
peine arrivée à nii-<listaiire de cet faaoucb , elle dévie au sud-est, passe entre divers haouclis, et louche à Sidi- 
Kbalef, marabout d"sf :tnt (ren\ iron 1 o kilomètres de !a Mai'^on-Cai rée. Elle franchit un peu plus loin l'Oued- 
Ber^; et, à partir de cet ouc<| , clio serre de lr«»-prC5 ia rive gauche du Hamis jusqu'au Eondouk. 

Cotte roato so divise en deux sectiims, dont la limite commune est la Maison-Carrée, et dont lia pre- 
mière, de 1 1,000 mètres environ, est en bon état d'entretien; tandis que la seconde, de 3 1,000 mètres 
environ, est, pour ainsi dire, à l'état de lacune, comme n'ajant pas été réparée depuis la guene de 1839 
et 1 8&0. 

La route d'Alger au Fondouk « été commencée par famée presqu'aussîlAt la prise d'Alger. Elle a été 

remise au service des ponts et chaussées seulement en iS.lfi. ('poque i làcpietle elle n'était ouverte que 
jusqu'à la Maison-Carrée, et n'avait encore ni profil convenable, ni empierrement, ni fossés. Pen- 
dant lee cinq années de t836 à 1 84o, elle fut compUlenNiit terminée entre Algw et la MaisonpCarréet sa 
largeur, ses pentes en long et en iiavets furent lé^lecisées, ses fossés latéraux creusés dans tonte leur 
étendue, et sa surfscf rpi-ouverlc d'un fmpicrrement de largeur et épaisseur suilisanlcs pour les besoins 
présumés de la circulation. Dans les mêmes années, on poussa les travaux de terrassement et d'eiupieire- 
ment jnaqu'an Fondook. et on «urait pu facilement le» finir «n une campagne; msis, depuis iH 1 jusr|u'4 
i844 inclusivement, ces travaux n'ont eu aucune anûle. et Ton s'est borné é entretenir la partie comprise 
«ntre Alger et la ^^aison-^arrf''e. 

Les dépenses laites sur cette route s'élèvent, savoir : 

Période de 8 années, dent la dépenM I De i836 à i843 439.o3St38< 

moyenne a été de 66,875 francs. | En i843 (chapitre m du budget.. . 80.000 00 

Tomau 3i décembre(843 459,o3S 38 
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Les flépenscs de 18 §3 ont pour oLji't lijs foiirnilurf s et l'ciuploi Jus niatéiiaui pour rnitrelien et les 
répatatîom simples; l'^bouagc et le balayage par des cjuitonniers stationiuùres; la cooslniclion de deux 
■qoedin» en ranpiioeaifliit ds cuais dmgennx; l'élargissement d'ultra «qnAduca; le Tetètemeat en n»- 
çonnerie des fossés aux abords de la Nfaieon-IWrit; rétablissement de caniveaux pavés dans la traverse de 
Mustapha; diverses réparations è la baraque d'Husseîn-Dey, où est logé un piquenr préposé i la surveil- 
lance des travaux et où se trouve un magasin pour le matériel du scn>-icc; enfin, la pose de bornes odomé- 
IfiquM sur la section régulièrement entretenue jusqu'à ce jour. 

Les eaux dv lu fontaine de la Maison-Carrée se répandaient sur la plarf puMique, croupiMsicnt dans 
les fossés de ia route et infectaient ce lieu de balte, jouruelleutenl fréquenic par les Européens et par les 
indEgiiMt. Pour raeOîtnr récouleuMni de eeeeetu, on > ançonoé loslbsife oà elles séjournaient; ira en n 
creusé de nouveaux qui traverçent la place, et on a couvert d'uTie couche de gravier fout le terrain maré- 
cageux. On a ainsi desséché et assaini un très-beau site, où les Arabes s'arrêtent toujours en venant au 
marebé d'Alger, et où il m peut manquer de se fonmer un village d'Européens, puisque déjà de nom- 
breuses maisons rurales existent it l'entour. 

Aujourd'hui rpie le Gouvernement a arrêté un plan de colonisation pour le versant septentrional de 
l'Atlas, et que < I plan a reçu uo commencement d'exécution, selon le veni exprimé par tes Chambres dans 
leur session de i^ài, il n'est plus possible d'ajourner l'exécution des travaux neufs «t pMtes réparations, 
nécessaires pour porter à l'état d'entretien la section de route comprise entre la Matson-Carréc et le Fon- 
douk. L'établissement et les progrès des colons dans le territoire du Hamis ; les villes, bourgs et villages 
en constmction et à construire dans la zone orientale de la Métidja; enfm, les relations par tem, devenues 
frrqncTitrs cTître Alpcr et les ciniroMs de D«'llis, font vivement sentir le lir soin (rtinr route praticable en 
toute saison, et reliant avec Alger l'extrémité nord-est de la ligue projetée au pied de l'Atlas, entre le 
Fondouk et Mouaaïa. 

Cestr,ivaii\ ronsisteront en terrassements, poncenuv et ^querliici. elintis'sén"; d'empierrement cl logcaieuls 
de amlODoicrs. D'après le projet régulier qui avait été ilressé, leur dépense est évaluée à . . . . 100,000' 

En outre, ht section d'Alger à la Maison^rrée exige quelques ouvrages complémentaires, 
savoir: Deni nouveaux aifiedncs et rélai]giHemeDt dW pouceau, «stiniès doue mille francs, 
ci.,,.... i I a,ooo' \ 



Des dniveamt «ree bocdnns de tratloin, dans la U a T eii e d« l'sgha, pour ulM | 90,000 

de huit raille franca, ci. 8,000 ! 

Total de* dépenses restsnt 4 fiûre, au 5i décembre i8A3, en travaux neub. . . . . ■ 



ApK-s CES derniers travaux, la route n'aura plus besoin que d'un cntrelien ordinaire, awjuelon pourra, 
dunnt quelques années, pourvoir an mojen d'un* dépense de 33.000 ffuic» par exercice, savoir : 

Pour la aeclioD d'Alger à la Maison-Carrée 1 8,000^ ^ 

Pour la aectioo de û Maison-Carrée au FondouL i5,ooo [ ' 

La route d'Alger nu Fondouk et celle d'Alger à Beni-Mout^a, qui fait l'objet de la note snîvante, ont fixé 
d'une umnièrc toute particulière l'attention du Gouvcmemcnt. Elles se dMSent naturellement parmi les 
voies de < ciuMuini' ition les plus iroporlanle-; lie la |)ti!Mni e d'Aliter, tant pour les jfTaires politiques et 
cuiimicrciale>t , que pour les exploitations agricoles. L'une étend ses branches sur le littoral vers Dellis, 
Bougie, etc.; et sur l'intérieur dn paya vens Bordj-Hamia, les Bibaa ou Portes de Fer, Zainora. Setif, 
Djemila, Mil;i et Cnnstantinc; fautre, k p»vùt du gué de Constantine sur l'Ilarrach, va traverser la Mé- 
lidja, du nord au sud, et pénétrer dans l'Atlas parles gorges de l'oued Djemma et de l'ilarrach, en ratta- 
chant A Alger deux ville» eu booigs projetés an pied de FAllss, l'un aaprts du lieu oi se tenait le marebé 
de TArba, et l'autre à l'Haouch Khodja (sur bi rive dreîte du fleuve, au nord-est de ranciencampde niaiTach). 
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(Locgueur du ftmran, 36 kiiomé4te* â€o niitiim<-trc-i ) 

Cette route prend naissance i MiuUph* inférieur, sur la route d'Alger au Fondook; elle passe au «ud 
du champ de manœuvre qu'elle longe dai» toute son étendue; pms, en restant i p«u près parallile ft la 
route prccécIciUe , clic suit le pied des colitnej de Mtutapba jntqn'i l'oued el-Kniss, et comme elle est, 
en plusieurs endroits , ombragée de beaui arbres, elle «lert de proTnenaile A la population J'Aij^pr i[ui , 
d'aiUeui-s , est attirée de ce cité par la iiraicheur et ia richesse des jardins du Hamma. EUe traverse l'oued 
«HLniat fw an peut «m maconnMie, M «BaiioM» k mUm de Koidii, an fiînalaD lon^ àNoit aiitowdtt 
mamelon m'i se trouve le camp principa! de Kouba et d'o& Ton descend immédiatement ver» la Métidja, 
en marchant du nord au sud. On laisse succeaaivement anr la droite te chemin vicinal qui conduit & Bir- 
madrew etàBivUnden, h naeiMiteiMMm et un ancien «anip, le«li«inw vieinal à «unir de h ctrritoeBré- 
inontierà Birkhadem, pour faire communiquer ce dernier bourg avec celui d'HuMein-Dey. On passe pntrc la 
redoute d'Otiiid-Adda et la ferme BonneviaUe , en coupant deux anciens diemina qui vont de la ferme 
modile 4 la Matton-Carrie, Tun \wr les coUînes. et Tratre par la rive gauche de rHarrach ; puis, on airive 
au Fossè-Obstaclc , après avoir fait sans dlUtculté un trajet de 35|66o mètres depuis la route d'A^er'au 
Fondoulc : on voit alors devant soi le gué de Constantîae, ennlefliinu doquel il faudra construin un pont 
qui permette de traverser i'Harracb en tout tcmpis. 

Cette route t â'àbwd été otneite par le génie milhaire jusqu'au camp principal de Kouba. Elle figure 
«n 1839, pour la première fois, sur le budget du service des ponts et chaussées. Elle a été refaite à neuf 
de 1839 à 1 84o et continuée en 1 84 > . t^ài et 1 843 jusqu'au FosséObstaclc. C'est en 1 8^3 qu'elle a été 
complètement terminée et mise à l'état d'entretien sur la longueur ci-dessus indiquée. 

Lm aonmies qai ont été employées h la construction de cette route, s'élèvent, savoir : 

Avant rcvcrcicf; i8.ii. "i - 3n:i,y'ii^ 3f>* 

Dans les exercices 1 64 1 et 1 04 a ^à,647 

Dans l'etenice -1843. (Chapitre xix du bodget) si,o8o »o 



ToTàL au 3i décembre ift43> ■ ■ A*3,àà& 84 



sa aqueducs, de o*,4o à o'.Go d'ouverture, ont été construits pour l'écoulcaient des eaui de divers 
baa-fonds et ravins. Il Hn nftoessaire d'en établir d'autres eoeore. En outre, de* caniveanx pnét devront 

être substitués , dans la traverse de Kouba , aux fossés qui gônent raceès des BHiiyw* rivctiines. La dépense 

de ces petits travaux supplémentaires sera de j à 3,ooo francs. 

Le prolongement de cette roiac, ticpnis le Fossé-Obstacle (près du gué de Constantine ) jusqu'au pied 
de l'Atlas (à l'Haoudi-Khodja), et l'ouverture d'un embranchement dirigé de Sidi-Mouça MU* fArba (rive 
droite Ac rOucd-DjcmnKi; sont des besoins de !a situation présente, en. raison des étiblissetnents agricoles 
importants, dcja formes dans cotte région de la Métidja, et surtout pour la colonisation du versant sep- 
tentrioml de TAtlas. Les traranx à bSn pour l'osicatiao de ce double projet doivent s'étendre aor une loô^ 
gutur de 2 .5 à a 6 lilomëtres et comprendre doux pont*: do f^ande dimension sur rHarracli et sur l'Oued- 
Djemma. lis ont été co mmencé ! en 1 844 et se poursuivent eu i846 (ils sont mémo presque fmis entre le 
gué de CcMHtaoâie et le manbont d'cl-Djemma sur 8,000 métras de longueur). Leur dépense totale s été 
cvalucc à 4oo,ooo francs dont environ 1 00,000 francs seulcnwnt pour les teflUSMIMnls, et 8oO,oOO francs 
tant pour les chaussas d'cmpictrcroent que pour tons les ouvra^ d'srt. 
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da oitto routa «ntièra M aon eaibctiiditniant l'Aihtcit 



I " MdÎMi. IXAlgcr à rBuncfa 1 5,ooo' 

3' section. — De l'IIarrach à rHaouch-Khodja l5»ooo 

3* ««ctîoii. — Embintichemeiit eur f Arba. ...*......,....« $,ooo 

ToTAi..... 36,000 



«OUTK H'âUGBB 1 lOliâB PM LS KBD W SâBCL. 
(LongiMar ih pmowt, 17 Uknilm 7&3 aèlTM.) 

Cette roule commence aux Quttre-Gbemiiu, hameau situé au-dessous d'Ouled-Meodil , à l'intcrsectioa 
des det» toutes d'Alger i Blidah par Donéra et par Birllwdeiu. Elle est tracfe de l'ouest à Test ; die laisse, à 

I ,aoo mèlres sur la droite, le village de Saint-Jules sur ie revers méridional du Sohel ; elle rencontre ensnîta 
Saint-Charles, autre village qui se forme a)ipr^dumaraboutdeSidi-Abd-i!l-K3d(>r. Après avoir dépasse !*> camp 
d'Abd-el-Moumen ou des Faucheurs, au sud de Maelma, elle traverse un petit bois et un marais à la sortie 
duquel elle Irsncbit 1« fthasafran par la nouveau post de Mokt»4CjrB. Au delt de ce pont, alla sa Ironve 
resserrée entre la montagne et la rive gauche du Masafran; enfin, elle abandonne brusquement la direction 
de la ligne qu'elle vient de suivre, et elle arrive à Koiéah par une ranpe qui est, pour «ijisi dire, impra- 
ticable aux voitures. Sa longueur totale est de 1 7.753 mëlres. 

Cietle voia de oonDoraiiîcMMni a été ouverte en 1 839 par le géoia militaire , et par les ponts et chaussées, 
qui y ont Iraniflé aimtdtanénieikt. Les ponts et cbaussiï-t -s uni etieuti la preinii rr partie de 6,980 mètres 
de longueur comprise entre !« hantpau des Quatre Cheiuins et le marabout de Sidi^Ahd^-Kader. Le génie 
militaire a fait la deuxième partie s'étendant jvisqm s ii Koiéali, 

La moitié seulement de la première partie a reçu en tHi^ uu empierrement de peu d'épaisseur, et 
l'on s'est contenté de tiaverser les ravins par des rampes et de passer la Masaiha an gué de MollaXéra. 

Les événements de guerre et le défaut de crédits ne permirent pns (h: n'prr-ndro ces travjuix avant l'année 
1 8iS a , ni même d'entretenir ce qui était déjà fait Aussi , la route fnt-ellc en partie détruite par les pluies 
pendant le temps qu'elle resta privée de tout ortretistt. Lots^ fon tatttepnt de la rétablir, le tranfl le 
plus piaasant était la oonatmctîott d'un pont sur le Masafran, pour remplacer le gué qui était dangereux 
et souvent impraticable. Un pont en maçonnerie ou même un pont snspendti cnt orrasioniié des dépenses 
hors de proportion avec les ressources du budget. On se décida à faire un pont en charpente de 60 mètres 
de longueur, dans le genre américain. Cet ouvrage lut commencé en i84s «t terminé tu commencement de 
1 843 ; on fit aux abord 1 e pont 600 mètres do longuaiur de route neuve pouT k neeocdar avec las 
deux lignes pas lesquelles on descendait au gué. En i843, on a construit 10 ponceaiixsiir le» ravin» qui for- 
maient autant de passages difficiles et dangereux; on a complètement réparé les terrassements depuis l'ori- 
gine de h route jusqu'au camp d'Abd-d-Monmen , et on a confee Uoi mé environ 3,5oo métrés da tonguaur 
d'empierrement. 

I^s dépend s juiqucttes ( > tte loute a ddoaé Uao dqwis 1839 jusqu'au 3i déearolm i84a, se sont 

élevées à la somme totale de • 1 46,44 i' >>* 

£d 1843 , on a dépensé, savoir : sur le chapitre XMX du budget aa,34i^ ) ^ ^ 

sqr le chapitre XXX du budget 99*9>7 ^9 j ' 

Total au 3 1 décembre 1 843 270,600 00 

'7- 
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Les tCtTain roaUM & exécuter pour un entier achèvement comiiraDBClit : 

i« Un rmpirrrement lio G.ooo mètres de longueur, ('vnliip 6o»poo' 

a' La construction d'une nouvelle rampe donnant accès à la ville de Koléah cl eatimée 4. . 65,ooO 
3* La icctiEcitMW de plniieuc» çÔtM, trop npides, nir me longueur totale d'enviroQ 

5,000 mitrot «otni le camp d'Abd-el-McNimeii «t le llMelnii. ttavail énloé i 35.ooo 

ToTU ^ee 4iptmn h faire pour travaux neufe an 3 1 décembre 1 > 60,000 



CHEMINS VICINAUX. 

( r n'rU r^tie vers Tannée i8ia, qu'il Tut poMÏblc d'aflcctcr des crédil» WB pan eoiutdéntble» aux rèpa* 
rations cl à la cou&liuction des chemins vicinaux des environs d'Alger. 

Dans la période de i83i à 1837, il n'a été employé Mirées eheaihis quSiBe soauna de33,ooo francs 
environ. Pi'iKlant les (■sprrir(«i ssiivsnls, les dépenses .illiTrnt rn niiîjmrnfani ; en i 8,^ 1 , elles se fiont élevées 
à 3(^,^00 francs; mais les comptes rendus oui donné pt^ii cic dolails sur l'emploi des crédils. attendu (jue 
les d^Bsesyfigimknit saut distinction de cbcmii». On oommençiittoatelbis à presBeatir tonte rimporlanee 
(le (Lvs noÏl-, nuiiliaircs de commnnic^iiion. Ce n'est goère qu'è putir de i843quefon peut suivre distinc- 
tement les travaux exécutés sur choque chemin. 

U serait très-dilBcile, même en ce moment, d*évaluer ce que eoAtera raehèvement oooi|dct de cas 
dtemina, QatUpies-uns seront probablement abandonnés rt remplacés par de nouveaux; d'autres seront 
phia ou moins perfectionnés, au fur et * mesure drs hritoiiis du pays; enfin il y en a, dsns la nombre, qui 
sont appelés ft devenir pr la suite des fractions i!u gi diidos routes. 

La présente notice fsk connaître l'état et le degré d'importance de cliacuae de oes «oies de communica- 
tion, ainsi que les travaux qu'il parait nécessaire d'y «ntrepMndre dès à présent. 

cnaaiN d>alcm k u pointe rescuE. 

( t«n|^€ur ia pnrtoura, 5 liilomtlre» 33^ niflrt». ) 

Ce chemin , qui existait avant la conquête, a été élargi, redressé et adouci en quelques points; il n'est 
cairosssble que jusqu'au fort de b pointe PtescBde, sur &,337 métros de longueur , dont la première partie 
de 900 mètres onti e Alger et le fort des Anglais, est empierria et an tviabon état. Il est presque infrun. 
chissable |irr> de la propriété Villalîi.i . Ors il'nrt et do t<*rrs«<icmenl'î S'^'e? considérabloN sri .lionl 

aé«es&aircs pour la convertir en une bonne route; le pays qn il dessert au deiii de la poiole Pcsrade étaul 
sl2ril« et peu babité, il est probable que pendant longtemps il snilit* de maintenir le pasisge tel qu'il 
existe aujourd'hui. 

En raison de sa proximité de la luer, comme aussi en r.ii.son de son passage dans un terrain trés-3< i-i- 
danti, ee dwmiii est exposé i de fréquentas dégradations, ce qui explique l'importance des sommes qui y 
ont élédi^ienifas,Mnnr: 

En 1849 .■ S./inç,' hi' 

En 1 8^3 (budget coluuiai) j3,9Û5 o4 

On a construit deux des quatre ponccaux mdispensables pour Iranchir les ravins les plus profonds. silu«:ic 
antre Alger «t 1* fort do la pointe Pèaeade. 

«moini D'ALCEn Mi BOUbJAUClU FAA les CON&lLATà. 

(Lmgmnrdnpansuw, SUIoaiitrai «aSaaiim.) 

a reçu quelques perfodiomiiemanta en 1 83g. Il i>eut être parcouni, par des voitures légères , 
sur une knpiewr de 3,933 mitres, allant jusqu'au Consulat d'Ai^ letem. Il est très-bon jnaqn'é lliÂpitB] dn 
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Dey ; Bula tu delà de «et ^uMÎMeraent miCtaîte, daa ttmnx et d« ét m mm conaldénUe* restont à Mn 

pour le mettre dAna un état de viaMlité satisrais.anl. ToiifcTois, l'achèvemîînl decLllù voie de conimiinir.itioii 
ae sera pas iitdupensable tant «ju'elle ne sera fré^entée, cooime aujourd'hui, que par |es propriélaires 
de quelques ntaitom ipmn sur leèlaoa dn Boudjnréeh. 

On y a établi un pont américain de 9 mitree eaffifon dToinerlim \ on equedlM pei«tl à odaî qui enele 
déji devra être prochainement conatrnit. 

En 1843, on a exécuté un empierrement de 769 mètres de longoear. 

l«edlpeiieflieeMiiit41«y<M»cii i849>A i6,3Si'64' 

Et. en i8i3 (budget colaoîil), à 61 

CSEHIN DIRECT D'ALCER âD BOOfUAfliAH PAR LE JARDIN D'OSUL-MOIUJIIUO. 

(i^a^otop da pmMn I Uoflitliii SSo nèlMir) 

Ce chemin est un des plus importants de U banlieue d'Alger, parce qu'il donne accès à de nombreuse» 
maisons rurales, et qull «ertà l'ciploilation d«» curriires qui fournissent U pieire A cbenx et les moellons 
eniploy6^s thus tous les travaux du Gouvernement et des particuliers. 

U est ouvert sur une longueur de 5,oi8 mètres, dont 3,073 sont empierrés. Il suit, enu-c Alger cl 
rentré du premier ram dn Boiid)arMi, an flanc de ooletv argileux dont 3 but empêcher le g^ssement 
au inov'^n de mur?, ain";! ([n'on Ta fuit i jhui de t]\>l.\uœ du moulin ?i sapeur. 

Pour achever ce chemin entre le point où il llnit actuellement et le village du Boudjarèah, il reste 
3,533 mitres i ouvrir, qui devront ooâter 90.000 francs, et «nquels on travaiileFa eo 18ÏS. 

La première partie est à peine carrossable , et sa largeur n'est que de 3 métrés dans tous les laccb qui 
se déveh>ppeot sur les plis de la montagne; la seconde sera ouverte sur 4 mètres 4o centimètres de lar- 
gau et tm plus làeileinaii canoMable. 

Daaa la pertie constntil», il y a deux pcneaav» et trois aqtwdncs. 

Lea dépenses faites sur ce chemin se sont élevies, en 1 84a .à 1 3,8 1 3' bj' 

Et, «a i843 (budget colonial), à 11,1 83 âd 

Nota. Lm iMbdnaini doai il nent «THn failé, aimi ips tons «tax lii ttatesat «t qd tant «iné* cntn la Snljptlritft 
«t la canttra ia génie , Mat (r^-tmpoHaalt > îb tr«««r«»nl«n louf aaas la bnboargBiM'Oatd appoK « «leieair la qowlNr 

iiiduflrid d'Alger ; lu ciii it'rux rririntm tin jtvui tui ' i ui principale daca qnitiec laM •BgninwDto ignl fiirft d« aiinicK à 
«uurer i U voie publique unr largeur régulicre de 1 1 lucircs. 

CKRMIK D>ALGr.R Ali BIVOUAC RES IMIICÈNKS PAR l.B BOUMUÉU. 
{I.angunir du parcourt, 7 Ulomiln* 739 aiéini.) 

Ce chemin, destiné à ouvrir, par cl-biar, une communication carrossable entre Alger et les plaicaut 
supérieurs du Boudjaréab, a été commencé en i843 et terminé dans les premiers mois de 1 84 4 . Il traverse 
des terrains &ciles etcdtiirés. Son divdoppemant entre Boudjaréah et le bivouac des indigènes, est de 
2,73 1 mètres sur lequel il a été conMntil fi aqucHurs; il forme le prolongieaMItl naturel du chemin direct 
d'Alger au Uoudjaréah, dont il a été question ci-dcssus. 

En i84S. ronverlufe de ce chemin a eo4té (budget colonial) 1 0,190' 45* 

CmMM D-ALfiER A EL-BIAR PAS LE VALLON DB L*AiOUN4UKNA. 

{ Longoeur du parcoan . 6 lilimiélre». ) 

Dans le courant do l'année 1 843 , des carrières de grès furent découvertes dans le vailou de l'Aioun- 
Skalnm, i 3,ooo- nAtres environ dTAIgarr Cet canîim pouvaient fiiuniîr les pavii nécessaire» ans répnn- 
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tilHil «tl te toAumti^tMmtle* àmui^s des mes d« grmde voirie. Mais, ie dtemin qui y ooadaiiut éUnt 

itiacceSStbh aai '*t>ihim, !* semoe de» ponts «l chaussées dressa le projet d'une \oic de «•otmmjniMtuin 
destirkèe à bvoriser i !» fott M fei|iioiUtiOD des tettaÏM fertiles de cette partie des environs d'Alger, et 
Teiplottation de la carrière. 

La réalisation de ce jirfijrt, comtncncée en i844, sera ponTsuivie en i845 avec toute Tactivité que leB 
ressources budgétaires permettront d'y imprimer. Elle dotera, d'aiUeurs> ie tenitoire d'Alger d'une noi^ 
vdle voie 4« coauDimieelioii camaetltekvee Denért cl K«Uth. En «flirt, b wDeai de rAîm-SbltiML n- 

monfi- jusqu'au bivoiintc des in(îig«''ntr5i où passr la route <le Honora; il y a jiossiLilifé dr |)rolonger le clie- 
min du vallon juaqu'i cette route et de donner ainsi au faubourg £tab-cl-Oued le débouché ^ui lui manym- 
Afin de ne pwat engager la qucsiioa défimmblement i ee nouvel iaticAt qui eest Dtiiùlèdéavee one 
certaine énergie , on a <»otlirié lec pentes et le dévelcipprmcnt du tnoi jnmilîf, et de OOavelles études ont 
été taites dans le but de mettre ee cbenuo dn vallon de i Aioun-Skakna en communiettlok ivec celui du 
Boudjaréah , à peu de di«t«iioe en amont dn moulin à vapeur dit le moulin Maria. 

CBKMIN DE LA COLOUXK VOmOL A EL-Bt*B. 
( Longueur àa partoon, S kilooiètn» JUlO mctra ) 

Ce chemin a étp ouvert, en iS.'^s. par l'armiic. Son Lui ailufl i st de n iinir l.i roule de Birkliadem i 
celle de Douera et, par suite, de mettre en communication les pialcaux du Sahel, d'el-Biar, du bivouac 
det mdiginei, dn Bon^aréek, «le., ««ee Bimadfei*, Kflwdbe, ia MiiaMt^^unée, ele. Ce petit cbemiB a 
doriL maintenant urir nol«l)lc iuipoitance. 

il a une longueur de 2,44^ mètres dont «ucuoe partie n'est empierrée -, malgré cela, il est en assea 

km toi. 

Un a^neduc y a rti- construii cl un autre y est pnjeti. 

dépense t'est élevée, eavoir: 

En I 842, à 317' 87"= 

Et en iââ>i (budget colonial), à i36 7Ô 



(Ungesar te iMMoon, 4 Utaetoe» OaOïaètM.) 

PrmUim pirtte etmpri$f tain Ut ce/eme el I» dkeniii ie emUtn ie Btit-Aeimm à BiM$im: 

fcMjimnv S lîlini^llrM SA> mHm. 

Ce chemin a été ouvert, eu i838, par ics ponts et chaussées, sous le nom de chemin de la colonne 
Keifvl à Madiottt afin de desservir les pro|i(riétés riveraines, exploiter les «arriéras de Kaddoiu el donner 
aceit à k gendaniiri* ilitiia sur ea fwalL AajodrAliinî, son importaiiM «'«M Mcroe pv k qriatiea des 
«ilbges d'eUAcbonr el de Dienalt. B Kwah betoin d'Ctpe ébigi mr pkaiewi points oà ks voitiBM n* 

jjetivpnt sp froisor. 

ii y existe un ponceau de 3 mètres 30 cent, sur i mètre 80 cent, de débouché; il n'y en a pas d autres 
â faire actuellement. 

Dcaiicme partir comprise entre le chemin de ceinlare et el-Achoar; longuear. i kilom. UQO métres- 

Ccltc partie se confond prcsqu'cntiërcment avec l'ancien chemin maure de Kaddous que i on a seule* 
ment tiiigi tt amâinié sor presque touleaakagnaiir. EH» n-t qne 3 à i mMm de largeur; dk aeil à 
ropkiliition d^ gnid neinliM de pt o fiM l k ftrlibi «I dSiUM c«f(Ugo-q»i bvmH bawwioini de pkir* à 
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bitir. n len nécaiatiM do rélai^gîr jin tard, Bail h lii^gaor lenidle raffit en ee miocat wul betoins de 

h circalation. La partie «trême , compriae eeirt te d^âam HAM-ZbQadp. 4 Drarieh et el-Acfaeor , a. été 

ouverte en i84a stir aoo mètr«« de longueur av«: une largeur de 6t mAlne. 

En i843> on • dépensé, sur ta budget colonial, une sonuoe de 64* 

■MiiBOi H Mi i u MttTAru anrievDK a 
(boeiwer du pucfliw* 9tll «iMmi-) 



CeekcmlD a été ouvert, par le* pooli et chaussées, en i835, dans le but de teeeovreirle peroou» 
d'Alger i Binnadreis d'envireû i,Me mètrea. Il est fréqeeoAé par lee pétem. k» eavdkie, ks wnlniea 
légères et le roulage k vide. 

Il n'y e ni cnpierreniento pi a«|iieda 



Eo i84a, il y a éli dipeaaé 9itf is« 

En 1 843 

CUBMtil DE HlJSTU>iLi UttifUBOH A UVSTIPBA. SOPéBIEOB. 
( LongMurdn fumm, 1 Um leOniina. ) 

Le partie beuie de e^t «ib^Miiii, «nqpfiae entre la route ^A^ipr àlWdali par Clirkbaden etleme» 
nutenlion de MmUiplMt e été eolreie&ue dan Pélat où on l'a trouvée en iS3o,c'ect-4Hlire, p«vée en 

libages ralcaires, et avec des pentes extrêmement raides. La partie basse , comprise entre la nianittention 
et la route d'Alger à Beni-Mouça, a été rendue cairotsable en ii&2, afin de supprimer la circulation qui 
avait lien aapamant à travers le camp de* chaasema à Mustapha. 

Ce chemin a une longueur de i,ioo mètres dont 5oo sont empierrés, et 600 sont pavés. 

Il n'y a p.tn H'nqucdtics à construire. Il en exiete lUk mr le fboaé de la route de Hcni-Mouça. 

Eu I SA'j , il y a cté dcpensi . 6,431*^ 4** 

tn id43 

La partie haute sera probablement remplacée par un nouveau chemin à ouvrir au-dessus des camps de 
Mustapha, et coopeni obKquemenl les andeas chentas pfetiqoés, aatveot la plus grande pente des 

coteaux. Ce nouveau dierain, dont le but est de mettre le Hamma, Hussein-Dey et Mustapha inférieur en 
communication avec les hauteurs de Mustapha et d'el-Biar, coûtera de 35,ooo francs i 4o,ooo francs. Sou 
point de départ à Mustapha infiirienr se iroavera près de la jonction de la route de Ikni-Mouça et de 
rancien diemln d'Alger è Kimadreis. 

CBBMIN m CEiNTCRE DE BEN-ACHNOUN k BtilKHASEM. 
( Longueur du parooun, 7 kilom. 300 mèlret. ) 

Ce cheuûn lait partie du chemin de ceinture ^ui fut ébauché» en i33a» p*r Vamaèe (;ntre Ben-Akuuu4i 
et U UaiseiKCairée. pour faciliter lea opétatinna miliiatrea. Anjcwid'bait i| ne mi plv* qit'é Fesqpleiuiion 

des torres; mais il a encore une grande importance, en ce qu'il met le fQl||e fÂifjee k BUdab per BirUia- 
dem en communication avec les hauteurs d'el-Biar et du Boudjaréah. 

8a longueur est de 7,3oo mètres, dont a3o seulement ses 

Il n'y a aucun aqueduc ouvert, il y en enntt troît i COOtlniire. 

En 1842, îa dépense a été de a3i 

Et, en i84>i (budget colonial), de 633 3; 

Total......... 8C4 87 
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CHEMIN DB IJUMADAKiS * TIXERâÏN. 
(LmifaMU do fttman, a iùlwatlna lo mètres.) 

Ce chemin » éti ouvert eo l83a {Mr l'iriBée, pour meure en rdalka le cnnp de Itienîh avee Bimn- 
[ et le camp de Kouba. H sert actuellement à rexploiUttoa de* propriétés. On a Tait un changement 

dans son tracé pour (' vilcr une pente rapide et un passage incommode entre deux r(H:lKr> II n'est ni rm- 
picrré ni bordù de iosucs. Ln aqueduc y a élé construit; aucun autre ouvrage de ce genre n'est à construire 
snr «on parcours. 

N-: f A lî riiîlr tm .uitrr rln-min met :; il ni r.r [Vinii ji'rri i ii Tiirr.ini , OUVCfl , CODftnif ]i? jir^ Jtri.t . eii ; J , |>ar l'anii iT . 
nais U n'm pralKablc qu'oui ovalim et aui picloi». Sa longueur e»( de i.&io m^tret mus einjwrremrnl , m lou», ni 



11 n'a éti Jaitancuoe dépens aur ces deux cbemini, ni en iBAa, ni en i843. 



k 

(Lonfucurda piiCMM»,> likattnt 70e nMn.) 

Ce chemin est dtM W trës-maavais état et presque impraticable, même par les hôtes de somme, il a 
été abandonné, pour ainsi dire, complétomeat- CcpendRnt. la partie voisine de Mustapha inférieur sert à 
l'eiiploitalioa de diverses propriétés; il ooDviendtad'y faire quelques réparations. D'ailleurs, ce scia toujour» 
pour las piétons et les eavaUéea la chemin le plna conrt entre Alger et Birmadreis. 

En 1 84a. on y a dépensé.... i7i'75* 

En i843.. , I» 



(leafMWt de panean, 9 liksiMm M aitlm*.) 

Une partie de ce diemîn a été ouverte en 1 839 ; elle met en oonnnunicatîoin la routa du Fondottl avec 

celle de Beni-Mouça, et présente iinr lonj^tieiir de (Ifio métros toute empierrée. 

Il m'y a, sur ce chemin, qu'un aqueduc construit Â son embrancbcment avec la route du Fondouk. 
En iSki, il y a été dépensé 987 francs 1 1 centimes. 

Le piolongement de ciî cliomin p;ir v.iIIdu <?<■ i'ouct! p|-Kniss ri.Tinrnit les Jom nniles du lillor:iI ,ive< 
celle d'Alger à fiUdab par BlrLbadem, et certainement serait suivi eutrc Alger et Biniiadrcis par le roulage 
se dirigosnt sur Boufivîk et Blîdah. 

Lp projet de ce chemin, dont l'exécution importe beaucoup i Tintéiét de celte pai-tie du service, a été 
étudie k la fin de i843. Le levé des plans et l'ouverture d'un «entier ont donné lieu à une dépense de 
/409 fr. 5o cent qui a été iopulée au hodlget eoiottial de cet eiercice. La dépensa à làim pour ouvrir ce 
chemin sur 4 mètres io centimètres de largenr« et 3i6a1f mètres de longueur, montera à 3ô,ooo lianes 
environ. Cette dépen>ie proeiirenlt imc économie de 3o pour OiO sur les frais des transports entm l'Agha et 
Birmadrcis, malgré un allongement de 190 mètres, attendu que les voitures arriveraient i Uiraïadrci» par 
des rsmpea Iria-douces, et n'auiment plu* à fimiehir imiltlenMnt une hauteur de 68 méires en passant par 
le col de la colonne VoîroL 



m SIKMAOnEIS X KOCBi. 

(Longiiear du |>arcours, 3 Uiomilns Sou mètres. 1 

Ce chemin a été ouvert ou reparc par l'année en i83ô, dans le faut de mettre en rektion le cvnp de 
KMiha avec le dét a c h em e nt qui occupait Birmadrua. Auprard^hui, il sert 4 l'ezpleîtaiiQB d'un grand nombre 
de prapriété», et idie lea villages da Kouba et de Bîcatadreis au» routes de Blidah et de Btd-Mauça. 
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3,070 mètres sont empierrés déjà; coiuuae il est très-iréquenté par les voitures , on devra l'empierrer en 



Six «pitdwe» y ont été eonatniittt un lepUème Mile h eooatniin. 

fit >843,tttécédépaM4 i55^ la* 

En i8i3 (budget colorad) « 6>$i8 09 

t.HEili.N DIS KODBA i ËUUUUCEM. 

(Lo(tgti«ur klii (Murown. i U)oaièfa« 64o minm.) 

Ce chemin a été ouvert par Tannée entre BirUiadein et la carrière GtUUce, en 1 833, pour mettre en rap» 
port le camp de Kouba avec celui de BirUiadent, A petftr de cette caiTÎère, on se dirigeait dnit sur Kovba; 
mais la pente étant trop rapide, le service des ponts et ciiaiissécs ouvrit, en 1 836. un embranchement de la 
«arrière GallictAM clicmin de Btrmadreis i Kouba. Aujotird'hui, ce chemin fait partie d'une gi andc ligne de 
coaumuication entre Uussein-Dey, Kouba, Birkbadem, Saoula, Cressia et Douéra. Les pentes sont encore 
tw>p widw daa» q u d qa «»uaw de tu fMtte», eUee iewmt adoociet per h euilc. 

La loogneur de ce cbeain est de »»6Ao mAlNS, dont i .100 «ont «mpcnfa. 

En 1 8^3 , il y a été dépensé 486' 1 2* 

Et en lèài (budget colonial) 7.747 06 

Ca£lll« O'iLLCEIl À ILOLÉÀU l>AA ilkOCÈU. 

{liOT^MBf 4tt panoon , 3a UliMièlrtt>Y 

Ce dieaiin dessert le village de Cberagas , ia ferme Coron, l'établissement des l'rappistes, Sidi-Ferruch, 
2éi«itta et Douaoudo. Il foruMiu entre Alger et K<déab une nouvelle route bien préftnble k k ronle actuelle 

par Duiii't;i et !n pl.iirie, car elle diminuera de 1 n 5 13 kilomètres la distance totale à parcourir. La longueur 
totale de ce chemin sera de 3a,ooo mètres. £a i843 , on a ouvert 8,000 mètres entre le bivouac des 
indigènes et la ferme Camn ; en 1 843, on 1 coortmit deux ponts en pieire aux abords de Cberagas, et on a 
trao^orté de la pierraille et du tnf «UT les parties du chemin les plus sujettes i se dégrader i cause de là 
nature argileuse du terrain; on a ensuite ouvert la partie du chemin comprise entre Koléah et Douaouda sur 
4i000 mètres de longueur. On a commencé eo i844 et l'on finira en i84â la partie de ao.ooo mètres res< 
tant à Cûn de part et d'autre du Maanfrin» et, pour compléter cette importante oommuiintiMk , un pont 
aniMcaio d« 80 mètres de longueur, sera jeté sur le Massafrtn. 

Tous ces travaux sont en cours d'exécution et seront terminés en 1 845. 

ta 1843, lesaommcs indiquée* ci^péa ont été conaacréee i l'ouverture de divenea partie* de cette 
route, aavoir : 

Sur le budget do Itgnerre (cbapîtra XXK), partie comprise entre Sulédi «t Dooiouda aS.i 39' 76* 
Sur le budget colonial, partie compriae entre le bivouac des indigènes et Staouéli. .... li^tiA 34 

CBBMIN DE DODÉKA À KOLiEaH PAR MAELWA. 

I Longueur do parcours, 19,300 lurtm.J 

Ouvert par le génie militaire, ce clu tiilu a <'li: n inîseu 1 8/1.'? .m sen'icc des ponts et chaussées; i! est dé- 
pourvu de fossés et de chaussée d'empierrement, et présente , surplusieiu^» points, des pentes trcs-raides qu'il 
«•tnicemôre de reotffîer, notamment entre Iibelma et leMiMafran. Une partie do ce efaemm, située daû la 
vallée du Massalran, a ilé rebite à neuf sur une longueur de 715 mètres; son schèvement complet occsp 
uaiua.— nnmm M ISU-iaM. 
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de 1 5,000 fruM» «nviron. Ca chemm <st nécesture pour (aire comminiiipier me 

Douera et Kolcah les villages de Saiot-Ferdinand, SaîntD^AjDflîe et Maelma. 
Fn 1 843 . U dépense latte sur cette voie de oommimicilifMi s'est élevée à 4.370 fr. 06 cent. (Budget 

colonial.) 

ciiEMiN nr riÉi I iniumw À maelma. 

Cette voie «-si ticsdnée it mettre en comtnunicatioa D«U-Ibrahiiu, Ouled-Fayci, SaiiU-Fei-diDand, la ferme 
dite h CsmUaire, le marabout d'Aumale, Seinte^Amélle et Ifaidn»; Outre favantege de deatervîr eesdiTett 
■ entres de popdation, îl offrira au roulage une communication pliM directe pour aller de Dili-Ibrabin k 

Koléah 

En i843> uo a ouvert ia partie comprise eutro Dàli -Ibrahim et Oulcd-Fayel sur une longueur de 
i,S3o mètres et, en i843. la partie comprise entre ee dernier village et Saint -Ferdinand, sur 

(i.ôSa mt'trcs. 

L'ouverture de cette partie du cliemin, sur laquelle ont été construits un pont aincricaiii de 3o uii in s di* 
portée et 7 pouceaux, a donn<< lieu, en i843, â une depeuic de 73,3 14 fr. o3 cent. (Budget de lu guerre, 
chapitre XXK.) 

Il reste encore à exécuter une longueur de 5,956 mètrw; cette partie à ouvrir dans un tenrain eacnrpé 
et accidenté sera trè»<oûteuse. 

GvsMM u niiMBiuuiiti tax cueiuGAS. 

iLongueur du portoiim, 3,o8S mèlre»,! 

Principalement ron<»crr h !V\|il(iitaiin)) de» tenaios du village de Cberagas, ce cbcmin a été ouvert en 

1 843 aur 4 mètre» de laideur seulement. 

11 a coAté (budget colonial) une somme de. 1 6,600' Sa' 

Un chemin d'exploitation de 3 mètres de largeur ouvert aux environs de Cheragasa, 

en outre, donné lieu {mime budget) k une dépense de 370 âo 

Enbbnilb -. 16,970 Si 

s 

CHEMIM Dl: Ktniut ^ I.A NEH l'AH FOl<Ki. 

(Longueur 1 1 | r i mr». 6,300 mi' Ires' 

La partie comprime entre Fouka et la mer, destinée, quant à présent, à faciliter l'eiploitalion des terres 
du village de Fouka, a été commencée en i643 et terminée en i844< L« terrain a offert beaucoup de diffi- 
cultés à cause de la penic rapule vers la mer. On a dotim'' 8 nii'lres de largeur ;i ce chemin, p.Trcc qu'il 
doit un jour Taire partie de la grande route defilidah àla mer par Koléab, qui a été ouverte, en i844i de 

Blidah à Joinville. 

En i84S , on a dépensé, sur le budget colonial, une somme de 1 4*974 fr. SB cent. 

a 

tiltMiN iJi. KlHkHAl>*,»l * l>UltllA. 
(Longueur du paHoun, ii,3o<) imlrc? ; 

On a commencé ce chemin en id30, mai* lc^ trav;iux lurent, d celte époque, de peu dimporUuce; la 
dépense -n*en dépassera pas 5.oi6 fr. 54 cent. En i843. la création des villages de Saoula et Cntem, sur 
la ligne que devait suivre le tracé du chemin , a décidé la reprise des travaux. 

La partie comprise entre Uirkbadem et Saoula a d'abord été wccutée; ou a ensuite continué l'ouverture 
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du dmnio vers Crenia. La longueur ouverte m 3i déeemère iS&i était de 5,700 milref, et celle retttnt 

i ouvrir de 5, 600 mitres.. O chemin a été terminé en 18/44 et iSfi't. 

La dépense (!>■ Au. 1 1 m fr. 67 cent, à laquelle Touverture de cette voie de oonuntioieation > donn^ lieu 
en tS43, se dtcompose ainai : 

Plaràe comprise entre Biricbadem et Saoula (biulgct colonial) 16,761' 43' 

Iteie GOmpriae entre Saoula et CrevMa (budget de la guerre, cbaj^lK Uix) 

Initie comprôe entre Creaaia et Douéra (budget coloniai) 1,611 3 7 

Somme éqals 4o,ii9 57 

omiiii VAiN-aBOonfA k iikuiiiJi. 
(Loogurar de paicaon, 4,36o oièlnt.) 

Il s'cmbranclic sur la route d'Alger h Blidah par Douera à Aîn-Zboudja; il a été ouvert en iSltt , lofv 
qu'on forma le village de Drariab. On se borna d'abord à lui donner une laideur de 3 à A niètjci. sans 
fos&cs; raïuiée suivante, on porta lu largeur à o uiùtrcs et ou ouvrit des fosses. Ce chemin est d'une grande 
utilité pour la eidtute et pour l'eipkMtatîoD d'une carrière voisine de Dnriab, qui fimmit de trè«4)0iine 
pierre de lailli-. 

Dépense faite sur le budget colonial de iS43, 3o48 fr. . 

{LmgMcVT du pMcotm, &,mo atèbci.) 

On a ouvert 3, 000 mètres de longueur de CO chemin en iS^i , ce qui a nécessité la coMtraelioii de 
quatr»* jtnni'; ;inu'ricains de 1 8 et de 2 4 mètres d'ouverture. Le reste a été ouvert en \ 8 43. 
On a dépense, sur le budget colonial de cet cicrcicc, une somme de 30,38â fr. .iy ceai. 

CHEMIX I:F K\mior«! k mk.M\u. 
(Long>ueut du parcoun. »,3oo mrtrC].! 

Cp chemin d'exploitation a été ouvert en i 84a cl i 843; on en :i Lil !.i prrrnir'Tf .-uiiuje 7 8 mélros coU" 
rants, cl l'année suivante i.3aa mètres. On a établi sur ce clicmin un pont americ^iin de metre.t d'ou- 
verture. 

La dépense &îte au titre du budget colonial dei843 s'est élevée à 16,668 fnno» 1 1 centimet. 

aasMur itimchmik à oéu-imtani. 

(Lon^wdupHMun. 1,688 nàto») 

Ce «bemin a été ouvert en %6à* ; on a jeté aar le ravin d'et-Adiour on pont américain de »o métré* 

de porîi't' Fil 1 843 , on a répandu sur ce chemin une grande quantité de tuf pour consolider le terrain, 
dont la nature argileuse occasionoatt, pendant l'hiver, des dégradations qui le rendaient impraticable aux 
voitures. 

On y a dépensé, sur le budget colonial de tSii, une somme de 3,96a francs 78 centimeft. 

ciu;iii.\ oc OfiAUuu À cnr„SÂU. 
(LM|iwiir4H pircmin, i,6goiiiiilK«.) 

Cest un chemin de jonction entre te chemin de Drariah i Baba-Ha!»$«n et celui de Bifibadem i Douera; 
il a été ouvert 00 a 843 et « coAté (budget de la guerre, chapitre une somme de 19,069 francs 
19 centimes, 

18. 
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M nUMâB 1 SAOCLA. 
F dit pMMint Ikloo ntorn.) 



Ce chemin s été ouvert en i S^!^ , sur une largeur de 5 mètm. l» dépoue, tpii eo t été imputée atF 
Inidget colonial, a'eat élevée à 33,486 francs aà centimes. 

L'oineitnre d« ce chemin est devemw nioesaûre pott' k lâkg» de pèdiea» qui vi te fomer à Sidi- 
Pemich; il s'embranchera sur la nouvelle route d'AIgoï àKoléab, prte de flfaoadhBrii^a, de nmàèn i 
iCTvir à la fois atu tnnsporls vers Alger et vers Koiêab. 

M monitu k ooLiMixn. 

i,6M mMm à onviir.) 



Ce diemiii de jonction, qui s'enbnndieim sur le chemin de Déli-Ibrahim i Maelma, prè» du pont 

Américain, (^tiblira iino communication entre Sitli-Ferruch , Staoïiéli, Oulptl-FriyiM , S;iiii!-Fcnîinaiid . 
Sainte-Amélie, Maelma, Douera, et il sera d'une très-grande utilité pour ces divers centres de popu- 
Intion. 

Outre les dépenses indiquées à chaniii des artides qui précèdent, il en a été fiât d'autiee qui s'appliquent 

h iVnsi'mMo des travaux THnir<i ou d'entretien, exécutés SUT le» chemin» ndnawx de la pcovincc d'Alger en 

1 843. Ces dépense» s'élèvent à une somme de.... 40,997' ào' 

qui se décompose ainsi ; 

Budget de la guerre (chapitre 39) ■ 33,740' 34* 

Budget «olonial 7,867 a6 

bOMME ÉGALE 40,^97 



Lorsque les divers chemins qui viennent d'être passés ai revue seront achevés, le résean des voies de 

communication nécessaires à l'erploitation du Sahet tenApeu pite coin|)lrt; mus il y en aura beaucoup à 
laire dans la plains de la Mélidja. On va indiquer aommaiiement les divers tnvanz qui devront y âlre- 
exécutés. 

En même temps quels route d'Alger à Beni-Mouça se prolongera vers ribioueb>Khodja (Rovîgo) et vers 
TAllNit il conviendra d'ouvrir successivement les diverses parties de la route du pied de TAtias, entre le 
Fondoiik cl Moiisura, [loiir desservir les ville», bourgs et %-ilkges qui seront créés sur ce périmètre de ia 
plaine, où se trouvent tous les éléments de prospérité nécessaires à une population agricole. 

L'ouverture de cette route du pied de TAtlss, dont la longueor sera d'envîton 70 kilomètres, est évaluée 

k 1,300,000 francs, y l ompris l'empieirement de la 1 haussée et tous les ouvrages d'ai l Ou a déjà exécuté, 
en l8/i4, la partie do 1,59, 1 inétres, comprise entre Blidnh el Dnlmatin, ft l'on se dispose à faire, en 1 J^/|5. 
celle de Dalmatie a 6uu(ua , qui sera poussée jusqu a l'ilarrach , si ics ressources l>ii(lgi'taire$ ie per- 
mettent. 

D faudra également ouvrir une route au milieu de la plaine, de l'oucM à l'est , et relier celte roule à celles 
du pied de l'Atlas et du pied du Saiiel par d'autres routes transversales. Celles de ces cominuiilcationa qui 
ont été recoimues les plus judi.spcnsabies, et dont on a étudié les projets, sont les suivantes : 
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' Lt routa' de Bonbnk à Sidi-tfouça, pir SoukaK «t IHMHiicli-MiiDOiucb, aor une longueur d'euviiOD 

16,000 mètres; Iravnil évalue, non compris rempierreincnl, à l3o»OOo' 

Le cheinio de fiouiarik 4 la redoute de Sidi-Klifa, sur une longueur de 6.630 mètre» i 

dipenM évaluée i a6,ooo 

Le chemin de Boufarik afl pied de l'Atla», deatiné k faciliter l'exploitatioa des cwrièiw 
qui fournissent des matériaux de constnutioo «K COloDS de Boularilc, sur une lm)g;ueur 

de â,3oo mètre»; dépense évaluée à.... i5,5oo 

Le diemin de Delmatie à JomviOe, par Mompannert deatiné à établir une communieetiob 

directe entre les trois villages, sur ime longueur de 4*700 métrés; dépense éval uee il . • • • . 30}ûoo 

l.p clif'min df Dalmatif! à Bcni-Mered, sur une longueur de s,-"'"' !>i'"f!--s; lic-innisr 

évaluée à 7,000 

Si, à ee ehiCGw, on «joute tea dépeaaea à feiio pour i'étaUiaaeaieiit de» rouiea d'Alger 

à Bcni-Mouça et du pied Je l'Atlas, évaluées à i,60O|OO0 

Pour rachèvemeul et les grosses réparations des routes <]ui partent d'Alger et se terminent 

à Blidab et i Kidéah &ao,ooo 

Pour le pont à établir sur le Massafran, au passage de la nouvelle roule d'Alger 4 Koléah. 4S,ooo 

Pour 1& conslmctioii de la nmpe d'accès de Sdéeli, du c6té de k Méfidja. 65.000 

On aura pour total des priftcipaux pnjets étudiés dans la province ifA^er, au 3i dé- 
cembre iâ44t une somme de. ••.•...•.•.....•.....•.■•■.<»•«....>..■.....,.. 3,&38,5oo 



PROVINCK DORAN. 

L'étal de giicrre dans Icijuel celle province s'est continuellement trouvée depuis la conquête, n'a pa» 
permis de donner aux routes ayant un but uniquement agricole ou commercial le même développement 
qu'au voiea de connnaiûation destinées à bdBler lea opfaatioa» de Parméeetk aaamwr h domnatioB du 
pays. Aussi , excepté quelques tronçons de routes ouverts aux abords d'Oran , et la route de Mbitaganein i 
la plage , le service de» poota et chaussées n'a, juaqu'k ce jour, pris qu'une faible part aui travaux de cette 
nature dans l'est. 

TontafiMB , ceux qu'il» dirigé» méritent par leur inporlanoe et leur bonne a(éeittioa,uae meolîaiD apéciale 
dans cette notice à récapituler tout ce qui n été &it depuîa i83 ■ pour doter l'Algérie dea voie» de comnitt» 

nicalion nécessaires à sa prospérité. 

Le moment est d'ailleurs venu où ce service est appelé a prendre, dans la province d'Oran, une aussi 
grande part nu travaux d« routes que dan» la provinoe d'Alger. 

ROOTE D'OR\'< X MFIIS EI.-KEBIII. 
I.imgueur du parcour», 7 kilomètre».) 

Creusée le long des roches et des falaii^es pnr le génie immédiatcount apréa l'occapation d'Oran, cette 
route a été remise aux ponts et chaussées à la Un de lâod. 

Ce aerrice y a enlirepris, en i83g, et continué depui» aana interruption juaqu'en i8é4< tous les tra- 
vaux nécessaires pour son entier achèvement. En raison de la nature Jn terrain et des ci'::irpemenls 
de la cùtc, ces travaux ont été difficiles et dispendieux. Presque partout, il a laliu tailler le roc et 
élargir le passage par le moyen de la mine. Pour prévenir le relour dea Aoulementa qui, à plnneun re- 
prises, avaient ohstrué le passage, il a £illta construire aoit dea mura de aoutenoment , aoit des parapeU sur' 
les points les plus daiigerc ux de son parcours. 

On a biUi ime maison destinée au logement des cantonniers ciiaigés de rcutretieii. 
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Aujntird'hui catièrcmcnt cmpierri^c, ^nrnir^ di; frmst's. rigoles, ponti, ponoeavs M d« tOW kftosTnge* 
d'art nécessaires, cette route est un ou\Tagc vraiment remanjuable. 

En i8|3, il y « diponaé, tant en tnmuxdenft q&'en invaiox dTeatretieu, une tommt de i$,498 fr. 
67 cent. (Badget de h gaam, chap. XXIX.) 

Mon lyoun u eaint» vuxs. 
(LcNignar d« iwvnm, 800 oMn». ) 

Cette rente doliBêe à relier phu direeteoient Oran avee la route de Hemsen a été eommenrco par te 
service des ponts Ct ebausscos en 1 8.i 1 , et terminée en 1 8^f^. 
La dépense aiT&rente i l'exercice 1 843 a été de 6,499 $7 ceat. (Budget de la guerre, cbap. XXIX.) 

MUTB Wm» k lUSSSBeVBil. 
{LoagiMnr 4u puwoi», iSJioo nitiM.) 

Le génie avait ouvert entre Oran ct le camp de Missergvin une voie de coniinunicatioii provisoire qui, 
cnirrt'^nuc 'lepuis 1839, par le service des ponts etdutiasées, suffisait aut besoins de l'année et de la 
faible population établie sur ce [Ktint. 

Mais, lorsque la création d'un centre de population iin])ortuit à Missergoin lut résolue, on reconnut ia 

ncccraitc de relier cette localité à la ville d'Oran par une route définitive et praticable en toute saison. 

CpUo routp , <]ui est en léle de celle d'Oran à Tlcniscn , par le bord seplenlrional de la Selsj;lia (Lac 
salej, a été commencée en i^iàh, cl ouverte sui' une lon^ueui' de 4i000 uiôtrcN. Klle douncra lieu a une 
dépense de 90,000 fnnes. 

Les tnivauK d'entretien de randenne route ont donné lieu en i843 à une dépense de 5,976 francs 
34 centimes. 

CIIEUO D'OtUN .\i:,V CAniukuL^. 

(LmopKiiirdn paroNis, i kïkiiiâin loomclns.) 

Ce chemin, qui dessert toutes lescantires de pierres des environs d'Otan, a été réparé et rendu prati- 
cable pour les voitures en i834' . 

Depuis < i tic époque, son trace ,i été rc' tifié ; (livrr<; 'nivr;ii;i'"s d'art, tels que ponts, ponceaoi, mun de 
soutcneuicnt, fossés, etc., ont été exécutés sur sou parcours. 
Aujourd'bui ce chemin est dans on bon état d'entretien. 

ROUTE DE HOSTACtNEM À LA HKR. 

(LcMqpimr ia pinoon . i lilooièlre 900 métnn, ) 

Ouverte en iâ33 par les pont» ct cliau»$cù;â on simples IcrrasseuicnUk, cette roule, dont le trace a 
depuis subi quelques modifications, a été entièrement Ufcbevée en i843. 

Elle est aujoorf bni convenablenient empierrée sur toute sa longueur depuis la ville jtuqu'au dêbai^ 
cadère. ' 

Son entretien a eoAfté, en i648, une somme de 5,97a li > ~ cent, qui a été imputée au budget colonial. 

nniiTB d'ohas à lk sen». 

( LoQgueui' (iu jMireouii . 6 kUonùIrci. ) 

Cette route , destinée à desservir le village de la Scnia créé et peuplé en i844t est la tète de la route 
définitive d'Oran à Ibseara et d'Oran k Tlemseu par Sidi-Bet-Abbès. 
Son ouverture, qui doniiera lien à une d^nse de 47,000 francs, sera commencée en iS45. 
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nOLTE D'ORMt A SÎtt EL-DJin. 
{ Loaigueiir Ju parcours çf Liloin^lres. J 

Cette voie de coauminication. ^ui sera l'annexe de la route d'Oran à Arzcu, de«s«rvira une poriion de 
J« bâolinie d'Oran et eoadaht 1 une localité iccontrae fmpn k Fétabliateaieiit «fan ceatre Uc popuUtioD. 

CHEMIN D'ORAM k lA 1>LALN£ D'AMOALOUSB. 
( Longncnr do ptreonn, 8 lôlaiBèlK*. ) 

La plaine d'Andaiouse tire »on nom des Maures expulsés d'Espagne qui y avaient fondé une petite viUo. 
Elle CM «ppcUt pu M fertilité «t Fabondance d« cet eaui i ooncowir i rappnmHoaneiDeDt d'Onn et 
de Mers el-Kebir en produits maraîchers. 

La création de plusieurs centres de population dans cette belle plaine a été décidée en principe ; mais 
tont rètaUiMement est néoeuairement surbordonnc à l'ouvertuie d'nne route ({ui la mette en cominuni- 
cation avec Onu. 

I.'oiiM'iiui f tic Cl' chemin qui s'emhranchrr.i ■:ur In route d'Oran à Mers cl-Krliir. non loin de CC port, 
oUhra d'assez grandes difTicultés en raison de l'aspcrilé des monUgncs (ju'il doit traverser. 
On en étudie le projet. La réalisation pourra en être commencée en i846. 

CUEMI.K n'ORAN A AÏN-SKÎDA. 

l Laogveiur du futoan, ^ iilomilre». ) 

Ceftc voie est tli "-tinéo ;i mettre Oran en communication avec le fertile territoire compris orilre les 
routes de Misserguiu et du l'iguier. et sur lequel uu centre dv population européenne pourra être créé 
dans d*«kcellentet conditiona. 

On en étudie le projet. 

n vnm eoiiiiomcaTJOR. 



Outre les routM et chemins dont i! vli-nt d'être parié, les jiro^'rès de la coloDisalîoo dans les envi- 
rons d'Oran y remuent inrlispcusable l'établissement d'iu réseau de chemins vicinaui carroAsahles. 

I:in voici la nomenclature' : 

Cheuiiu d'Oran au petit lac, longueur 6 kilom. uoo ni<;tres. 

de h Maiaon-Canée au petit lac.. .............. i $00 

■ d'Oran à .Sidi-Marouf 10 . OOO 

d'Oran à Kcrguenla l 000 

do ceinture de Blockhaus > ■'ioo 

Le service des ponts et chaussées prépare les projets de ces diverses communications qui seront ou- 
vertes au fur et à mesure que les ressources budgétaires le penneltront. 



PROVINCE DE CONSTAMTINË. 

Avant la conquête, les he^liks de l'est, couinie tout le reste de rAl|jéric, ne posscdaicut pas une seule 
voie de coaununicatîon carrossable. A, part ^pdipies chemins bordés de baies vives et asseï agréaUeSt 
mais qui ne dépassaient pas ïa limite des jardins dvs cm'îu»n des villes, il nVsistait que des sentiers 
iirnhes. C--^ sentier'-, asse? bons pendant l'été, sont impraticables en hiver. 

L'u tel état de choses étnil incompatible avec les usages et les besoin» de la poputatii» européenne; 
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ausçi l'admlnisIratiDn songea-t-elle de bonne heure i ouvrir de; voies de communication faciles cnire !fs 
principaux points de cette vutc province, et si, jus^'i ce jour, elle n'a pu réaliser tous ses projets, il faut 
attribuer ce ftcbaux retard aiue «mburrw d« loole Hlim, amttpme» intimlle dNine IragM pMrre, M 
mitOttt au manque' de rcs^tuirres rn hommes et en aident. 

L« notice sur les travaux exécutés par le génie &it connaître que la proviofie de Conatantine a néanmoins 
été doftâe de quelques Toies de oMnanuicatioa stratégiques d'une <m«t graade toodoe. La profende tran- 
quillité qui y régne, cl IVxtension récemment donnée .i la juridiction civile autour des principales villes 
du littoral , permettront , dans un avenir procbaio, soit d'entreprendre les routes et chemina nécessaire au 
développement de l'agricuitura «t du emmurée, loit de tennÎMr, ytrroetiomMr «t approprier ainbeaobia 
de la population civile ki voie* otivariea par Taniiée «t, dana le fnuàift, uufnenunt d e a t io é ee i fiwifiter 
•es opérations. 

Cette tiche imporUnte est confiée aux ingénicofa dea ponte et chauaaèea, dont les tmam, par tat motib 
cî-dflisui Indiijués, ont jusqu'à ce jottr été, dans la province de Constantine plus que partout aiUeon« 
circonscriu dans une liniite très^troite. iU méritent toutefoi» d'Aire mealionaésetroaaB tronvenci-aiprèa 

le résumé. 

■oon fit atm 1 npittoucu. 
{UagÊm ^futum. 9 Uan. 700!* «mmod.) 

Le tracé définitif de cette roule n'est pas encoro adopté. On n'est pas fixé sur la «piestum de 
savoir s'U convient de le faire passer par la rive méridionale ou par la rive septentrionale du lac Fetzara. 
Dans la première hypothèse, la roule passerait par Plombariai dans la seconde, elle se «onfondiait, sur 
une grande longueur, avec la route de Bone h Philippeville. 

Le aerviee de» ponts et cbausséaa n'a, jtwpi'é ce jonr, lait travailler que «or S,5oo nsMraa «nmon de 
cette roule à partir de Bône. Cette psrtip crt entièremerit enipii rr.'e cl on bon état de viabilité. 

£n i&ài t il y a été dépensé, sur le chapitre XXIX du budget de la guerre, une somme de 1 7,000 fr. 

On étudie eu ce mament le Inoè définitif de cette imporloite voie de conannmeation. 

BOUTE VE SfmE k CONSTANTIVE l'AR OUELM.t. 

La création, commencée en 1 84â, d'un centre do population importante près de l'ancien camp de Guelma 
et des mines de la viOe roaiaîne de GiiI*hm, rend Fouveiture de eelte route de la pins indî^ensaUe nécea- 
.sit"''. Le pi'iiie est rli.n'^é d'.iinéliorer et de rendre carrossable la portion de la route de campagne ou- 
verte par l'anuce en iâ3C, qui s'étend du camp de Dréan à (Hiekna et de ce villi^ à Constantine, et de 
oonatiuire un peut sur la Seybouie. 

L'autre pCMion de cette route, comprise entre B(>ne et Dréan, a été récemment confiée «UX ponts et 
chaussées, comme se trouvant dans la ciroooacr^tioo du rcsMiri administratif de Bone. 

Ce service conmeneara kyhm tnmillsr en i846. aussi activement que la situation des crédits le 
pennettra. 

aoon m nôtnt 1 u cuit. 
( I^acnanr da pa»eaaf». 7S Ukattntw) ! 

La notice sur les roules evécutées |iat' le génie fait connaître que celle de Bone Ida Celle a été ouverte 
par ce service en iS43, sur une longueur do i.aoo mètres i partir de La Calle. 

Le manque de fonds n'a pas permis de continuer Fonverture de cette route depub qu'eUe a été lemise 
awt ponn et diBuaaées. (t84i') 



Uigitized by Google 



Toutafoiace service a pu coramencer en t843 rapprovisionnctneat de matériaux do toute nature destinés 
k h eomtraetioii du pont projeté tar U SeybouM, au «bords de BAne, et qui foinien h t£te de la route 
de cette ville à La Calle. Cet approvi«ioiineracnt a donné lieu à une dcpoasc de 10,000 francs, qui a été 
imputée au cbapitie XXiX du budget de U guerre. Le pont dont il s'agit aéra construit en si la 

situation des crîdils le permet. 

Lin Attendant, on traverse k Styboiit* SUT UJl b«C dont rantvetMO ft coâté )«ooo franos en lUi. (CIm- 
pitre XXIX du budget.] 

I.a Mafrug, autre rivière considérable, qui se trouve »ur le parcours de la route projetée de Bùiic Ijl 
CM>' . < t kl > iiiijk; au tiers de sa longueur à partir de la prcuiii're de ces \illes, est < i^ iloiiu'iit dépourvue 
de |mni> Lus Arabes lu |j :iss;iipiit sur un bac qui, par sa vétusté, était hors de service. On en a établi un 
nouveau en i6àA% et construit sur la rive quelque» locaux de»tiDès au logement des gardiens, et propre^i 
à ahritier les voyageioa et kt bâtes de somme sur oe point désert de fimmense plaine qui s'étend de 
8dn« «nx Ibrêts de La Galle. Ceet une espèce de canwnsérait. 

Mim Mt BtaB «01 aOHTMHn u t^lDODCn. 
(IioogaiUr 4a pnaam», ly likoritMik) 

Ainsi qu'on Ta dit dans la notice sur les routes «lécot^ por le génie, cette voie de oonraraoieation, qui 

1 l'ii' rcnn>'' <iii\ pouls et ilijU!>séi'> i-ii i^'j.^, n'a plus <riili[)urt àii^ e p')!ili<jui'. En rjiM.ii de la nidiMir de 
ses pentes, elle ne pourra peul-éta* pas être d'une grande utilité pour l'exploitation des forêts de l'Edougli. 

Ceit néanmoins une eommomcttioa vicinale d'autant plus utile, qu'elle travcne des terrains réunissant les 

«onditioa* néoetsairea pour rétablissement d'âne poptUatîon eitropéeniM. 

nom M BAm «0 raior ototm. 

Cette route, ouverte en terrassements sur tu» longneur de 7,&oo mitres, n^est garnie de CmsIs que sur 

978 métre.s. Sa largeur moyenne es) ilf métrés Ho ceiitinu" li 

0 y a été dépensé 9, .ion francs en 1 SM. (Chapitre XXIX du budget de la guerre.) 

Il conviendra de prolonger cette voie de comntunlcation jusqu'au phare situé sur le cap de Garde, en k 

taisant pâmer par les carrières do mubre enstant entre le cap et la fort Génois. 

(Loiiçucur du paicoun, 3 lïloinitm 7^0 mcim. | 

L est l'une des piux iniporlaiiic& «oies de communii.àtiuu puiluat de Bune. Elle se confondra uvim; la 
route d'el-AiToacb, si le tracé de cette deniiiio est définitivement fixé par k rive nord dn tac Fetsara. 

CpV-r rond? est ouvertr en f-\mp]c<. (cmmemràts. Un'y a été dépensé que 1,000 firancsen i843. (Cha- 
pitre \.\I.X du budget de la guerre.) 

cnmNs «icnm ma nvniOHs ra aAmt. 
C&eaNW wmtt ut « cm» dîcséciA'en. 



1 * De roodr (le l.i ville ijo.)"' 

a* De rondo du ukarché aoo 

Oe la porte de k Kasba è la plage des Garoubien. 1,600 

4* De k griUo de k pépinière au cimetiète 600 

*i«fai». — NmnM m lM-1944. t*f 
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( 146 ) 

à» De Bône à îa jirise d'cni de l'Oiiffî cl Foi cha 4.. 3.780" 

6* Du front de Coostaulinc au pont d'ilippoae • i.ôoo 

7* Des meules i fein au ruinean d'Or , 3|5oo 

S* Dn pont d'Hippone au port aux Bœufs 9^0 

I)* nurclié i la grillo ilc^ la |jppinlère f}^'} 

10* De la ronde des collines Bou-Haiura 1 i.oou 



OumM pnjtlii. 

1 1* Dm inenlei i fiûa i k vallée de» Karén. 3»9$o 

1 1* De ceiature de k petite plaine 3,3oo 

Les tnwvx iToovertare et d'entretien de ces chemins ont donn£ ilien, en i845i à nne dépense de 
1 8,000 tfames sur le Inidgel colonial. 

ROOTS DS niILin>SVn.LK i COKSTAHTlIlt. 

Parfis eompiùe «nlre Philippeville ei d-Afngdt» 
(LongDMr dn {tMcoiirt', 3* UonèlNi ). 

De i&ào A ^6^!^ inciiiiivcuieot, les pouts ei chaussées n'ont été charnues c[ue de deux portions de cette 
route, savoir: Tune de 5,ooo mètres entre FhiUppevitle et k pont dn ZéranuM, et faotre de 1,000 mètres 

aux abords du camp d'cl-Arrom ii Tout le reste de la route était conCé au génie. 

Ijos travaux exécutés, eu iShU, sur j:i pivmière de ces parties, oat consisté dans le redressemcol. l'étargis- 
sement et l'empierrement de quclqtit .s pai>>agcs dek chaussée, sur une longueur totale de 1,300 mètres. 
Lnroatea été rectifiée sur une longueur de Soo mi-lri'», dont les pentes étaient trop roides et les rayon» des 
rourhp» tirp coTirts. Ces amélioration"! nitt non->culrniçiU racilité I i circidation, mais aussi rendu la rouli» 
tré»^gréable pour les haLitant» de Philippcviiic. où il n'existe, juacjuà ce jour, aucui>e promenade 
publiée. 

Ces travaux ont absorbé une somme de a 4, 000 francs, dont 4r000 francs imputables au chapitre XXfX, 
«l 20,000 franc.'' ail rlinpllrc XXX ilu l)U(i;:,'('t de la guerre. Aucun travail n'a pu être exécuté, en 1 ? 'i3. nui 
abords du cauip d el-Arrouch ; mais, en 1 àhk, ce service s'est égaleaunt occupé de la portion de route t|iii 
lui avait été confiée dans cette loealité. 

A partir du l jniivler i845, toute rùtouJnc de la roote de FbUippeviJk à Coostantîne comprise entn' 
la mer et el-Arroucb a été remise aun ponts et cbaussées. 

L'importance de cette voie de communication s'aeerott dejonren jour, par suite delà tranquillité du pa)^, 
du dcvcioppt-nicnt <|ue le comnicrci^ et rindustrie prennent èConstantine, et de k création d'un centre de 

po|iti':ili':iri ( iin^itii'r.'ilsli? à el-.\rroHoh 

Des voitui-es publiques, servant au tiaii.sp<jrt «li-s voyageurs, font un service régulier entre l'hilip|iCMli< 
et ConslSDthte ; mais leur marche est encore peu rapide, surtout en hiver, et ne sera assurée qu'après 
racbévemeni de k portion de route ^ic le génie est chsrgé de faire eiécuter entre el-Arrondk et Cons- 

tantinc. 

Le» ponts et cliau»scej* étudient le projet d ouvcrture d une route entre l'Iiilippevillc et el-i\rroucli, qui 
suivant k vallée de Foued Salsafi k sortie de la première de ces localités, ira rejoindre k route actuelle et 
se confondre avec elle, à i/i kilonièlrcs de l;i cote. 

Outre l'avanlag«> de rendre le chemin de Constantioc pliut Sicile aux voitures pesamment chargées , leni- 
hrandiement projeté desservira le village de Damrémont en cours de construction , et d'autres ètabliascntenis 
coloniaux pn)j,etés surk territoire de PbilippeviUe. 
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* BOtrrE r»p mn iprKviLLE X stoba. 

[ LonpiH'ii. 'lu (i.iricouT». A liloiuplrcs ) 

Slon «tant le véritable i>ort de Philippevillc, qui n'a qu'une rade foraaac , b route qui relie ces <leux 
localité «st de ta plus grande importance. Le Inoé uAubI laiaie bwacoDp à désirer. Il devn être rectifié 
sur une grande partie de snn p.ircouri.. On a commence des travaux dans ce but, en -'■«r la 

partie comprise eotre le quai de Stora et eUKantan. Ces travaux seront cootinués au fur et à meMire que 
k» rMiounMS bodgôtaîm le permetiraiit. En atteadani, il ftut te borner à eolNtcnir conrenahfcment la 
route adurile. 

En i8j3, on a déblayé les matières provenant des éboulemcnis, qui sont fréquents sur cette voie de 
communication, surtout pendant la saison des pluies, et Ton a élargi la partie comprise entre la place de 
de la Douane et le pont du Beni-Melek. 

Ces ilivers fmvnTtx ont dooné Ueu â oM dépente de 10,000 francs, qui «été imputée au chapitre XXIX 

du budget de la guerre. 

CHEMINS VICINAIX DES E.«fVI!uiNS DB POILIPPKVILLE. 

Antérieiurmcnt A i S4a, il n'existait, aux environs do Pliilipprviilv , ir.iiitrc. JieiDins (|\ic rrlui ron- 
duitant A un pont en bois établi sur l'oued Zéranma, au point ou aboutissent quelques sentiers arabes 
pratiqués par les liilius de la nllée du Safsaf. On ne saunût considérer comae chemins «icinnn d'antres 
<!?nticrs ouverts, il vrai, par le^ soins de IViJminivtrntton, mais qui n'ont d'autre but que de fàeililer 
l'exploitation des j.-irdin$ situés aux alentours de l'hilippevilie.. 

Ancune alloeatinn n*a été alTeeiée en 1 843 à Tentretien de ces ebemins. 

Eu if^'i 'l. lors jiir !c plan de rolniiisil'uin du territoln'" de Pliilippnvillf ftit :irrr1i'' par le niiin<.tn' di' la 
guerre, on entreprit l'ouverture des chemins destinée à mettre les villages projetés de Yalée et de Dam- 
rémont en oonnnunicatïm avec le cbeMieu. Le diemra de ce dernier vtllafe denendn, dans un avenir 
procliain, l'amorce de I.1 nouvelle route de Pliilippcville à el-Afiowsh, par la vallée de l'ouod SaTtaf, dont 
il a été question k l'article muit de PktlipfwUU à ConskuUiae. 

Htm le cours du même esercioe. on a construit sur le Zéieinna, et vis-à-vis la porte delà pépinière, 
un pont en jnaçonncrie qui dessert la partie commune déjà ouverte des ileux ebemins vicinaux de la 
plaine du Saftaf. U reste A établir un second pont sur ce dernier cours d'eau, et à terminer les cbeniins 
qui conduisent de Phflippeville ans viHi^ Valée et Datncémowt» 

t n petit embitncbemenl de la roule aetualle de Conttantine i la mer suCbra pour destervir le village 
de Saint-Antoine. 

Plus tard, on mettra les deux premieia villages en communication entre eux pr un clicmin direct (|ui 
traversera SUtsi le Sefsar, et l'on refiera la pépinière à la route de Constantine par un euibranclienieot 
dn i,3ori mAfros rnviron: iii.ùs le plus uigent élaitde relier les centres de population avec le cbeMieu. 
C'est ce que l uu a lait en iâ44< 

Le tableau suivant présente le résumé des dépenses amquellea ont domié lieu, en i8j3, Us tiavaua 
oxi^;utés pr lo servï>-r> dr-;. pnnt'; et chaussées, toit potir fouvertiMTO, toit povr l'entretien des voies de 
communication placées (hiiis ses attributions. 
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TRAVAUX MARITIMES. 



I 



PROVINCE D'ALGER. 



SERVICE DES TRAVAUX UVDRAULIQiiES. 



5iluft'«i ia tams «f éu Hpnm à Fipofn ét SI Hetmtn tSàS. 

Ail />! >frrr!mT)rp x^h'x, k Innppicur int:Jc de h jetée était de aao mètres, doat 166 milnt mhUssds 



<le l'eau et 54 mètres de partie sous-nurinc. 

Au 3i déeetoaltn iS43> la kagneur totale était de.. . . « 356 inéires. 

dont aao métrea ait.deaias de Feiu et 36 mètres de partie aoiu^iariiiei 

Différence en polmigeBunl S6 

La lODguear totale des 3 50 mètres au 3 1 décembre 1 843 ae divise ainai : • 

Partie k if9A au-dessus de l'eau aoo'oo ' 

Partie A i"oo au^essus de Teau . . so 00 

Psriie sons-marine à diverses piofandeuia. 36 00 

Total l'r.M a56 OO 



^liiuî, pendant la coinpagoe 1 843, la jetée du nord a subi les tiamiormatious suivaetes: 
l56^ de la psrtie élevée i «"SS au-dessus deFeau ont été élart^is de l'io. 
Moyenocnienl : 

1 0-00 élevés i i°U>o au-dessus de l'eau ont été portés à 3*88. 
34*00 de la partie sous-manne ont été élevés à 9*88. 

20*00 de la partie sous-niarine ont été élèves & i")o. 

Enfin 36*00 ont été établis, â diverses profondeurs, dans l.-i partie soua-marlne. 
On a aécuté diven autres travaux, figurés sur le plan; ce M>nt : 
Des manèges & béton, au quai sud, au quai nord et au mâle; 

Une rampe provisoire, établie sur rcniplacement de la rampe définitive destinée è mettre 9» communi- 
cation ica quais avec le faubourg Bal>-.\zoua ; 

Une petite tempe d'accès près fanorce de la jetée du nord ; 

l"n grand hangnr .ni fjiint ror?! pour ahritci' les Ilot leurs en l onsiriK litjii. 

L'clargisscincnt du quai de la Darse, près de i bôlcl de l'amirai, sur une longueur de Mi mk\x^, ce qui 
a demié une surface de débarquement, de 45o mènes environ. 

jhnlnalim de fiiwr d* mmir de mètn eanmef it jttée en S8M. 
Le calcul des proBIs des ouvrages en béton, eaéculés è la jetée, dans la campagne, donne pour cube 
total 3&, 179*^0. 

D'ailleurs, le crédit de 1 .S00.000 francs, albelé 4 cet eurâce, s'est réparti de la manière aoivante ; 



Travaux en béton pour l:i tiMistriiction de la jetée , . , . . 7i7«997' 

Dépenses générales en achat de matériel, confection d'outils et machines 633,679 ^7 

Dépenses pour travaux divers, autres que ceux de la jclcc, y compris fentretien du 

phare et les fiais dTédairage 1 i6,3o6 45 

ToTAiicai. 1,499.9^^ 
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Ainsi la dépome alTéreiUr atit ^S.j-f) mètrr? nî}ir<! rîp jctrp, tint plrin rpm vide, est de 7^7. 917 fr. 
tio couL Or il rétulle du calcul de» profils que le mètre courant de la partie de jetée <|ui, |)«ndant cette 
euoftp», a M «marnai» du tem-tilda u biMa. jwqu'k s"68 ««-denos d« r«ni. contient, mojtaxM^ 
ment , mrfrp-! rTi}ir<;. Ainsi le prit f\i' rrvient du mètre courant de jetée hors l'pau. courtMUWOMnt 
t'onipris, dans la partie exécutée peudaul celle campagne, revient moyennement à ift^^G francs. 

Otwrva/foii.— Le cdcnl des pnsfib donne, ponr les ouvrages e^^écutés pendant cette 
cnbe de 35,i7g"oo 

Le cube effectif du bétom imineigé, déduit des attachement! jonrnalien tenu* sur cbaqm 
chantier, est de. ..,...4..««<. ..•.4,. ..• 36,673 00 

DiFr^RCB entre ces denx cubes 9,^17 j'oo 

Tfok 3 i^1t« ^« k VMMif de jetée, exicuti pendant eette campagne, présente approunathenMBtMM 
partie de vide sur f afin furtiet de pltin. 

Au 3i décembre i8A3. il restait en magnsin un matériel d'une valeur de 136,789 fr. 77 cent. 
Il restait, eu outre, à la même épo([uc, i.oàG blocs de 10 mètres, en approvisionnement »ur les diven 
s. (Vttrlnptui.] 



After^ d* k $UwatiM éti Inmm aa 3i iUctnin iMi. 

Au it décembre i8i3, h longoenr totale da h jetie était de. a56f"oo 

dont 330 mètres au-dessus do l'eau cl 3G mètres de partie sous-iuaiïne. 

Au 3i décembre i8â^, la loi^eur toulc de k jetée était de 3GS 00 

dont 3 10 mètre* au-deHUt de Teau, et 58 métrés de partie louMaariae. 

DiFriitBHCB en piolongemenl. 113 o» 

I.a longueur totale des 3(>8 mètres se divi.sc ainsi : 

Partie élevée à s^SS au-dessus de l'eau 3^1*00 

Idem à t 60 au-dessus de l'eau 69 00 

Longueur de h partie aouMiiarine, 58 00 

Total ioii.. m» ><> 

Ainsi, i la fin de h campagne i8j4. U jetée dn nord aura subi les tnnafimiBtîans auiviutes : 

'«o^oo do la prlie élevée ;i 3'*88 ao-dcsSUS de l'cnx serunl élargis de i"5n. Moyennement: 
■ào 00 idem à^i 00 idem portés à a'Sd. 

91 00 de la partie souMnarine saraal élevés à 9*88. 

1 .') I i 1 1 idem A I Cl I > 

âA oû «cronl établis à i™6o au-de»»us de fcau par dus profondeurs où il n'y avait pas encore de 
blocs. 

r>H 1)11 senmt établis rn prolongement dans la (wrlio sous-marine, à diverses profondeurs. 
Outre les tr.-ivaui evrrniés h la jetée, ({tteiqacs onvnges accessoires eut été làits, tels <jue : 
Trottoirs et pavages le long des bAtimcnts de h marine; 
Pavage d'itne partie du rpiai do h llarse; 
Pax-agc SOUS Itts voûtes de l'aniiraute. 

Arpicduc conduisant dehors du port le* eant sales provenant de la me de la Marine, etc., etc. 

Évaliuittim du pnx (le micnt da mélrc courant de jetée en ÎSifi. 

Le caU ul des profds des ouvrages en béton, exécutés 4 la jetée, dans la campagne, donne, pour cube 
total , 45, 1 ao mètres. 
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lyulkan, le crédit éa i ,$oo»ooo francs, iffecté 1 cet exeraee , l'cat réparti ds h Duniire aiiivame : 



Travaux en bt'lon pour la «•<irislrii< ticm i]r l,i jr léi- 826,998' 00 

Dépens*» générale» en achat de matériel, confection d'outib et machiucâ 6'i3,4i4 <k> 

Dépeiues potir vmtm divan , tnttm que c«u é» U jetée 6o,588 oo 



Total ÉG.a i.5oo,ooo 00 



Aio&i, la dépoose afférente aux /|5,i ao mètres cubes de jctce, laiil plein que vide, est dn ^36,998 francj. 
Or il résulte du calcid des profds qtic le mètre courant de la priie de la jetée qui, pendant celte cam- 
pagne, a été couronnée de terre-plein en l)ium, jusqu'il 3" 88 au-dc<aHis de Teau, eontient ntuyennt nu n; 
.')6 6 métrer ( ulics: :nu>), \f [iriv du mètre courant de jetée hors de Teau, couronnement coiii|irâ, dans la 
partie exéi tilre peiul.iui crUf campagne, revient moyennemeut à 10,3^9 fr. 38 cent. 

ObiertnUioa. Le calcul des proiîk donne, pour les ouvrages eiéculés p«ndaxil celle campagne, un cube 



de.> 45,iao^oo 

Le cube effectif du bèloo Imowigi, didnit des atlacheiiients jonmalieia tsana anr chaque 
cbantier, est de 3a,i4o 00 



DuTÎMiiCB entre ses deux cnbes laigSo^oo 



D'où il riMilit que lo massif de jetée, eiëcnté pendant cette campagne, jwéseute approumativeiDent 
me jMflie de tidi iur quatre partietde pleù. 

Au 3 1 décenibrr 1 8^^, ïj Kitenît en aiagaaio aa matériel d*noe valeur de 4tCt4oo inacs, répartie 



de la nianière suivaniu : 

^,()0() mètres de potuiolanc à 30 francs 1 ^CAoc' ou 

Hois Aiiooo 00 

Toile» i8,np'> 00 

Fers 4,00c Où 

Cordages 8»8oo 00 

Charbon de tem - i5,ooo 00 

Chaux 3â,4oo 00 

Objels de toute nature, autraa que couKci>deasua détaillés.. ........... 1 i5,ooo 00 



TOTU. iCAL il G,4ou 00 



11 resterait, en outre, A la méine époque, environ 5oo Uocs en approviaiooneiDent sur les divers clian» 
tiers. (Voir le plan.) 

Apetça âê la tUmtt'um fmbvUa Jei Irmaux «m Si «Ulnranéw iSiS, avec k crédit de iJS60,^Jmnes 

voU aa titre de cet exen-ice- 

Les ap|»oviaionnemetrts eaistani en magasin, i la Gn de i9hh, consistent «0 4>9O0 mètres cube» de 

|jO(UtolanL- , .s'elix.nil à 1 7*1, /|' ' 

Lt en foumittires diverse» telle» que, cordages, l>r>i<<, fcr>, etc. - '>/i'>.>-< " 

Total.... AïO.^oo 
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Celle réserve permet d'aflectcr aux travaux de k jetée une MHwne de 955,5d8 francs. Or, en prenant la 
moyenne du prix de revient du rousîf de jetée ecéeuté «a 1 843 el 1 8M. celle Mmirae représente un cube 

dn jciée de 48,75o mètres. De ce cube total, il faut déduire 4,ooo mètres environ de rechargement de 
blocs, du cote du large , sur divers points de la jetée, ce qui réduit à ài,-]&o mètres le cube de jelée tfù 
sera construit en iS^à, et à &jQ,à88 ùtne» la dépense pour le prolougcuieal> 

Or, il trésulle du calcul des profila, conatniita d'après fesaoniagea sur ha fiinda par Imqiieb la jetée 

sera protoiiqi%- , que le uiùtrc cntirant de jetée rnntirndra mi cube de 843 mètres, ee ^tti donne, pour les 

44>7^o nictrcs cube», une longueur totale de 5o mètres courants. 
Ainsi le prix de revient du mètre eourtnt sera de 879,58^/00 ou i7,5(ji Tr. 70 c«nt 
Au 3i décembre i844, la longueur totale de la jetée était de 368* 

dont 3 10 métrt"' an dc^^ns ilt< l'p.ni cl 58 niPlrpi <\f partie sous-marine. 

Au 3i décembre i8ii5, la longueur totale de la uiéme jetée aera de 436 

dont 36o mèlret au-dessus de feau «t 66 mètres de partie sous-marine. 

CiiriHiMCK en proloogement 58 

La longueur totale des /126 niétre.s .<te divise ainsi t 

Prirtit' élit'xr'c h :i'',88 au-dessus de l'eau 340°" 

Idem à •".Go idem 30 

Longueur de k partie sous-narine. 66 

ToTU. écAL. 4a6 

AiuM, à la lin de la campagne i84â, la jetée aura subi les transformations suivantes : 

69 mètres élevés à i'',6o aihdessu» de l'eau auront été portés è 3*88. 
3o mètres de k partie sous-marine idtM èa ,88. 

30 mètres do la partie sous-iuariuc idem àl ,60. 

66 mètres auront étp pr^ilong»^^ flsn» la parti»* sous-iuarînc à dïver^ps proforifl<>ur'i. 

Pendant la campagne, on pourra commencer la construction de k rampe destinée à mettre en coiuniu- 
uicatioo ks quais avec k place Royale; et dont le projet a été déBnitivement adopté. La dépense totale de 
cette rampe s'élèvera à J5o,ooo francs. 

Ainsi, en alTectant à ce travail, dés i84d, un crédit spèciai de lyâ.ooo lirancs, il serait achevé en i846. 
avec la même allocation. (Voir le plan.] 

Aperça tër k sUaaiit* 4e$ timtm «m Si iiemin 18M, dnu fl^^ntkbe /m eréHl de 1JSÙO,0OOf^miet. 

En se basant sur les années précédentes, il y a lieu de penser que Isa approvisionnemsals exktsnt en 

Hiaga.sin, au ,"$1 décembre iSii'*». rrpri'^seuterout une valeur de 4^0,000 francs. 

Cette réserve permet d'adéctcr aux travaux de la jetée une somme de 9àâ,â88 franc». Or, en prenant k • 
moyenne du prix de revient du massif de jelée exécute en i843 et i844i cette somme représente un cube 

de jelée <lc '48,7541 mètres. 

()r, il résulte des calculs des prolib, construits d'après les soudages sur Ir> fiiiuls ji ir iiM|U('Is la jelée 
sera prolongée, ^ue lu luétrc courant contiendra un cube de qGO^.ôo, ce qui donne, pour ics k>^,-^ho mètres, 
une longueur apprnxinutive de 5o métras. 

Ainsi le prix de revient du mèlie connut de jetée sera de 95S,3$iy5o ou 19.1 11 fr. 76 cent. 
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Au 3 1 décembre 1 8i5, la longueur totale de la jetée sera de i 42^* 

dont 3 60 mètres au-dessus de l'eau et 66 mètres de partie souvnuirine. 

Au 3i décembre i8i6, la loDgueuMotde 4e h jette aen de. 4So 

dont 4io mëtm eiMlesauB de Fem et 70 mètree de pertM Mua>iii«iiie. 

Dinianoi en proloaigeiDeiit. 54 

La longueur totak des 48o mètres se divise ain» : 

Partie âevte à a*,88 ao-desMis de l'eau. 3go"oo 

Piirtii- ('IcvrP A 1 ,Go l'i/cm So 00 

Longueur de la partie sous-marine 70 00 

Total tou.. 48o 00 



Ainsi, 4 la fin de U campagne iS46, la jetée anra subi les transfimnations snivantes : 

so^oo*. élevés k 1 mètre 60 centimètres au-dessus de Teau, auront été portés i a'M. 

3o 00 . de la partie souMnarîne, idne 1 ^'>^. 

ao 00 , idem •••• 1 60. 

70 00 , anioni été prolongés k diTCiseï profondeurs dans la partie soae>niarine. 



La construction de la rampe, communiquant des quab è la place Royale, sera continuée el adievée' 
pendant cette campegQe, au moyen du crédit spécial de 175,000 Inoes, affeeté è ce travail. (Voir le 

plan. ) 

Aptrç» de fat «faaKse in Uvmm amSi diembn 18i$, dsat réyporUie cnMï ds 8,000,000 ét finct. 

Ku se basant sur les anuccsprLLH <!i mes, il y a lieu de penser que l'existant en magasin, au 3i décembre 
i54&i sera de 4sOiOOO firancs, eu permet d'aflSseter aux ouvrages en béton une somme de a millions . 
dont 1,800,000 francs aux travaux de la jetée, et aoo,ooo francs aux travaux autres que ceux de la 

jetée. 

tn prenant la moyenne du pri.\ de revient du massif de jetée exécuté pendant les anuces précédentes, 
la somme de 1 ,800,000 francs représentera un cube de 90,37s .métrea. * 

Or il résulte du calcul des profds construits d*après les sondagi s opcrt-s sur les fonds par lesquels la 
jetée sera prolongée, que le mètre courant contiendra un cube de i,o5o mètre»; ce qui donne, pour les 
90,37» mètres, une longueur approximative de 85 mètres. 

Ainsi le prix de revient du mètre courant de jetée sera de i,8oo,ooo/95 ou a 1,176 fir. 5o cent. 

La l<in[;nciir t'iin'p il.' \n ji lép, «Icjniis laiiioite pisqu'i rmif^'ino liu imisoir. psf de 4i'j5 mètres: cette 
partie sera protégée, eu avant, par un talus sous-marin de 60 mètres de longueur, établi à diverses pro- 
fondeurs, et dans la direction que doit suivre le musoir. 

La jetée, à ce point, couvre suffisamment la partie du port où a été établi le pikm d'amarrage dit 

F.ldjcfn.i. 

Au moyen des i.âoo.uuo Irancs ciiiployés aux travaux de la digue, les transtormations suivante» aurunt 



lieu: 

Au 3i décembre i845, la longueur totale de la jetée sera de. 436 mèt. 

dont 445 mètres au-dessus de l'eau, et 66 mètres de partie soiunnarine. 

Au 3i décembre i846, la longueur totale delà jetée sera de 5)5 

dont 445 mètres au-dessus de l'eau, et 80 mètres de partie sousomarine. 

PirréaBRCK en prolongement 99 

M<iitt.~HraMMiMlt4S-l«44. 30 




( m ) 

La Jongueur totale des ifaS mètna se divite aimi : 



Partie élevée à a'S8^ an-detaw de reau iSCoO* 

Um Al 60, Um i5 eo 

Longueur de I« partie aoua-mariae. 80 00 

Total Aul 5a 5 00 



Ainaî , à la fin de la canipagiie 1 8i$, la jetée aim «obi le* tiamfimnatiow sunnlea : 

so*oo, élevés A t*6o au-desatia de r«a«i, amont été portés é 3"8d* 

70 »o, «le partie lous^iiariae, idl«m a 88 

I j »K>. Mem I 60 



EdGd 80 mètres auront été prolongés A diverses prolondcurs daa» U partie sou»-iiiarine. 

Les -juo.ooo francs affitcté» aux travaux autre» «jue ceux de la Jetée du nord seront employée, .soiti la 
construction de nonvf.nix qii,iis, soii I'. i.iiili^snniojit d'une nouvelle rampe destinée é mettre le port en 
cotnmuuicalion directe avec ic quartier iiai>-Âzoun. 
Ainsi, ati 3i déoembre 18A6, les alkagementa sueceanb de la jetée du nord auront suivi Tordre établi 
ans le tableau suivant : 





I.ONGLEUtt 




DÉSnaUTKMDBS tlOQDES. 






OSaEVTATiOns. 














2;n- 10 






a» M 


SM 00 






310 S» 


OtS M 






3C0 00 


■ïta 00 






410 0» 


m 90 






MO M 


505 M 


cmttijmjmimm. 



V celte Apor^tic , la jetée du nord sera terminée jusqu'à l'origine du musoir, et présenten un prolonge' 
ment M>u9-iuann de êo mètres; 
0* nouveaux quai* auront été élablio: 

La rampe, lervani de commanicatica eaire les quais (t la place Rojale, sera terminée , et condui- 

csnt au faulMXirfi; Rab-A^oun , rommencép; 

Divers ouvrages d'entretien, soit à la jetée Kliaïreddin, soit i la digue nord, soit au phare, etc., seront 
nccutés ail fur et i mesure des beamni^. 

La to<alité des ouvrages 4 la mer pour la conatmction du port d'Alger a été évaluée à 1 G,ooo,ooo franrs. 
Au 3 1 décembre 1 8A8t il aura été dépensé sur celte somme 8,356,996 fr. 4} cent. 
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ACHAT 






An SI ilr^w IBtf.. 










KUMVsr 


lat».. 




747.091 60 


613.67» 57 


Il MM 4» 


I.499.9K3 61 


.... — m4.. 






fii3.tl4 00 


iO,ilMt 00 


1^00^00 M 


... ■ . — tm.. 






mjM M 












4^9.419 00 


5i.000 M 




ISW.. 




i^e.ooQ 00 


SOâ.OO« OO 


M0,000 t>u 


.i,WL>,MÛ ùû 















Lk mhum de 7,643,oo3 &. ôi cent., coiiipléiucnt des iti millions, «era cooMcrée k la fondation de la 
jetia dp and. On • évalué t environ 4 railiions ia »omnie niécessaire pour lacbévement des qnais et h cons- 
triiction des ctabUssements de h narine; de aorte que le port d'.Uger cotlten qo millions. 

L'influence que les proloiigciDeul!i successifs do la jeléc «lu nont exeitMOnt COr Jlk sAreti du port et ia 
facililc des débarqueiiienls est cousignùe dans le tableau suivant : 



nismiâTKM ma traoïna. 


QUAiiti rÉs 

é* ruUm •itHim 


«vaaiiTl» 


Qoumrts sr tattacs de ntvnB xamt^ 


TOTAL 
>M IIIIMI 

dt iMiia 






•4rt«st 

'T" 

l<il>»d 




4t 


met. 

i. 


CSXlIt 




Ut. 


bMI, a. 


















4. I4.W 


0. 44. «0 


fl 


6 


« 


II 


13 


'.' '1 






II. M. 0» 


1. I«. 00 


w 


II 


10 




41' 




143 




IJ. 79. 00 


î. 98. 01) 


1 


II 


17 


3« 


iO 


64 


m 




». ««.M 


9. U. 00 


« 


11 


40 


M 


"0 


8! 


ra 




». tl. 00 


3. BS. 00 


.1 


13 


•M 


ft» 


K!) 


100 


310 




57. Ni. 00 


S 53. 00 


4 


li 


&4 


"1 


91 


100 


3i7 






'i pin 


'' 


1 1 














TRAVAUX EXBCDTëS Kt DÉPKNSES FAITEÂ, £.\ lS43, PAR LE SERVICE DES l'O.NTS ET CHAt.S^bt». 



PORT I» cneoiKL. 

Au commencement de l'année l 'S 1 i . le ministre de la guerre a chargé une commiMion [uiiIii[ul' d't iplo- 
rer auocewivenMnt les différent* points du littoral de l'Algérie , et d'étudier, sur le» lieux, les projets des 
travaux I exécuter, tant pour famélkinlMa dos mMilUges ci ports eiistants, que pour la créitica de noo- 

veaui ports. 

Les opérations de cette conuniiaidik* sont «ouoaiaaaait contrôle de la commission mixte permanente char- 
gée de surveiller les liavoux du port d'Alger. 

Ifotsiii. Lee aînistiea doit la vade de Cberdiel avait souvent été le ihéfttee n'avaient que trop d&non- 

90. 
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tré combien il était nécesMire d'y créer un abri où les navires pumnt opérer ktir déciuijgHiaent sans dan- 
ger, cl attendre un vent favorable pour répondre la mer. Ayant reconnu qn'îl aenit possîClc d'obtenir ce 
récoltât & peu de frais eteo fta de temps, on restaurant l'ancien baann romain, dont en :ipi i r. v.iit 
traces à Fouest d«i luouillsge, entre Ir. ville nt l'ilol du fort JoirvïHo.la commission na<iUi|iie ilicssalc pro- 
jet des premiers travaux à exécuter dans ce hut Le mimslrv iipprouva ce projet, et prescrivit que l'on se 
mtl immédiatement & l'œuvre, au moyco des mMOfoes cxtrannlinaire» qe» !e» Qkamiwes raient mÎMS A 
4a disposition, m if^h^, pour l'amélioration des pnrf> si-'f ntKliiir» 5 <li> l'AIpprie. 

Ou était au commencement de novembre i la saison était trés-délavoraLlc pour cutrepreuUre le curage 
du tmaio romain; car, outre tes obabKJeaque b mer présentait, il fidlait, en oonunençant, que les ouvriers 
travaillassent dans l'o.iu. ITeurcusC'nit-nt . dans le* prciui' rs jotn-j Je décenil:ie, !.i incr- j'. int li:!i«<;L' , on 
essaya si le curage pourrait être fait i sec. L'expérience réussit très-biea. On isola alors I.1 moitié du bas.sin 
par des batardeaux eo terre, et les ouvriers «ommencèrent 4 travailler sans ae mouiller. 

I.o ht^Hn étant coni[ilijlciuciil ouvert du r'i'.r luird-oiic^t . '1 l'iail imli^ji.'nsablc de se incltrc à l'abri des 
lames, Le« batardeaux furent défendus par un mur en pierres sèches, construit sur toute leur longueur, et 
par nne digne en blocs naturels, prô sur place, établie 4 la limite dn bassin. Ces travaux de défense nV 
brilaicnt qu'imparfaitcmcut les travailleurs, car souvent la digue a été bouleversée par b inrr. 

Malgré ces difRcuités, on a pu, avec 100 condamnés militaires et dans l'espace de quatre mois . citrer 
jusqu'au fond le tpan envinm dn baïaîn romain, et mettre 4 découvert les mun d'enceinte et la pas!<c que 
les dluvions ne permetuiont pas de voir. La pf«i«iidcnr du basûn aii-dassous dn niveau de ta mer a été 
trouvée de 1" ao à a métrés. 

Ce bassin paraît avoir été prîmîlivmieBl CMUié en «Hier dans raq,'ilc, car l'argile constitue toute la par^ 
tie du foiiil <|iH n ("ip <Ié, (tuverie; et, dans certains endroits, on ytàt encore le talus de la tranchée siir une 
bailleur de plus d'un mètre. 

Lus murs sont presque entièrement eu pierre de taille. Celui de lest et ceux de la passe iunt en paitie 
détroits ou en amplomb ven rintérieur. Celui du sud (coté de terre) est mieux conservé. 

Le bassin mmain avait -^.f^oo mètres c-irrc'! de supcrllcir ; •. ù: un fond de 1" A -i iin'-trcs. Cette éten- 
due et cette profondeur n'ont pas paru sullisautes; le projet d .-igrandissement .idopte porte b surface à 
I hectare et demi, etb profondeur de 3' 60 i 4 mètres. Il sera entouré d'un quai dont la latgenr variera 
de 10 il :^ > iii'jiros , ( ( patirra contenir fto iMvires de lOo 4 i$o tORneanc. Le port communiquera avec b 
ville par une rampe d'un parcours facile. 

Ces divers tnvaui soot évalué 4 4oOiOO« francs. 

il.'piine^ (ailes en 1 8^3 se sont élevées 4 b somme de 36,696 fr. 79 cent., qui S été imputée au bud- 
get de la guerre (chap. XXX). 

Les travaux ont été continués en i Bàà «et, % défaut de crédits législatifs, dotés sur k budget colonial. 
Au 1" décembre de cette même année, le bassin romain était curé jusqu'à l'ancien fond [de l'^rio à 
{■"io), sur une étendue de 4«ooo métrés carrés. 11 a été approfondi juiqu'a ^"30 de hauteur. Mir une 
superficie de i,3oo métras carrés. Ce crausemenC a été bit dans de fai;giile exceasivement dure, qu'en a 
été obligé d'exploiter 4 b mine. On a déblayé , extérieurement au basiin , du côté de l'est , une surbcc de 
i,o/in métrés carrés jutqu'4 1 métré de profondeur. 

Ijb bassin a été complètement abrité de fa mer par une jetée en blocs de béton faits sur place. Cette 
jetée a tSS'oodc longueur, j nu ti(.>s d'é|>.iis.seur moyenne, et s'élève de x inélres au<4lessHa de I'imu lille 
régne Mir toute la face iiord-ouest du bassin, la seule qui soit exposée à la lame. Le curage est aujoiinl'lmi 
réduil à uu travail de terrassement. Les dilTicultés qu'il a oirerles jusqu'ici ont été facilement vaiiKUC»; 
tout fait espérer qull ne s'en présentera ps de plus sérieuse». 

Ce.s divers travaux ont donné lieu, en 18/1 '1, .1 une dépenv de Ho.ooo fr. 

En 1845, une somme do âo,ooo fr., également prélevée sur U ruis»c coloniale. .1 été dilecice u U res- 
tauration du port de Cherebd. 



a 
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L'eiuemble àe» Umu ftnj/dlàÊ pour ]» cange ot l'ignBdiiHnieiit du liaiim ranain étant livalué 

♦ • 4oo,ooo' 

M aoe Mmim d'Mraraii. 167,000 

ayant déji été d^tcnaée . il ne reclc à aDoaer pour lea tanninier que i$3,ooo 



Dèbarcadirt. — Pour Taciliter laa «ttbanpMinents et les di-barquenicnts, en attendant que la raalaur*- 
lion du ha<!!«tn fi'it .ichmi'^, nn a construit un petit dôbaicadëre en bois, dont la dépense a été de 

1,840 fr. 79 cent. (Cliap. XXX tlu budget de la guerre.) 

Feo de port. — Le mouillage do Oiercbel cat «ignalé par up appareil sidéral de Bordier-Maroet, établi 

contre la face nord du fort Joinvillc. 

r 

Ce l'eu a été allumé i la fin d'octobre D est fl«*é dft i4 mélm «u-desma du niveau d« h mer. «t 

visible à une Hi<l.inre de 10 à 12 iniUrs 

Daprès le projet d'éclairage des cùtc» de l'Algérie, eu làual doit cire remplacé par un Iru li\c de .{- ordre, 
qu'on établira sur l'ange nord-est du Jbrt de Joinvîtie, Le projet de la tour i construire sur ce point a 

été rédigé. 

La conitrucUon de la tour sur laijuclle le fanal de Cbrrciiel est ncluellement installé a coûté 6,àoo fr. 
somne qui a été imputée au ébattre XXIX du bod^. 

f01\T Dt IfcNf.S. 

Débanadêre. — On n*a, jus(|u'à ce jour, exécuté sur ce point d'autre ouvrage maritini? qnwi jiciit 
débarcadère m l>ois. Ce débarcadère et quelques études fuites en vue de la création ultérieure d'un port 
complet, ont donné lieut en i8i5, à une déponae de i.i5ê ^nca il oeathnes. (Chapitre XXX du budget 
de la guerre.) 

La nouvelle ville de Tenès est établie au fond d'une rade très-ouverte, sur un plateau de 4<> mètres de 
baolenr, et dnut F escarpement s'élève presque à pie sur le bord de la naer. Au pied de ea plateau, et du 

côlc fin l'c-it, s'étend une plninc tic i.Son rn^frojî [nviroii do longueur et dont la larj^c'ir sur If ij hl:. est 
de i.aoo mètres. Celte pUinc cM. traversée par une petite rivière qui sujette dans la mer devant 'J'enè.>. 

La vàde est ouverte au vent do large depuis Tooeat jusqu'au nord-est : le seul aliri que puissent trouver 
les navires est fornu' ]i.ir un groupe d'ilols sitiu''». '1 i.a'io nuMivjs criviroii à l't-sl il- la ville. Ces îlots, ijui 
sont À plus do 4oo mètres de la terre, ont environ 300 mètres de longueur parallèlement i la càle. lia 
sont disposés de msniire A conviir les bltiaianla des vcnla d'ouest et de nord-ouest, mais nnHemenl des 
vents do ne ni et de noid-est; on en « e« récemnenl la Irislo preuve, car. sur huit navires qui a'y trou- 
vaient sept ont péri. 

La disposition des lieui dans le voisinage des tlots se prête parfaîtenient è la création d'un beau port 
de aa beelaies de superficie, bien abrité, d'une cnlri'c fnrile et pouvant recevoir des vaisseaux de lipio; 
les fonds atwaient de 6 à ta" 5o. 11 n'existe sur les càles de f Algérie aucun point où Ton puisse, avec une 
dépense peu considérable, obtenir un aussi bon résultat qu'à Tenès; mais, autant fa disposition des Keux 
est avantageuse pour la création d'un grand port, autant elle eat défavorable pour un travail de peu d'im- 
portance; il est impossible d'y rien faire, é moini do dépenser un million, et encore obtiendrait-on un 
faible résultai. 

Teois. par sa position éqvùdîalmtc d'Alger et de Mets el-Kebir. .lurait une grande iniportuiice au 
point dp vof* maritime, pt, pnr ^e«. rnmtTuinic.itions avec Orléanavilic Cl la vallée du Chelif. présente- 
rait de grands avantages sous le rapport commercial. 

La conuniseion nautique a réd%é le projet complet de création d'un port dans cette localité. Ce projet. 
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dont la réalitalioD donnerait lieu à une dcpeOM d'eaviroo 4>âoo,ooo fnnc», a reçu l'aiMiiùnient de ia coat- 
imMH» mixts du port d'Alger et du coomB d'aminuti, aiui que h Miieiiwi du nunÎMn de la gucrr*.- 

La con&tniction de ce port sera cnlrepnM «Hatîtdt 1m tfmUX !«• pli» ttl)pol*(pie rédaniMl d'kutNii 
poiols du littoral suroDt été exécutés. 

F'ii.a! — Depuis le j" juillet i844. le uiouillagc dr Tlii-'S est cclairi' j>ar un appareil sidrral de 
Bordicr-Marcet. Ce feu, placé à enviroa 4o mètres «U'deMu» du niveau de la mer, est visible à une distance 
de 13 millet. 

PORT in mLus. 

Débarcadère. ■ - Un déhurcjilère mbob a M rlabll & Ootlis par le» nnnii de la riiariiio. 
Occupé seulement depuis le commencement de ce point de la cdte n'a pas encore été l'objet 

d'études sérieuM!» au point de vue niarilinie. La commisMon nautique s'en occupera dans le cours de 1 8dS. 

Faaa/. — Le mouillage de Dellis est signalé parim &Bal provitoirc, platé à l'eitrémitê ét la pointe, au 
Dord-ooflalda h vilte. Ce lén, qui ttt alinmj depula la ih odolira i Bt^^, a fîBeQittiiiiMit da n'èln bien 
. iniibia qut dans la direction nord et sud. Néanmohis, il suffira, pendant quelque tempa, pour manpier les 
attemgea et éclairer les roches qui prolongent le cap Bei^t. 

lOkT DE MlWtS. 

Momllage. — Cette ville est appelée k devenir l'un des pointa les plus fréquentés de l'Algérie, lorsque la 
aoumitaion des Kabili s aura ouvert au commerce européen faocèa do pajfs qu'ils habitent et des contrées 
qui s'étendent jusqu'à Setif. QueKfues travaux en rendront paifaît le mouilUgc qui, mime dans son élat 
actuel, oITrc. en toute saison, un abri sur aux navigateurs. 

Jusqu'à ce jour, il n'a été exécuté à Bougie qu'un petit lodle en maçonnerie s cet ouvrage devia être 
prolongé pour factliler les débarquements. 

La oommisiîon nautique a*ocenpara de cet întéresitat point maritime. 

Fea ie fort. ~ L'entirée do port est édairé par un simple fanal. 

PROVINCË DOMN. 



rODT D'OKi.t. 

jBosRft. — Aussitôt après son installation dans cette ville, eu i833, le service des ponts et chaussées lit 
restaurer et curer un petit bassin de refuge existant dans h rade, et qui, n'ayant pas été entretenu depuis 
le départ des Fsp.igiiul-., rl;CA oiitiéreriiêTit obstrué pr s.iLIr'i, des ulwjiilemont'i de h montacrne qui 
surplombe le port, combla de nouveau ce bassin en iHMy. Hétabii depuis, il sert aujourd'hui à abriter les 
barques et dwlands pendant les grosses mers. 

Quoi de la Moant. — Le.'* travaux d'élargissement et d'.ngrancli!i$ement du quai de la Mounc, comoiencés 
en i833, ont cté continues sans intacn^tton jusf|u'eu (les tiavaux ont, à plusieurs reprises, été 

contrarié^ jur 1rs éboulenicnts dciamontagns, dont il vient d'être parlé, et par Ics Icmpétes qui Ont souvmt 
détruit les ouvrages à la mer. 

Ce beau quai, dont les rondationa en béton et le eonronnement en pierre détailla gnranfisaenlIaaeUdité, 
rninplvlcnicnt fiLiieNc sur tiTic étendue de loo niéire^ courants. Les débaïqucmonta s'y opènnt avec la 
plus grande facilite, il salislait à tous lej> besoins du commerce. 
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La dépens? faite er» i843. sur !n ctiapitrc XXIX du budget de la guerre, sV't Mfv^r h ^f\,()T- fr. 7.-j(-f«nt. 
D«iLi d^arcadèrcï proviaoircA en bois avaient été établis sur reatplaceateot de ce quai ei^ 1 83 '( et 1837. 
Cea deux dâiarcadères ayant été, Tun enlevé par une tempête, et l'autre démoli pour la cmatroction du 
, ont /-tt' rcinpi.ioés, ca 1 ^3r|, par un troisième dèbaicadère en boM enncÎDé an rivage, pris et bon de 

la p«)rte do la Moutic. Ci' débarcadère existe encore. 

Quoi S<:inlr-\!arie. — La rcrfinslrucliou de cet ouvrage a été entreprise en i8j3. EIIl' .1 uxi^r des cn- 
rocbemenis cousideroiiies, destines k protéger le parement contre la violence des vagues. Aujourd hui, les 
onbaïquemenls et It» déberquemaots a*y opérant avee bcilHé. 

Dam fnjtUt. ■— la «ille dtJran, nne des pins importantes de l'Algérie, n'a deraot elle qu'une rade fo- 
raine très-mauv.iise. Les nombreux navires qui viennent y apporter des marchandises pour le commerce, 
ou des objets d'approvisionnement pour l'armée, tout forcés -de se réfugier dans la rade voisine de Mers 
el-Kebir, où la tenue est excellente pour to«n les temps avee de bons ctb1e»cbalnes, mais qui reste ouverte 
aux venis du large sur une grande partîftdeson tlt'vi Inppritifiir 

Pour foriucr à Mers etKebir un établissement maritime, il faudrait surmonter de très-grandes iIlIFicultés 
et feire des dépenses considérables, tandis que, avec une somme peu élevée , on pourra créer & Oran une 
darse suffisamment étendue pour les besoins du conmterce. 

Ces riiiisidJr.iiidiis ont nmrnc l'administration i iàire étudier par la oomnuKion nautique le pn^et de 
construction d'une darse icriiiée k Oran. 

On commencera, en iS^G, la réalisation de ce projet qui a successivement obtenu raaMnttment de la 
eommission mixte du port frAl]^nr, <Iti i imx'il (raiiiir.Tiilf: rf In '^anrlj'iii iirinUti'Tietle. 

Le t>assiu sera adossé à la partie exécutée du quai i»ainlc-Mane et consistci-a dans des jetées rentermant 
un espace de 4 hectares, dans lequel pourront ajourner des jiaviraa de 900 à 3oo tonneBux. 

La d^MmsB est évaluée à 1 ,5oo,ooo Iranca. 

* 

POn I« HBM BIHtiMR. 

Les principaux travaux maritimes exécutés é Mers el-Kebir, depuis roccupatioo, aomt ceux dont la des- 
cription suit! 

Débarcadères. — Le premier ouvrage de ce genre, construit en bois, dans le cours de l'année i83.3, l'ut, 
quelque temps après, enlevé par la mer. On le remplaça, eo 1839, par un débarcadère en maçonnerie qui 
existe aocore. 

Quais. — Les restes d'un quai, londv par les Espagnols, turent rc^tauréâ en iâ36. 
Un antre quai pnmsoire. «A pterre sèche, avait été établi, en i84o, ponr mettra le quai e^iagiiol en 
communication avee la rtmte dTQnn. Cet ouvrage a été élargi, en i844, an mojen de blocs d*em«che- 

ment. 

En i8A3, une partie de la pfa^ servant au halage des barques a été réparée, agrandie et munie «k> 

points d'jiiurr.ij^'L'. 

Pr>n r|/iiii que ce.s divers travaux s'cxécutax tit, la commissioa nautique étudiait le projet de fonUatiou d'un 
griiijil <piai au fend de la baie, pris ^ viUagc, ci ayant fune de ses extrémités aud^barcadèra, elTantre an 
pied de la nmpe qui conduit de h plage à la route dtïran i M«i« d-Kebir; ce pvojet fut dresséet adopté 
en principe à la lin de 1 843. 

Dès Finnée i84t, eu màx Jbnné les ippnrisieniMmeals aéeeiiaims t la construction du quai projeié. 
et oi^ganisé les dnntien. En i84à, riramenion des blocs de béton destinés aux fondations lût com- 
mencée. 
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Depuis <;elU; époque les travaux ont été continués as$ci lentement, en raison de l'iniiufrisaiicc des crédit», 
oiaù presque Bans intemqrtion; plus de 76 mètres eounnlide quai étaient CMOplétemeiit achevéa à la fin 

(lo 184/4. 

•! pease à laquelle la oonatmction cuniplète des quai» de Mer»el-Kcbir donnera lieu est évaluée à 
3/i5,ono Trancs: sur celte somme îl a été dcj/k dopeitté environ 90,000 fiaocs. dans t« ooinaat dw années 

i8/ii, 18/n, 1843 et 

di'pcMse alTércote à l'exercice i843 a été i]r ^:>,i\Sf^ fr. 53 cent., dont 34,988 francs 92 cent, 
imputables au diapitre \XIX du budget de la guerre, et 7,999 fr. 6a ceut. au budget colo- 
nial. 

La dépense de i55,ooo lîancs environ» qui reste foire, sera répartie entre 1m eiereîces t845« i846 al 

Péniv. — Un s]ratènie provisoire d'édairagé avait été installé à Mers el-Kebtr en i833 , sur le brt es- 
pagnol. 

Cet appareil a été remplacé, le 4 septembre 1 839. par un leu louraaalà éclipses de 3o minutes en 3u 
minutes, installé sur une tour qui avait été eonstruila l'année précédent» sor h pointe en avant du fort. 

Les améliorations exécutées dans l,i tour du phare de Mers cl-Kcbir et TécUînige ont donné lieu, en 
1 843, à une dépense de â,499 fr. 69 cent. ( C hapitre XXIX du budget. ) 

. n»T o'iMIU. 

Jusqu'à ce jour, aucun travail maritime n'a été exi-outé SOr ce point. 

L.1 commission nautique adresse, en If projet de çnn'itniction d'un port marchand à Aneu. Ce 

port serait formé d'un quai longeant le village actuel, d'un débarcadère appuyé à ce (|uai et d'uoe jetée 
enracinée à la {winte et destinée à protéger la nde. 

Ces divers ouvrages sont évalués à la somme de 486><MiO francs. 

Les plans ot ii> vi-^ tlo la rommi!<Mon nautique, ayant reçu l'approbatioD UBaoime des antoiités locales et 
du conseil d aniimuté, ont été adoptés par le ministre. 

débarcadère, évalué k 58,ooo francs, sera constroit en tSiù. 

Feu de port. — Ce leu, qui est provisoire, a été installé le a 5 décembre i»4i . 

Il 

MMT nB nOSTMMIdm. 

Le point que l'on désigne comme étant le port de Mostaganem «e trouve sur la fiice ouest d'une grande 

I>nir terminée par lof! fap^ Ivi t-t Ferrai. Son niouilbf;f! n'est qu'une rar]e foraine où le vent dr rionI-fjiir";t, 
M Ircqueut dans ce» parages, bat perpendiculairement en côte; la qualité du fond est d'ailleurs si mauvaise, 
que, dès qœ les vents soufflent dn laigc, les navires n'ont d'antre parti k prendre que d'appareiller. 

J)àliiircadêrrs. — ■ Plusieurs dcbairadères en bois ont été construits, à diverses épo<|nes, sur la plage de 
Mostaganem, et successivement détruits par Lt mer. L'entretien de ceux qui y existent aujourd'hui a donné 
lieu, en iHi, k une dépense de 1,000 francs» qui a été imputée au budget colonial. 

EtahlUsi ment projeté. — La bomuiissioii nautique a présenté un projet ayant pour but de crccr sur le 
rivage de Mmtaganem'un abri destiné aux cfaaiands, barques et baUnoelles, et A*y faeSiter l'embarquement 
et le déliarquomcnt, tant du matérid et de» «ppiroviaiottneineDtaide Tannée, que des marchandises et 
matériaux de l'industrie privée. 

L'établissement proposé »e composerait d'un petit bassin et d'un débarcadère formant jetée en avant du 
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lionn. La réalisation du projet complet est évaluée i 1 30,000 fiincii Gs |roj«t a bbtoni PtiMMïinelit du 

oomeil d'amirauté et rapprobation du ministre de la guerre. 

£a conséquence, on construira en 1 646 ie débarcadère qui est l'ouvrage le plus urgent, et qui ne doit 
d*ulleiiis coûter que 60,000 frnw*. 

Feu de port. — On a commencé en i843 et terminé en i843 une petite tour destinée à recevoir un feu 
de port. Le réverbère qui y avait été placé vers la fin de i843 a été remplacé par un appareil sidéral de 
7 millea de portée, qui bnctioraie àepm le 1* janvier i8i4- 

L'achèvement de cette tour t donné liettt eo i843, à tme dépeme de 999 frênes (chapitre XXOC du 
budget de la guerre). 

niEMA-GBAZAOUAT. 

D'après les ordres du ministre de la^erre, on étudie les projets des travaux ies plus indispensables 

i fiùre pour améliorer le nMntUbge, ladiiler les opéntûwa de dtiNoqiMineiit dans cette ktciKté, et la 
eignaler «u otn^Aeiiis. 

PAOVINCE DB GONSTANTÏNE. 



TOIT M lAn. 

Les comptes icndn.s dos annies préci'dont(\s ont fait siifTîsaiiuTiciit connaître les conditions nautiques dans 
lesquelles se trouvent la rade et te port de Bûue, les travaux hydrauliques quiy oat été etécutéa depuis la 
conquête, et ont doomé h description des &u étiUîe aor le cep de Garde et aiar la itàur du Iâqo fom 
Mtaer aae atterrages. 

Les travaux indiqués ci-après ont eu lieu dans la campagne de i843. 

Nivellement de la plage; régularisation des quais; établissement de deux chaussées d'empierrement, 
l'une de aiS métcai de longueur, oooduiiaiit de la porte de la Muiiie awc aleliece de h direelioa dnport; 
l'autre de 3a mètres de développement, depuis la même porte jusqu'au débarcadère. LAd^enae léauHuit' 
de ces divers ouvrages, s'élevant i 3,ooo francs, a été imputée au budget colonial. 

Achèvement, sur une longueur de 35 mètres, du mur du quai devant la consigne de santé ; prolonge- 
irnnt de aS ngétres de la jelée da fbit deogoe; pose de bornes d'aménagé evr le quel «t nr la jetée. Cet 
divcH! travaux ont donné lieu à une dépense do 2 5, 000 francs ( rlrapitre XXIX du budget de la gOMVe}. 

L'entretien du phare et du feu de port a coûté S.âoo francs ( même chapitre ). 

La commiwan nautique prépare le projet de oonatmctkui d'im port dans la lade de B6oe. 

PORT DE LA CkLLZ. 

Travaux projetés. — La commission mixte avait rédigé le projet de construction d'un port compJet à La 
Calle. Ce port serait formé . i* de deux jetées destinées àprotéger contre les vents du large et contre le ressac 
r«ise Année pr h prc$qu1le; a' de quais régnant dans le pouctour de cette anse, à l'exception du find, 
où une petite plage aeiait réservée pour le balagc des bateaux oorailleu». La dépense en est évaluée à 
750,000 francs, j compris ao,3oo francs de travaux de fortiiications. 

Qiai. — Leqoai projeté du cMé de la pceaqu^, étant deptenûére vigence, fiit commencé en i8i3,au 
moyen des ressources cxtiaordinaiiM que l«s Cbambres avaieat votées pour les Irevanx maritimes des ports 
secondaires de i'A%crie. 

Dm» le Gonn de la même année, le nuw de soutène me nt de la mmpe qui met ce quai en cemmunica- 
ticn Mec la «Ue a été achevé, à Peioeplion du parapet. Le« remblais de la suipe ont été ciéoulé», ainsi 
«HiMB. — MainM iB lau-jeti 31 
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que le» cfaAa8aéMompiené«sfiuneottn«iitoe»remblM.;c»uxdaquûoiit été £ùls «ai dnn ti«n. U « été 
Ntiré du foad de I'ubm 496 mitre» cubes de {nsne» «t 3,35o mètie» cube» de saUe. 

Ces divers ouvragetnt donné lieu ji une dépeniedc 100,000 francs ; Cliiipïtro XXX du budget colonial). 

Les travaux, interrompus par l'hiver de 1 8ii3 , ont été repris et achevés dans U belle saison de 1 844 ; ils 
ont absorbé une somme de 30,000 Irancsi de sorte que la ootutructloo complète du quai de la prosqu'Uc 
dé La Celle a ooAté 790,000 francs. 

Le projet de frîndatirîii ili<s ji-U'es n TT^u.en principe, rapprobafion Ju ministre, 'l outrfuis, nimmc rM 
travaux, ne sont pas toiperieusemcui itsclanies par les bosoias actuels de U navigation dans lc« parages de La 
Callc, rajonnieiiMnt.ett«élidécidéjosqu'&eeqiie oeslMoîmaoieBtciLx^porta^^ 
denaît a'tni|ioaer pour conitiuire le port prajelé. 

Pmtée port. — En i843, on a construit sur la pointe de la presqu'île une tour destinée à rin.sl:illatir»ii 
d'un appareil tr(''d;i;r3g€. ilrpcns.' .1 rtr di! 8,'j(iri francs, dont 7,000 francs »tii|julaLle5 , m chapitre XXIX 
du budget de la guerre, et 1 ,300 francs au budget colonial, t'n appareil catadioptriquc de quatrième ordre y 
a été bitttlU et làmiîoiiiio dapiii» le 99 inat 1 644- 

COliT DE i'Ull II'fTV ri I E. 

Le mouillage, éloigné de trois railles à peu prés de la ville, n'est pa» tenable avec la moindre mer de 
larige ; tosn avenu navire n'y séjourne. 

Débarcadère. — On avait construit sur celte plage plusieurs débarcadères en bois qui ont été succoasive- 
moiitreavenéaparlesteiDpète». Le dénier, qui exietait eneora &U fim d« i844t aoutsnu par un appar«il 
de lignes solidement amarrées, paraiaiait devoir résister ans plus forte» in<n. U n'été fitrlamont eadom- 
magé vers la fin de l'hiver dernier. 

Les amélklFatiras qui. y avaitmt été biles en tUi s^étairat âevées à &,ooo Trancs (chapitre XXIX du 
budget). 

,Cet ouvrage, indi.«pcn!uiLlc pour opérer le débarquement des va|ageurs et des marchandijo», a dû être 
restauré et consolide de nouveau au commencement de i84^. 

L'administration se pn^ae diB doler cette localité d'un quai «t d'un débatcadèr* «fl nM«0«mrin de 
béton. Les projets do ces ouvrages sont à l'étude. 

F«mI. — Une lampe k réBedeur, attachée k un poMau fiié à bt tét« du débarcadère, éetain le mouil- 

PORT DE STOni. 

D&tnaUn. — II n'existe dans «elle localité d'autre moyen de débarquement qu'un petit udl* en bois 
plusieurs fois détruit p^r la mer et socoeaaÎTanent réiaUL On y a dépensé 3,ooo finincs en i843 

(chapitre XXIX du bud^l). 

On a commencé, en 1 844, la construction d'un débarcadère en béton k proximité de l'aiguade. Cet ou- 
vrage consistera dans un terre-plein de 30 mètres de longueur, paraUtie à la ligne du quai nonl projeté, et 
de 36 mètres d^ largeur sur le rivage. I.c tcrre-ploin sera revêtu do Dnirs sur Ifs trois fuccs Ijjiguècs p;ir la 
mer, pavé et garni de nioyen» d'amarrage pour les navires. Dans le mur de la face nord sera pratiqua un 
escalier k dodsle nonpe, destnéà ftciliter rembav^atmeat «t lo dft w ty i BM m rt des paasagen et des colis. 
La construction de cet ouvrage, évaluée A 35,ooo francs, .icra terminée pn i R^S- 

Sur les crédits eitraordinaires voté» par les Chambres au titre de 1 843 (chapitre XXX du budget de k 
guem) pour fansélioration dco port» saenndaifta deTA)gério, nao mimm dn €0,000 finne» ««ail été 
affectée an port de Stan. Cette aomoii • été employée amttaviuxci-aiprèg hidiqDéo: 
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OMMmctiw d*^ nnr m maçoMwrie lonteiiaDt la partie de latoM» da n»K{>|wvak ^ fonne 

qO» - • • kOfOOCf 

Il«8t«untîoD d« ûtoniM nmaiiies devinées i dîncnter faipiade à finpf* de la oiariM. . ii»j»oo 

Somme Auta 60.000 



La restauration de ces citernes a été exécutée par le génie mîlHtùe. (Voir la notice reiatîve aux bftti- 

ments civils et aux ouvrages divers exécutés par ce service.) 

ÉtcAlùsemtnt projeté. — La baie où Philippeville «t Stora se trouvent est limitée à l'est par le cap de 
Fer, et à l'ouest par le cep Bougarooi. Uoe «ase demi-circulaire formée par ce deraier, reaferme le 
■MNÛUige de Stoi». La pointe nord de cette anae, temioAo par le petite lie des Singée, eouvre easeicoDi' 

plétement le mouilbge. 

Pour relier PbilijycvtUc à 5tora et les eafermer dans le même port, il &udrait exécuter des travaux, 
giganleaquee dont la dépenae s*4lèvenH à plvneii» diieinae de mUlioiM. Anan l'admidatretion a-t-dle 

repoussé les vastes projets qui lui avaient été soamïa dtfis ee IiDt. 

En ce moment, elle fait dresser le plan de travaux ayant pour but de couvrir Ir mtMiiliage du iwfc, 
par une jetée de 3oo mitres, et de détruire l'eSet du ressac par uo môle de 5o mètres, rattaché à Tilot 
dflf 8tii||ea. 

Ce projet, qui est encore h Fétat de simple étade, paseera par le» divers degrés dTexamen ausqnela 
•ont ordinairement soumises les propositions relatives aux travaux maritimes de quelque importance. 

Ou est toutefois fixé sur romplaccmeot des quais projetés à Slora, et qui sont vivement réclamés par le& 
•endoea pdriici auaai làm que par le «omneew. La eoaatrtedoo pourra en ttre «ntrepriae en t846. 



POUT DE bSlùiiU. 

Le mouillage de cette localité serait couvert complètement de la mer du large par une chaîne de rochers 
qd oomont ver* le N.^., ti ce* radiera fiMmaient une ligne oontiniM; aMos. séparés par dea ktwvallee 
assez considérables, Sm donnent lilire paesage aux vegnea, qui rendent ee eumillago un dea pies nanfeia de 

la cote (h TAfg/ric, surtout pendant Tbivcr. 

Les travaux qu'il faudrait exécuter pour former un abri artificiel à Ojidjeli, et la dépense élevée qui en 
résdteraH, ne «eraient DulleiDeat «o rapport evee rimporlenee aetnelle do cette Jocafilé, au point de vue 

maritime et coinnKTcial. 

Toutefois, la constructioo d'im quai aurait pour avantage de faciliter les débarquements et d'éloigner 
de kt rive les heièea marines qui, •échouées aor le rivage en imnenao ^«urtîté, prodinaenl des whalaiaona 
méphitiques dont k garnison et li'S habitants souifrent clans la saJaon dee chaleurs. 

On préparc le projet de ce quai, dont radministraiion iera eotieprendre fexécntion auaaildt que les 

ressources budgétaires le lui permettront. 

F$tt de port. — Le premier Cuial qui écbnrait le mouillage était étabh à la naissance de la ligne de 
rodiers dont il vient d*Ctre parlé. H ee eonqiosait d'un simple réflecteur pardiolîfiio, dont l'axa était dans 

h direction N. et S. II en résultait que les navires ne rapercevaient que ils éuient sur le méridien 

de Djidjcîi. A cet inconvénient s'en ajoutait un luilre, non moins grave, provenant de la position du fanaj. 
Pour les bâtiments venant de l'onest, l'entrée du port n'était nullement indiquée par le feu. Les navires 
étuent obligés de s'éloigner do celm>«i do])>ésd;n& mille éfest pour «eevdoeMerretiréniité dethrisanta. 
Un bitîmentneconnaîssaiit pas ces aderragea, qui aurait gouverné sur h? n u, simil inrniliibîement perd i 
Ce feu, tant par sa position qne par sa nature, ne répondait pas i sa destination. On a dû lui substituer 
un autre feu mieux approprié aux besoins de la navigation. Le nouveau fanal, qui se compose d'an appareil 

7t. 
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sidé rti , de Bordîer-Martet , a t'té établi sur la deuxième roche dp Is ligne des brisants, et allumé le i fi sep 
tembre i844- Ce h\x est élevé de i5 mètres au-iieMus du oiveau de la mer, et visible h li milles. Il 
mdiqiM 1rè»4>Ha l'entcto èm port. 

I t Meau suivant présente rensomblc <l« dépanM miqiiiiBw In ImuB muidniet «Ht donoA liM « 
Algérie dan* le cours d« l'année 1 8A3. 
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BATIMENTS CIVILS ET OUVRAGES DIVERS. 



TBAVAUX BXÉCCTÉS ET oéPEXSES FAITES ES i8Â3, PAR LE SERVICE DES BÂTIMEMTS CIVILS 

ET m lA VOUtlR. 

Lê unicê du travaux coIomoux, dont les attributions sont à p«u près les mêmes que celles des architectes 
dw <U|Mit«ii0Dls «t de* eounnuBM m Fmc«t u foDedemail, à )■ fia dê , ija\ Alger «i du» les 

filles <]f son territoire. 

En 1843, ce service a été réorganisé sous la dénomination de tervice da bâtiments civils et de la voirie, 
•t installé dans toutes Im localités soumises à raelion do r«dmiBi«ft«U«n ciiril*. 

n est en ce moment composé (1*1111 architecte CD juveniicr, d'un aidûtcclo en aOGOiid, de iSz în^actoiin 
principaux et de xmgjL inspecteurs ordinaires. 

Le pcMonad de oe teniee ett recruté paimi Ueélèm d« Fécde des beem-arls de Paris, L'adnlMMn 
des candidats est anbordounée àtesaoïMo d\ue d*aKliîteoleB, fimnée icet «Ibt |»r h nûiiîiiro 

de la guêtre. 

Bien que sa réecgeinaitioB eét été arrêtée dés le conuMenowaeot de i8i3, ce aerrioe n'a pu lire installé 
que vers la fin de la même année, dans les localités où il était appelé i remplacer, soit le génie, soit les 
ponts et chaussées, pour la direction des travaux de construction OU de voirie dont ces deux corps avaient 
été précédemment chargés. Aussi , la notice et le compte qui suÎTFent ne ooooementrils pres(|ue en entier que 
les travaux cxécuté^i daatlaproviaee d'Alger, «<k le servie* des bl^ments ôviU était conpÛteaient «iganiié 
avant l'année t843. 

PROVINCE D'ALGER. 
ALCin. 

CaAédmte — Les Iravaux de la cathédrale ont été poussés avec peud'aelinté en i843 et i844- 1^ pré- 
sence du culte, dans une partie du local, permis d'y donner, dans le cours de ces deux années, 
toute f extension dont ils étaient susceptibles. Mais, en 1 845 . et depuis que le culte a été transféré dans 
l'élise de Notre-Damo-des-Victoires (ancienne mosquée delà rue Bab-el-Oucd), les travaux pourront rece- 
voir une vive impulsion et être terminés dans le cours de i8i6, si ia situatioin des crédits le permet. 

A la fin de i843, on avait dépensé 144.768 fr. 10 cent, li la reconstruction delà r.itlvVtrale. 
L'évaluation totale des travaux est de 5iâ,ooo francs, non compris les frais du nouvel ameublemcut. 

Ttmple protestant. — Cet édifice, entrepris dans le mois d'aoîlt ië43, sera terminé en Il pourra 

contenir de 9 à 700 personnes eteoAtem €»»000 francs.. Un logement pour le pasteur et une école j 

Pépinière esHtmls. Cet étaUisscment, fennê dans la plaine du Hamna, ft Test d'Alger (voir la etrte), 

réclamait des trr«^•^l«x conKicInraltlp» d'irrigation et de construction. 

Ceux d'irrigation étaient les plus urgents ; quatre norias et nn conduit de 1 35 mètres de longueur ont été 
constniits en i6i3. 

L'anniîc suiv.mlc, on a commencé lus Ijjlimçrils iiccnssaires à une pi^pinifrc , tels que serrcs-cbandns , t'In 
bics, écuries, magasins à graines et à instruments, séchoirs , hangars , magnanerie et filature de soie , loge- 
ment dn direeiear, des jaididecs et nenouvcei. Ce» tstvauit seront conpléiés, en iHi, parla coMtruc' 
lion des pavillons d'Mne, dotiiiis aux coneieigos, par k poee de grilles et ««tree ouvrage! acceaioiree. 



Uigilized by Google 



( 166 ) 

Aajourd'hui h pépinièce ceatrale est un établissement renunjaMblet mus toiu les rapporta, dont l'ia- 
Ottence w Uàl H]k sentir Ml- fagriedhiire, et qui répond pariaitedMOt mu MoifiMs considérables qite m 
- crr.ition a ciigéi^ 

Cimetière. — Lo lieu de sépulture des catlioliqnei i été entouré de murs «n iHi, C« tnvuîl â donné 

lien à une dépense de 33,o5i fr. cent. 

Hdliments civils. — Les bdtimenls ou édifices publics affigelé* à dm Mrnces civils sont au nombre de 
iSn dans la jjraviiirc d'AIgi r. Kn p^'iUTal, ce sont J'aiicicnncs constructions qui ont êtij appropriées aussi 
bien que possible k iuur nouvelle desduation, les ressources budgetùres n'ayant pas, jusqu'à ce jour, per- 
mis de fidrapntont'et m m4imiciii|»dw inUtUttiou délÙHlniM. 

Toutefois, cet rtat de choses provisoire s'améliore clinquc jour. D«jÀ un certain nom hn d^ètflUisMMMtttt 
OUI cté construits à neuf; de nombreux projet» ont été étudiés et d'autres sont k l'étude. 

f.esbeMins des diven aernow, aMiirteimt mieux ippuéciée, aeraait aatitbittittfiir «tà naflure que les 
fin on>i<nnccs le pcrmotlronf. 

Petite voihc— Les travaux de cette catégorie comprennent le pavage et iempit-rreuieul dea rue», les 
démofitiflm iwnr cause de eâveti pubKipie, ronvertora de aonveHas wies de oanmuidealioii , «t etilreg 
ou^rapps fil'' niniiulre imporl.incc 

Le pavage de la ville d'Alger est dans un état assez satisfaisant; cependant les rues qui s'ouvrent, s'élai^ 
gis««fit m »e mtilieiM joamdieraeiiit, engent des rannoieeMiitt sooonôb, qui miiseM k la propreté de la 
ville et i la commodité de la ciicnhtion ; mais ces inconvénianta paiiegi i n tiennent à la nature des choses et 
. desdrcoostaoces, etDopettvent'ttraéntés. ditu ane vilUquitetta^^ 
«iditeble. 

Le bubonrg Bab-Atoun qui, avant la «enquête était désert ot inrect, se couvre maintenant de 
belles maison», et d'établissements importants construits suivant des alignements réguliers. Il est destiné k 
devenir le plus beau et le plus riche quartier d'Alger , surtout depuis que la démoIiti(»i de l'ancienne en- 
CMAta a été résolue. 

(>n .1 ciLcuté Jos travaux terrassement, denivellemanl et d'empemment siw aes primapeles nM et 
places. Des égouts y ont été commencés. 
Gae'indiapBiiMUae iievaiix, qni doivent fréeéder les coutruelîonspertiailîèraB, eateutcOBitinyée saiwit 

les besoins du service et les rewonrces du budget. 

indépendamment des ouvrages exécutés dans le iaubourg bab-Aaoun , 60 rues ont été pavées à neuf ou 
enpîewéee; 6plaoea, et nofamimeMlee places RoyaU et Maben, eiM M véperées, nivelées M empm 

Eaax. Le.s aqueducs qui .ilimetitcnt Alger sont au nombre <]v. quatre , <<t rounii.s^Msot cnswnUe, 
pendant la saisun de» plus fortes chaleun>, un volume de 33|S8o hectolitres d'eau par 24 heures. 



La répartition de celle eau est ainsi faite : 

Fontaines publiques de la viUe 8,0 r A hectolitice. 

.. 'extérieur»^ a,aA9 

Gonoeieîolks en ville.... ttaoi 

— extérieures 535 

Etablissements puLiics iuluriuurs 3,443 

— ^— — extérieurs ôï<i 

Etablissements militaires intcrleurs .'î,û35 

extérieun à.aoa 

Htptéa ]Niblies 

Pertes nayenDca. i.3a2 

Tomiea. 
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Les deux prinripniiK aqncrltirs rpii pourvoient Alger fTeaux potables , ceux <1e Telcmii et cTAïn- 
ZlMNldja, ODt éprouvé des avaries considérables par suite des éboulemeats de terres q»i ont eu lieu sur 
le eMettt d« MtasUpba. im It coaniit du mois âe janviw i845. La fCoontanetioD presque totde da 
ces aqueducs aat mivitaliile, et ne donnera pas lieu à une dépense moindre de aSo è3oo,ooo fianes. 

On n'ilign en ce moment (mai iS/io] les projets de ces aquediica. Os aeiooi rëalia^a avec toale k 
promptitude que les ressources disponibles permettront. 

En attendant, rarrivée des eaux du» les qnaitîtts d'AVer desservis par les aqueducs de Telemli et 
dVUb-Zboudja est assiuée au moyen de cbéncaux en bois. 

D exîstfi sussi ;\ Biik.'i(I(!iii . il Birinadruis et à la jjoirilfi Peseadc ries aqueducs qui foiimissent euseniMe 
665 mètres l uhes d'eau par 3/1 heures. CcUe eau alimcutc des fontaines , bassins et abreuvoirs publics. 

Egoats. — Les égouts d'Alger servent non-seulement i l'écoulement des eaux ménagères et pluviales, 
mais aussi au dégorgement des latrines dos maisons particulières. La pente rapide du sol rend l'écouleiuenl 
â k mer prompt tH facile. 

L'administration fait dresser îe proj(>l de noiiveaux i''<:;inif<i avant pour hwl do porter en dehors du port 
OÙ elles tombent aujourd'hui et infectent l'air, les matières fécales et les eaux ménagères de la ville d'Alger. 
La ridiaatioii de oc projet doonen itso à des dépenses eonsidérabtes; maïs Rntérêt de ta sdaktilé pa- 
nique n'en permet pas rajouniement. 

Tels sont les ])rincipaux trav.mx cxéctités h Alpcr par le scn-icc des bâtiments civils et de la voirie en 
1843. Le tableau placé k la suite de la présente notice en fait comprendre les détails, surtout en ce qui a 
trait aux travaux d'enlretien, qui sonttrte-coosidéialilee. 

Mais si la coattructiati des édilîccs et bâtiments de toute nature réclamés par les cultes, par les services 
publics et par la population, dans une ville qui est li' siège de la haute administration d'un vaste pays et le 
fo^er commercial de l'Airique du Nord, na pas reçu tout le développement désirable en iS43, celte même 
amiée a été, en revmcbe, consacrée i Fétdde des projets de travaux importants dont rexéeiMion 1 en lien 
en i84A> et sera poursuivie 00 entreprise en i84fi* 

Ces travamx sont : 

L*a]ipropriatioB an culte catholique d'une ancienne mosquée, sîluée dans b me Bab-el'Oued, qui a èlé 

consacrée ^ons l'invocation de !S'o1rr-Dume-4es-Victoires. Cet édifii o roligieiit snlTira, à peu près, pour ta 
célébration de TolBce divin, pendant la durée de la construction de l'église Saint-I'hilippe; 

L'agrandasement des bAtimenls affectés à la diraetionde nntérieur. travail pres^jue acbevét 

La construction des béliments de k pépinière eentsafe. 

Lss pn^ets préparés, qui n'ont pas encore reçu un oonUDencement d'exécution , mais qui sont ap])rouvés 
en principe, Kont eotix de eonstruction d'une .synagogue, d'un caravanséiail , d'ouverture de k rue du 
ilemparl-du-Port , et des alignements de divers quartiers d'Alger. 

On vetia ci-qnés, à k suite des tiavaax exécutés dans dwqne locsfité en i843 , les progeia dont Fétude 
a étélsitadansle coun de k même année. 

wia. 

Abattoir —Im travaux commencés dans les derniers jours de l'année ont été achevés en i84ii (><'l 
vlublissement est spécialement de^^in c '1 l'abattage des bestiaux destinés i la consommation de !a (lopidatioi». 
11 est divisé en trois parties dislwcltis et séparées: la première pour les Européens, la seconde pour les 
ttusufannis, et htraisième pour leslueélîtes. Lallépense «W élevée i 60,000 frnes. 
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11 )' « oa alwtUHr parlicuiier pour la garnison. 

Cimetière. — Lo cimetière a été entmiTié de tmit ; une naîsoiuMU» y a élé cooMniile poor 1« 

loj;cmcDt du gardien. 

lidtimenti civils. — On k pOMm. «n i843« 4 l'entretieo des MiGoM et iocavs aflèclèc k k jiutioe de 
paix, à la gendarmerie, au coinmisMDÎat dvil et autret wrvîoes yniUîc». 

i^tlile voiiie. — A Blidah , les rues ne sont qu'empierrées jusqu'i ce jour. On a continué l'ouverture, 
commencée en tt^*^ des tues d'AVer, Bab-etSebt, Bab-d-RtUM; le mveQenient dee plaee* du maidié 

européen cl indigène; la (li'molition rie plusieurs maisons niEn,ii;;int ruine. D'aulrcs Jéblais de moindre 
importance ont été exécutes. l.cs rues nouveUemenl percées ont nécessité uu entretien constant. 

Ema. '-Blidall Un de l'oued cI-KebIr las eaux qui lui sont néccs.viiros. Avant iagaenre. un canal de 
dérivation prenait les eain daxts le lit de cet oned pour les conduire k la ville. Cet ouvrage ayant été détruit 
pendant la guerre, on Ta remplacé par nn aqueduc d'un développement de i,5oo métrés environ, et qui , 
en été, dâiite «5,ooo mètre* «nbc« d'eau par nngt-qnatre keims. 

On a pratiqué, sur le parcours de cet aqueduc, quatre chutes de 4 S 5 mitres de hauteur chacune, pour 
iÀciliter l'établissement de quelques usines. La concession de ces chutes est déjà soliiciteepar des industriels. 

La répaititjoii dea »5,ooo mèlrea cobea Jean débités pv l'aqnednc de BOdab ae &it aînû : 

Fontaines de la ville de Blidah i ,ooo mètres ciihes 

/dm du village de Joinvillle 6o 

Tdem idem df Mnijfpensicr 6o 

Idem de cinq fabriques de tuiles &o 

Toi4i. i.iôu 

li reste 23,84o mètres cubes pour arroser 4 i ooo hectares de terres. 

La oonstmctîon de cet aquedac, tenninée en i644. a dotméOenè one dépeme de t35,ooo francs. 

On a reparc iiù6 uiclies comaulA Je layauv; ly iuuluines ont été entretenues et poiir%-ues de grilles 
et ronduits. Hors de la ville , il a été fait a i ,G44 mètres courants de amant et rigoileB dlimaage. Une partie 
de la digne aiyant été vompue par les cant, il afalluciiécuter divenearepriacaetconaimin an baiaidnau. 

En ce nioment (mai 1 845). «n oonatrnit à Iffidab «a» belle foMaine aur la place Bab-d-Sebt, en ntaie 
lempa qn'on abcenvoir et m Uroir conveit bw» de h porte du mène nom. 

EgitÊli. — A Oidab, l'écoulement des caui pluviales et ménagères est loin de s'opérer avec iàdlité; les 
n)alîères 8'amri<i5<»nl h pf>ii de distnncc de la ville et y répandent des exhalaisons infectes.. Pour r^ni"(lier à 
cet inconvénient, la direction des égouts sera prochainement changée. A l'avcuir, ils ne serviront plus i^uu 
réconlemeitl dea eatu pluvialea et nénagJhwa. Dea fbaan d'aisances aérant établies dana ébattue maiaM pour 
recevoir les matitjrss féiMlcs. 

Les principaux projets applicables k cette ville, rédigés par le service des bâtiments civils en i843 con- 
^iient : 

La «Matmction d'ilM naiaon d'école, édifice bâti en i ; 

idm dHi|k canvanséiail dealiné à appeler aur le marché de Blidah, en plua grand nombre qne 
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par ie passé, les Arabes dos coatrée» enviroonaDles, en leur oflnnt uo gite pour «ux et leurs bétes de somme, 
ainsi qu'un ahr! pour leiir^ marchandisps. f.e plan If devis de cet établissement, dont ruliliti'- iinliti([ue 
et commcrciaie est incontestable , ont déjà re^u la sanction ininiatérielle. La coMtructitm en sera entreprise 
d«i» le oooraDt da iià6 » la ntuaUon des créais 1» permet, et, an phu tard, «a i846. 

«HilB. 

JMlcMftlt eiaib. — Od a travaillé, en i843 , à l'iasullation, dans des inoiaiillla» domuianx, ducom- 
miaaaiîat dvil, des aigenls qui en dépendeDt, et du service des bàtîmenU. 

Voiria. — 1^ nivellement de la ville de Koléah, surtout dans le nouveau quartier, -dooDam iicu à det 
dépenses conaidétaUes. La situation des crédit» mperjiMt pas d« f entreprcadré quavt à présent 

Ema. — Kolêah reçoit soc mèlres chIm* dTemi par vingl-qntre heures. Cette quantité peut être aug- 
mentée au nioYcn de travaux peu dispendieux Ea i843, «n s*c*t borné à entretenir la* oonduitea et fon- 
taines «aistanlet. 

EgouU. ~ Ces ouvrages ne servent qu'à Fécoulenient des eaux |dnvîales et nénagéies. Leur entrMien n*a 
donné lieu é aucune dépense en 1 843. 

oonàiiA. 

CjfKtrel fftibylk*. — Une jolie église, pouvant contenir 35o personnes, a été bltie dans le cours de 

i843. Le clocher qui la surinoiiU' sera |iror!jainement muni d'une horloge. Le dcs^crsant de la commane 
trouve un logement commode dans le |>resb^tèt-e. Ces constructions ont coûté 43,oiâ fr. 87 cent. 

Lorsque la populatÏMi de Douéra sert devenue ptua nombreuse , on ajoutent à la nef actuelle d« Ti^isie 
des bas côtés qui slianDoniMront parrailement avec l'édifice, oonsirtiit, d'ailleara, en v«« d« cet agrandie 
sèment. 

'\ 

Petffe wïrî».— Des travaux considérables de temsaement el de nivellement ont été exéeotés, en i843, 

dnri'i cpllf lot-aliti-, afin préparrr Ips torniiiis destinés aui constructions parliLulit'ies- Ces travaux ont 
donné lieu à une dépense totale de 4ô,ooi francs 9 craitimes, dont aS.ooo Inmcs ont été imputés au 
budget de la guerre (chapitre XXIX), et ao.ooi francs 9 centimes au budget coloniaL 

Eaux. — l.a recberclio des caui ui la construction de conduites, fontaines et abreuvoirs, ont coûté 

) 'i.cjQcp francs 17 centimes en i843. 

Kn i8d4. une école a été cûnstmltt !i Douéra, et, depuis le cominenoement de i84â, un oratoire 
protestant avec logement du pasteur et cure y est en cours d'exécution. 

Booruiu. 

Aucun travail neuf n'a été exécuté dans cette localité en .t843. On s'est borné aux travaux d'entielien 

indispensables. 

L'année suivante, une pépinière a été installée. Quek{ue»>uns des bâtiments nulitaires de l'ancien camp 
dïilon «t des tamios situés autour de ce camp sont affectés à cet utile élablÎMement. Les travaux d'ap- 
propriation, de cultures et d'irrigation ont donné lieu k une dépense de a5,ooo fr. en i 844. 

En i8ià, on a entrcpn<t la con<iiructiun d'une jolie église,. et d'une éoote aveclogirmcnt d'inslitulMir. 
Ces deux édiG ces seront achevés vers la tin de cette année. 

«tctM*. — fimnov Si IMS'-INI, 32 
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l.cfi (ravmu d'enlretioi d«s rats et foutaioei sont les aeult qui arait été iàils à Déli^Ibrahiin, eo iS43 

et i8&i. 

Une salle d'école, évaluée à 8,000 frraocs, y est en cours de constructioa (mai 1 845j> 
Ce irillage e«t 4éjà pourvu d^uae ég&e dcpab iSia. 

Dm Acole y • été oewtniite en i844. 

CIUBS8U. 

Ce vHiage a été doté, en iâ44> d'une belle caserne de gendarmerie qui a coûté aS.ooo fr. 

KERED 

Une fontaine monumeotale, surmontée d'un obélisque, versant l'eau par quatre maacaroas en brome, et 
ginûe de Tuquea, a été élevée due ce vfllage, pour oooncNr la méniaire du leigeiit BfaiB^hB« du 
36' régiment de ligne. Des inscripUoM loDt colualtK lea eiroolutanoe* de le mort héroïque de Umdaii et 
des braves tombés à sej c<j(és. 

Les lirais d'élévation de ce simple mais glorieux monument ont été couverts, partie avec le produit d'une 
eottaeription fpoDUnédMOit ouverte dam te eeia de raraiée d'Afrique, perde par une lubveiiiioa eococdée 
par le nûuiatre do le guene. 

CIIERCHEL. 

rtirrclion <lu port. — Cf li.'itimcnt, qui ;« coûtr 2 i.fjon Frinr» rfirnprpnd <im» rn^prni» pour ao marîn.^, un 
magasin pour le matériel, des logements pour le capitaine du port, ie garde-magasin et le chef des marins. 
Dans la cour m trouvent de* bangaira aervant d'atdiere. 

Jiâtimenti cu>il$. — On a effectué l'installation du commissariat civil, dudeaaerrant, de la gendarmerie et 
du aerviee doa bAtineois dena diven imoMoMea domameux appropriés 4 «al el^et. 

Puitt vnWe.— Une somme de plus de 1 0,000 francs a été eonsaeiée, en i843t éfaméBontion de* rues. 
Malgré cette dépense, qui est élevée eomperativeinent é l'étendue de la ville, Télat de la voirie y laisse 
encore beaucoup i désirer. 

Etmx. ~ Cheidiel n*est pas mieux partagé sous le rapport des eaux. U n'en reçoit qne 180 mètres cubes 

par vingt-quatre heures; mnis. par des travaux évalués i environ 100,000 francs, On poomît y amener 

journellement 5 à 600 mètres cubes d'eau potable. 

F.(jimH. — f:('iit cxisinnt ne servent qu'A récoulemenl des eawi pluviales et ménagère*. Ils devront être 

reconstruits en grande partie. 

Omsture. — On Fa entouré de fossés, et une maisonnette destinée au gardien y a élé construite. 

TAàVMX m TiliORAHIIZ. 

Une ligne ttiégraphique a été établie entre Alger et Miliana. Les stations entre Alger et Blidah ont clé 
construites par le service des bâtiments civilsi celles entre Blidab et Miliana font été par le génie 

militaire. 

Une notice spéôale frit coonaitrc avec détails les travaux et les dépenses résultant de rorganissUon de 
U tél%nphi* en Azérie. 
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ISATAUX BS OOLCMMàTIOM. 

En i843. le «eniee de» bitimenis dii3i a liit onaliiDre 1w nllages d* Saoula, Baba<BaMi e Pt Creana, 
JoinviUc, Montpenaier cl Doaaouda, «tadievi faneemM de Douén. Le» «Utaib relatib à oaa Iniaiu Ibst 
l'objet d'un compte rendu «éfuiré. 

PROVINCE DORAN. 

Ou a dit, au commeacemeot de cette notice, que le aenrice des bitiments civils et de la voirie, ayant été 
inatalté dans la pcovînce d'Onn, à la fin de 1 843 eeuWnent, n'avait pu y entrepreiidre aucun travail dan$ 

le cours de cet exercice. 

I.'aimce i844 a été con&acrèc par les agrnis envoyés dans cotte province i la lèdaciion de nombreux 
projeta de constructioiu pour les villes d'Qran et de Mostaganem. Quelques-uns de ce» projets sont en cours 
de réatiaation, d^niia le cumiMiieemenl de i845. On croit utile de le* indiqu e r ici pour donner vnc 
nouvelle preuve ifoe la aoIUdlude de l'administration l'élend égaUment aur tootéa les localités. 

OMN. 

Ègli$a. — L*aneienne ehapelk espagnole, bien que restaurée par le aervice des ponts et chaussées, dans 
les premiers temps de la conquête , tombait en ruines et ne suflisait plua auK fidèles qui aoDt au 
nombre d'environ 9,oof) dans celte ville. 

La reconstruction et i agrandissement de cet édifice, évalués k 76,000 francs, ont été dédcMe. Les travaux 
déjà mis en adjudication publique seront (erminés dans le courant de la présente année. Le culte y een 
rcinstalli' en 1 

L'oUice divin e^t pro\i~>oireaicut célébré dans une ancienne mosquée attenant à Thopital militaire, ci 
qui vient d'être appiDjuii' à cet elliefl. 

Douane. — Le service des douanes ne pouvait plus rester dans les locaux exigus et malsains qu'il occupait 
depuis quelques années. Un vaste bAtinent, placé ibus une posUiou fiworaUe «t luoftnmat bureaux, am- 
gasins, bangars, logeoMUt dee agenla supérieur* et caserne des préposés, est «u pleine cooslruction. La 

dépense sera de 177.000 francs. 

Par son étendue et son aspect, U nouvelle douane icia l'orniuDent f!u cpiartii-r dan> lequel on la bâtit. 

Tribunattz. — Le lidliiuent mor«»»<|it<" où lr>, irilnuiaux de piernièie instance c\ de paix avaient été 
installés lors de leur création à Gran, ne suffisait plus, depuis longtemps , aux besoiiu de la justice. Au 
uH^ren de travaux évalués A a4,ooo firanca, ce butinent, dont ta solidité a été d'atUeui» reconnue, sera 
considéraM' ment agrandi ct apprqKÎé à sa destination. Les travaux se poursuivent avec activité et seront 

terminés en i84â- 

Ilàlel de la ••■nu-dii-fLiion d, !"u,iéneur.~hm travaux ayant pour but la testaoration et ragiandîsiement 

de cet bùlel . sont en pleine exécution. 

MOSTAGANEM. 

Pi'innuTc. — On travaille aux bâtiments, aux inrigations etaoi cultures de cet établissement. Une somme 

de in.in n Cnincs y a été consacrée en iâ4d. 

Fontaines. — Le compte rendu des travaux des ponts et chaussées indique ceux exécutés à Mostagaœm 

i<n 1843 et 1844 pour la conduite et la repai^iiiuu des eaux. 

h^tm. ~~ L'olfice divin eat provisoirement célébré dans une aocieime mosquée qui ne convient, août 

31. 
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aucoa nppoft, an cuite cathoIiqDe. Le projet d'une 4^ae o^uveUe eu dijà rédigé: U pourra être réalisé 
en 1846. ai k «iltMlion d«» crédits 1« pemMt. 

Abaitoir. — Lt pmjel de «M éteMîweipeBteat égalemeia préparé. La couatmclioD paam eu tira entre- 
prise en 

bAke. 

Les travaux indiques ci-après, dont les projets ont été étudiés en i843 et sont en pleine exécu- 

tion depuis la fm de i8dÂ ou le eamaiMuement de 1 8^5. 

Pépinière^ — RltimonU mifr>rmant magasin, écurie, éuble, «erre», Jogcmenta et nugnaneri*. Travaux 

d'irrigation et de culture. Dépense : aS.Ss i fr. 45 cent. 

Hôtel de la toas-direction de l'infMear. Lvs loiMin .ilTccirs à (.etli- ailiiiini--lr;iliûi> icMnlwicnl en ruine, 
(..a reconstruction complète, tWaluée i 60,000 francs, a cl»; liticidéc; ulle se poursuit avec activité. 

Ecole. — Cet étahlis^empn» , qui w compose d'une grande salle d'étude, du logement de l'instituteur, 
d'une cour et de quelques dépeudance^.. est en cours de construction. La dépense .sera de 2o,.ôoo francs. 

Lazaret. — Les iocatu en avaient été, à plusieurs reprises, restaurés et agrandis par le ser>-icc des ponts 
et cbausséea. De nouveaux travaux ayant |}our but de compléter cet indispensable établissement ajrant été 
réeoniHis néeeseairaft, ie service des hltimenta civils est chargé d'en assurar fcxécuiioo. Ils eoAteroot 
7,100 inncs. 

■■(IILIPPSVILLE. 

F.i]Usc, Les obstacles qui .s'étaient jusqu'à n- \f\\\T opposas à re que l'église projetée fût conslnii)»", 
viennent d'être levés, et l'année i84o ne s'écoulera pas s,ins que i'hilippeville voie entreprendre un édifice 
qu'elle réeUme, avec les plus vives instances. 

MûUfuée. — Les tribus qui firéquentcnt assidûment le marché de Pbilippevillc, a^ant exprimé le vu-u 
qu'une petite mosquée y fût construite, et, «n même temps, offert d« Npporter une portion de la dé- 
pense, il a paru politique d'accéder é ce vieu. La moiqaée est en cooia de oonstmetioo. 

Haagar du commerce. — II n'exialait sur le port aucun local oà les marchandises et le matériel des ser- 
vices publics que l'on y cli'harquc, pus-scnt t'-lr»' nui à l'abri des intempt'rif"; rli's saisons. Sur f.i n'rl.imaiion 
unanime des autorités et de la population, le ministre a prescrit la construction d'un vaste hangar qui 
satisflm complètement & tons les besoins. La dépense wni de 1 -îJxkj fr. ^7 cent. 

Halte aa blé. — Cet établissement est cgalemeiti (1<- pnMuièrc urgence, en raison du commerce cousidé- 
rsMe de grains qui se fait k Philippeville. On en prépare le projet. L'exécution n'en sera pas retardée. 

FoRtewcf. — Cette ville sera prochainement |)ourvtio de fontaines. 

CONSTANTINF.. 

A peine installé dao» c«tte ville vers ie milieu de l'année i643, le service des bâtiments civils s'est mi» 
à l'cRuvre. Voici le résumé des travaux qu'il a fait exécuter dans le cours de cet exercice : 

Jidtimcnts ctwlt. — Apprapnalion d'une maison moreiiquc affectée au CMnmissariat civil; continuation 
des faithnents de la pépinière , prècédeunnent entrepris par le génie ; i-éparaUons à fhospice civil provisoire, 
an dispcnsaîra, k la caserne de gendarmerie et aux locaux du service des bAtiments. 

Travaux de consolidaiion de l'ancienne mosquée convertie en é^ise catholique. Répration des masquées 

consacrées au cuJle mabométan. 

i 
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I oiriV — . Ràparatim 4n pivA dt* me» Gamliea . Cmanii . Dinarfioioiit, Abilp«l-HMli , Pem^x et El- 

kanUra. 



Eûme. — Rctteuratton «t «ntr«ti«ii de qudiques Amtoines el «quadiics. 

Egoals. — l'i'slHuralioii rl rnfrdien (lp"i conduits ciistjnU. 

Le tableau suivant indique, par budget, par nalura de timvauiL et par localitc, tes dépense* <pie le ser- 
vice AtB Utînento d«îk et de la voirie * AÏtes dam le coun de reiercice i843. 
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BUDGET DE LA GUERRE 

TfaiMuraïc 

caicol 6* pMtcs «Dire Al^cr n Blidab 

Ca*mK XXtX. — Tuftn nain. 



Kmnim cnnt. 



IleiLturalioD d< la fath^dralo 

r.natlrti^i'^ii i I* |M-pttii^r« <Mlm« C «• hangar pxir filfr U «di« . 

tdUMIMTION 
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TrannaM|ltaMMlMkAMk»nllin>créiiai ISIS. .4... 
l>»tn'liBliwi db—tfiiMi «w nUw [ij , 



31, om' w 



s^aeo oo 



S7.W»' I r 
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&Kb<rjoi»r*Me«(Iret(!i'inBi>oa. 53.tflV 77 

l'ann|Mir1 ilecn mal^aaia roiiU. ^3.33.1 3.S 
Solde de» n^rnu, jir1iat« il'titililftei 

liidtnuHlëa »arpM 47 

ToTu iMi. . . . . saocns S5 

l es ittau riaÉii ncil i-U ilt'ltvréf^ à 741> colons ré- 

pani» lUiw 14 OBUn de |»|Mabliaiu iliBttnIa. 



PF.nSOWKI , 

TSATAOX M:i PS KT (ino&SES RtPMtATKWS, 



'l'er^pl.; [.Ti te^'nii . 

Clôtures de «imetièrcs 

TitiMim dttwiri* da {labMfg BiMaMM . 

InipliM dk hi|rfpiuiR ladnk. 



BUDGET COLONIAL. 

35,934' 60* 



l'.l lll»ll. — . 
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Aqudo* Mif li fii*dMi«td«TOMd aMMir 

OKiitrurlian d'ooe Agiug el <rm|nil|ltn 
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1 «1 



KlaMinrmml d« f-Ttiê d'oMaiaMda 
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«Lmimir» Inain 

Village de BlkvBUM 

Village de CrMiû , Wrfi 



d* Snaki MMMe- 
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_ . .rl. \1.nu,.,..:. r i. ^ 

CiMitiriKtion i r niiU de di<er>n luiMm ddliaéM mu <al«u. ■ . . 
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Ccllr lour. qui ttii panie *I. {vu riiile riMinneoLèc 
en 1842, rcdifwm* le (iir»> «le Manie et ia uritoti 
dchnUiM. 
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Otrm PU TRAVADS. 



TRWAtX DE*TRhTI£». 

»tfiin*t* cniu. 

Trikuatl ir i" iMttMt 

HtMl éa MMinir fbM.. . 



tinn 

Caiut n.vftl." . 

Ctadwaicric de U rut UksiUl 



- ita h n* de Toahik . 

,1» r*r 



.^EJniiir 

4<Hw«nbi. 

JkDntn 

- de [Mi-llirakifn 



ill<ffccl<f: aux UuriMl». 



.111 ..ir-r^ Il ^diui. Viii,eal-J«; l'jul. 

CiUiMnlo. . 

Pr»(ijl£n tir U caliiédnlt 

ll6<dd>l'Mi!W.. 

EgliM frovMn é» BtnAitt 

eitil 

Diwcunin. 



AlMtttncr nvî! ...... 

Marché «i> binlH.. 



/ 



\!4rrlir aux grBia> .-.....■...••*«•..■■.... 

txiiLu jiret Iv fcirt I Kmpvraii^. •■«■.. • 

i lluL- Aloun., «..«... 

LUraipif da U liotcid* >■«.••*■•«.••. . . 

Unctamik lïuériiw..... 

Mùtm «KkMc au wcrflnM (énénl Ja U iBrc 

lioa de VtziUfieiif . . 

DàlMikrnt lU lu MiiirtiK . 

fcjn^:4Djrf9 anxiliairc» 

^'e^ltnié•fc ecauale 

ApfinniaioniKflinili j^n^raut . . . 

Tmau en r^Rie dani. .lilfercr.U LlaUuaaeicali. . 

TniwfWtt diicri 

Mtiwa dbclée i i'iux mtjtx de la milice ....... 

laifrimaru du Gon4«i<w«ai 

iKUi<iiM<|a*iltlitQla 

Tl.Mir« 



Waty Af pdile voific.. ....«4, . , 

Ffloluii*» et nivedaci 

Kljiloi(«fi'"'n^ de f l»^T^^fr* ."t frtM .r^iiïtlt. . - - , , 

Krju dl.'ïrï, 'r r...nl i- *:iij.r.^.-. nu v li i.nr- ■ 

•chai de fouroiiarc» et dr mobtliicr d* hu/i-4iii 
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TRAVAin nicorés bt DépmsEft faite» e» i843 par ls sbrvice du ponts et cHAtnsÉES 



PROVINCE D'ALGER. 

ALGER. 

- XiftWKl.— Cette cominiClioatmMrqiMbiCi cooimeacée eo i8Ao,a été terminée en i843. Les depeoMS 
M MHrt âtvNif drai le «nui de ne dernier eiereice, à ona mmatt de 1 49,999 fr. 98 cent. (cimp. XXX 
budget de le gueire). 

Grand* Mine. A Fiaeter de ce qui m pratique en France . ]«• ruée dce «îOee lei plus eoQHdérelilea de 
TAIgérie sont divisées pn *1f ux catégories ; run A- qmade voirie ; met de ptlile voirie. 

Lee |iretnièi-es &ont placées dam le» attribut lous du !>ervico des ponts et chaussée»; les seconde», dans 
le» attiUmlioim dee extliîteclee des bMimeato civils. 

f-r-s rues de grande voirie dWIger. dont le développenimi ni .: st de 1 ,786 m^^lres, forment , d'après leur 
position dans la ville Lasse, les principale» artères de la cité ; ce sont: le rue de l'Ainirauté, longeant la 
jetée KWreddio.. du cAté du'port; la me de le Merine, qui fett suite à la jurécédeute. joint la porte do 
Fi ante l'i la |>ij< !■ nuyati- ul LduIl- le loir nord de cettr pl.Trr La rue Bab-Atoun, qui suit le cdté ouest de 
la même place et conduit à ia porte d'Axouu; la rue Bal>-cI-Oued, qui mène i. la porte de ce nom et 
prend naissance t Tangte nord-ouest de la place Royale; les mes Philippe, Travenière et dee Cousais, qui 
mettent eu communication la partie nord de la rue Bali-el-Oued avec l'extrémité est de la rue du la Ma- 
rine. A l'esceptiott des rues Philippe et des Cimsub, les rues de grande voirie d'Alger «ont toutes ouvertes. 
Celles de le Marine, Beb-Asoim et Bsib-el-Oued ont 8 mètres de voie cbanetière, et sont bonUes de f^- 
leries à arcades qni abritent des trottoirs de 3*>,^n de Isigeur dans enivre. Les autres ne doivent avoir que 
6 mitres de laigeur entre les maiions. Mais les chaussées [nivccs sont loin d'être en bon état; les fonds 
afectfa annuellement A leur entKMieii n'ont pas permis jusqu'à ce jour de les référer avee des pavés sulE- 
sararaent K'sisiants. Aumi foa doit considérer dés è pvésent qu'il ftadn de loule néeeisité les paver M 
netifsur tout leur dcvcloppcmf-nt . 

Les dépenses résultant de rétablissement des rues de grande voirie d Alger peuvent être résumée» am»i : 

Depuis la conquMe jusqu'au 1" janvier ttà 1.. i$i,i37' 77' 

Pendant les ciicrcifi's i^.'u ot iH'ii.... , 4<>.AiA 85 

En 1 8^3 (cbtpitrc XXX du budget) 30,960 .4i 

Total au 3 1 décembre iS43 3a3.&o3 o3 

Ces somuicii ont été emplovéc^ aux tcrnç^cnicnts. pavarrrs r)f ?i voies cbarreiîiies , SUS Kvêtesnents du 
sol, des galerie», et à rétablissement et entretien des bouciies d'égouts. 

On continue les leehercbes de pavés dans les environs d'Alger. On espère en trouver de bons dans le vallon 

d'Aîoun "Sknknn [grand ravin (lu lîoudjarôali) ou i! existe (lt:> Ijjiirs ilr ;,'i rj.; m^]y iî lùi jia> i^ncorc clé 
possible de Faire l'essai de ce grès, parce que le lieu où il a été découvert e»t à peine accessible «un 
bètca de somme, et que le* finie de transport sont trop considérables. Ces difficultés diqMrahnnt dés que 
l'on aura exécuté le chemin projeté dans le valfam d'Aiotin Sbkna. 

KOii^n. 

(rrv.'i'k vflirir. — 'trois vnics fit; cotiiniiitîir alion aboutissent à la ville Knli'ri!: ■ la roule d'Alger à 
KoR-aii par le pied du Snhel ; la route d Alger a Koléoli btaouéli et le dicuuu de KoIvaIi a i-ouka (route de 
Midah à la mer.} 
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\.n prdji'l (le nu s ilc graiidr voirie a été dresse pour rcIicr ces voies de comiiumicatlou. I-a longueur 
totale des rues k élargir ou i ouvrir, à cet elfet, sera de 683 mètres. — On donnera à diacune d'clJcf une 
largeur à» lo mitcw; m mliMi, on constroint une chausa^e d'eaipiemmeot. et. sur Ici cétfiif àm 
uAii de i",6o delai^geur. 

N'on T<- uii'i let ttK% de» aulret <•! villages ilc i.( ))roy nu e Alger »oul provisoirement coiuidérfc* ctiitimr nii-j ilc pelitr lolne , 
el, par cunK-qucat. confiées M t«rvicc dr» InliisenU ciTili. — Ln |)0iil3 M chauMéei n'ont, quant • préwai, que le» Invenn du» Iran 

PROVINCE D'ORAN. 

OBAM. 

AueoniiwiKemmtd» i83», époque A laqadh leaerviee desponlset clMiuaécsaétéiiMtdU èOrin. h 

ville n'étnit qu'un amas de ruines, nouunniunt dans lesquartieis de i« Mnine «t de b Blance, eikpaade 
partie détruits par le tread^lemeiit de terre de 1789. 

Le* édifices publics, les aqueducs, les fontsines, la voirie, eotîiienient négligés pendent le période de 
foccupetion Inique, iuieni dans le plus <léplorable état : tout était A déer. 

Les travaux neufs, entrrpris j Oran de i -S.I^ ù 1 '^ V^ •. **ont : 

L'installation de la »ou»'intendaDce civile et des bureaux et ateliers des ponts et chaussées; 
La ittstanntion des conduites dTcao, fontaines etalnvuvoint 

Le DiveUement et remfMetreinent des rues, du bodevard Oadiikot et des diemîna qui longent les 

cimetières; 

L'élargissement de diverses rues et places au luoyeu de detiiulition»; ' 
La cMUtruction dTwBe mairie, d*nn dispensaire et de locaux provisoires pour la dovaoe et la gen- 
darmerie; 

J,.a construction d'une caserne déCoilivc de gendanueric, commencée en i&Z'i, terminée en 1837; 
L'installation du iriliunal dril dans un immeoUe domanial; 

L'appropriation au culte catUolique d'une andenoe «bapelle e^pegnole et la coosiruciîon sur eetSe cha- 
pelle d'un dorlipr: 

pose d'imc horloge publique dans le clocher de l'Église; 

La constraction d'un eblteau d'eau , au point de dépari de la source qui alimente On«; 

L'^abUssemcnt de fontaines sur la place Nemours; dans les rues du Vieux-Chdteau et du C)iftteau<Neur; 
'l'nhrf'Hvoirs dans la môme rue, près de la jiorfe Ravin et sur te ([uni df !.i Modne; 

1^ construction d'un bassin contenant 30,000 litres environ, pour servir d'aigiiadc à la marine; 

La constroetion ff/m abattoir publie el d'un hai^r pour mettre k Fabri l«e beetiaox destinés i être 
abattus; 

La pose, de i834 à i836, de trois conduites en fonte, dont deux pour amener les eatu de la fontaine de 
la pkee Nemours juaqu*à FAiguade du <{uai de la Moune , et à la fontaine de la place d'Orléans; U troisième , 
de celle plaee an Bond-Point. 

L'établissement, sur le boulevard Oudinol. do loo mèties coonola de tuyaux en fonte, en noiplace' 
ment d'une conduite en poteriei 

Linslallalioa de réveifeères dans toutes les mes de la ville; 

La restauration d'ime grande partie de l'aqueduc extérieiu-; 

La reconstruction h neuf de l'aqueduc de Ras-el-Aîn qui alitnente la ville; ce travail, commencé en i84 1 
a été exécuté sur une longueur de 900 mètres, et termine en i6fii. Ses réstUtals sont considérables pour 
ta ville; en elét, les pertes d'eau, précédemment ai nombreuses, ont cessé} les jardiniers ne peuvent plus 
détotimer frauduleusement, pour les irrigations, une grande partie des eaux destinées à la coniommalion 
des habitants, et, enfin, celles-ci arrivent pures dans Iw fontaines; 
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L'installation d'une prison civile dans un immeuble domaDÎll ; cet îmmeuUé tytmi été depuis démoli 
|>our l'ouverture d'une rue, ia prison a ili installée dans un autre local; . 
La ^Apantion des ancieiu égouts; 

l^a reconslnirtiou à neuf Je l'ijgoul do lu rue Flniippe; 

La construction du grauii ègout de l'hopitai et d'un autre grand égout sur la place d'armes, destine à 
l'émdeoMDt eaux pluviales du quaitier baut de ta viOe; 

L'installation du prcabytèrc dans l'ancien liâtiraent attenant i la chapelle; 

La construction de bureaux pour le service du port et de la police des quais; d'une halle couverte sur h 
pUce Bhnebe; drime auiM balle am poisioiis et wn. UgwM»* sur le boolëward dXMéans} 

La restauration de la grande Nfn.>;rjii<<p; 

La rectification de la rampe de la porte Rouge; 

L'éMbliBMment de mon de eo a ten e uieat sur te bodevard Oodiwtt et aur d'aiitiea poiMai aotanmentaur 

le petit chomni qui réduit h ijuarticT haut aux deux autres quartiers; 
' Agnndiswment el réparation de k plupart des bâtiments domaniaia; 

Ubamtm^ f une promenade dans fhâmtm de ta vilt* net lè venant de la eoUine, «n-deesout du cbl- 

teau neuf; 

La reconstruction <run pont emporte par les eaux (t l'élii^înement d'àn pont trop étroit ; 

Des plantations sur les places et promenades; < 
L'installation d'une caserne de gendarmerie dans la faubourg de Kerguenta. 

La construction d'une nouvelle école mutncllc : In Ii.r:i1 de I.i première était devenu insuflisant. Culte 
nouvelle école a été ilepiiis alTectce au tribunal de prctiiicre instance : elle sera rendue à sa destination pri- 
mîlîw anssitAt que les nouveaux bAtiments destinés A la justice StMOt «ehevést 

Le creusement d'un rissé iiutmir du cimetière principal d'Onm; 

La dolùre des autres ciuieiiércs au moyen de uturs ; 

La reeimslraction d*un bMhnent deslÎDé à reoevoîr le mifasîn de récbirage de le viil* ; 

T.a rcslatuTitioii <ruii Ij'itinicnt destiné à servir de dépôt pour les pompes à Incoudie; 
L'ouverture, dans 1 intérieur do la ville, d'un petit chemin de piétons, destiné i faire coiuiuuniquer le 
quartier baut avee les deux antres quartiers et la route de Raa-eUAtn. Ce ebemin t favaDli^ de dmiblei' la 

communication carrn.ssiiMe du ipiarlier de la Maritie nvee les deux .mires ([liaitîeni Ct* ptT SUÎlet de dinû» 
nuer l'eucombreiuent dans les rues si Iréqueutées du quartier de la uiariac; 
Et enfin ronirertare des rues de l'Arsenal et de Turni. 

L'ouverture de In rue de l'Arsenal fera communiquer, au moyen d'un tunnel, le quartier de la Marine 
avec le quartier Blancs. Déjà cette ouverture à provoqué la construction d'un nouveaii quartier : plus de 
traite mntoiu te sont élevées comme par encbantemeot 1 droite et à gauche de cette rue. 

La rae de Tarin double la coiumiiiiication do la me Philippe ; et comme, d'ailleurs, sa pente est moins 
npîde qao celle de cette dernière rue, le roulage s'y fait avec facilité. £Ue a, de plus, l'avaotage d'ouvrir 
Taccès de beaux terrains 'a bâtir qui, déjà, se couvrent de maisons. 

Dans la période de 1 833 4 1 8/t/(, le service des ponts et chaussées a pOUrvu à feiitrelieB : 

i" Dcà èdificps pub1ir<i et des IiLltiracnts civils ou domaniaux. 

i" Ues rues de grande cl pclitc voirie ; 

3* Dae aqueducs, fontaines, condmtes d'eaii et abreuvoirs; 

/t" Dos égouts. 

Lq résumé , malgré 1 msulBsnnce des crédits, on a lait beaucoup pour la reconstruction et l'agraudisse- 
ment de la ville d'Onn. Ce résultat est dA à ce que pfesque tous les trevaut ont été «léeulés pur des ou- 
vriers militaires que les géncrauic ronimatid.Tnts. et notamment M. le lleuteuant pénéral de la Morieière, <jiil 
mis à la disposition du service des ponts et chaussées, dans les intervalles des expéditions. Toutelbis, d 
reste beaucoup é bire. 
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La plupart iIpi servu os public<i ne sout installes que provisoirement, etle« locaux qu'il» occupent on( en 
grande partie be»om, sinon d'être reconstruits à neuf, du iDOliU de graodes et coûtCM^ef llé{wn>tioi». 

U» conduites Jean dm KnliÉriMBrd«hinU»f«Bitp»dM>» uaiiatiigrifc|WWitwi'rfi^Wrt.<tt« JdiU 
\cur». cet àUnoit n'airiv» que dam une pulie de b Tin«. D Ikut fiw IMW h»iqn>cti«!|i Micnt ^^iffapat 

pourvu». 

L« nies, qiMÎqifea géaM m HMt boa état, attendent «noora dognudui «mtiîpnrttoai. Uip aoiivjRttc* 

rues , cii: noiivclle-s plartis sont h ouvrir. On trouvera ci-iaprès rimJic.-^tion de celles entr«priscs en 1 845. 

Il existe peu d'égouts à Oran ; le patit uombce des ijgouta anciens ae jaucût Urfi coMe^^. Uff ffg^Umt 
génénà d'igontt est k cféor- 

Du reste, rimporlaiire que rette ville a di'jJi acquise, et celle, plus grande encore, qu'elle tend i acquérir 
chaque jour, font un devoir à l'administration de continuer & la doter, pour MS travaux d'utilité piibliq[ua, 
aussi laigement que Im nMOtmea budgétaires le permettant 

Depuis ie «o mm e iw einent de t846, fai ponte et che uni ei ont entreprie lwlirt«ewtct-ep«is : 

Cjoef priic^.~Les Munendieee de k ville, en s^amanant au fond du nvin de RaeeMin , qui la partage 

en deux quartiers clistinnls, v créaient un foysr d'infectioii pcimiaiicnt. D'un autre culé, la roidcur des heiges | 
de ce ravio rendait exce.ssivemeat difficiles lea commuDications entre ces deux quaitien. Pour assaiair la 
ville w même temps que pour dètroire b barrière que U eouparn de Baee l A îh finmait dani aon eeolre, 
radniinistralion a prescrit la construction , dans le fond du ravin, d'un gnsd égoet anqwel viendront aboutir 
tous lea ^uts secondaire» de la ville. Cet ouvrage achevé, la coupure cm comblée au moyen de tout les 
déUais et décombre-i de la v^le, et nivelc^e depuis la porte du Ravin jusqu'au pont de la gendanneiie. Snr CS 
même emplacement on établira un boulevard de 3o mètres de largeur entre les tniltoîct , et qnî aéra planté i 
d"arbrp"î. I.e« terrains tic droite r-t ilr' jjnuche seront livrés h l'industne privée. [. 
Ce tiavAil, d'une conception liardic eu uic-nie temps que simple, lait liuuncur aun autorités locales qui !' 

l'ont conçu, et & Tiogénieur de r«trondiesement, qui en t dreaié b prcyet: îl ne donnen lien qu'à une 

dépenaede i3o,ooofr. ■ 

Rue des Jardins. — Cette communicMit» qui, longeant à mi-côte la boige droite du ravin de Ras-el-Alu, , 
rrliera la hrisse -ivec !a haute ville nu niovon d'une ch-nisH-e spacietisf et peu inclinée, tera de b plus ,' 

gr.ind« utitilB pour Ornn. l^e devii des travaux s'cicvc à g j.ooo francs. ' 

Aijaedac du raim Blanc. — La détérioration de cet ancien aqueduc, qui ooule A peu de distance de la ! 

ville, ncpemicltait plus la culture des nombreux jardins qui l'entourent; de aoile que la population était ' i 

obligée débite venir d'£ipagne, ideapriiesorixtanU.lesMguneeet balieifcageelea pb» nuKspeneaUes 

à .u subsistance. I 

Par le rétablissement de cet aqueduc, une étendue considérable de terres propre^ au jardinage sera i 

rendue à b cultore, et Oran ceuen d'être , loua ce apport , tributaire de TEapag^. | 
Lea travaux, qui aeront teiminct dans b oo«n de l'éié 1 8&5, ooAteroat a5,ooo fiance. 

C^nsiractàon jwrtKoUiiw. — De i836 à i8ii, il sW élevé i Oran Soo naisons dTune valeur de 3 mil- 
lions nniron. 

4 moulins ,ï eau , i luoulius à veut, 4 briqueteries et une fabrique de plâtre y ont été établis et pros- 
pèrent malgré b concuncnce de l'Espagne. 

M0STAG\!IEV. ;j 

Les travaux exécutes à Moslagancni par le j^cvico de» pouls et duu&sées, depuis la fia de i d4o ■ époque | 
de FinitDlbtion de «e service dans b localité, juaqn'i b fin de 1 844 • .lont : j 

13. ) 
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Bâtiments emh. — La construction , «ur la principale place, d'iiiw bdle eourarle pour le mirohé am 

grain», en remplacement d'une ancienne halle en niînei 
LVtablisscment des ateliers et bureaux do itrrin de* poato «t rhrowfai. 

L'inslallalinn du loffmieiit in rinslitutcur; 

L'installation d'une petite chapelle catholique; 

IjL rcsUuralion de la HMMquAe; ' 

L'installation , dans un nonvi-i ^-iral, de la caserne de gendarmerie, rancien local menaçant niiu; 
Agrandissement et appro^ination des blliments aifectés au commissariat civil et à la police. 

Auw. — L'aqueduc qui alimeau la ville a été reoonstniit aur une longueur de loo mètres à l'exté- 
rieur , et iur nu d4*d4^p«niMit de aoo mètres i Tîntérieur. Od a réparé les fiwlaiiies iniatante» et construit 
' 1 p u n ivellea fontaines. 

Ces travaux ont augmenté d'une mamèct notable les ressources dcMostaganero en eaux potables; celles- 
ci arrivent maintenant en alMmdance dans ternies les foulaiocs, et les besoins de la ville, sous ce rapport, 
sont 1 peu près satisfaits; mais ils ne le seront d'une manière complèle que par la reconitmction de 

l'aqueduc extérieur. 

P«liU voirie. — Les rues étaient iort mauvaises, presque impralicaliles, ntëine pour les piétons; ins tra* 
vaux de nivdkment et dTenipetr e me ot qui ont été oénitéa les ont smdiories; il reste beaucoup k faire. 
(>TicIrfnp«i nouvelles communications aussi sont à ouvrir. 

E(joats. — On s construit un éguul dans la principale rue de la ville, et réparé les cgouts existants. 
Tonlefois, Tétat de eeuipci eit ai mauvais, quil sera nécessaire de iet reecostmire entièrement par la 

suite. D'après ce qui précède , on petit voir (pie les rravaux publics on! jusqu'à ce jour été peu consi- 
dérBi)les à Mostaganeui. Les ressources disponibles et les circonstances de guerre n'ont pas permis de « 
faire davantage. 

Ojtiitnir'ionf partu aUères. — DrpiiU iK33 jusqu'à i8M inclusiwment, les Enropéens y ont béti 
60 maisons, qu'on peut évaluer 4 plus d'un million. 



Bien que cette localité fût alors soumise h l'autorité militaire, les ponts et chaussées y ont instaUé, en 
i84o, une caserne de gendarmerie et un kgement pour l'adjudant-major de la milice. 

ans kL-KDiR. 

Los seuls travaux qui aient été exécutés A Mers cl-Kebir consistent : 

Dans lu construction d'une caserne de douane qui, depuis, a été affectée à la direction du port; 

Et d.-ins l'établissement d'une .liguade pour la marine, au moyen d'une source prise dan* la montagne. 

Malheureusement, citte source, qui d'abord fournissait 30,000 litres par Mnot-quatre heures, n'en 
fournit p!ii> aujourd'liui que ,1,000 li ]iiunr. (pi.iiiiiii iimuflisanle aux besoins de la marine. Mers cl-Kcbir 
uc peut être pourvu d'eau que par un aqueduc parlant d'Oran et y amenant les eaux de Ros-ol-Aîn. Ou 
étudie le projet de cet oavra^ dont fntéeuiion donnera lieu i une dépense considérable. 

PROVINCE DE CONSTANTINE. 

» 

première occupliou de Bûne par les Français remonte au 3 août iiS3o; elle ne dura que peti de 
jours , le corps eipédilioniMire ^MM ««Bîé Alger, è k nowelle de la révolution de jniUcL . 
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Les Iiabitants, rcslé» maîtres de leur ville, iil- voulurent pliw rcconnriîlre r.iutoritt' irAlimcl hc\. ««I, 
comme ce dernier atUdiait une gmiidc iinporUnce à U possession de Bône, «pii était le seul port par lequel 
pMaMOt s'iooiikF iMproduka de sa proviaee, «w lutte «'tngagn, à h mite de bqodle les Bénois, aprAs 
Jîx-huit mois (le Wocris, furent forcé* d'ouvrir Iciurs portes, le 5 mars 18^3, aux tToupps d'Ahmetî, com- 
mandées par Ben Aissa. La ville iiit pillée , dévastée, ia population massacrée, dispersée, ou déportée dans 
Hat4it«iir; «t lonqu», àutÊ In pramien jmm du moic d« mai iSSa, le géainl Hbnk dUur prit de noti- 
veau possession de B<'>ne, cWc. était abandonnée k la fois par ses oppresseurs et par ses habitant.s. 

11 eat difficile de se liairc une idée de l'aspect de misère et de désolation que présentait alors cette ville. 
Lea tnnipes durant être employées pondant phineun mois i dâ>layer les rues afin de s'ouvrir des passages : 

douzt"^ aii'< se sont écoulés de|)Uis cette i''^)Oi[ue . et. aujourd'hui, non-.seulenieiit Bone ,i perdu sa réputa- 
tion d'insalubrité, mais el\|S est devenue l'une des plus jolies villes, et peut-être ta résidence la plu» 
agréable de l'Algérie. L*acaoiuem«ot de sa population est un indice certain de sa prospéritét MN» k do- 
mination des Turcs elle était & peine de 3.000 Âmes; aujourd'hui clic s'élève de à 8,799. lerair : 
4,799 Européens, et i,ooo indijèna, qui se trouvent trop à l'étrait dans l'enceinte de ses murailies. 

FiHninî he euiaes qm cat sinon détenutaé, du moins puissamment 6mriaA oelle benrenie tienfinniitii» 
il (sut iinger les tceveus publics éiieut^ par le service des ponts et cbiusiées. 

Bdlimeult civils. — On comprend facilcmunl les diilicultés que l'installation matérielle des servires 
publics ■ dâ rencontrer dans une ville en mines, et qui ne priaenleit pes un seul inuneubk approprié 
aux oiigoncc» «le nos admmi>ti iitions. 

Malheureusement les ressources budgétaires n'ont pa$ été à la bautcur des besoins, car il n'a été accorde 
jusqu'à présent, pour travaux neu& et grosses réparations aux bltimeots cîvib de Bdne, qtiVme somme de 
|{iti,oi8 fr. 56 cent., et une somme double eût à peine sulli pour satisfaire aux Lesoitis les mieux constatés. 

Doux seniors ont, jusqu'à ce jour, été complètement installés : les douanes, qui possèdent une caserne 
contenant le logement des employés «t des «gento du serriee actif, les bureanx, msguias, et im iHUBgBr 
asrvsBid'enirqpàt provisdre. et les pools et dianwées, qui disposent ^demeni dotons les locaux désirables. 

Voici le relevé sommaire des principaux travam exécutés pour (installation des diverses adminisira- 
tîouSi svec llndicatlon de la dépeoie à Isquelle ils ont domié lieu : 

Aémmiinlimi gMnl»,— Grasses réparations aux bdtels de k sona^rection et de h mairie. . 8.000' 

Suai pMiqn. — Restauration du laiaret, éleUiasaaient de le consigne de santé 7,000 

Ponts el chttiusées. — Construction de ntagasins, bureaux , lopmeuts. ................... a5,ooo 

Culles. — Restauration de l'église, des mosquées et de la synjigogue , 4,00U 

.InsHcf. — l'estaiiration du trihirnitl . Ac la casenie de gcndarmert<> et de la prison . . . , 1 6,000 

Aéninulriilinr,!. fnonriAm. — Con^lruclion de la douane, d'un hangar, el entretien 91,000 

Services divers. — Keslauration de l'école mutuelle, construction d'un bureau pour les poids et 
mssures, commencement d'un abatioîy» etc 16,000 

Outre CCS travaux, divenes dJ^enSM ont été faites dans un but d'utilité générale ; telles sont: l'achat et 
l'établissement d'une horkjge publique, l'installatioD des réverbères, l'achat de pompe» à incendie, elc. 

Voinr. — Nos bi-soins de drculitiottt'SÎ diflSrents de ceux des Maures, ont exigé la création de plusieurs 
places, l'ouverture de mes esnoesaUet, et le pevage ou rempierrement de toutes tes voies de comomni' 
cation. 

Les obstacles que l'administration a eus à vaincre pour rélablissomenl des places et mes de grande voirie 
ont consisté principalement dans l'espropriatioo et la démolition des immeubles. Coudent, tar quelques 
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points, et notamment la crobement des mes Louis-Philippe, SuBiren et Fréwt, l*» difitftill^ pciacipdet, 
sont venues de le foime et de la nntiire âvL toi, qui ne se prêtait pw aux eiîgeiicndu nWtHMMM. 

Le tracé des rues et places de Dônc bisse peu k diMrar; ai on voulnit le plier davantage à no* besoins et 
à nos lialiltiulrs , on t'Ini^'ncrnit > eri.iinement, non pas la population indigène, qui pendant longtcops tendit 
à s'accroître, maist le peu qui reste des vieilles fvuiile» bônoises, et ce serait trés-regrettalile. 

Pour compléter les tmmtx de voide. il lesle i «téettter 90iOA4 mètre» superficiels de penge, nvoir: 
1 1,675 mèmsdaos les nies de grande voirie, et 6^69 nfelies dsMeeUes de petite YOÎiie. 

Eaux. — Les Maures avaient eaiené auprès de Booe les eanx de l'owed el>F|udie en moyen d'une con- 
âuhc en poterie de i.ooo mètres environ de développement; mnh ils cnmpfnipnt pe(i Mir leurs fontninf'S, 
car le débit de la conduite ne pouvait dépasser 60,000 litres par viagt^uatre heures , et ils considéraient 

Les Français trouvèrent k conduite détruite et une partie des citernes comblées; aussi la privation d'eau 
se fitpelle cruellemeat sentir. De t&5i & 1 835, le génie militeire esisjra de rétablir cette conduite, et par- 
vint Ir&îra arriver l'eau daasim bas^bod, à 600 mètres des remparts. A partir de iS35, le service èa esin 

fut rprnis h l'inj^priiour îles pont* et ehaussàcs , qui. par des amHliorntions successives, put régulansfr le 
débit et le porter de 80,000 litres à 300.000 litres, pendant qu'il étudiait un projet complet ayant pour 
Init J'slimeatatien de h nlle de BAne en eniz potaldea. 
Ce projet, dont reiAcotioii. enbepsise en 1839, e M ttsminée ea i8i4, eowprand : 

I* La recherche, reoi&Mgement et h réunioD des sonnes fui suassent dans le baiiim de l'oued d- 

Farcha; 

a* L'élsihliiscnient d'une conduite en tuyaux de fonte pouvenl amener 7âo,ooo litres par jour sur la 
place d'Aimandy, point culminsnt de h ville ; 

3" La coustruction sur eette plsee d'an ehtteau d'eau contenant 750.000 litre», et le ripaitition des 
eaux dans la ville. < 

Tous ces travaux ont été eoHwmnée du plus heureux tneoèe, et, depuis le 1* jsnvier i8d5, la vîQe de 
fiône jouit d'un sjfstème de distribution d'eau qui satisfait à ses besoins actuels. 

La conduit!' rimrne nu rli,1(Mu (l'eau 000,000 liirps pnr jour, et alimente 4 fontaines, rio liorne? fon- 
taines ou abreuvoirs, un lavoir, et une bouche d'eau pour la marine. De plus, tous les clablisscmcnts pu- 
blics tds que le quartier de cavalerie, rh^fntal niUtaire, la manutention, la buanderie, Faraenal, la moa> 
(piéc, etc., qui consomment journellement beeucoup d'eau, .en sont directement pourvus par eette 
conduite. 

Déjà, depuis bois ans, BAne possédait deux fonlaSoes provisoires et un abreuvoir; depuis la aaèaïc 

époque, rintendanco militaire U économisé annuellement une somma de près de a5,ooo francs qu'elle 
avait dû précédemment consacrer eu transport à l'bôpital militaire de toute l'eau nécessaire à ses besoins. 

Egotttt. — Lors de l'occupation de Bône, la presque totalité des ègouls construits par les Maures ne fonc- 
tionnait plus; les eaux ménagères et les immondices coulaient, sur plusieurs points, i ciel découvert, 
allaient se jeter dans les fossés de rencrîute, et ibruMient autour de la ville un vérilaUe loyer dRufeclien. 

En i833 et i834, on a dû se borner à remettre en état les priiwipâux canaux miuree, afin d* parer eux 

besoins le.s plus nr^rnts; m.iis, i Jatpr de crfte c-porjue. tous les tmvaux ont convergé VOCS rexicutioil d'un 
Synléme iuiMjuui; d ù-^outs dont la réalisation est aujourd'hui presque complète. 

Ce système comprend ; 

I* Un égout dit de ceinture, suivant l'axe de In me Napoléon, et débouchant i la mer sous l'arsenal de 
rartlUarie; ' 
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a* Trois l'gouLi jirïiinipnm pnrtnnt rîn chAteau cTcnu rt rt^tlanl dans Tégout do ceinture ; !<• jircniier. 
par les rues des Nmnides et de rArliilcrie; le second, par les rues SainUAugustin et Caraman, et le troi- 
sième, pir Ua Me$ dVUnmMty et Louîs-Pbilipp»; 

3° Des égonti «MXindtirei dans toutes les rue* qui ne sont pas desservies par let égouts frincipaux. 

Une fois par aeniame, las trois égout« principanx seront l«ré« à grande eeu par la riaerve du cfaAleeii 
d'eau, et, tova les jours, le trop plein des bomes-fontainas cMile dans les Agonis saeoiwlairea. 

Lé âètàofpmuA dn canddé MiAtdre «rt éé SyS initne; eeitti deaigoati prioeipanx eat de 1,660 mè» 
très, cl celui dr? é^orits soconJaire;» de 3.85o mètres. 

Il ne reste k exécuter aujourd'hui <jue 197 mètres d'égouts principaux, et mitres d'^gouu secou- 



On a fait bien des bypotlièscs pour se rendre compte de l'aniélioration sanitaire observée dans la YÎOe de 
Bône depuis quelques années, et, généralement, elle a été attribuée aux Invaux de dessécheoMOt 1 
dana k petite plaine. Il dut attribuer auaat en grande partie «ette Maélioraiion à TAuliliBienieiit de la 1 
ddite diea etni et à ii ooiulruclîoii des Agonis, 



Le,talil«iii auifaiitpenBat de «DÎm )» mtnlM des tiavanx aaaie par aanée, et d'apprider lea aouuiM» 
qui y ont été ei»|ikué«e josqu^Ji ce jour* aoit aur le budget de la guemt. soit sur le badget cobnial. 

TaMeau du dépenses faites par h MniK» da ponts et chamUes d(m$ h in/fe dt Bôm, 
dqm$ (occapatianjmqu'M t'yamtriStë, 
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4G,8fi2 S) 
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MtSOO 00 
M,7«a 99 
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109,734 44 
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35, 1M (y> 



913.036 14 



OHt^maim fwM&im, n'ett pas moms ioténisant de ae raidre compte de limportance des cons- 
tructions élevées par les particuliers dans la ville de Béne depuis l'occupation, et de comparer la ninrclie 
de ces constnictioas avec oelle des travaux exécutée par l'adminislntion. Le tableau suivant contient les 
documents nécessaires pour celte double appréciation: 
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I«3t 

i«n 

UM, 

in». 

UM. 

ttxt. 

MM, 
MN 
IMI 

IM3 



CONSTRUCTIONS 

rVBUQt'IS. 

oÉruiu 
fallu 



13.000' 01/ 
»»,Q00 00 
MiltW M 

«uai » 

M 334 iO 
M.SOO 00 

IMJ*» et 

63.0<m 01) 
S3,«I0 00 

iDo.noo 00 
ih.mif) 00 



TtONS PARTK 



■omo 




fiilo 
nmr Urne 


VA LIA ■ 

Ail t" îamtAr 


lit 1* j4Uvi6f 

lBl3b 


0 


■ 

74.000' 


101.000' 


r 

I2.9W 


7 


77,M« 


lOtfJlOO 


ISjOM 


1 f 


lié 000 


000 


311 170 


!l 


3fiT!oOfl , 


407.000 


17!860 


!3 


1 7A,000 


201.000 


38,343 


SA 


104.000 


4IO.0OO 


^3.^»^ 


«S 


»»7,0W 


7*0,0(10 


I0&.1O3 


sa 


4M.«m 


MO.OOO 


«1,006 






r>Ko,ovo 


77,110 


■Vt 


403.0O0 


^9».ooo 


76JJ90 


M 


&S.S.000 


■00,000 


8«,IOf!. 




f/OT.Ool» 




00,500 


au 




i.M3,iOO 





r.ir ce tableau, l'on voit qtif 1p« flppp?i'io> hhr'. ji ir Io<, |;i,-irticulicr». dan^ rinioiii ui île l.i ville, sont à 
peu près cinq foi» .-iiis>i considérables que celtes faites par l'adduoislration; elle fait voir aussi que l'occu- 
pati«a de PliilippcviUe, bien qu^eUe >it détonné ver» ce point de» capiUni couidénUes, et enlevé 
à nùnt tout le transit de rupprovÎMonnemenl d'ons dîtision militaire, n'a pat «rvêlé la marcha prograa- 

tivc des rorutrttrtinn'î. 

TnKaax et dépensts à Jaire. — Lc^ .sacrilicvs que l'Etat aura à .s'imposer pour doter la ville de Bônc de 
lAU* les èdificea et bitimenta nécesMÎre» aaic adminiatration.') publiquea et à la population aeront consi- 
dérables. 

Quelques-uns dcvs travaux projeter dans eu but seront entrepris en iHà!> par le service des lijtiiiienls 
civils et de la voirie qui, dcpuui sa couiplètc orgauisaliuu à Bôdc, cl ainsi que «« dcnouiination l'indique, 
dbic y être, :< I' •venir, eiidnaiveinent diai]gé de tout ce qui, en Franoe, rentre dans lea attributiotts des 
arcbito'le»! des ili |iartet»ents et des communes. 

Le corps des ponts et cbaussécs qui , Jusqu'à ce jour, a cumule les iunctioas de» arcliitecles avec celles des 
ingénieurs, se conucrera entièrement aux tnvaut da routes, de deaiéchement. dlrrîgation et des ports, 
travaux .iiiTqiir1< In prospérité croiasente <ie la provinoe de Coniiantine pennettra bientôt de donner un 
grand développement. . ' 

niiumviujs. 

Bàliments civils. — 'l'oiis les .services publics, à l'exception seulement de celui des pOOtS et chaMasées, SOnt, 
dans cette loculité . installes dans des maiMuiv [inrin iili.' rr> l.iiu'cs [j.-sr r,i«lmîni<itmfion. 

En i8Â3, on a commencé quelques travaux d'irrigation a la pépinière et construit uu coTfs de garde 
■ponrla miUce. 

Les locaux pris à bai! |niiii les flivcr»; services ont rli- rntrpirnits 

En 1 8.'i4 , une borlcj;» [ ulilinuc a kU: placée dans une tourelle , ■ uiwti uile ^ cet eilels^r l'iiôjni.il mil iiulte 

Voirie. — On a pave la rue Ito^alcsur luie longueur d'environ ioo uièlres, depuis le ravin des Gtcrues 
jusqu'i la mer. Cette importante voie de communication, la seule accessible aux voitures, ne tardera pas 

jl ("trr rirliev<-c 

Lue partie de U rue des Numides a ete nivelée. 

Diverses mea secondaires ont été ouverte», et des escaliers en pierre de taille, construits pour racheter 
les trop fortes pentes. 
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En résumé, on a donné ra. quartier voisin de la Huîne un aapect qui, par sa régularilé, t déteminé de 
nonbreasei cmuttructioos privéet. 

£!(nuc.— La villo n'est alimentée que par des puits publics : Tétai dam lequel ils se trouvaient au momeiit 
de rocriipai'ion a rté sonsibli tiient amélioré par de noocbreux curages. Les cordes des seaux ont été nm- 
piacées par des chaincs en fer. 

Une MUine de 1,000 franc» avait été allouée . 'on 1 8i3 , pour les recherches k faire dans le but de eons- 

tatcr l'état dfs vastes citernes romaines situées sur le versant ouest de riiilij»[icvilli'. I.cs foiiiUrs ont 
iàit conaajtrc la profondeur de ces citernes, leur état de conservation, et permis d'évaluer la débite des 
sources qui les «Gmentaienl jadis, cl qui épiaient emwe. 

Un projet de rcstauraiioii de ues vaisseaux et de répartition des «aux dans la v31e a élé rédigé pur Un 
pnnts Pt chaussées . en 1 ^'l'i. 

Ce projet, approuve par le ministre, est eo pleine exécution, et Télé de i84S ne s'écoulera pas sans 
que PÛlipperiile soit doté des eaux qu'elle rédamait avec tant dlmpalienee. 

Egaats. —En i843i on a construit dans la me Royale, depuis la mer jusqu'à la me des Citernes, un 
égout de aSo mitteede loi^ueuri cet égoul, de grande dimension* reçoit les eaux pluviales et ménagères 

provenant des mes ?iipcrleurcs. 

Un second éguut a été établi le long de la rue des Cilcmes. 

Ces ouvrages t qm éldent impérieusement exigée dans lintérét de la viaUlilé et de la aalubrité puUiqoes, 
ont produit Teflet que Ton devait en attendre. 

Conslnetions parlicuHèrcs. — - Bien que le chiffre de la population soit dducmt' ii |ji Li prJs stationnairc 
pendant Tannée 1 843 , cependant les constructions privées ont considérablement augmenté. £n effel , du 
■ 'janvier i8j13 au janvier il a étébilti 70 maisons, la plupart en bonne maçonnerie, et estimées 

ensemble k près de 5oo,ooo finnn. 

I.a propriété bâtie avait atteint, i Fbtiipperîlle , Stora et dans leurs environs, une valeur de 3,696,300 fir., 
a l'époque du 1" janvier 184^- 

Le tableau suivant fait coniuttre les pn^és de Tindustrie pifée dans ces localités. 
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BdtiauttU de la dincUoa da port. — La constractioa d'un bàUment pour l'installalioD du service tnari- 
lini»(peniHiiwletiiwtérid) tvMt étédAeidfopttkaùittitMiiisleeaaiiii«ieera«itd« 

Les ponts et chauMée», cbar^ de ccUc eOlUtnielion c» l'abscuce des archilcclcs des bàliincnu civilt, 
ont employé, duim le courant de cet exercice, une sonune de 30,000 francs à l'achat de tous les matéiiaoK 
nécessaires , et au nivellement de i'emplaceaient aiTcclé au bâtiment projeté , que l'on é value i i5,ooo fiancs. 

Awao mimttt créfit a'ayiat {m tUn accordé ai ]844i Ict Invaiix mt naléi «upcolus. Ib lerant 
i^ris, en i945,pirk lenrioe des bUionoU cirik. qne cette oonslmelioa oonoecM iminteuat. 

L'ancien établiasemeot de La GaDe, dtouit en 1897 par lei ordres dYfnsieia-Pki^, n*a M oocupi de 
nOOTMU par les Français qu'en 1 836. 

Aucune espèce de travaux n'y a été exécutée par les aernces civib duos la période de i836 4 1 84 1 - 

Indcpcndamment des ouvrages maritimes dont il a été fiût mention à rarâeUfWt df i4l Ca/b, les prio- 
dpaintnwanx exécutés dans cette localité, i partir de 18^3 , ont pu pour objet: 

La reconstruction de l'ancienne cliapetln du comptoir de La Calle; 

La restauration des puits de la ville et de ia fontaine de la plage; 

LVlihliiiwmMnl f un égout; 

Le nivellement de» rues de la prc«pi*î!e; 

La coDstrucuon d'un hospice civil pour 1 00 malades. 

Ce dernier édifice , prin ri pelemeiit destïni h recevoir les coraîllears (A les colons, vient d'être terminé; 

il a rnâto ir)o,nnn francs. 

Il sera pourvu du matcriei nécesMire m 1 k 4 ') ■ <'t ]Hiurrii èUû ouvert vers la lin de la même année. 

Cette petite iriUe est lob d'evoûr pris te^ dévclojipciiieut auquel die est appelée. L'eaploitation des fiirAta 
de chéoe-Iiége, qui sont sa principale richesse, n'a pas encore été entreprise. Quant la pèche du corail, elle 
est en pleine activité dans les parages de La Callc , et il y a lieu d'espérer (|tic les commodités de toute nature 
<|ue les bateaux corailleurs y trouveront, dans avenir prochain , Ica y attireront en plus grand nombre que 
par le pasié. 

De^ iiKi^u&iii» destines au dépAt des proJails do I» pèche, des a;;Tès des bateaux et des provisions de 
toute nature seront bientwt cooslniits par les soins de l'administration. 

(kinstraclions priiiicitliêrcs — Les maison* situées sur la presqu'île ont él^'- , en frè«-'»rande partie, rp«;!:ni 
rées ou reconstruites par les nouveaux habitants; ceux-ci ont, eu outre, étabh des baraques en plancbe5 sur 
les lots qui leur avnoit été provismicment oraeédés sur la terre femw. Ces concessions deviendrant défi- 
nitive aussitôt que le plan de distribution du nouveau quartier de la ville sesa eirélë. On dresse ce plan. 
Les emplacements pour b&lir sont très-recherchés à La Calle. 

Les sonantes que le service des portant «tonsiée a a d^snaies dans le eouis de l'eiewice iSiS.swtpour 
la constnict'tnn dns L^iments civils et autiCs ouira^ qm s^ rattadient, aoitpour letir enirelieB, aontréu- 

mêes dans le tableau suivant : 
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mvAin ixicuTss rr Députm paitbs, bu iHi» paa ls sbuvicb du ciNn* tant das» 

LES VILLES PLACKKS DANS LE RESSORT DE L'ADUINISTRVTIO.N cn'ILB QUE DAKS LES PLACES 
BT TBBIUTOIBES RiciS PAB DBS COMmSSlOKS ADKllIISTBATIVES. 

La •oumÎMioa des trilms, en mémo temps 4|U*«lt« ttnmut les indigèdC* MT nOiS ONtrchlis Ct dmi nos 

vilio'^ , appelait «iiii If s (lifT/rcnls points fpie nous occupions dans l'inlcricur une popalatîon curop«(!nne, 
iaible d'abord, iimis qui ne tarda pas à s'accroilre. Avec cette population sui]gircat de uouvcaus besoim; 
car la plupart dos villes mauresques ne renfnmaieot que des maaurea dâabries M dea rues émîtes et îd- 
fiîcli'S. Sur d'autres points, comme i Tcnès cl à Orl/Miiis\ilIc, il n'y avait, au moment de la priie de posses- 
sion , que quelques ruines épanes. H (allait donc entreprendre partout les Iravaui d'utilitv publique indi»- 
pcnaaMcs pour rinstaBation de Famiée, et pour préparer la voie à la colonisatiott du pap. Il n'était pa» 
moii» nécessaire de pourvoir soità rcBlreltcn, aoità r«3iAeutîoQ d«s édifiées «t aoi antret travaux atitMaav 
populations indigènes soumi^ef. 

Sur les points de la côte éloignés du théâtre de la guerre où les Européens étaient on nombre cou- 
sidéraUe, fautorité civile fut installée, et tous les tnvaui qui latéresiaieiit ia dtè y ont été exécutés, «ot» 
la direction, soit des ingénieurs des ponta et dianssées, suit des architectes des bAtimeatS civils, A p«tt pré» 
suivant le mode adopté en France. 

Mais dans les places situées au milieu des tribus ho«tiies «I eneore déponrvnes d'une population euro- 
péenne Sttflisaintei on a dù, en attendant l'époquo oà il deviendrait opportun d'établir l'autorité dvîle, 
pourvoir par nno organisation spéciale aux bcsoiDs du niomnnt : Irl n cté le but do la création des commis- 
^ons adminislralivcs, instituées par l'arrêté ministériel du 5 septembre i84a. 

Ces eoamaisnons , préndée» par le commandant sepérieur de la localité , et composées des principaux 
fooclionnaires militaires ct d'un agent des senicet financiers, ont pour attributions de proposer les bases 
des impôts et contributions de toute nature à percevoir sur les tribus « d'administrer les propriétés dooianialest 
ct de préparer les éléments du budget des dépenses locales. 

Unnutre anété nnniatériel, dn 7 novembre i84a, a également institué des commissions adminialniives 
ayant pour attributions la fixation et la pcrci^piion des impôt'?, et radinini>li ;ilion dnijs les territoires non 
soumis à l'autorité civile, nsiis dépendant, par leur position topograpbiquc, des villes placées dans le res- 
sort de cette autorité. C'est dnaî qu'il y a eu , jusqu'à ce jour, une commission administrative dea territoire* 
arabes de Mostaganem et de Philippeville, liien que ces deux ^places soient depuis longtemps administrées 
par d^s fonctionnaires civils. 

l.cs projets des travaux rédigés par le senice du génie, pour satisluire aux besoins signalés par les com- 
missions adminiatiatives, «ont soiunis d'abord A l'eumen du conseil d'administration de la cdonie, et, ensuite , 
3 r.ipprobation du ministre de la guerre. Ils sont exécutés par les soins et sous la direction des officiers du 
génie, avec les ressources soit du budget de la guerre, soit du budget colonial, suivant la nature de» 
travaux. 

On trouvera ci-après un résumé snccinet des travaux d^intérèt local que le service du génie a été cbargé 

(îp faire exénifer en Pt au commencement de i844, cl de cctix qui sont projetés pour Ir^ ctnrfici-N 

suivants. On fera ressortir l'inilueuce que ces travaux out déjA exercée dans le pays, et surtout les résultats 
qu'on doit en attendre pour Tavenir, en raison de Fimporlanoe de cbaque localité, sous le rapport agricole 
et commercial. 

PROVINCE D'ALGER. 

KOLÉIII. 

L'accroissement de ia population du Sahel a conduit A s'occuper de préparer de» localité» où cette population 
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IMmmit M porter. Kolèali était Avid«nm«atappeléeide«eniriia eentreda popuUtion împorUat;il«été diddé 

qu clla serait entourée d'uno eticninli' , composée «riiii fossé flanquo |>àr des. totirs imi iiLiroiinorie. Déjà deux 
tours construites en i84o à l'est de la ville, et le camp établi en i838. auquel doit se raltacber le fossé, 
fbniMienttcoMS«iU«ittt d*l» douv«9« «neâaM. U rett^dooe 4 eontlraire lû édifice* qui denâeot ot/euper 
lea qualn mitm aaillmls, lavoir : tnia & rooeal et au nord d« ta ville, et on à l'ett, entre le camp et Tiine 

• des intm. 

11 fut décidé que ces bâtiments, tout ou couscnant un caractère défensif, seraient construits de inanièiK 
k pouvoir aervir dTliabîtation, et eontimdraieiit lea locaux néoenaïres i une famille. lia ae composent d*ui 
petit bitimcnt à un étage, contenant deux piècea et une cuisine, ailtté au fond dTane petite ooiir dote de 
murs auxquels sont adossés des hangan. 

Ces édifices, entrepris eu 1 843, sur les fonds du budget de la guerre, ont été adicvés eu i844, sur les 
Jinida du aeivtce odoatal. 

On n njonrné l'excavatioD du fossé, qui n'est pas urgente. Le roc se montrant à la suriêco du aden plu- 
. sieurs points du tracé primitif de l'enceinte, de nouvelles études oui été prescrites. 

Outre la eofutraetion de quatre maisons flanquantes, on a commencé aiiaat, anr lea fenda de i84S, la 
oonctruction de la partie de Tenceintc qui traverse la nvÎD de Koléah, et en arriére de laquelle seront éta- 
blis, sur la plarc qu'on y réserve, un nliroiivoir et un lavoir. 

Les travaux de cette partie d'encemtc ont également été continués «u i844i<*vcc les ressources coiu- 
aialea, comme ceux des maisons flanquantes. 

La dépense faite en i Si.") ,i été de 2^,000 fr. (chap. XXIX ilu budget ne la guerre). 

En 1844, une infirmerie pour les feounes et les en£mts indigents a été installée dans f une desmaiv»» 
flanquantes de Koléali. 

UILIANS. 

Nos troupe» prirent possession de Mdiana le B juin i84o. A notre approche, les Arabes avaient évacué 
la ville en y mettant le ftu; aussi ne présentait-elle, lorsque nous y entrâmes, qu'un amas de niioe*« et c'est 
i peine si Ton put, apiéa beaucoup de travail, en répeniat les maisons qui avaient le moins souffert, y 

ménager un abri pour les troupes pendant l'hiver. 

Bloquée étroitement par les soldats réguliers d'Abd-el-Kadcr en 1 84o et 1 84 1 , ' ette ville ne put commu- 
niquer avec Alger, dorant cette période, qu'au moyen de rares convois escortés perde Ibrtes colonnes, et encore 
ces ravitaillements ne 5C faisaient-ils jamais sanaqaelqiie engagement sérieux avec I cnuami. Les expéditions 
<lc I 43 changé- rcnl la face des choses. Poursuivi sans relâche, abandonne pur les tribus, qu'une guerre de 
deux années avait rùduitcs à la plus profuude misère et contraintes à faire leur soumission, Abd-el-Kader 
dut chercher un refuge dans la province d'Oran. Los environs de Miliana devinrent alors tranquilles, et ta 
roule du Contas, Duvci te par rarniée au commencement de 1843, permit aux Enropéens de circuler fact* 
leroenl entre cette ville et Blidali. 

Ceat i partir de cette é|>oque qu'une population commença à s'installer à Miliana; cette population 
s'accrut rapid-. nn ril , t t h' «ombre de Cnntniclions élevées ou restaurées par elle prouve combien les con- 
ditions Y sn,,t r.ivorablcs au développement de la colonisation.- I.a pU!>ilioii du la ville s'y prêU», i n eflel , 
adnurabicment. Située sur un plateau assez élevé, et dominé lui-même pai- le mont Zakkar, eile est abon- 
damment pourvue d'eau par deux sources, dont Tune alifflento lea fontaines, et l'autre, par son volume et 
ses chutes, est susceptible de mettre enjeu uu grand nombre d'u.<inc.s. Aux environs, le sol. couvert 
d'arbres fruitiers, peut, A l'aide d'irrigations faciles, donner de magnifique» recolles. Au pied du m«melon 
•ur lequel est assise la ville s'étend la vallée du Cbelif. autrefois le grenier d'Abd-el-Kader, * t i|ui, pacifiée 
par ta guerre, n'attend que des bru pour produire encore de riches moissons. Enfin , la l oute ouverte 
récemment entre Mllîana et Chcrchol, rn facilitant les npprovisionnementa, pennetlra de diriger, en 
ëcbaogc, vers k cùle les céréales e( les fruits dont le pays abonde. 
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Les eoiwtruelioM Alev^s 1 Miliana MM fannéa id44 iUH«tt pMi MMnbrauM et m'iMit pM d'ûnpOF- 

tance; mais, dnns le courant de celle année, ellc^s oui pris un développement assez notahlf, et ce n'est pas 
seulement leur nomlire <fù s'mI accru, mais c'e»t aussi leur nature ^ui s'est améliorée. Outre une assez 
graade cpavliti de nuiaoïia reitaarées et occupées par la troupe et laa toUîaMineiMa publics, on y compte 
■rtuHameui & i maisons en maçoanonc, dont 19 ivac éugo et ta en brâ. La nieur totale de ces coiift> 
truclions peut être estimée à 33o,ooo francs. 

Les établissements industriels sont encore peu nombreux. Des anciens moulins arabes, un seul fonctionne 
eneocc; depiÛB, le hakeni de 1» ville en a Sût iostaller va aecond; et, tout rAcemment, des îndaatriels 
eum^ens Yiennent d'en faire construire deux autres qui donnent c!n.<ir[iiMc /|o ({uiniaux tît: Ijelle farine 
par 7& heures. Aussi l'admiaistiation ne fait-elle v^r d'Alger qu'une làible quantité de farine de bl<'- 
tendrc, qui entre dans la composition du pain de la troupe. Bientflt «He n*ann plus rocoon 4 ce moyen, 
déjà abandonné dent la divifioD de Constanlinc, et les boulangers civib cui-mtmes ne feront entrer dans 
leur r?ihrication que la farine indigène, qui donne d'ailleurs du pain d'excellente qualité et k meilleur 
prix. Déjà l'administration militaire peut approvisionner de larines la garnison de Cbercbel, en pcolîtaut 
des miitnm de retour. 

Il existe, en outre, nux environs de la ville cinq briqueteries, treize four^ à cLaux et deus foun 4 plâtre 
appartenant à di s particuliers; ils fonctionnent peu régulièrement, et suJiîseat 4 peine Mtx IwMÎne de la 
localité. Leur valeur est d'environ 36,700 francs. 

Joaqu'en iS43 , le terriee du génie avait eu k s'occaper eiduaivement de fidMaUatîoa pmmioire de 

farmcc. L'cludci des prcjcts d'établissements niililairi"; iK''fmitifs fit reconnaître qra'ils exigeaient de très- 
vastes emplacements, cl que si on les construisait daos l'ancienne enceinte de la ville, il ne resterait pas de 
place suffisante pour la population civile, qui commençait déjà à prendre un essor npide. On eât 4t4, 
d'ailleurs, oblige de démolir un grand nombre de maisons mauresques, qui peuvent encore être Litilis4ei 
flans leur ét.it iictucl. On se décida donc h ti/er ces établissements sur la rive droite de l'oued Boutan, 
k l'ouest de la ville actuelle. De cette façon , on fixait définitivement les emplacements qui pouvaient 
4tte eflS»et4e aux oonstructiens cinlei. On riditee ia>in4^tement un plan d'alignement auquel les cou* 
cessionnaires fui (mu tonus de $0 oonfimuer, et oo esécula lee tnmiux d\itiltt4 g4n4ra]e les plus indIspeiH 
sables à la colonie naissante. 

On e déblayé, nivdé et enpiené la me d'Orléans, qui fonne fentrée principale de la ville par la porte 
du Zakbr, su{ une looigueur de 190 mètres. De chaque côté de la me, dont la buteur est de iS inètna 
ttr) centimètres, on n pratiqué pour l'écouleincnt des eaux une rigole pavée avec soin. 

Une belle horloge a été installée sur la mosquée el-Djedid , qui se trouve dans le prolongement de la 
rue dTOiléena. 

Enfin, on a relevé diverse» brèches existant dans l'enceinte de la ville, cl rutabli le porte dtt Zakkar. 

La dépense de ces divers travaux s'est élevée à 10,-1^0 fratirs (budget colnii^iPi. 

£n i844< on 0 pourvu à l'iostalUtion provisoire de la gendarmerie el à l'entretien des bâtiments civils, 
eonstrait une miaon destinée eu logement des services GneDcièr», et réperé la mosquée de Sidi*Joucef. 

Cette mosquée avait été, dans le principe, affectée au casernenu-nt des troupes; romnie elle est en très- 
gnuule vénération, on l'a rendue au cuite mahométan , à la grande satisfaction de la population indigène. 

Dans cette viHe, oà tout est encore 4 eréert on devra, dans les lr«v«ux 4 cséeuler, procéda par ordre 
dTuigenoe. Aussi , en i845, on «e propose d4.tl«vailler activement Huk déUli, uivdlement et macadamisage 
des rues, pour rjiillter les comm»nir,ntions et ouvrir la voie aux constructions nouvelles; de réparer le» 
conduites d'eau, qui sont en trés-mauvais état, et de créer un ^stème d'égouts, travaux qui intéressent à un 
haut degré le bîen^tn et flijgiéne, sorlout sous le dimat d'Afrique. On iToecupen encore de l^nalaOation 
de logements pour le desservant et pour le hakem^; de l'établissement d'une école primaire, dont le besoin 
se dit déjà sentir; de la copstruction d'un dispeoiaife, et de foifvciture d'une route curossable donnsnt 
weès à fabattoir civil. 
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On ajeiviien à 1 846 h contlnKtioii de TalMittoir, de Téglise, d'une «■terne pour h gendarmerie, d'âne 

jHrison et d'un liiimu arnl»-, Lfs iastallalions provisoires existantes sufTironi jusqnc-Ii aux hnsoins actuels. 

Si, comme tout porte à le croire, la trancpiUité devient de jour en jour plus stoLie, Miliana ne tardera 
pas à devenir une ville importante. 

On a &it reiMirtîr plus haut les avantages de sa poattUMi et lee reiaoïnKcs de »on aol; d'ici i pende teiB|», 

\f"i communications avec Blidah et Ciierchel , qui ne sont carrossables rpi'cn clé , srront complètement em- 
pierrées, et permettroot, en tout temps, une circulation iaciie : in sécurité est si grande, que déjà des 
aubeiget ae sont âevte mit œs rontes, et ofiîent nn gîte aux voyngcurs. D'an tutre o6t£, ver* le and, B*é- 
lAve peu à peu un autre établissement que sa position appelle à jouer un rôle important sous le rapport com* 
«nerrial: c'est !o pnslc ile Tciiict-cl-Alid ; silu^ prcs d'un niarrlié oi'i m' iVinl des transactions considérai-îles 
entre les Arabes nomades du Sabra el les habitants du Tell, il est jiarfaitenient placé pour nouer avec cu\ 
des idettoos, adieler le«tn produits, et taire Aeoaler les nôtm. 

Cherdiel, dont le port est en pleine construction, deviendra, dans un avenir procli.iin, l'enlrepit de Mi- 
iiana et de Tcnict-el-Abd, cl fournira au\ pi^ulations indigènes et européennes qui sont dans le rajon de 
ces localités tous les objets do consommation nécessatres ft kws besoins, 

WKnÉAlI. 

La ville de Mèdcab a cté occupée le 17 mai i84o. Abandonnée pr les habitauts, comme Miliana, ses 
snaÎMms, sans Un démolies eomme dans cette dernière viBo, étaient cependsnt en esses menvais état. La 

guerre continuelle et acharnée qui régna pendant deux ans à ses portes en ferma, durant cette ]>ériode, l'ac 
cés aux Eur jpécns; mais la paix qui commença à s'établir dans ses environs en 1 8Âa , et l'ouverture d'une 
route carrossable par la Cbifla , ne tardèrent pas à y attirer une population qui depuis cette époque a tou- 
joo» été en croissant. 

Les ancie-nsliabit.ints, qu'Al>d-el-Kadcr avait contraints ii énilgrer, n'ajantplusà craindre les représailles de 
l'émir, rentrèrent peu i peu, et maintenant presque toulea les maisons mauresques qui ne sont pas occupées 
pour le cuemement des troupes et les services publics ont été remises à leun endens propriétaires. 

Indépendamment de la fertilité du sol et de rabondsince de ses eaux , Médéah a l'avantage Jane pon^a 
qui lui assure potir l'aientr des relations commerciales importantes. Situi^ sur la ligne de communication 
la plus directe et la plus fréquentée entre Alger et le Sahara, c'est sur son marché que viendront plus 
tsid s*édianger les produits du fay» des dattes et ceux de rEnropo et du Tell. 

Ce commerce sera même, dsosTavcnir, susceptible de prendre mie extension immense, sî, gmnmft il est 
permis de l'espérer, la tranquillité (pii n j;ne maintenant dans toute l'Algérie y attire les caravanes de 
Tombouclou, que les guerres perpctuclics dont ce pays était jadis le théâtre avaient depuis longtemps for- 
cées à se diriger vers Tnnis, ou vers le Maroe. 

Déjà les relations amicales établies avec Laghouat et toute celle partie du Sabra a!f;éii( 11 ailiro à Mé- 
déah une affluence d'Arabes considérable; dès à présent, des transactions importantes s'opèrent sur aon 
marcbé. 

Les divers avanlages qui donnent d'être éniimérés, It présence d'une forte garnison, et les travaux impor- 

tants entrepris dans la ville, y ont déjà fixé une population européenne assez nombreuse. Déjà, à côte 
des anciennes maisons, en grande partie rcslaut i':es et appropriées, se sont élevées de nouvelles constructions 
qui ontdéjà cbangé l'aspect de la localité. On y compte actuellement, outre une vingtaine de meisonsmati- 
resques qui ont été presque complètement transformées, vingt-deux maisons neuves, un fondouk et 
plusieurs fours à briques et à plMrc. La plupart de ces constructions ont été élevées en leur valeur 

peut cire estimée à la somme de a33,ooo francs. 

n est é présumer que. quand la route de la Cbiffa sera terminée et que U communication entre Mé- 
«l'ah cl Alger scraassuréc en toute saison, cette ville prcnd.n» nn rapide essor, parla facilité avec Iaqucl!« 
jf arriveront les bois et les matériaux que le pajs ne fournit pas. Les ressources locales jr rendent d'ailleurs 
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le* consinelàoiis hôles, car on y Crom» eo aboadanoe It pierro de taille, 1«b modloM et h tem i briques. 

La cliaiix n'est pas (}e inVs-fioniio (jiialiti^. mais peut être . en beaucoup de ctt, remplacée wec eveotige p«r 
l'excellent |>lâtre qu'on trouve à peu de dutancc de la viUe. 

Ce n'eit qu'en 1 8A3 qu^on i pu commencer à exienter tea premîeie limnux «TiitSité publique xêdamét 
par h colonie naissante. 

On a approprié l'ancicnrc mosquée Altmar au culte catholique; la couverture en a été complètement 
refaite ; le inioaret et les murs ont été enduits ; on a installé une sacristie , réparé les tribunes, construit un 
autd et dee fonts baptismtnx. 

Le marché commençant à être fréquente par les Arabes, on a construit une balle |u1lviaoire, cOiktiltailt 
en un hangar de ?/| mètres de longueur sur 6 mètres 5o cent, de largeur. 

On a surtout travaillé activenieal aux conduites d'eaii et aux cgouts de la ville ; 7 60 mitres counnla des 
tuyaux ont été restaurée et 490 métrés rebîts à neuf; i3 fonCtines ont été remises en service dans les 
divers q!tflrtinr<i. 

Les deux égouts principaux ont été nettoyés et dchouchcsi quatre ktnnes publiques ont été établie»; 
tous les ^outs de second ordre ont été remis en boa état. 

On a installé une horloge publique sur le minaret de la mosquée HaneC, qui a été compléteflient ras^ 

laurée. 

Une ancienne maison mauresque a été appropriée au logement du receveur des domaines. 

Ces divers travaux ont oecaaionBé une dépense de 9,0 1 7 fr. o4 cent, (budget colonial). 

I.'.icc! oi^i^<■^)CIlt rapiilc f!i> Il popnlatinn , et If vasin espace qu'exigent les établissements milita in s, ayant 
lait rcconnatlrc que l'emplacement compris dans l'ancienne enceinte n'était pas en rapport avec l'impor- 
tance future de Médéab, on a rédigé, en i844« un plan d*^nindiaaement de la ville. On a commencé lo 
nivellement du nouveau quartier. On a créé une pépinière qui est en bon état d*«ntretien. D« nombreuses 

plantHtiori"! fitil «'•!<' faites sur li s pincer et sur les routes. 

On a pourvu a l'entretien des conduites d'eau et des divers locaux aflcctcs aux services civils r-t 
finanden. 

On |itoj«isc' (I< J< nnet plus d'extension aux travaux d'utilité publique en t845et i8i6, eitenaion 
que i'au^icntation probable de population rendra sans doute indispensable. 

Les travaux projetés pour i8h5 comprennent la construction dVme caserne pour U gendarmerie et 
d'une prison, le nivellement et Iep<l^J|^<- dune partie des rues et pUeea delà ville, l'entretien des conduites 

d'eau, des égouts «i cl»-s immeulilcs (Inmaiiiaiix. 

En iâ46, ou continuera les travaux commencés l'année précédente; on terminera la caserne de la gen- 
danncrie et la prison; on travaillai aetivenimt ani égouts dn quartier neuf; 00 entreprendra la construction 
d'un presbytire et des écoles, et Ton pourvoira A l'installalioii de l'édaîrage. 

OMitmuxE. 

La position J'OHcansville (Et-Esnam) a été occupée au mois d'avii! iS.'i3. Son iu)|K>i'tuncc n'est pas 
moins grande sous le rapport strat^ique que sous le rapport agricole et commercial. Située dans la riche 
vallée du Ghelîf, dont ta fertilité ponna éta« augmentée par des irrigations, die est, en outre, destinée 4 
senir de marché aux tribus du Dahra, de l'Ourensenis, des plateaux du8eiwni,.deTiaret, etc., qui vtClH 
dronl s'y approvisionner des il> ni éi'» dont elles ont besoin. Elles y apporteront leurs produits en échange, 
et le nouveau port de l'encs, qui n'en est séparé que par une distance de la lieues, deviendra l'entrepôt 
de ce double commerce. On a donc dA, dés le piinope, s'occuper de raventr de la nouveOe colonie, 
cl entreprendre lestra^a^lv d'iililitc j^n'nérale (pii devaient le plus en favoriser le développement. 

11 fallait, avant tout, ouvrir une communication avec le littoral. En trois semaines, la roule de Tcnè^ 
fol rendue praticable et, pour y assurer en tout» aaison une libre circulation, un pont américain, de 
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1 i6 mètres de ]oi^«iir, fvt jeté sur le Cbelif , en ftce du DoavaMi caop^ Cm tnvwiz sont déenti dni It 

nolifp rr^lntlvp aux r(Mit<>s. 

L'attention s'est ensuite portée sur la (|uc.s(ion îles eaux, si iiuportantc dans tout ètablisscmeiil nouveau, 
et tortoul i Orlianiville . où il «si indispensable d'en réunir une glande quantité , tant pour le* besoms des 
habitant^, que pour arroser les plantations et les jardins projetés autour de la place. 

Le plateau qu'elle occupe i tant complètement (Icpourvu de végétation, il est dans l'intérêt de la salubrité 
de l'y faire développer par tous les moyens possibles. 

Or, (pioique assise au confluent du Cbetif et de Toued TSg^MOUit. la ville ne peut tirer directement 
que de faibles ressources de ce'i il ux rivières. D'abord, pendant !'('l>', l'oiiod Ti^lirirtiit cr^Sf prp<ifpir> romplé- 
tement de couler, et le bl du Qielif est trop encaissé pour qu'il soit commoUe d'y aller puiser l'eau néces- 
saire aiw besoins joumalien; d'ailleurs elle est ordinairement Dmible et légèrement saumitra. 

On a retrouve les mines d'an canal en maçonnerie , destiné autrefois it conduire sur remplacement 
d'OrlcansvilIc les eaux d'un** «oitree située à l.fMio mètres de la d.ins le lit de l'oued Ti;,'î)aciu[; ic 

canal a été déblayé et l'on en a déjà réparé beaucoup plus de la moitié. On continue ce travail. Une 
tranebée k ciel ouvert a été pratiquée pour conduire dans le camp une source d*eaa, prise également 
(liiiis l'clucd Tiglinout. Ces eaux ont élo très-utiles pour l'irrigation des pépinières et des plantatiofis, ipù 
changeront soii.s peu l'aspect du pays et en amélioreront les conditions hygiéniques. 

On se propose d'amener plus tard à Orléansville la beSe source d'eau dn Kbamis, située à 10,000 
mètres du camp, sur lu Tliigaout. Un canal en mafonnerie sera nécessaire. On examinera s'il y aurait plus 
d'avanta^f h établir une conduite entièrement neuve, qu'à profiter de celle en cours d'esécalion, en négli- 
geant les eaux, qu'elle auiène. 

Pour faciliter l'établissement et assurer la durée de la prise d'eau, on a dâ, sur plusieurs pemls, régula- 
riser le cours du Tighaout, qui présente de nombreuses sinuosités et produit souvent des désordres consi- 
dérables sur SCS berges. On y ^ t' t.i1>li, en outre, quatre barrages, dans le but de retenir les eam et de faci- 
liter Ica irrigations des plaines adjacente». 

On s'est oeciqià également des irrigations de la rive droite du Chelif; on a ouvert, è cet effet, une con- 
dîirtn à l ir! ouvert de 6,8oo mètres de loi^eur, èreztrémité de laquelle on foil monter Peau du Chelif t 
l'aide d'une noria. 

Pour empêcher que le ceun torrentueot du fleuve n'alTouillât pas ses rives pendant rbiver, aux abords 
du pont, on a dans cette partie protégé les deux beiges an moyen d'un pcrré et d'un mur de soutènement. 

Ou a nivelé et débl.ivé If! nips de la ville sur iiiip !on<»(ii»i»r de jilns dp 'joo im' lrr.s, n gularisc et otii- 
pierrc cellea du quartier militaire. Ces travaux ont procuré des déconvcrtcs intérc>>siutes en archéologie; 
on a trouvé, entre autres, une mosaïque de sS métrés de long sur 1 4 mètres 5o centimètres de large, qu'on 
a complètement dégagée et mise .\ l'abri de toute dégradation. 

On a'est occupé aclisemenl des plantations: jilus de 30.000 boutures ont été mises en pépinière; 3,6oo 
arlves, tant mûriers qu'ormeaux, oui été plantés dans le camp et le long des avenues. On a fait aussi de» 
semis de glands et de diitaignes. 

Fnfin, d:în« ]c liiit de pro|>ager l'agriculture, on a installé nnr rrriTir-tnridi if s-ir la rive dri'iii*" du Ctidir. 
UUe se compose de quatre petits locaux servant à loger l'oUicier directeur et à reniiaer les grains et les 
instruments aratoires. EUecompiend, en outre, une écurie pour 60 jument» avec leurs poulains, une étabte 
pour des vaches laitières, et un logement pour ao hommes. CetélabliMeinent a d^è donné de bons résultat» 
eu i8/i4. 

Tous ces travaux, exécutes sur le budget colonial do l'exercice i843, ont nécessité une dépense de 
i4o.ooofr. 

Kii 1844 . on a continué In réparation de la conduite d'eau ronniiic du Tii^tinmit; rc trav.iil est rli'-jà ter- 
miné atu- une longueur de 3,3oo mètres. Deux barrages ont été commencés sur le Tighaout; ou a entrepris 
Je emal destiné k l'irrigatioa des terrains situés au-dessous du camp. , 

«MiW— inuiM la M4S-IU*. 
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Ob ft mvdé et emipiaTé lei principales nies de la ville, eotretora «t vogamoi le» j^aflUrtiomi «l inMtflé 
le logement et les Inueata de roffieier chargé dee elbiras uabei. 

On se propose d'entreprendre, eo i845, h conduite d'eau du Kliamis, de donner du divdoppCiimat 
aux planto(i[)ii.s i-t à ia culture, en commençant un système d'irrigations i l'aide des eaua de Tbigaout; de 
poursuivre l'enipierremeot et le nlvcUenient des rues de la ville, d'établir un abattoir, dos littrùies publicjuca 
et an lavoir; enfin, de eoiMtnve ane caMme pour b gendatmerie. 

En 1 84 Ç, on continuera ces trtvmn; ok coulniin mie fintune sur la princitMle plM6< «t «n «OHUndt- 
cera à bitir une église déCnitivc. 

ToaS ce» trawnx aont projetés plutôt en nison de l'importance future de cétte lecdlté tfM de sa popu- 
litidu artiicllc. Ausm un seront-iU pas riécutis d'abord en entier. Compf.uil mi |ieii plus Je rlcux ims d'exis- 
tence, «u sein d'un pa^t qui ne préaenle queltpie sécurité que depuis un an , son dcveloppeincat n'a pu 
«iicore tira bien rapide. Taoïefeit , îl a encore dépané les «sptrancea. 

Outre le grand nombre d'omricrs rivils rniployés aux travaux, population géncralcmcnt flottante, mai» 
dont une partie ûnil toujours par se fiicr dans le pays oà elle a longtemps travaillé, il se trouve dcji i Oi«- 
Uanawlle «n certain nombre de cotons qui s'y sont défimtivnmeet fixés, en y coutniiiiiil des misons, dont 
la valeur totale atteint d^ un diilFiv aaaei ikirL 

Ainsi , on compte actuellement k OrléaavUle 3i maisons en raafOmierie, dont 7 i un t'i ij^c et 1 à deus 



étages, représentant une valeur de > • 159,800^ 

ài Baraque» «n plaocbes et en torefais i7,&3o 

Et, en faitd'ilalilissemeikls indnatriels: 

I Ihmeerie en maçonnerie, k va étage..... 8,oo« 

I Etabliçsemr'iil (!'■ hiiifiî ■ a,5oo 

4 Bn(}uctcries, cl ë iours a cliaux Â,ooo 

Total . 33 i,6io 



La population ewropiennç se compost- de '118 ïii(livi(lus. 

Deux auberges, installés sur ta route de Tenès à Oriéansvillc, oITr^iiL aux voituriers un abri pour eux «t 
pour leon dievawt. 

Ces i^mbli^sements, en facilitant la circulation, prouTentauari, par le bit seul de leorenslenee, Icuaii» 

quillitc actuelle du pays. 

Toutes oes coostmicUons laissent, il est wrai . enoore beaneoup i diatrer; maièeW nn heorem eonmenee- 

ment, et, si l'on son^c ilifTii ulu's qu'il a f.iWu '^iimiontcr pour te ('tnbtir, nu on conrlut que- la popula- 
tion tend é augmenter, cl qu'elle deviendra comidcrablc lorsque les Arabes des tribus voisines se seront 
batitaé» é regarder Oriéanarille eomoM leur marché naturd. 

TENÉS. 

L'occupation définitive d'OrIcansvillc devait avoir pour conséquenco immédiate eelle de Tenés, (jui est 
Ifi port de 1.1 côlc le |ilus rapprocli<', ci ^yr |ni|iicl la communir.-itÏDii ponvnit rtrc rétablie le plus facile- 
ment. Nos colonnes vinrent y camper le 1" iiui i8^3, après avoir ouvert une route provisoire, destinée à 
fiwiliter les pramien tnvaus dlnstallation è Orlianville. 

Oti .'iilopt.-i , pour l'cmplaccniciif di- la ucnivi lle ville, la position do l'-JULi ime Carlena, plateau siluii sur 
la rive gaucbo de l'oued Allah , terminé sur prescpie tout son pourtour par des escarpements qui devaient 
en rendre la délWe fteile, et élevé de 5o mètrea au^dessui de la mer* cette élévation même offrait une g»* 
rantie de salubrité, que l'on n'aurait pas eue en s'élablissant dans la plaine. Quant & la ville occupée par 
les Maures, située au débouché de la vallée de l'oued Allala et d'un petit aflluont de oeUe rivière, enfon- 



Uigilizeû by Google 



{ ) 

«ée lui m gnga. «De mmtliiH bu* confinittft, par m pOMtion, It «ipulatioB d'ioMbiliiritf qi|*«)|« mit 

diji du temps du dor'.r-ur Sh.iw. 

Là, comme à Orleaiuville, le sol ne {fféMulail que «quelques nnnes éparses, et tout était i créer. 

On iutalla ifalxiird une enomito 
taires et ie petit nombre de constructions civiles cjni pfnirr:iii'nt s'i'laWir dans le principe; irais Itî nomfcre 
iea colon» •'■ocrât beaucoup plus rapidement ^'on ne l'avait supposé. Indépendamment des motils qui, 
rar tout pdat BtnmlImnaDt occupé, «ttiient un coiniDanc«n«it d* popubiioQ, «*MWèd«« (ea 1t*v«nx H 
raliiiieiitatiaii Jl' l'irnu R, Tt nt's était Ifl port dtjrléaiwville, et, par soïM, damait immédiitwnciit nu ep^ 
trepàt de quelque importance. 

Um itud« plus appnifendie de la oAle, &ite par la comoiiaion nautique, fil MooaoaîtreqtM, bien que c* 
point n'offrit actuellement qu'un trés-mauvais moulUa^, nianmoins Texistence d'une rangée de rochers 
•ouMuanna permettait d'y établir un port, peut-être avec moins de dépenses que surtout autre point du 
liltonl : cette découverte est d'auumt plus précieuse , qu'entre Alger et Arteu, c*est4Hli|iB anr une longueur 
de êo Satie», il n'existe aucun refuge pour Ici nanras du oommezue; 0* bit »nd «laigm dans l'aTenir on 
r&Ie assex important à la nouveHi; ville. 

Un projet d'enceinte dérioiliv« iut rtJigé en vue d'un accroiï»eiiient de popidation, et, comme a Or- 
léansvillc, on s'occupa immédiatement de la question des eaui. Uoued Allala, qui coulo an j>icd du plateau, 
étant Larrc 4 son embouchure, et n'ayant, dans cette partie, rpi'une ppntc trf s-faible , lu; donne qu'une eau 
saumàtre et impropre aux usages domestiques ^ employée seulement pour les constructions, l'élévation de h 
tille CB raml k tuanapoit p4idUe et diapandiewL Quant k Tean potaÛe, il faut aller la puiaer beatieoup plue 
haut dans le môme ravin ou" à de» »ourcf<i «litut'Ci K une grande distancf. 

Avant de déboucher dans Ja plaine dont il vient d'être parlé, l'oued Allala coule dans une gouge estrème- 
meat retaerrie, sur ua lit de rochers qui présentent de nambmn ressauts. En remontant 4 3,ooo mètres 
environ dr la \il\c, un aiiivc à uu rb-anglciiu'ut où le fond du ravin se trouve à une cote un ]>cu plus éîevi^e 
que lo pktuau. Il était donc possible, au moyen d'un bàrroge et d'un canal en nucoaucrie, d'y amener les 
«am de h ri«iin(on remwva ntnei en iuidlaot le projet, les traces d'une andenne conduite d'eau éta- 
blie par les Romains. 

On avait d'ailleurs reconnu quels meilleure direction, pour le tracé de la route, était la vallée de l'gued 
Allala. 

Celte route, qui devait être laissée en c0RiiidkB,aîgeeit des déblai» de rocslrés-considérablcs. On ne pouvait 
faire la conduite d'eau avant la roule . sans en compromettre les constructions par les pétardemcnU. On se dé- 
termina donc à entreprendre ensemble ces travaux. Ils oot été commencés vers la Gn de 1 843 -, les déblais nécea» 
«aires pour l'établisiicmont de faqueduc oui été cxécutésaorla moitié de leur développement. On a coustniil, 
i Id parlli' supi ricui e du catnp, un réservoir couvert en mBrunncrio, d'une ca(>acilé de 4<>o nn'frr'i cubcb- ; 
c'est de 1» que doit se faire la distribution des eaux entre les èlabli^ements militaire» et Us <lii]crt-ats quar- 
liam de la ville. Les dépenae» an sont élevée* à h somme de 6o,ooo lianes. 

La conduite pourra fixirnir .300,0(10 litres d'eau par 'j^ heures, ce qui sera bien [Ans que .lufTlvirit pour 
les besoins de la population. Le surplus scnira à arroser ic versant à l'ouest de la ville; une petite quan- 
tité poum aussi être conduite dans ^intérieur de la ville anbe, située à peu de distance du plateau, dans 

«n coude fonuL- par l'oued Allala. 

CetravaU dotera Tcnès d'une ressource précieuse, et facilitera beaucoup les constructions. On y trouve 
déjè en abondanee des moellons et de la pierre de taille magnifique, de la pierre A cbatix, de la terre à 

briques d'ex::elleiile qualllr; e( du bois de cliaulTa^e. Tuus les autres inatériau.v de tonstrurtion et les den- 
rées nécessaires 4 la consommation viennent par mer, et ne coûtent pas plus cher qu'à Alger. La nouvelle 
vill* se trouvait donc dans les conditions les plus fiivorsbiesi an prorapt développement; aussi a-t-il dépasaé 
toutes ie^ prévisions. 

Oa y compte aujourd'hui i,4oo habitants européens, âô maisons enliérement terminées, et en cons- 

S5. 
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truction. il y a. en outre, i^i baraques en planches, qui seront peaàpcu rcm^acécs pr des maisons en 
tuçoaDm«, Toatw cescomtmctâona peuvent être évUnéeti 900,000 {raies. 

En bh 4tiiMitsemenUi indusincU , une seule u(ine Ml «n oomtmctioD; i^eit un noulin à mua horiion- 

tale mis en mouvement par une chute de 6 mètres. 

Déjà plusieurs négociants ont noué avec les Arabes des relations commcrcialet qui ])ronicttcnt d'heureut 
résatekis. Quand te. pays, ruiné fu la guerre, sera de noimitt livré & la coiturc lorsque la tranquillité se 
sera consoliilép , ks l>!és du Cbclif et de Foucd Alialn ahondi^ront A TcnÔ5 , dont le niarclié est déjà jinrlaitc- 
mcnt approvisionné de presse toutes les denrées nécessaires k la consoiiimâtion. La richciisc du pa^s en- 
vironnant est également citée por le doetenrSbaw, qui parle de h grande qunntité de grains qui s'écoulent 
par le mauvais port de Tenés. 

Le chiffre de la population claît assez clcré pour que l'on s'occiipAl de l'installation du culte : tinij 
baraques ont été appropriées à cet effet; deux ont été disposées pour scnir d'église provisoire, I autre, de 
logement ponr le deisernmL On commeoeera plus tard la eonsiruetion d'une église en maçonnerie , dont 
le projet est à l'étude. On s'occupera également, l'année prochaine, (ht nivrllrtm iil et di' l'ctnpirrrement 
des rues, de l'établissement des fontaines, de l'éclairage et do la construction d'une école primaire. 

En 1 646 , on adiévera les travaux entiepiû Tannée précédente; on éU^Oi* des d>rewroîn et des lavoirs 
publics, et l'on commencera la conslnirtion d'un système «régouts. 

En I S/i3, 1)11 :i Hiit tons les a|ipiovisionnement'! ii>''( (!s,siirps pour la pon<!tnirtion fi'un !),'itimeiit df ittiu^au 
logement du capitaine du port, d'un maître et de 48 marin», aiasi qu'A l'inslalialion des liurcaux, maga- 
sins et atefïers de la «artne. On a creusé ies fondalions, O^eoie : iS.ooo francs (chapitre XXVIII éùdu 
budget de la guerre }. 

Les travaux ont été terminés en i644' 

BOUGIB. 

L'occupation de Bougie date de i833; cette ville, depuis lors, »ef>t trouvée identiquement dans les 
mêmes conditions <pic Djidjeli, c'est-à-dire que les Kabyhts sont constamment demeurés hostiles, et que 
jamais nos troupes n'ont impunément Iranchi la ligne de nos avant-postes. Elles ont eu de plus A lutter 
contre des épidémies terribles. Aussi la population et ies constructions civiles n'y ont pris aucun dévdoppe- 

ment, sont rnrore iiiaiiilcnnint qu'elles étaient il y a huit à dix an». On n'y compte p3'!pliis (]ç 1 o maisons 
européennes présentant ensemble une valeur de i33,ooo francs, en y comprenant dcu\ moulins à maoége 
et une ehaulbunierie. 

Comme Djidjc.li, Bougie ne sera susceptible de prendre de ritii|K)rtincc <|u'aprrs la soumission des 
Kabyles; nciis alors 1 i ttr dernière ville présent 'i t •-ur l'autre dos avantigf": ÏTirontcstahles. 

Le mouillage de Bougie est réputé l'un des luuukurs de la cote d'Afrique, et peut même oOirir un abri 
aux bâltnwnU de gtiorro d'un certain tonnage. 

Sous le rapport commercial, eDe se trouve dans !<-s coiiil'tii ns les [Jai favorables. Destinée A drvpnirle 
port de Setif , elle servira de débouché à toutes les denrées de la fertile plaine des Abd el-Nour. line com- 
mualealioa facile avec Hanm Im Msurera le comueree des Beni-Hf ansour et des riches vallées qui s*étendent 
m. pied du venant sud Ai Jmjara. 

Les ressources de toiile naHire y abondent. Ses carrières fourni.ssput de la pierre de taille luaj^'nifiipie , 
des moellons et de la pierre à chaux escelicctc. Le bois de cbauUage est apporté de l'ile de Munsoura par 
les Arabes qui le vendent à bas pris. Les sources des dnq fontaines fournissent une esu asses abondante et 
d'excellente qualité. Les versants du Gouraïa, aux abords de la ville, sont couverts de jardins et d'aibres 
magnifiques; mais tout cela est abandonné et aurait besoin de la main de l'homine. Sous tous les rapport». 
Bougie remplit donc les conditions pour devenir phis tard une vUle importante. Déjà, en i843, on y a 
exécuté quelques travaux d'iotci èi général. 

Ainsi, on a pavé Its rues les plus fréquentées, et mis en état le logement do finatituteor. On a pourvu 
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mm à r«iitretien de diveit littiiiMiils dontuaiUnx ; une égibe provisoire y avait été iiwUdlêe ijuel^ne» anilé«a 

auparavant. 

La i!i'|)riisc élevée à fi,o5i) fraiics fhud^ct colotiia?). 

On s'est occupé, ea i844i «iu nivellement des rues, et de la construction d'une conduite d'eau débou- 
chant sur h place de la Marina, et «Ton égoot qui intéretiait la aalulnîté de ce quartier. On a exécntè niaii 

ipielqucs réparations aux bâtinicnts civils, entre autres, h la casome de la gondarinerie. 

En i8.i6, on ae propose d'entreprendre l'aqueduc destiné à amener dans la ville les eaux des cinq fon- 
taines, et d'améliorer lei aborda du débarcadère , où Ton n'arrive qu'au moyen de rampes assez roidcs et peu 
ooounodes. 

Ce (?omipr travail est d'autant plus urgent, que rpvprriitirn prnjrfép contre les Krïbvirs nmc ricra dans le 
port de bougie un mouvemeot de bàtimenU aaseï considérable , cl , par la suite , une circulation trés-active 
MUT I«a rampes (jui ooikhiiaent au débarcadère. 

Les colonnes qui furent dirigées au commencement du prmlcmps, en t84é< contre les tribus à l'ett d'Al- 
ger, déterminèrent le Gouvememeot i occuper la porition deDoUis d'une mani^penaaneote. afin dTavoir 

un point de ravitaillement rapproché du centre des opérations. 

I,a soumission des riches tribus fli?« l'Iissa et des Amraoïia, obtenue après iIl-uv rriml>->ls acharnés, 
rendait désonnais possibles les relations entre les Euitipécns et les liobiUnts du fertile pays compris entre le 
Juijuia et ta mer, relattonaqui s'étendront nécewairement encore quand, dans un avenir peu éloigoé.noiia 
aurons rédiiità l'obéissance les peuplades kabyles des environs de Bougie. 

La position de Deliis présente des avantages incontestables sous ce rapport : dans l'état actuel des choses, 
tous les produits des contrées environnantes s'écoutent 4 Alger, où les iiuligènes preiwcnt en échange les 
étoffes, la quincaillerie, et, en général, tous les objets dont ils ont besoin. 

Le moment n'est pas éloi^in'î i<ù iîs appn'Tifroiit luItiiK la juurnrn «l'une bêle de somme, et où, par suite, 
ils préfércroot venir k Deliis pour y vendre leurs huiles, la soie, les peaux , les fruits dont leurs montagnes 
abondent, et y acheter du tel, du fer dont ils sont dépourvus, et les autres produits de notre industrie. 
Cette ville, il est vrai, ne présente |>a$ un très-bon mouillage : abrité des vont* du nord et de l'ouest, il est 
en prise à tous les vents du côté de l'est; il est toutefois très-accessible aux narires pendant la belle saitfon, 
et d'ici À longtemps cette condition suffira aux besoins de la localité. 

Ces consîdénrtioiia ont ooaddt à préparer i Deliis rinstallation d'une ville européenne, et un plan d'ali- 
gnement a été rédigé à cet effet. 

L'emplacement de la nouvelle ville est situé au sud de la ville arabe, qui a été conservée sans aucun 
duag^enl; une cnceiiite eo nafonnerie, de 4 mètres de hauteur la proté^'cra contre les maraudeurs et in 
se reUer i la crèle qui domine la position. 

T)rn travaux assez importants y ont l'té exocutrs dijniis l'oc < npalion. On a l'iahli, d.ms des baraques 
solides et convenables, la direction du port et la douane; on a construit le logement et les bureaux de 
Poffider chargé des aftires arabes; les TonUiines ont été nettoyées; on a réparé les conduils et les résef^ 

voirs et conslniit un nouveau bassin. On a ouvert une communication camMsable de la plage é la ville, et 
jeté dettt ponts en pierres sèches sur les ravins qui la traversent. 

Le» indigènes ayant abandonné leur mosquée |>our aervir dlidpital au moment de l'occupation, le mi- 
nistre en a lait construire une notivcllc au centre de leur quartier. 

En 1845, on ét.iliiira un lavoir, un fiindonk et un I')j;çinrnt pour les si:^rvin's financiers. On coniincii- 
cera le macadamisage des principales rues, et on .s'occupera de l'instaltatiou d une hork^e, si les fonds le 
permettent. 

L'année suivante, on exécutera le nnellement et reiupienrcnienit des mes; on conatrnim un abattoir et 
une école, etc., etc. 
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TIlMTOin AKi» ]>*QKAK. 

Borrayc da Si^. — En allant d'Oran k Mascara, on traverse li mte pliiiw du Sg, qû k environ 3 8 kilo- 
mètres de loDgiK iii , rlo|>uis h point où Ut rivièin Mit diM nuHitagMt jiis^*à aon eoaflueBt ives llidinu S* 
largeur varie de i a à 1 6 kilomètres. 

Cette pleine «, de tout temps, été d'une gnmde Csrlilité. Les Tùrcs y aviient établi uo système de cnumi 
driirigation alimentés |>ar les eaux du Sig, que des barrages, construits à tir)iN r^iirises dilli£reiltet et Smioesp 
sivemcnt détruits par la violence du courant, élevaient à une hauteur considérable. 

Les traces de ces barrages, dont le dernier surtout était remarquable par sa solidité et ses dispositions, 
attestent rimportence qu* les indigènes eut de tout temps nttedié» m» imptioas. Le troisième bsinge, 
renverse, il v ;i environ cinijurintc ,ms, après, neuf années d'existence, avnit. dans cet espace de temps, 
cluogé conipiélement l'aspect de la valke, (|in M i^iit couverte d'babiUlions et do ridies culturot; cette 
lertililé, dont le soavenir est resté dans !« j<:)vs , u di»|>aru avec k cause qui rêvait fak naître, et le plarae 
du Sig, naguère le grenier d'Oran, est redevenue en grande partie imeulte comme elU fêtait «ttpenvant. 

La nombreuse cl riclie (rilm i]fh Giuiraba, (jui li:il>i(c <*eUe plaine, exprima le vfcu que le barrage fût 
Mtabli, et ofirit de concourir à l'exécution des travaux en fournissant gratuitement la pierre, la cltaux, U 
saUe, et une partie de la main-d'mivre. 

Outre l'avantage de nous atlaclier^cs Arabe* j>ar des Uavuux ([u'ils regardent comme un immense bien- 
fait, le rétablissement du barrage du Sig avait aussi un puissant intérêt colonial. En effet, une partie de la 
plaine est, il est vrai, cultivée parles udigéncs; mais Feutre appartient au domaine, et paraît très-propre k 
l'établiatemeot de plusieurs centre» de population curojiécnne. En attendant que les colons se présentai, 
cet terre!! pourront être louées à des indigènes, et le produit des femmes anm biamlAt couvert la plus 
grande partie des dépenses. 

L'edminismtton prépare un projet de eolooiaatîon de cette belle contrée. Sa position entre Mdstsganem, 
Aneu et Orao, et les routes qui le traversent, en rend l'exécution possible dans un avenir très-rapproché. 

I..e rétablissement du barrage présentait de grondes dilEcultés; les ruines considérniili's liii ilcrnier barr.ng^e 
prouvent ^ violence du fleuve , quand sus eaux sont grossies par les pluies d'hiver. Aussi n'a-t-ou néglige 
aucun» précaution pour donner à cet Ottvnge toute la solidité désirable. 

On a cboL'i pour l'emplacement du nouveau ij.assif un point où le lit ih- Ij rivure, avouf de (li'bo\i' lier 
dans la plaine, ae trouve resserré entre deux masses de rochers qui oOrent en même temps ravautage et 
d'BBsnmr oontre les eflbuiUements le» extrémités de In digne, et d« préserver, par leur élévation , le pays eu 
aval des inondations, lorsque les eaux viendront à fiancbir la crête du barrage tur une faeuteur de plusieurs 
métrés. 

La hautetu' totale du Uarr;i^u al do to mèlres au-dessus du ibnd du lit de ta rivière, et son épaisseur 
égale à sa bauteur. Les fondations, en béton b3^nulit]n« et ]Herre, en ont été jetées k une profondeur de 

à mflr< 5. 

Des aqueducs, ménagés dans l'épaisseur de la nia^nncrie, et garnis de vannes, permettent de vider le 
bassin d'amont. Deux muab de u^açonnerie, également nmnîa d'aqueducs et de vannes, ont été établie, de 
cbaqne eété du barrage, k Tor^ine des deux canaux d'irrigation , afin d'en fermer l'aocés à Teau au moment 

des grande? rnie"!. 

Ces travaux uut coûté iâo,ooo francs, dont 30,ooo francs seulement imputables él'exercice iâ43, au- 
quel se rapporte plus particulièrement le présent compte rendu. (Budget colonial. ) 

Le barrage du Sig a subi une preroiùr épreuve, à l'occasion d'une fmti crue Blrivée en décembre 
et a tésisté k l'impétuosité du torrent sans éprouver le moindre dommage. 
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hjprrt avoir rempli le hâs»in naturel Fortne p«r 1c lit de la rivi^, on amont du massif, les taiixoill 
reflué à pliis de 4 kilomètres en arrière , et sont entrées dans les «morcet des coaaus d'irrigation. 

En atibMidtiil Iwféwltal* mtèritl* d« c«t ovnMge l^dimU^i r«det moral fa'U apmhit «w In iadi- 
gèncs est trùs^nd, et l'admionlntion pnit que m filicîttr d'avoir ntitbit au vont qu'ils awient nw- 

nilefté de le voir exécuter. 
En i84S, on entreprendra sur les d«ax rives du Sng les esnatix d'irrigation qui sont le eompMmeat 

indi^pell^:lLlL• du iKirrâgc. l'u j.mpc.ipp cxf'i.utr nvr-c soin a T^fit (cinnriître que, pendant ic^ plus grande'^ sl'- 
ch«re&s«i>, le voiumc d'eau débité pai' le Sig a'titail jamais moindre de 4 mètre» 8oo millimètres par minute, 
quantité qui sulGi ponramstf cottvemblflaMntuse surfine de temia contidirable. 

- AlUttU. * 

Le mouillage d'Acseu, à ^ lîeues «uest de Mostaganem. est «ceeUent pour les bttimenls du eommeroet 
«aaii lomqu'en lèii on occupa celle dernière ville, dont la rade, ouverte i tous les vents, ne pr<}sente 
anciui abii aux navires, Foccupaiion d'Arzeu Tut une conséquence forcée de cette masun, et ao» troupes 
s'établirent sur les deux points en inémc temps. 

Les Turcs avaient à Arseu dea magasins servant de dépôt aut gtanisqu*îb daatÎDaienti Feiporlatiaii. Le 
mouillagn l'tait (îiTciiilii p:ir un pptit forîin 0(i bîittcrie dt' côte. 

La prèâcucc dc^ colamiUÂ qui, dcputi» iâ4o, oui coustamment rayonné autour de Mostagancni a permis 
k eetin trille d'ac(|ucrlr en peu de temps un accroiaseaient remarquable ; mais Arzeu est resté stalîmÉaire. 

N'ayant pas de communication avec riulLTienr. et étant d'ailleurs dépourvue d'eau pofaWr, cfllp position 
maritime ne sert, eu ce moment, que de relâche aux navire» roarcband» d'un faible tonnage. Aussi, jusqu'à 
p e is e n t, il n'a po s'y fixer qa^un petit nombre de fiimUes. qui vivent dîi produit des irevmix qu'elles exécn- 
teiU pour le srrvïrc du génie , et des bùni''('iccs qun la faible gnrnison de la place peut leur procurer. 

Malgré les coudiliéins dé&vorables dans lesquelles la nature l'a placé, Arsqu est appelé, par sa position, 
i devenir on port oontmercsnt important, et, à ee titre , a fixé toute Tattention du Gouvernement. 

Une ev|)!orati<jii, failc en iS'i'l, ]).ir l'ingi'iiieur en chef des iniin;s lihjïIcjj.' enAlrjérie, nv/mt donné 
l'espoir d'y obtenir des eaux jaillissantes par le mt^eo de la sonde , le l'orage d un puits artésien ^ sera 
entrepri.s dans le coursut de l'été 1 645. Mois dans le cas où cet essai n'aurait pas un résultat fsvoraÛe« il 
faudrait recourir à la construction d'un aqueduc dans lequel seraient réunies diverses sources qui coulent 
à environ â,ooo métrée de distsncejdu port, et qui paraissent devoir donner un produit journalier asses 
cmMÎdérable. Ce moyen serait trés-dîjpaBdienx (la conduite est évaluée i 900,000 fianc»}, mais à 
défaut d'autre, il faudrait l'employer. En attendant, l'administration fait établir des poils et des citenes, et 
veille à ce que les propfictaires en fassent autant dans leurs maisons et jardim. 

Lorsque les navires y trouveront do l'eau potable, il ne faudra plus qu'une communication directe avec 
Mascara pour qu' Arzeu devienne ie débouché du commerce de cette ville importante. C'est aussi v.ir ce ])o;iii 
de 11 f ''f (pie >ieiidront aflluer les produits des vallées du Sig, de FlLdiu , et do Ii fertile plaine d'Ej,direi.s. 

Liilm, ks salines d'Arzeu, actuellement exploilées par les Arabes, procurent à i' Algérie la plus grande 
partie dot sd nêoesiaire à sa consommation. Plus tard, cette branche de commerce deviendra, à coup sûr, 
importante. 

Une belle maison pour k direction du port, le casernement des marins et la conservation du matériel 
de la marine y a été commencé en iSâ3 et terminé en ift44. La dépense afférente au ^mier de ces exer- 
cices a été de 30,000 fr. (chapitre XXVIII !>ii du budi,'et de la gueiie). 

Les mosquées du vieil Aneu (village maure situé à quelque distance du port) ont été restaurées en i844. 

On a drâisé le projet d'exienûon de Fenceinte aelnelle, uniquement étaUîe que dans le bot de kd- 
feruicr les ('i.iJdiiMjnieut.s inililaires, ipielques conslructions arabes ciistaut .'v.ini l'occupation, cl un petit 
^nombre de maisons particulière*). On a déjé rédigé un plan de distribution et d'alignement de nouveaux 
quartiera dans letqnëb les emplacements nécessaires pour les divers établissements pidtlic* ou militaires ont 
été réservée» 
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On se propose de commi in t-r, rn t S'io , le tr.ic^ rie la noovdle eocMais» fe oivdlenwiit «t FMapîaie- 
incnl des rues priucipalcs et l'élablmemeut de Ja douane. 

Lo projet âe eonitraction d'un port formé de qurà «t dTuiu jetée * étû préparé, en iSiS, de concert, 
per tue commiskion nautique locale et par la commission mixte dn fon d'Algw. Lo nînisire ajfeat ep- 
(lOnTé oe projet, le quai poom être entrepria en iH6. 



nosTACAitn. 



One coounenr.û, eu i843, la construction d'un bMimentpnnr h marine. Ce lijîiiiii n) renfemic loii« les 
locaux nêcessaiies , taiil pour loger le capitaine du port, le commis de la maison, i maître et lo marins, 
que pour iustallcr les bureau» du aervice. Un étage demMOutecrain régnant «ur tonte rétendm dn fcâtî- 
ment aervira de magaain. 

I^s maçotinoilcs ilt- coite couslriii-linn , TaïU s jti?qn'à h hntiteur du plancher de l'ét^, Ont coâté 
a5,ooo francs «a i843 (chapitre XWllI bts du budget de la guerre). 
ht» tnvanx ont été terminée en 1 844- 

T££iinuiAE mu ns nosti/OMSM. 

Barrage de la Mma. — Le» Tra« «vaient construit, sar la rivière de la Mina, à Reliaan, dans la aubdi- 
vison de Moatagauem, un barrage qui avait éprouvé de légères d^radations et qui avait cessé de roDCtîonner 
depuis «pielques tonif- Ou co;nmencé en i843. et terminé en iHL la réparation de ce bainge, et 
ouvert quelques canaux d irrigation. 

Ces Ifwaux recevront du dévebppenMiit en 1 645 » le situation des crédita le pennet. 



Quand nos Uoupes entrèrent à Mascara, au moi» de mai i «4» . tous les babitaiite, avaient émigré et le 
vîDe étsùt couverte de ruines, l.e rcstn de l'année et les deux années suivantes furent coiL-iacrées ù «ne 
-uerre active Torm enfin Al)d-el-K..der à se réfugier sur les frontières du Maroc, et amena la soumis- 
lion de» tribus qu. jusque-là s'étaient moulrées les plu. dévouée» à »a cause. Ce ne iîit donc guère «vent h 
£n de 1 843 que le sécurité commença à régner dans le pays, et que la cimhtioA pot s'étaMir lîbvement 
entre Oran et Mascara. 

Il n'était venu, dans le principe, avec les troupes d'occupatiou. que quelque* ouvrier» uv.U et le petit 
nombre d'individus qui maichenl dTordinaire i la »«it« de l'armée. Avec la paix, une partie de» inâens 
habitants rentra d^i» k ville, et plusieurs colons, attirés par V. ^pair du commerce que rendait dn^nrmtiis 
possible la facilité des coiniminit ations. vinrent s'y établir à poste lixe, et jf élevèitnl de* constructions. 

On compte maintenant à Mascara 6o maison» en meconnerio béUe» par le» Européens ; phisiew» autres 
•ont en Goui» d*cié«îution. Elles peuvent être évaluées ensemblei la somme de 007,000 ÎV uk s 

Le» élablissemento industriels conatsteot en une bnueerie et une tuilerie, dont la valeur «si d'environ 
a 1,000 francs. 

La population civile se compose de plus de 600 iodividns. 

En piésence de ce progrès, il était du deroir de radmintstietion de pourvoir ont nécesMtéa du présent 

et de préparer des voie» à revenir. 

Déjà, en 1 Ô4a , pour hâter la rentrée des ancien» habitant» et leur prouver que nous n étUM» hoaUlea m 
à leur culte, ni à leur» usages, on ovail réparé la grande mosquée de la ville. 

En 1 843 . des Ir.ivnit phi" inipftriants ont été entrepris. 

Pour fcciliter le» constructions prticuliércs. on a déblayé le» décombres qui obstniaient les eonnno- 

" oTà cnuctcnu tt réparé le» anciennes conduites d'eau et étabU de beaux abreuvoir» auprès de l'une des 
portes de la ville. 
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On a fait quelques» dnpenHPs pour rétlairage des rues. Dan» les vïIIm arabi-s. où les rues <!ont /■troUc$, 
torlueuseset mal pavées, et où la police s'exerce dilllcileinent, c'est uuc mesure de première néce»<iité. 

Um ferme a été établie auprès de li ville, dans l'andemic maison de eampagae du bey. On a restauré le» 
bâtiments eiis!«utU. construit des étables et installé des Ic^emcnts pour les laboureurs et employé. 

l/insiallatiou du culte était devenue une nécesûté, eu égard au cliilTre de la population, qui se compose 
en graudc partie d'li)spagnols. Une ancienne mosquée a clc convertie en église cl pourvue des objets néoes- 
aaires pour la célébration de i'oflice divin. Celte installation provisoire a sufli pendant ({uelqucs aoaées. 

On a exécuté quelques trnvaiu do nivellement sur la place du M;iu lu': Anilir . jin' s Je l'ArLonb. 

Line belle horloge publique a elé établie sur U façade de l'un des édibces publics. 

Pour préparer remplacement néeessair» 4 la po]>ulaiioiii future, on a dâ reculer FeiMeinte de la inlle 
niaurcstpic. La nouvelle enceinte cousistcra en un mur crénelé, protégé par un fossé. Le?, premiers travaux 
ont été commencés en iëii3; on a préparé les (bodations du mur d'enceinte sur presque tout son déve- 
loppement. 

Les dépenses imputées à l'exercîoe i843 s'élèvent à 4. 1 06 francs àit centimes (budget colonial ). 

Kn I ^Mi. on a rontiniié les travaux entrppri^ l'aïuiLc pi éi-édente , entretenu et amélioré les Rinlaines et 
les conduites d eau, cxcculé le débiaiouicnt de quelques rues, et installe les services Unancicrs dans l an- 
cienne maison de Témir, q«\)n a reslanrie à cet eOet. 

.\ El-Bordji . villicL,-!^ arabe situe prés ilc la roule de Mascara, et qui avait f'té ruiné complètement par 
Abd-el-Kader eu 1 843 , on a réparé une mosquée et rebAli l'enceinte défeiuive. Ces travaux ont été exécutés 
i la demande des habitants. 

Si l:i siiiKiiiuti des i-rédils le permet en i84&, on construira une prison, dont le besoin se fait sentir, et un 
local pour le bureau arabe. On ^vn, en outre, aux arpiediic? et aux fontaines les réparations indispensables, 
ou coniuieocera le pavage des places et des rues, cl l'on installera des latrtucs publiques. 

Ces tnvaux seront continués en 1 8d6. A celte époque , on pourra oommeneer la eonstruction d'un nur^é 

couvert pfiiir 1. s rurf|ireiis , d'un c-ii'r(vaa?.f'r;iil poiii' les Ar,il>i's ft iPuu Ingénient pour le kaîd. 

Tou» ces travaux seront la conséquence de l'importance que Mascara acquerra sous peu de temps per sa 
poûtioa. 

En efllsti située à to lieues seiilement de la c^te, oA elle a pour ports Oran et \fostaganera , et plus tard 
Aneii . au milieu de tribus (pii ne tarderont pa? A recouvrer les richesses qu'elles ont perdues pendant la 
guerre, cette vdle deviendra nécessairement un marché important, où les Arabes viendront se pourvoir des 
oljels nécessaires à leur usage et apporter leui» produits eu édiauge. Sa prospérité passAe, «)ms ud peuple 
attaché à ses nncicn». < 1 nini'' f'osf le peuple arabe, lui garantit celle à venir, el, «ous pou tic tenipi, 

il esta espérer que les tribus du Sud reprendront avec Mascara les relations commensales (pi'eiles avaient 
autrefb'is. Cest ainsi que le commerce de Ginslantine, suspenda momentanément opris Foccupation, a 
repris bientôt aon ancienne importance, et est redevenu raaiQtenant aussi florissiuil qu'auparavant. 

L'importance ngricule de .Mascara »ern en rapport avec son importance comracrci:dc; les magnifiques 
champs de vigucs , les belles plantations qui couvrent les coteaux aux environs de la vîUe, attestent la fcr~ 
tiliié d'un soi qui n'attend que des bras et une culture inteHigemte pour donner de riches récoltes. Los 
vins de Mascara pourron' rf ni'il:icf»r qiielqMe.s-uns de ceux d'Espngne. f .r-i noinbreuH's source» f^u'on y 
rencontre, eu même temps qu'elles reudcut les irrigations faciles , donnent encore un voluuie d'eau assez 
considérable pour alimenter des moulins, dont rinstallàtion rendn un immense service aux babttanis, qui 

tirent encore toutes leurs farines de la CÔtC. 

Oe Mascara dépendent deux postes avancés, Tîaret et Salda, ({ui, jusqu'à présent, n'ont eu d'importance 
que «o«» te mpport militaire, mais qui, par leur pi)>tiii)u auprès de (grands marctics fréquentés par les tribus 

T . 1 , pLiiu iii devenir des contres de coiuinercc intéressante. Dejri même quelques colons s'y sont éla- 
jjli-t à lu suite de l'armée, i f SnTiln coiuple Jéjit 17 maisc:): , ilunt la v.ileur est d'environ sG.ouo francs. 

On se propose d')' construire , en 1 846 , des marcbt^s couverts et des logements pour les otUcicrs chargés 
des affaires arabes. 
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TUMSm. 

Tlvuuù * M défiailivenient oocupoe par nos troupes aa xuoU d« Qmkt iSAa. Une première occupa- 
tion avait cil lieu de i 835 k 1 837 ; garnison, confinée duw !• HtdlOUIft OÙ «U« était jtniMnMBt 
bloquée, n'avùt laisié daus la ville aucune trace de son passage. 

An moment o4 nos troupes y arrrrèrenl pour bt sacooda feu, Tlennen présentait i peu pris le roème 

aspect qrie Mascara, c'est-i-dire qu'une grande partie des babitanto avait émigré , et les guerres continuelles 
dont elle avait été le tbéilre depuis de longue* annf^os y avaient couvert le sol de ruines. Cependant au- 
Irafots Tlemsen était tine ville florissante, à en jvigci f>ar les traditions des Arabes, et surtout par les tracts 
île son ancienne enceinte, qui dnvait ranfcnncr , au iiioii)<«, une popuLiiiim de ton,r,r.f^ Imbitants. Sa po- 
sition explique d'-Tillpurs f:iri!t>mrnt t-ptir am icniK? spli nHi^iir ; ilominant le fertile b;ivvlri du SâfMf <'l de 
risser, située à peu de «lisiance de la riclic valicc de la .Mekerra, elle était le greaier naturel de toute.s ces 
contrées, le marché où venaient s'appronnsîonner les tribus nomades des Hangad et du Serwu. Ses envi- 
rons, sillonné'! âf ncnibrctu cours iI'phix, rjni tonil-cnl en cnTndrs dn D]i'îicl-TirnT-n-\ «sont couverts 
d'oliviers et d'arbres fnntiers niagnitiques. Enfin, le voisinage du Maroc en laisail un enlrepût important, 
cA venaient afllaer et s'échat^er les pvoduits des deux pays. Mais, envahié tour à tour par te» Marocains , 
les dey* d'Alger et 1rs Fs|iû;;nols, déchirée p^r I."- <!îsspntinns !nt(*5tincs des Hodirs rf des Koulous,dis, 
cette ville a marché vers une décadence rapide, et son ancienne puissance n'est plus attestée que par 
rétendus de ses ruines. 

Toutefois, il est deux sources de richesiies que n'ont pu tarir les guerres qui l'ont succes.sivement ravagée. 
C'est l'admirable iertilité de son aol et sa position fironliére, qui, lorsque ia pacification aéra complète, loi 
assurera des relations commerdaks ttéB4tendues. Soumise maintenant 4 un pouvoir fort et organisateur, 
(pii saura la protéger contre les coneoiis du dehors et étouffer les discordes au dndans, il est permis d'espérer 
que Tienuenne tarderapas A recouvrer une partie de sa prospérité passée. Di'j'i crtainsde trouver près de 
nous protection et sécurité, les anciens habilanls sont rentrés en partie, et la population indigène atteint 
dq& un cfaiifre esses élevé. 

Depuis que la coaununication est devenue it peu près libre avec Oran, un assez grand nombre d'Euro- 
péens sont paiement venus s'y fixer, attirés autant par ia nombreuse garnison qui a toujours occupé 
Tlemsen ou les camps environnants, que par un commenccmeat de Loininci rc avec les indigènes. On y 
rcmptr ni-iTip||(>rncn( environ 6o maisons rnimtniite» par les Européens, dontla valeur peut étreestimée 
appruxiniativcment à la somme de 8oo,ooo francs, 

Toutefo'is, on ne doit pu aa diss i muler que, malgré las avantages ineonleslaUes de s» poskioa, qui l'a 
rendue jndi^ i-t on ferj (rr'"î-prnli>ilitrni(>nt dnn? l'-ivenir nn<* dp» villes Ips jihii; inipnrtnntcs de l'Algérie, celle 
ère de prospérité commencera pour elle plus tord que pour le» autres villes de l'intérieur, car le voisinage 
de la frontière rend» lente ei difficile la sonmisiion des tribus nomades qui faelNtent les plaines d'Ifan- 
ga«l, et qui trouvent un refuge dans k- Marne, ([uniu! « lîcs ^onl poursuivies par nos colonnes. 

D'importants résultats ont néanmoins déji été obtenus, el l'on peut déjà entrevoir que, dans un avenir 
peu éloigné, ces tribus, fatiguées dCnne guerre incessante, achèveront de se soumettre, et rendront aux 
environs de Tlemsen la sécurité sans laquelle il ne peut s'établir ni conuucrce ni culture. 

Les besoins des populations européenne et indigène, qui se sont accrues rapidement pendant ces der- 
nien Dais,<mt fixé l'attention du GnuvemeiDent. Déjà, en 1 8^9. le même politique qui nous avait oon- 
dutlaâ réparer les mosquées dans toutes les villes où nous nous établissions, avait fait consacrer une somme 
de lOiOOO francs à la restatir-ttinn do la grande mosquée de Tlcniscn, dégradée pendant la guerre? par les 
boulets du Mécbouar. Cette <<.<ge inesvire avait puissamment contribué au retour des halûtaDts, désonnais 
assures <]uo nous n't lioiis point lio.sliles h leurs usages religieux. 

I.ii 1 S'|3, oïl « insLnllê une horloge publique dans une petite lonrelle cooatniîte à cet c^, au-deasu» 
de l'entrée principale du Méchouur. 
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C« invafl 1 esigi un* défeww Ai 9,4oo Cranct (budget coboial). 

En 1 844. eu égwd i ftaioaim da Ja popuUUon emopéane, kt invnix ont ddTM«von ime phn, 

grande activité. 

On a unilioiré, réparé et «ntratom les conduite! d*Mtt et ie« égouto de le viUe. De* fonuuim et dee 

abreuvoirs sont établis sur lex principale.s places. 

Dfi iU)iiiLr('U!>Ci plaiilatioiu mil élé fuiu-.s .sur \ps rfyMfi* , aux abords lîc la sillo. 

Esîtu, ou a construit une fcrmc-modélc , que l ou a po«>rvuc de tous les accessoires néceseaiircs. Les cul- 
tures qui y ont été frite» «eue luiiée «nC doAné d'âme beos résidlate. 

On cnmincnc-crn en 1 845 le débUiement et TeMpteneiMiit dee mes. qnî tout cneoire, es grande pap> 
tie, obstruées par les décombres. 

On entrelîeBdra le* coodoîtet d'eao et 1m égoutt; on éttUim de iwuvdlet CnQlaîaes dans les quitien 
qui en sont dépourvus. ' • 

On installera le culte catholique dans une aneieoM ^sgogoe qui sent appropriée à cet efli»t{ dtt pour* 
voira également à l'entreUen des mosquées. 

Enfio-, «D ceutrain OD ebttleir civil, va» balle, et vue bsbitation avec prétoire, poor le fctîd. 

On continuera, en i846, rinstallation de l'é^li"!»*, IVmpicrrf^mmi-'nt • mps et Tentretien des conduites 
d'eau; on entreprendra, cette même année, la construction di-t^iblisseincub rpii seront alors devenus néces- 
laina, an laiaon dn duCfre probable de la population 4 cette époque , tels qu'une école publique , une pri- 
aoD, UD bo^ea civil, et une caserne pour la gOBdamierie. 

Les ressources locales rendent d'ailleurs ces constructions faciles et peu dispendieuseft. On trouve aux 
portes de la viUo de très-belles pierres de taille, des modloos, de iapîem à cbaoK, et de la terre à briques 
d^esodleBteqiiaËté. Le bois de construction y est fort cher, attendu qne l'on «st aetnollemeni obSgé de le 
dire venir d'Oran, c'est-à-dire d'une distance «le 3 \ lieues. Mais, sous peu de temps, TIemsen aura une 
commuoication, soit avecH^ema-Ghaaaouat, soit avec rcmbouchure de la Taûia, communication dont la 
longueur n*eioédera pas i8 lîenes, et qui lui pennettra de tirer de la côte, à beaneonp moins de fiiist 
tous les matériaux qui lui inanquonL 11 existe d'ailleurs, à 6 lieues vers le sud, sur la route de Scbdou, 
une Torêt de chcne.<( blancs qui donnera des roBeources précieuse» potir les «oostmclion», anssilàt que 
f ouverture d'une route carroiable en aura rendu l'aoeès et reiqdoîtatioa- fwâle». * 

PBOVINCE DE COiNSTANTlNE, 




Le penonnel et le matériel de la marine royale étaient provisoirement installés dans des maisons en trii- 

mauvais état, et qui ne convenaient nvUenit-iit à leur dcstiiiatioii. 

En i843, on a doinolî ces mai-ions et c<inslniil, sur leur oiriplacoiiicnt, un bàllnicnt à trois étages qui 
renferme les bureaux , les logciiiciit& du capitaine du pûil, du coiumi&sairc, du chiinirgieu, du 3 maîtres et 
de SSmatclols. 

L<><; m.irr.i^iniï ff les alcliers sont installes au n"j;HÎ<--rliaii'iMT hStinipnt. 

Les dèjKnses se sont élevées, en i&ià, « 3i,ooo lianes (chapitre XXVllI bù du budget de la guerre). 
Les travaux ont été terminés en t&H. 

COUSVANTItOt. 

Bioji que le «ervise des bâtiments civils fiît installé dans cette ville en i843, le génie a continué d'y 

dirigur lc« Iravntix romniPR. i' , . irmri's sos plmi.s. dans le cours des annr "5 pn-ccdenle». 

Il a terminé 1 abattoir civil i ntrcpiii» en <84:i. Cet établissement est divisé en trois parties distmctes, 
pour les catholiques , les juilà et les musulmans. L'abattoir militaire est compris dans le mime bitiment , 
mais comptétement isolé. 

26. 
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Ces travaux ont doniiô lieu à iinn iI>'|M'iisr' lîr 35,ouo franc', en i8 'l3 (liiulgpt riînnml''. 

La miioe année a vu commencer un travail qui intérc&sa au plus haut degré l'avenir de ConslauUue. 
Dm son èlat actuel, cette ville est eompléleiiieiit dipoumie d'eau; m nombreuse popuintio» n'a d'autre - 
ressource que la fontaine d'el-Kantara , (|ui est iMulInantc à l'époque des chaleurs. Aussi est-on forcé 
d'aller chercher, à ),'rrinits frai'-, l'ciu d'assez mauvaise qualité du Roumcl 11 importait au bien-élnf de la 
population actuelle . et surtout à son accroissement futur, de faire cesser un état aussi fAcheux. 

La souvce de Sidi-lfabrouk, située sur le venant sud dn Husoiin, i un nivean |ila» éU»^ que le 
li>rrc-])Ii'iii de la Kasba, point culminant (]c h villf , offrait le moyen de pnurs-nir Constantinc d'eaux sa- 
lubres et abondaol«a. Le Mausoura est. à la vérité, séparé de la ville par la profonde coupure du Rounutl, 
dont te niveno eat de prés de 70 mètres plus bas que od.m dé la Kadie. La cooMmetion d'un aquedue 
présentait donc d'aisée grandes difficultés; toutefitîs cUes n'étiient pas insurmontables, et oo les a résolues 
de la nianiùre suivante. 

Les eaux do la source de Sidi-Mabronk ont été réunies dans un bassin et amenées par un conduit eu 
BHçoaaem* ayiat une trés-fâiUe pente, dans nn léaervoir étaUi sur le versant du Mansoura qui regarde 

la ville. De ce n'-servolr partira un .siphon en tuyaux de fonte de fer, dont la branche de<i( C'iiiîiiiite aura 
73°',85 de hauteur verticale, et la branche ascendante ôg'.âo, au-desaus du pont on pierre (ct-Kaotara), 
sur lequel reposera la partie inftrieure de ce siphon. 

L'extrémité de cette dernière branche versera les eaux dans les oactenMS citernes romaines de la 
Kasba, qd seront complètement resUurées é cet effet, et dont k eapecilé est d'environ lOtiSo mètres 
cubes. 

On a reconnu que les sources pouvaient fournir 3 litres par seconde, pendant les ttois mois de 
grande sécheresse, et plus de 10 litres |>ar «pcontli' [jtii<laiil loui li> ic^tc de rannijcFn Ipnnnt m réserve 
dans les citerues les parties d'eau excédant la consommation pendant i'hiver, il sera donc possible de dia> 
tribuer 19 è 90 litres par jour et par halnlant; cette quantité se*a suflisante pour la popalatijon et la gar- 
nison. 

Les travaux de l'aqueduc de Sidi-Mabrouk ont été commencés en i843, et sont continués depuis cette 
époque avec toute ractivité que k ntuadon des crédits pecmet d'y iniprimer. La conduite en msçonnerie 
dv Mansoura est terminée jusqu'à l'emplacement ân HÊOftàc, MT une longnenrdc S,5oo mètres. On va 

entreprfndre la mi.»c en place du siphon, dont Ir* luvaiit sont déjà commandés. 

On a dépensé 3o,uoo francs en td4-^ et 70,000 Irancs en L'évaluation totale des travaux 

s'élève à s8i,3oo francs, y compris une somme de i3,ooo francs destinée é k lestannrtion des dtemes 
romaines. La dépense faite en 1 ^'i^ a été imputée au bmîg' l coloniiil. 

Cette dépense est considérable, d est vrai, mais il n'y avait p&s k hésiter, en présencç des avantages qui 
devaient en résulter, non-seulement sous k report du bien-être, mais encore sous celui de l'économie. Ed 
«llèt; dans l'état actuel, le tnoqportde feau coûte chaque année au service du génie i4»ooo fiancs» au 
service Jf riiôpït.il iiiilif.iirc 12,000 francs, et aux habitants jilu* dr fo.ooo francs; en tout, une somme 
de i4(i,ooo francs . c'cst-à-Jire a peu près moitié de la dcpeii»e totale de l'aqueduc en cours d'excculiuu. 

Mab, outre l'économie qui Tésidtera pour le trésor et kpopuktion de l'étaUîsaenientderaquedue dont 
il s'agit, la ville aura rînapprLci.'ililf avant.nge de disposer d'eaii\ < oiiinn1c,s, qui nettoieront '^os nirs i>t 
débarrasseront ses égouts des immondices qiii les obstruent. On u'iiésite pas à annoncer que l'cxéculion de 
ce travail augmentera la salubrité de Constantine. 

Oiili 0 les travaux qui viennent d'être décrits, les services du génie et des bâtiments civils ont fait exécuter, 
avant et postérieivement à i8é3 , d'autres travaux non moins utiles, tels que l'appropriation d'une mos- 
quée au culte catholiqne, l'ouverture d'une rue carrossable de la porto Valéc à la Kasba, l'installation de.* 
fonctionnaires et sgents de l'ordre civil, du curé, des sœurs de Charité, d'une salk d'asik» k restauration 
des fontaines rt arjurducs . i'i nii< iir[i de» b:\tiincnts domanl.uix et des édifices OOnsscrés SU Clllte maho- 
métaii, (jl cnhn, te nivoiiemenl deplusicure» rues et places de la ville. 
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Deux |M>nU en boia et fer ont été jetés en 1 844 Mir le Rouuicl, l'un en amont >'t l 'uutM en ml de Coiif- 
tantine. Ces ottvraj^M, etprtttp* ?ous la (lirectiûn <\e r;irtiHi»rii' , fuil cuCili- "3.iLii fr, 47 r<»nt. 

De grands travaux restent à faire dans celte ville pour la doter de tous les édifices el établissements pu- 
Mies qne ISmportaiie» agricde, cmnraeKÛle et mdiuitrieUe qu'elle uqniert eh«pie jour ridamo impé' 

rîeosrTnrnt. 

Au nombre de ces travaux sont : la con&tructiou d'un hospice civil, d'une ^iise catholique, d'icoks de 
pluaieura dcgr^, de marchéa et baOta dans l'intérieur de la vHieetdTuncanvaiuinilârextiriear^lenÎTel- 

iement et le pavage des rues, la distribution des eaux daiM tOnS «juartiers, rétablissement de fontaines, 
d'abreuvoirs et de hivoirs [niMic^, la restauration des notivontit rgouts et rauncliuralioii de ceux pxi'tflTits. 

Il ne »era juis moins nécessaire d'exécuter sur le» bords du itoumcl des travaux hydrauliques impor- 
tant», pour ftîre aervir ses eaux A Fînigalteii des tenres eallivaUea des ennrons «I de h pépinitra, et à 

inettrr cil molivrmriil de iioiidiriMisf"! usiner;. 

Le service du génie a déjà fait exécuter, dans les environs de Constantinc, un certain nombre de travaux 
d'usé ^«ie utilité pour les Anbes «nmne pour les Européei». Ces travaux ont connaté dans Vùumtan de 
chemins de petite communication . et dans l'établissement de fonuines , d'abreuvoïia el de pfMMîeaiii «or ces 

diemins. On a l'gulçnu iit plaiiti'- l)i\niLoup d'iubrcs dans les environs de lu villt-. 

La situation du budget colonial ne permettra pas de donner en i84â aux travaux publics de la ville de 
Cooalantine tout le déveleppement qu'il aeeait néceiaeire de leur dernier; mais il y a Keu d'espérer que 
l'niinéf sera mieux employée, ri que le rhef-llcu de lii province la plus pacifique de l'Algéfte aittrâ 

eniin, dans la répartition de» crédits législatifs, U part i laquelle son importance lui donne droit. 

La population emopéenae de celte nOe avait eiteiot le ehiCfre de 1.460 i l'époque du i" janvier i845. 

SETIF. 

L'occupation de Sctif, en iHiS, a eu pour objet d'assurer la tranquillité dans celte partie de la division 
de Constantine. où le frère d'Abd-cUtader dwnÂuit à fomenter Finaarreerion. 

On a dévfloppA, dans le compte rrndu do i84o, les avantages que cr p<isfr pri^scule sous le rapport 
militaire, et son importance passée, duc à des causes encore eiistaotcs, el qui assurent sa prospérité i 
venir, e'est-A-dirc sa position centrale, la ferdiité de son sol et les faabitades pacifiques des tribus voisines, 
•données exciiisivenient à la culture de l;i terre. 

Mais Tétat permanent d'bostilité des Kabyles qui habitent les oionlagnes de Bougie n'ayant encore 
pennis d'établir une commuuicalion directe entre le littoral et Selif, OÙ Ton ne peut arriver que par GonsF 
tantine, c'esi-à-dîre après un tnjet de 6o lieues, cet état de choses aurait dA naturellemcni enipèi hei- la po- 
pulation i:i\ile de se porter sur ce point, h musc du prix élevé que le transport donne aux denrées d'Europe. 
Toutefois, la présence d'une garnison nombreuse, les travaux considérables qu'on y a exécutés, et qui ont 
attiré un grand nombre d*ouvriers, Fétat de pacification du pays, qui pemiet des oommunteationa fsciles 
avec Constantine, enfin un commencement de commerce avec les Arabes, y ont fixé un tcrtain nombre 
d'habitants, qui s'est doublé depuis un an. et atteint maintenant le chiffre de 4oo. Les constructions laites 
par la Européens ont suivi la même progression, el leur valeur, qui ne dépassait pas i »o,ooo ftnncs en 
1842, s'e.sl élevée à 378,000 francs en i843, el excède aujourd'hui 475,ooo francs. 

Setif réunit d'ailleurs toutes les conditions pour dt m nir un «ntrc de population important. La salu- 
brité y est remarquable; la garnison, qui pendant deux ans a habité exclusivement la tente, a eu moins 
de malades qu'un effectif seaddaUe au sien aurait eu en France. 

Plusieurs sources y fournissent dans les temps de plus gr;»nde sécheresse 720,00 ■ lifrcs d'cnn par jour 
Les matériaux !i bilir, tels que la chaux, les moellons, U terre à briques, y sont en abondance. Lo plâtre 
y est ippurtc par les Arabes A très-bas prii. Ih moufin. établi sur Pooed Boualam, suffit actueUement aux 
besoins de la population et des troupas« et dispense de faire venir à grands frais des farines de Constantine. 
Dans le principe, tout le bois de ogoatmction venait de GoMlantine; la «oumisnon d'une partie du p^» 
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a permis d'employer les bois venant «Us YmUm tortta de cbtees et it cidres qui couvrent le» flincs Ai Boi»> 
Ttieleb, à i5 lieu«s au sud de Set if. 

Le marché de Sctif, frcijueDté depuis longtemps par les Arabes, csi toujours al>oni!iiriisn»»nl pourvu. Plu» 
lardi des relations s'établiioot avec les tnbu» du bud , dont les produits arrivèrent par bouçada et Maila. 
pour «'écouler ensuite vers le lîttmel , pir k roule de Bougie. 

Enfin, Selif Aéra i« centre et le point d» nvilaîllcnient de tous les établissements qui SC créeront pIttS 
tard sur la route d'Alger i Cnnstnntinc, A une distance de ao lieue» dans chaque direction. 

La soumi:>sion des kabyles et l'ouverturti d'une route do Selif 4 la mer seront indubitablement, pour 
Mlle locelité, lo sijodl (Fun dèvetoppement rapide. 0 était donc indispensable de faire à l'amnce cerinine 
travaux d^ néooMaires dois l'état aoUiel, et propres à lavonser 1* déveioppenient proefaein de la «o- 
loBÏe. 

Un projet d'enceinte et d'alignement pour li nouvelle vSIe ■ été rédigé en iSiS. Les travaux ont été 
contmencés aussitôt et continués en 

Le» environs étaient complélement nus et dépourvus d'arbres. Des plantations considérables ont clé 
iaitcSi dans les premières années de l'occupation, par les soin» de Tai-mée, et ont parlaitemmt réussi. Dans 
le but d'en ftvoriser le développement et d'éviter des transporto d'arbres, toujours fort ceûleiia, owa créé 
une pépinière en i84i ■ Le terrain aflecté à cet établissement a été entouré d'un fossé, défriché, et renferme 
maintenant plusieurs miilim de boutures, provenant de semis ou envoyés de la pépinière centrale d'Alger. 
Oa a bÂti une maiaon pour le logement des jardinier» et le dépdt des graines, acheté divers outils néces- 
auNi pour la culture, et iait des plantations dans les rues de la viUe ainsi que dans les avenues des jardine. 

On a nivelé les nie» et les pince*; où esi.slaient di'jh df.« conttructions, étaUi dea trottoirs et r econs tr uit 
les fontaines sur l'emplacement délinitif qui leur est asssigné par le plan. 

Oo y a établi une bdle borloge en 1 844- Enfin , on a construit une cbapdle dont rétablissement était vi- 
vement rédamé par la population, et qui est assez vaste pour sufEre pendant longtemps à tous les besoins* 

Ces travaux ont néce^^ité, en i843, une dépensa de 27,000 francs (budget colonial). 

Il» ont été continués eu i644- 

En i845, on entreprendra l'empierrement dea rues et la construction d'un système d*égoot, travail 

qui, en Afrique plus que pai tont .lilleurs, intéresse i';mintMiiiiiriil î:i siiliihrité pulilitpio. On s'occupera, en 
outre, de conslruiro une caserne pour la gendarmerie, et un logement pour l'ol&cicr cbaigé des allai res 
anbia* 

C( r.i MA. 

L'occupation de Guelma eut lieu on. i836, peu de temps avant la première expédition de Constaatine, 
Les mines coasidéraUes de Tandenne Cakma, qui couvrent le sol, attestent l'importance de cette poeition.. 

Une ancienne enceinte, en partie détruite, fut relevée à la hite, etaarvit de défcuse au nouveau posle. 

La prise de Constantine, en iB.'}^, fut suivie peu à peu de la soumission de tout le pays qui nvoi'^ine 
Gutdtua. cl, vers le coiumcuccuieul du i83â, la tianquillilé coniiuenva à s'établir. Le» Andies, que h 
guerre avait chassés, revinrent Idwurer leurs champs, et 1m belles plainm de la SeybouM pe tardèrent pas 
à se couvTir, comme auparavant, de moissons et de troupeaux. 

Ce fut auftfri à celte époque que les premien» colons vinrent s'établirent à Guelma. De 1 838 4 i84o. une 
disaine de bara^es furent oonslruiCes; les environs du camp furent défrichés et convertis en jardins qui, 
grikcc h hi fi'rtililé du sol et à d'abondantes irrigations, doMMOt d'exceUeDl» résultats. 

Crpcndaul, quoique h switrtlé fût grande, les Zerdeza, au nord-on<?st, les Ouled-Daliau cl les Hanon- 
cha. au sud et au sud-est, n'étaient pas encore i>outui». ol iuquiétaicnl parfois la communication avec Bône. 

Les «ipéditions de 1 643 firent cesser ce fikcbeux état de choeesb Dims l'upaM de quelquM mois., tontm 
res tribus, wrnées |»r nos colonnes, pourchassées jusque dans les gorges de leurs montagnes, qu'elles re- 
gardaient comme inaccessiblM, liront leur soumission, et, depuis cette époque, une sécurité profonde. 
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compttnUe i celle dont en jonit m Fhmce, n*a «aMé de r^er état on nyon de so Ueuea aotoar de 

Guelma 

A partir de cette époque, la population civile commença à s'accroître d'une manière sensible. i3 maison!; 
en maçonnerie de terre et là maisons en bonne maçonnerie, toutes couvertes en tuiles, ont été construites 
députa denx ans. La valeur 'dm habitat i oM eiùtamee aMirietiNiiMnit ne dépassait pas i8,5oo firancs, tandis 

que les nonvpllcs pptivenl ftrc évaluées à la sooune de 2 i4)000 francs. 

Il s'est établi, en outre, une bri<jueterie et deos foon i cbaux ou à pifttre, représentant une valeur de 
i.gâo francs. 

Il y a donc un progrés bien marqué, et ta position <lc Guelma permet d'espérer qu'il ira en croissant. 
Située dans la brltc v;ill« e de la Si'vbouse, dont le sol est d'une fortilitr' rfiiiiartjiiahlc , à pen de distance 
du riche pays des Hanencha et des frootiéres de Tunis, elle se trouve dans d'excellentes conditions sous 
le rapport a|ricole «I «oiniDercial. Lotnqne ka Arabes apprècieroat «rieux te prix du temps et TiconoiDie 
des transports, et que de bonnes roules carrossables établiront des comiiimncations bciles avec Bàne el 
ConsUuntine, Guelma deviendra l'iotcrmédiairc obligé entre B^ne et les tribus dttsud et de l'est, l'entrepôt 
naturel des denrées du pays et des produits de l'industrie française. 

En i844i on a ctié ww pipinîtoa dans cetls locaKlé el planté un grand nombre d'aiiMres. One conduite 

cxértitrc nntcrirtirempnt pour les besoin'; la £;nmi?oTi fournit l'eau néccss.iiri' A !a population el 
aux irrigations : la source est très-abondante et d'excellente qualité; on pourra plus tard en augmenter le 
volume, en y réonissant d'antres sonron. • 

On s'est aussi occupé, en 1 844. de la rédaction d'un plan d'alignement, et de Tétude des travaux projetés 
en tS.'iS. I.e trrrain alTecté h la nomtHo vilip ost d'environ vingt beclarcs, ce qui est bien suflisant poUT 
les besoins de cette localité. On a réservé les terrains nécessaires aux divers établissements civils. 

Parmi lastravaut (wojolésfignre, «n première ligne, h eonslruction d'un pont, partie en maçonnerie et 
partie en bois, sur la Seybouse, desGné à assurer, eu toute s.-iison,la communication de Guelma avec Bonc, 
communication qui , dans Félat actuel, est souvent interrompue par les crues de cette rivière torrentueuse. 
On doit aussi commencer la route définitive entre ces deux villes. Le pont est en cotirs de construction et 
sera terminé en. 1 845. 

Dans rinlériftir t\t> la villr, on ét.ihlin <hn fontainps, un lavoir et un abreuvoir; on commencera In ni- 
veUement et l'empierrement des rues; enfin, on entreprendra la construction du mur d'enceinte. 

On comraeneera, Tannée suivante, la oonstraction d'mie chapelle, d'un presbytère et d\me éG<de, ainsi 
que du logement de ta gendarmerie. 

UlDIlIil. 

Djidjeli a été occupée au mou demai 1 83g. Une ligne d'avant^postes. dont rinstaOation a amené des cng;i- 

gements assez .sérieux avec les Kabyles, a été établie, dés le priante, SUT des mamelons qui dominent une 
petite plainf ati sud de la ville, et, depuis rfitc •'•poqvie, no* troupes ne l'ont j.Tmars fiancliic. 

A l'exception de quelques habitants qui étaient resté.s dans la viiie ou qui y sont rentrés depuis, Icj» 
seules rdations que nous ayons eues avee les Arabes se sont bornées à leur acbâer les denrées qu'ils ap* 
portaient sur notre marché, et encore n'a-t-il jamais été fréquenté que par une ou deux trSws des envî- 
rons, les autres étant restées constamment hostiles. 

Dans celte situation, il ne pouvait s'établir dans cette localité que les Ouvriers ciriis employés aux tra- 
vaux , et il n*y avait d*anlre commerce possible que celui qui est indi^nmble é la consommation de l'ar- 
mée. Aussi |p ninnlirc ronsinrctinns est-il resté fort restreint. 

Toutefois, depuis un an. k iribu des ficni-Kaîd ayant lait sa soumission, et les relations commerciales 
ayant pris quelque importance, la population s'est aocme smwblcment, et, par suite, le nombre decons- 
Iniclions. 

On compte aduellemenl à Djidjeli 3i maisons en maçonnerie, la plupart à un étsge, reprcsenlant une 
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vaIcut de iltà,ooo fiancs; U luoiùé au inoins de ces maisons a été bâtie depuis dix-huit mois. Des Tours 
à cbrax et à briques» établis par les iodigèiiet, fitiiniiasenl «us babitaitta les natirian nécessaires pour 
leurs toiislruclions. 

Cette viile ne pourra réellement prendre quelque développement qu'après la soumission complète des 
Kabj'Ics qui babitent le massir de montagnes compris sous la dénominalion du pttë d« Bougie. Alors, des 
communications étant dcirmu^s l'icik» avec i'inléricur, no» commerçants pourrout acheter, soit dans lat 
tribus, soit sur notre marche, les huiles, la ciri? et les autre» denrées dont le pays abonde. 

Une route directe sur Milab leur permettra aussi d'approvisionner une partie des centre» de population 
curopéenoe <[ui s'établiront entre Con»tantine et Setif, dans 1^ fertile plaine des Ali<l el-\our. 

Le port de Djidjeli oflrc aui navires du coniiiicn-f un a<^sr7 hon mouillage pendant Tété. Ce mouillage 
peut être auiéUoic au moyen de quelques travaux peu dispendieux. 

Dans k prévision d'un aeeroissament de population, qui. sans devenir jamais bien oonaidêrable. est 
eepcnilant inévilihie, on n Hil PKnrtilfr les IravTiix d'utilité puLlii[m'' les plus n^rossiiires- 

Ou »est d'abord occupé «le donner un i-coulement aux eaux de la petite plaine qui séjourDaient eu 
grandes flaques et donnaient des émanations tendant k augmenter Finsalulirili de cette localité. Entrepris 
en 1 84a , ce ir.ivail a été terminé en iS44* Le détail en a été donné dans In notice rdalîve «ut desséobc- 
chements et assainissements. 

A la même époque, on entroprenait aussi, dans un but d'aseainiiaernent, a« ayatéme d'égowta destiné à 
récoulcmcnt dm eanx ménagères qui, aupanvant, alatiomiaient dans les rues, et y entretenaient des foyers 
d'infection. 

On avait encore, en iSis, répré le mimret de la mosquée, qui menaçait niioe. En iA43, on a co»> 
tinué le système d'égouls, qui est aujourd'hui LOiuplétenicot termioé, et conduit à lanier par cinq cxutoires 
toutes les eaua de ta ville; des regards, distribués de distance en distance, en rendent la surveillance 
et l'cnlrctien faciles. 

Lnc horloge puUiqne a été intuUéo sur la tour qni surmonte la porte, «ft qm a olé convenablement 

e.\iiauss>''e. 

On a établi provisoiremont le culte catholique dans un ancien marabout approprié i cet effet. 

Enfin, on a agrandi le logement de la gendarmerie , reparé la principale mosquée, ellèctuè le numérotage 

lies mes, cl pounu à l'eulretien de« iimim iis doinaniiiti s. 

Ces divers travaux ont nécessité une dispense de 34>900 fr. 06 cent, (budget colonial]. 

Les locaux occupé» par la marine royale étaient insnflbants On a commencé, ea 1 843 , la Gouslnwtion' 
d'un biliuicnl qui contient les bureaux, logements et magasins du service. 

La dépense aUérente à cet exercice a été de 7,000 francs (chapitre XXYII his «lu budget). 

Les tTa\-aux ont été terminés eo 1 844- 

La ville de DjMji'li ('•tlit ■ nmpl^tcnient di' jinurum d'r.iiix •. om ;itilrs ; ^e;i!rs rf?'ionr'"r'; roinibtaicnt en 
quelques puits qui devenaieot sauniitrcs pendant l'été, et dans uu petit réservoir placé prés de la ville et 
alimenté par des fihrations peu abondantes. 

Vax i8ji4> on a construit un aqueduc qui amène dans la ville le> eauv 'In 1 1 -rjurre dite des Beni-Kaïil, 
située à une distance de i,àoo mètres. Une jolie l'onlainc a été érigée sur la place Royale. Le débit de Ja 
•ouice est d'environ 60 litres par minntv. 

En l8A'^> ou s'occupera de la distribution des eaux (ians les divers quartiora de la ville , du pvagc des 
vuL's et de l'étabUssement d'une godio. 5t la situation des crédits le permet, on commencera la construction 
des ((uais, et Ton continuera i entretenir les maisons domaniales. Eu 1 846, un s'occupera de la construction 
• l'un abattoir et de quelques autres élal)liss< lueiils. 

L'enceinte actuelle n'ollrant p.is d'esp-icc MjHisant pour la population curupéciin'-. ,1 , tmlii' li' projet 
d'un laubour^ à établir eu dehors de la ville. Ce faubourg exigera I.) coiistuctiuu d'uu luur deticciutc, qui 
peut être «in$ îiioon.vénieiit ajoniné. 
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Le tableau ci-«près présente le résumé des sommes employées par le service do génie i l'exéeutioa d«s 
blltnMBl8i.âinb «t dat ouvrages qui s'y nMMlM&t, daot 1« cours dia fexaicîea 1 843. 

1 



SÉSIGHATION M* LOCALITt& 



DftniMBa FAITES SH l«tt 




KoMth , 

MiUnj , 

MMiili...., 
OrUnriH*.. 
Toi*. 



Boii|ia 




Seûf.. 



ss.ooo 

11.900 
t 
« 



lo.Tùo'oir 

«.017 04 
140,000 00 



00 



10)000 00 



4,106 40 
MMM 



M,«W 00 

e»,ooo 00 

17,000 00 



11,000 00 

10.700 00 

Ml? 04 
iMyOOO 00 

njm 00 



î«î.7«7'0f 



10,000 00 

U.OOO oo 
S1.&00 00 
4.100 40 



74.0OS 40 
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M.tOO 00 

es,ooo 00 

17,000 00 



IMkOOOM 



lOMOO 
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MINES. 

Dans un rapport gcntiral, résumant les rapports partiels qu'il avait précédemment adressés, l'ingénieur 
en cbef des mines en Algérie a présenté k tableau de tous les gîtes nûnéralogkpiM ligtà/^ OU recoimw 
aujourd'hui dans l'étendue des trois provinces d'Alger, d'Oran et de Conslanline. 

Ses iavesti^mioas ont porté sur les minerais de cuivre, de fer el de plomb, sur les pouixolanes, les car- 
nèics de iiMil»e, les buio et aunei de ad gemme , les pierres à dieux h3^drealiqtte, eeQee à cimeot na- 
turel, la houille, la eaux thermali-s i i lo cmi\ ariéiloimés. 

Il sera facile de voir, par le nombre des gites signalés , ^e la province d'.ygcr a été, jus({aà présent, 
plus explorée que les detn autiw, et de oondore que k ndtesiA miniralogiqtte de Test et de r<NMM ne 
sera probAblement pns trouvée nMmdre que oeUe du «entre, lorsqoo de nouvelles «tpkvatioa» tmwt 
donné les moyens de la recoonaitre. 

V^idkiàdieMioitttitatmiMa par l'ingéniour eu dief. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 



IBÛVINCK D'ALGEll 



Fer. — Parmi les substances niinerates de la province d'Alger, les aimerais de fer tiennent le premier 
rang par leur aboadanoe, et quelques-uns par leur qualité. Des amai Gootidénblea de aeorieay atteMeotlei 
travaux des Romains et aussi des Arabes. 

Les environa de Blidah présentent un mineni de fer compacte qui, d'après l'essai, rend do p. c/o d'une 
Jbnto MaMbetrie^are. 

La dme de FAlkat entre Blidali et Médéali, près la fontaine Aïn-Talaxid, offre un minerai de fer nen 
eneore essayé; on aoupfoniie que c*est celui dont les échantillon» ont fourni antérieurement, à Tmtàt un 
prodnk de 53 p. 0/6, 

Ccst surtout auprès de Moaaaîa, et le long des crÊtos qui en deseandent, que l'on trouve eu quantité 

dos niïnpr.iîs de fer, non fncorc essayé'- . ont t'tr rxj>Ioili'"i il.iiis dos lomps rrnilrs, ainsi ijnc le proiivonl 
de grands amas de scories; la mine de cuivru du pic de Motuala est clie-iuéiue cucaiiiscc- dans du 1er 
eijdnlâ. 

Un énorme filon dp minrrai de fpr. traverMiit (ddiqupnipnt les coticlips verticales de la montof;np 
abrupte qui longe la rive droite de la haute Chilla, présente, à dittérentes hauteurs, des traces nombreuses 
d'eipkîtatiein. Nul dovte qu'autrefbis les iMwds de k rivière ne fassent couverts de peikes forges. Un éehen- 
tillon a rendu & l'essai 5i p. o;o d'iinp fonte Miinrlic li .'s-dnre. 

Sur le flanc du mont Zakkar, prés de Miliana, il existe une coucbe considérable d'un minerai de fer 
compacte, d'une etcdlente qualité, qu'AM-eUbder avait en Tintention de faire traiter. H a rendu à fessai 
55 p. 0 0 d'une fonte grise légèrement malléable. 

A 3 ou 3,000 mètres plus loin, sont des affleurements de fer oUgiste (fer presi^ue pur), tu édiantillon a 
rendu 65 p. 0/0. 

A trois lieues de Miliana, k l'ouest, en un lieu nommé Zafour, se voient de nombreux fragavnli. d'un 
tr4e<betn minerai, non encore essayé, évidemment détaché des Uancs de k montagne et entraîné par le» 
eani dn i 
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Du* h wllé» dn haolOidif, prêt d« rOoedT^nd. on voit (w mtes d'une nplntalMM voimm. 

Au pied et iiiT le* ycTsmXs de l'Ouarenscnis , on a trouvi divers ichanUUont, non encoro eaMyit, iTi 
iDÏnmt dont l'aboodance avait aotrefois appelé une «cttvo «iploiUtioa« prouvée per le» eooriee qui i 
1m environ*. Tonte cette ré^on monUgnetue «t fort bowie. 

Les environs de Tenèe, de chaque cAté de 1* rouie d'OrUennîUe, pvdienteat de noeeliMa 

aotrefois exploités. 

De toutes ics iocalilés de la province d'Aiger, la contrée envirODuant Bougie parait être celle (jui oifre le 
plui de richeHe en 6r. 

Un ûcliantillon, lapporti- de la tribu des Ri'ni-Sf^liman, a donné 6i pour o/o de fonte brillante et très-dure. 
Nul doute, d'après l'opiaion de M. Foumel, que le mineni n'abonde dans le Jarpira, et qu'il n'y loit 
trèt*pfodne^. * 

Cuivre. — La mine du Tenieh de Mour.aîu , la seule qui ait été concédée, est en pleine exploitation. Les 

rcclicrLliDs aux<|noll<>!« on s'<>Rt livré il.iris in hul «robtr-nir (raiitrp-i ron<-p«sions ont déjà fourni des indices 
<jui permettent d'espérer que l'Algérie dotera un jour ia métropole d'un prccieux produit qui lui manque, 
piisque le Fienoe n'extrait de «on eot qu'environ un ndliîerde quintaux métrîcpiet de cuivre par an, et va en 

dicrrbnr jusr^u'nu Cllili. 

Deux ccbantilloas do cuivre argeotilërc, recueillis à quatre lieues k l'est de Tenës, ont été essayés cl ont 
donné un produit trëa-ricbe. 

Plomb. — Plusieurs des minerais de cuivre mentionnés par M. Foumel contiennent du plomb à l'état de 
^'alèiu' fcoiiiliiuii' a\ ce le soufre] ; mais on a trouvé sur d'autres point» ce «élal isolé et 4 fétat de pureté, 
entre autres près du caïup du Fondouk. 

€)n spinale, conune un gisement qui donne beaucoup d^e^érsnces. une des gorges du Bont Boo^îaréeh 
qni domine Alger. I.agaKiu' qu'on y trouve est argcntiR-r«>. 

Un minerai de plomb argentifère est également signalé i quatre Ueue» à l'est dç Tenès. 

Des flancs de l'Ouarensenis descend un ruîsBeBu nommé rmimui de plomb, à cause des moroeaox de 
ce minerai qui abondent sur ses bords. M. Foumel a trouvé dans la région inférieure des amas de scories qui 
contenaient encore 45 pour o o >Ie Tné*.il, tant avait été imparbitle traitement per lequel les Arabes avaient 
sans doute cbercbé à se procurer des balles. 

Mgiigmi$e. — Un seul gisenoit de cette substance est signalé sur le mont Bondjaréali aqvès d'Aller. 
Cinq essais dtCKrents ont donné, en degrés dilorométri^ies, depui» à^ jusqu'à 83 dsgrés, en moyenne 69. 

PMmncK trOMH. 

Fer. — La connaissance des giMmcnts du fer est encore fort peu avancée dent fak province ^TOlWI. Quet- 

r|iie5 trams do fer oligislc dans le ravin même qui partage cette ville, trois minces afRcurements de ce même 
minerai, sur la roule do Mer» cl-Kcbir, sont tout ce qui a pu cire observé à Oran et dans les localités eo- 



Lcs environs d'Arjîpn offrent [dus d'inlérèl. Le nom même du cap Forrnf (r.ipo FprratnJ pst à lui seul un 
indice remarquable. Ea effet, une couche très^pronoacée de minerai (toujours de fer oligiste, etper consé- 
quwt très^cbo ) s'y montre au bord de la mer. r 

Le fer oligiste parait abonder dans ce canton, qui appelle dc!S investigations attentives. M. Fouiatl en a 
trouvé près du marabout d'Arseu on fragment isolé, dont l'essai a donné un produit de pour efit, 

raovmcK nx cOmTwnRB. 

Fer. — A l'enibnnrliurf >lu Safsftf, il existe, sous !a forme d'une rocUc noire, un minerai de fer magné' 
tique qui ressemble à celui du Mgan (Gard)i les essais ont donné à 53 pour o,/b. 

nos loin, le veiauit sud du mont GoeriiéB ofl're des maiaes considérables d'Uli minenû friable de fer 
oljg^sie qui, essayé, a rendu 63 pour qfb de bonne fente. 

97. 
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On li^tivc dans les monts Bou-Ahmrah et Belelita, formant les premiers gradins de la chaîne de l'Edongli, 
plusioiin cnuches de fer magnétique, du même minerai, dit ï^f. Founiel, dont on tire ea Saèie des fen re^ 
nommés dans le monde entier. Les essais opérés sur divers échantillons recueillis depuis la mer jusqu'au lac 
F«lnr«, ont rendu ^S, 55, 58, Sa et jusqu'à 65 et 68 p. ofo. 

Cils iiiiiics vont faire Tobjol Jo Jcuv concessinns. 

Plomb. — il existe dans la fori-t, à l'est de Setif, une mine de plomb, celle du Bou-Thaleb, bien cooaue 
dm Aitbes, qui viannenit a'ea approWaiomier chez iet hibîtnita du vUlige d'Anouen. Le mbienî s'exploite 
pirgabriesi U contient, d'apitef^^antillon, Ss p. <yb de m^talpur. 

SUBSTANCES NON MÉTALUQUES. 

* 

PROVINCE D'AI.CER. 

Grptr on pierre à plâtre. — La pierre à plâtre abonde en Algérii»; on on sir^ni:ilt! jusfju'à (]iiin7f gisements 
différents dans la seule province d'Alger, dont un seul est rapproché de celte ville, près le lieu dit Tombeaa 

Des expIoitaiioM MNit en «clînté au mont Nador, mur le basae Ghilfii, au nonl-at de MîliaDa, prêt 
de Teniet-el-AhdL 
Il en existe des marnes énofonte dod esjdoîtéee: 

1* Entre h mine de cuivre dft Hotiiita «t la ^raUe in Oaiitû», k la MNuee du BonJtoimiî; 

3* Au sud d'Orlcansville, et surtout entre celte vïIIp et Ten^s; 

3° A l'ouest de Cherchel, et chez les Beni-Mimoiin, au bord du golfe de Bougie. 

âferîalade joedr.— i* A huit journées sud de Hédéali, on a observé une monlagiie gypaenae, dWe Eene 

de tenir, où le sel est ni'l»' ;\ In pierre A pMlre, et rjui reiifernie un banc <\o sel trcs-piir; 

a" Aux abords du grand désert (route de Biskra), est im gisement considérable de g]rpse d'une qualité 
toute paieille. 

La tribu des Beni-Melah (fils du sel], prés de'Ba«^e,poaBède uneaooroeaDliftre, dont Tceu donne par 

évaporation un cinquième de son poids en sel. 

Sulfate de baryte oa barytine. — Cette substance, autrefois sans usage, est maintenant employée en 
iUi^lene o& l'on en &it des eouleuts emnmiuMaf on s'en sert même pour len^heer la eéruset nais il but 
pour cela l'obtenir k un grand degré de pureté Se valeur «omni«i«isle vwîe, aeioD les eouleuiSt de llS à 
6i5 francs la tonne (la À 6a francs ie quintal). 

n s'en ^wive de très-grandes masses eu Téniah de Moutabu 

Picrn\ r hjdnoB^K. — L'emploi, chaque jour ploslcéqucnt, des mortiers qui ont l.i |)rnpriKtéde 

se durcir indeiiuinient sous l'eau fait attacher une grande importaru e h l'explorotioii (ic- b;«ncs de pierre 
calcaire susceptiUe de fournir une chaux éncrgiqucment hydraulique. M. Fournel a dressé un tableau 
oranpamif de diithmit espèces de inerrss celcalm des eavinMU de Btidah. Snr ce nombre, an ei^ces pré- 
sentent Ion caractères hydrauliques à un degré trés^mineitt. Trois semblent susceptibles de donner une 
bonne pouïiolaue artificielle. 

Pùm eakaire à eimatt aoferri. — Auprès du vieux Tenés, sur les bords de l'Oued-AUaU, on e exploré 
des raav.cK d'un calcaire dont raasljae oflke une analogie finqppanleevee la ptene qui sert en An^eteire à 
la prépantion du ciment Parker. 

Pi«m ie taiUe. — On exploite prte de Tenés des carrières de grès qui fouraissent de magnifiques pierres 
de taille. 

mormcx vomn. 

00 pierre à plâtre. — B existe une carrière de gypse diploitée prés de Mers eUKébir, dont tes pro- 
duits se vendent i Qran en concurrence avec le pUtre d'£spagne. 
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Deux «tttm ipMOtmts «ont atgotUs dans les envtrooa ifAncm, rim deflqud» oITre du pUlrc d'âne Mao- 

cheiir reniarqiiaMn. 

Mmaie de soade {sel gemme ou sel marin). — Les «eliaes d'Arzou. ainsi que le lac salé i^ui se trouve cd ar- 
rière de IGuei^in , 4 roueat dtkao, feomtesent àbondaniinent ee produit mtnnl. 

L*eau puisée dans l'Oucd-.VIcgan (ruisseau snic}, entre Tcnès et MoslAgancni, «et triS'filitlIiée de Mit ce 
qui semble tUnohT l'eiislence de quelque banc considérable dan» la uionlogne. 

Pierres calcaires. — Aux environs d'Oran, de Mers el-Kebir cl d'Aneu, on voit percer des masses cou- 
âdéiuUe* d'une pieire «aleanc dw^gée à» m^iiéaie, trèa-propre à domwr d'endknt mortier, leur proii- 
aM de b mer en réadmit le tmnap(»e Iteilc. 

l'BUVUNCe DE CONSTAKTINE. 

Gypie ou pierre à plâtre. — Prés du camp d'el-Arroucli , il existe des niasses considérables de gjjfpae qui 
peuvent être d'une grande ressource sur ce point où les matériaux de construction sont rares 

Les deux lecs niés, prte de h mute raine par fexpMilion dé Biskn, sont sépsrés per m monlîcnle ou 
mamelon entièrement gi/fma.i m aseond mamdon semUaUe se voit sur la même route, prés de 
Mesab el-Meçaï. 

ÈÊtmÊe dt jonii*. wf gmm» et ul amm. — Non loin de Goattantine, prés de MUah, il existe un gisement 
remarquaUe de scl gemme. 

Sur la route de Bislira, aux conQns du désert, près le village d'Outaîa, il est une mentagu dt itl, eiasi 

nommée par les Arabes (djebel melab). 

Ces iadiees font voir avec quelle abondance la nature a retendu le sel dans l'étendue de fes-r^ence; 
rnalliciirr!ti<;pm(<Tit, les incalit<?s où il su trouve en masBBs énormes sMit tioîgnées de la mer, ce quiefleililini 
les avantages du parti ^e l'on en pourra tirer. 

Ugmie. — A Fangle sud-est da camp de Snendott (route de FbtlippevIUe à Goostaiatine], il «liste des 
traces de lignites terreux en minces alllouremeats, qui préseoteni besueoup d'analogie avec les gisements 
de ce oorobuatible, espioitès près d'Aix en Proivenoe. 

P!ern cdlooirv A emsRfealwwf.---- A el-Arrouch même, dans rOued-Ensa , il y u un banc de pierre à ciment 
naturel , qui présente toutes les qualités du ciment Parker, mais ce gisement parait fort resserré. 

Pierre de taille. — Les Pioniains exploitaient, à fi ou 7 lillonK-lics de Philippeville, un banc de grès qui 
se prolonge depuis la mer Jusqu'à el-Arrouch, et qui évidemment a Ibiimi les matériaux, de construction de 
randenne Ruasicada. 

Martin'!. — D'api-ès d'anciens autours, et aussi dTapèe les indications récentes qu'il a reçues, M. Foumel 
place & côté de Selif les carrières de ce marbre nunûdiqne, si oélilire à Borne, où il commença è être 
connu après la guerre de Jugurtha. 

Le massif de rocbers qui forme ie cap de Garde, et s'alloDge jusqu'en' arrière d« Béne, rsnfiirme des 
couches puissantes d'un calcaire-marbre qui a aussi été cxplnifé parles Poninins, sans doute pour les mo- 
numents dHippone. Malgré la grosseur de son grain, M. Foumel le signale comme pouvant fournir des blo<^ 
de fort grande dimenaioii , les uns remarquables per leur blancheur, les autres à veines ttm très-bel effet. 
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XV . 

COLONISATION. 



FORMATION DES CENTRES DE POPULATION 

Daos le Tahfcan de h ntnation pour iSia — i8i3 (chapitre Coloniration , pnges 187 et suivantes), on a 
tut coonaitre, dans les plus grands détails, l'organiiation du service de la colontsatioa, ses d«veloppe> 
msiitB niccaanfs, aa nodcs divcn, Iw trtTMn eflèdote «t lea rdsnltiU «Atenin en 18&1, i8is «t une 

partie de 1 843. 

On a également exposé, pour chaque province, les pUns da coloniialîop que l'on «nteodait ippUqner 
pour en assurer le pcuplomcnl et la fertilisation. 
Cette «uwe à inportMttft «lat difficile, dont raiceoin|iliuemeiit aeol doit consacrer et sceller, pour «ian 

(lir(\ notre domination, a été continuée d'après les ba?ps et lea principes de la notice de i843, et avec 
toute l'activité qu'il a été possible d'imprimer à la marche des travaui. , en raison des ressonroes restreintes 
dont le Dipertentent de le goem a pu disposer. 

On >-a, par nn réjumc ({ue les déveioppeœeats donné* dans le travail de l'année cU niiérc penDeHaat de 
rendre abrégé et r.tpide, exposer ce qui a été fait, ce qu'on bit et ce que l'on compte ùire en matièfe de 
colonisation, dans les trois proviaoes. 

PROVINCE D'AI.GER. 

Gelte province, la première occupée, centre naturel des intérêts publics, adminislietîft, jadiôaires de 
toute l'Algérie, est celle 06, en rofime temps, les intérêts privés, tant i^ricolcs que conunercsanx et indus- 
triel.-- se M<ii[ développés avec le plus de rapidité et d'assurance. En iS.^o, la po|>iilation européenne s'éle- 
%-ait, daii'-I-i piuviiici' (rA!ger,& 16,377 individus, et elle n'étiiir, les deux provïnoea de GoutaotiM et 
d'Orau, que de 1 1 ,43 9 , savoir : 6,0 1 9 pour Constaotine, 5,4 1 9 pour Oran. 

Tout oommaiidût doue de cholaîr la proviaoe d'Alger pour base et point de départ des tnvam de la 
eolonis-ition. 

Avant iSà»t la colonisation ^ avait été acnleraent ébauchée sur quelques points, mais aana e^pitit de 
anile et d'entemble. 

C'est ainsi qu'en i833 , sous l'admilMmtîon de M. le duc de Rovigo, des familles alsaciennes, présen- 
tant un total de 4i6 individus, étant arrivées du Havre à Alger, par suitr- d'avis qui Ic-.t avaient détournées 
de se rendre en Amérique, 00 songea k les établir dans deu« villages aux environs d'Alger. Telle fut l'ori» 
gin* i^» viliages de Konbe et de Ddî-Dinhim , qui , en février 1 8^3, comptaient 34o habitants et $7 maîsow 
b&ties par radmi)iiï.!ialioii , tlont 3î pour Kouba et 35 pour ni''li-Iljialiiiii. 

En i836, sous i'aduiioistration de M. le maréchal Clauzcl, un centre de population fut créé à Boularik, 
où aulaîent des terres domantaies importantes, et ah. Ton venait de construire on étaUitMiMSt nûlitaîre 
destiné à protéger les rapports d'Alger avec Blidah , Médéah et l'ouest de la plaine. La populalîon qui s'éta- 
blil sur ce point eut à stuifTrir beaucoup des maladies et de la t;arTH-. FIli' triompha de tous ces ol>stacles 
avec un courage et une persévérance vraiment remarquables. En i84'i, il y avait à boularik 469 babitaDls 
et 1 86 maisons en maçonnerie, bities par les colons cwHntnes. 

M. b' nurcchal Valée ayant occupé Cbcn-hrl, et rettc petite ville se trouvant i iiiuplélerncnt abandonnée 
par ses habitants, il y l'ut créé, par arrêté du ao septembre i84o, une colonie qui devait être composée 
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d« loo AdOIm. A 11 fin de i84a»fl yanit èCbcydial 5oo colons «i i iSnMMons ràfniet «t rMoastruitos 
pr 1m «OMCtiioiiMim. 

Un gnnd nombre de maisons et de jardins, tant à Blidah qu'à Koléali, M trouvant dans un hàl d'aban- 
don complet, par suite de l'émigration des populations indigènes, deux arrêtés, en date du l'octobre t Bio, 
y appelèrent mtol'pios ramilles européeniic>, qui furent U nojiin do «es deux villost dont l'une, fiiidah, 
compte aujouj^d'imi près do 4,ooo haliitauU européens. 

En mène temps, dés particuliers , mus d'après kui» propres inspiraiions , «éUMOt établis et li en pe- 
tits groupes dans le Fahs ou banlieue d'Alger, en cLoisissanl de pri'férencc les localités on eiistaicnt des 
camps ou des stations militaires, comme Huasein-Dejf, Birkhadciu, bimiadrci», Tixcraîn; quelques-uns, 
s'mn^mntsfu «cenr du Salisl, s'étaient bAti des maisons sus abords des camf» de Douera et deHadma. 

TcUe iHait la .-iitii.ition de la colonisation an commnnriTncnt de l'anucc l84i. 

Dans le cours de l'année i84i» au plus fort de la guerre, radminismlioa algériemie dut, conrormémicul 
aux nstmctioins du Gouvememeot. s*ooe«pcr des mesures k prendra pour donner à i'étsbtîasenient des 
Européens dans les campagnes une impulsion oilicielle, et combinée de manière i cou*' rir sturnessis ement le 
pays d'un réseau de centres nouveaux. C'est dans ce but que fut pris par IL le gouverneur général, d'après 
les prescriptions ministérieUes, rairèté du i8 avril i84i« qui détermina les régies k sotme pour la 
formation des centres agricoles et la concession des ten«S. Un bureau spédal fiit crié i la ^Brcction de 
fintérieur, et une section de géomèties y fut annexée. 

L'état du pays . le défaut d« aieuriti et dn ooumumcatîon, la néceasîté de commeneor la fertilisation du ' 
pays poor les environs immédiats d'Alger, firent qu'on s'attacha d^abord à la ooianimlîoo du SabeL 

Cette prtie de la province, qui forme A Tonest d'Allier, entre la mer. la Mélidja et lellaiafiran , on pâti de 

3o i lioctares, fut divisée en trois zones concentriques, devant recevoir successivement desesDlfes 

dejxipuiation , qui seraient situés en vue les uns des autres , et reliés entre eux par des chemins. 

D'ALCEB. 

I** sene. -.— La t" de ces lones rayonne à environ S kilomètres dTAlger, an point où les cnhuras du Fabs 

se termin.iioni m i8 'i;> , pour faire place à un jiavs entièrcuient abandonne cl inculte. Kl!c i riMirm If dts- 
tiicl d'Alger dans un demi-cercle qui aboutit de deux côtés à la mer, au nord-est à l'embouchure de 
l'Harredi. an nord-ouest au eap Cnûnes. 

Il existait alors sur le parcours i}c. retlr lonr trois \illii^ii3 européens Kvnha, fiirl.fnnh'm cl Drlt-Ibrahim. 

Le village de Kouba ne comptait on i84a que 22 maisons^ mais, comme il s'était formé dans son voiai- 
nage des groupes nombreux d'habitations e u ropéennes, on n'a pas ou besoin de s'oeeupe» de lui donner 
plus d'extension. A ia fin de l843, U population suropéenne d« la commune de Konba s'élevait k SgS in- 
dividus cl la milice à 176. 

Un village s'était créé sans Tasduanee de radnnnîstration, autour de la belle fontaine de Biilhadem. H 
a suflî d'en régulariser la constitution par un plan d'alignement. On a aliéné les terres qur. h domaine y 
poisi'i'.iit. On y .n Fait une iglisr , «n |ire.sl)vltrij , une école, une caserne de gendarmerie. La nouvelle 
loulc d'Alger à biidah, par la plaine qui traverse Birkhadem, lui donne une grande importance. Au 3 1 no* 
vembre iSiS, Il y avait dans cette comomna, y compris le hameau de TSxerain et le nouveau village de 
Saoula, 47a Européens. 

De iS33 i i&ào, l'existence de Déli-Ibrahim a été Irès-précaire, et les colons curent à faire preuve en 
amates diconstancesd'nn rare coura|[e;ils8««nt tonjovis, même au plus fort de la guem. se iàîre otindre 

de l'ennemi. En i84o, uuc jtjli* r^Wsc et mie fontaine y furent bities. L'exploitation de l'industrie des trans- 
ports entre Alger et les camps de Sahel, même boufaril et Blidah, amena l'aisance à Déli-Ibrahim. Au 
commencement de i849 . il y existait 85 maisons en pierres. En i8ii , le territoire fut accru de iSs hec- 
tares, et le nûùiLre des lots à bâtir de 1 d i inpl.irpuicuts aujourd'hui ccuvnrts de l unsiructious en pierres. 
Outre l'église et la fontaine, radmioi&tr&lion y a blti depuis une maison d'école cl un oratoire protestant. 
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La légion de geadarin«rie a son dcput daiu l'ancieQ camp. Popuialioa .lu i*^ aoùl : ôoÀ ; miliciens : 1 1 -j . 

Troï* centre» ont été établis dus feapece vide qui s^éleiidait entre DdiFArahim et Birklndein, savoir ( i ) : . 

DrariaH, fondé en i >^.'rJ- Cest le premier village créé dans le Sabel, conrormémcal aux règles etpria- 
dpoa de r«rrèlé du 1 8 avril 1 84 1. 11 est aujourd'hui comptétetneat «cbevé. Au mois d'août i Hh , la popu- 
ladon s'élevait à 3io tadividna, la milice à 8i iodîvîdiu.lesmaisoiia entièrement eonttniîtes, à 56. repré- 
senUnt une valeur de i i5,ooo francs ; les hectares déirichés s'élevaient i a^o; les arbres plantés par laa 
t oloiis à i8oo, dont 3oo mûriers el ùoo oliviers. Drariab possède une église, une maison d'école et une 
caserne de goadarmeriei une belle fontaine et des plantations puliliqucs considérables. 

L'^etow, ibndé en i84s. Ce viBage comble le Aride entre Drariab et DélUlbrahim. 11 «et entièrement 
terminé. Population: iSa; milice: 47; maisons en pierre et pisé r /(■;, le présentant une valeur de 
100,000 £r«ncsi 70 hectares délricbés et ensemencés; plantations particulières, 930, dont 65o mûriers. 
Il y existe une belie fontain*. Ce village peut être oonsidéré cooune complet. 

Seon/s, fondé en i843, énfiu Drariab et Birkhadcm. Population: tii, milice :jii; maisons en piciTcs et 
et pis£ 19, d'une valeur de 100,000 francs; hectares défrichés et ensemencés : id; jil.mtiitii)n> : iSâ, ilnnt 
i5o mûriers. Ce centre a été entièrement peaplé et construit i la fin de i&kà- il est pourvu d'une fontaine 
et d'un lavoir. 

La section de Birldiadcu) à remboufhure de l'Harrai li , ^■^t snflÎMmmpnt remplie pr\r Kniiha , le; nom- 
breuses campagnes qui existent snr cette commune, ainsi que sur celle de Uussein-Dey, eniin par le hameau 
de la M iiioihCarrée , qui s^est fiimé spontanément. 

La section de Dcli-lbrabim au cap El-Kenater compte deux villages, qui sont : 

(^ragas, fondé en i64a . peuplé de familles du d^jMrtaaent du Yar. pou aisées, ce qui a relardé la 
constitution do village. Poputation, S19; miliee, 6o;Bniaain*enpiem ctpiaé, 60; beelam défrichée, 166} 
beaucoup de jardinagie; pbutlaAkmf , 3,oao «rbree. dont i,5oo6uttient «ne fontaine, dee abreuvoir» «t un 
lavoir. 

JOtSuùmt. Un arrêté du t) «vrU i845 a autorisé on colon, ancien eapilaine de navire marefannd, 

iL Tardis, & établir, au lieu dit Ain Benian, k l'est du Ras el-Kenater, un village de pécheur de 3o bmîUet. 
Il loi a été fait, dans ce bot, une concession de aoo hectares, et il recevra, par chaque maison de pécheur, 
une «bventioD de 800 frênes et une de i,ioo pour Tbabitation devinée i le It^er. Une autre subvention 
de 6,000 francs lui «et aUouée pour l'aider à établir un débarcadère m Im'-.s , des callcs pour tirer ics bateaux 
ù terre, deux corps morts, un parc aux huîtres, des ateliers pour la préparation de la sardine et lasécfaerie 
(les poissons. Ce centre est en cours d'établissement. 

Un propriétaire d'.\lger est m iii^inno^ pour iLiblirun vaste centre tout :i la fois maritime, agricole et 
indtistiii ! sur le pl.'iiLau de l'oued Beni-Mezoïis. Ci l établissement achevé, la première aoiM du Sabel tara 
en tout son pajcours couverte de villages, d'eiploiUilioiis isolées et de cultures. 

2" tOM. — Cette sone se développe sur la partie médiale du Sabel, de Sidi-Ferruch au nonl. à l'an- 
cien quartier de BirToutta dans la Hfétidja. Avant i8il, c'était un pa^s abandonné ci stérile; on n'^ voyait 
que les ruines peu iUNnbrcuM>^ de hmn-s et d'habilaliona depuis lon^^temps détioilei. Il y eiine actuelle- 
ment cinq centres de population reliés par des chemins earrossablcs qui sont : 

5i(ti-FerrucA , village maritime, dans la presqu'île de ce nom, célèbre parle débarquement de Ttu-méc frau- 
^se, le \ k juin i83o. Par un arrêté du 38 janvier l8i$, un prliculier, M. Gouin, ancien pédwor terr^ 
neuvien, a été autoi ix- ù élrthîir il ins ei-ltc loc.ilitè un hameau de 1 Su hectares et de 1 1 maisons, aux mêmes 
conditions que le village d'Am-Benian, dont on vient de parler. Les travaux sont encours d'exécution. 

£cs Tïiipptitai. fte un aiiété do 1 1 juillet i843, les tiappiiteB forent autorisé* A fonder dans la plaine 

(1) CoUe uluatiuD >!«« conlm dr poptilniioo se rapporte *u i''Kiaestr« i8A4. Oa • MfK trop (ai4 (l^ BWi)It MflpHt <la étantma 
>eiiie»lre pour en porter 1» r»u]l«l< i > ce lot ijércloppcmenlt voulut doiu la préMiMa Mlîae; MwUs Mot iflWWdl piss Isis liaa* (M éM 
g^aéiaL {Voir IJMaaMiin linm icjii4j^ U b cWtoMilit*. ^ 
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Ae Staouéli, dans le voisinage de Tancicn camp do ce nom et du lîeu où se Jonna la bataille qui amena 
famée française aoiu les muta d'Alger, on étabUaMment agjricolc. Il leur fut, i cet eflet, concédé i.oao hec- 
tares déterre, et accordé, sauf remboursement «n caa de vente , une subvention de 63,000 frano. Cet éu- 
UiMennent est en pleine voie d'ezéeution. Les bitimcnts, d'une étendue considérable , sont presque achevés; 
]3i hpctnr«s étaient dûfrichés et en état de production, au mois d'avril i8à3; a,5oo arbres, dont 
i.aoo mûriers, avaient été plantés; les reli^eux étaient au nombre de 43, et ils emplojfaient constamment 
30 à 3o ouvriers. 

Ouled Faycl. Jmit la ci L-ation remonte au 2 fléccmbrc i842, sur Ir territoire d'ime tribu émigrée : po- 
pubtion, 370; milice, 80; maisons en pierre et c» pisé, 4S, d'une valeur de i3o,ooo francs; hectares 
iMfricliéa, loA; pkntalioos, 1,760 «rinw, dont 1,300 fnutiers et ioo niArien. 

Ce vîlbge, qui a lioe fontaine, un lavoir et un abreuvoir, un territoÏM facile, pont être cnosidÉré onme 
entièrement acho'é. Cest un des plus a^'n'dMonu.'nt siiiiés du SaheL 

Baka Hauen, fondé ea i843 : population, ibo; milice, 48; maisons en pierre et en pisé, 3a, dont 
qadijQeMnies tiMtclles, évatuies à 75,000 firanca; hectares défrichés, 990; adirés pkniés, 65o, dent 
aoo mûriers; fontainp, ribreiivoir et lavoir; plantations publiques nomtreuses et Je belle venue. 

Cntsia, créé en juillet i843: population. 160; milice, âo; maisons eu pierre et pisé, 19, évaluées i 
S5,oob francs; heetares défrichés, go; aihres plantés, 100; fontaine, lavoir et abreavoir. Crassîa ponèd< 
une caserne de gendarmerie construite CD i844« c'est un beau bitimcnt, assis sur un point cnlminant d'où 
l'on (îi efiuvro et d'où Ton peut surveiller une grande partie du Sahcl et Je lu Métifljn. 

1^ seconde Kone peut être considérée comme colonisée. On fera peut-être encore un petit hameau vers 
la plaiiM, soit i Ouled SidinSdiman, adti Ouled befrChaoua. Des groupes dliabittlions se fonneraot d'eu- 
némes sur la roule de Blidab par le pied du Sahel. 

5* Tone. — La 3* lonc court du sud à l'ouest; el!(> englobe le plateau Mipériour du Sahcl et s'arrête au 
Masafran. C'était avant 1 84^ un immense désert où l'on ne rmcontrait que des postes militaires et quel- 
ques eanlinien fc Douéit, à Ouled-Mendjl et i Madma. 

L'administration y a étsUi 4 centres do population, savoir : 

Doaéra, fondé far des arrêtés des 17 mars et 3o déccnibre «843- Avant i84a, il n'existait nnx nliorJs 
du camp de Douéra qu'une trentaine de maisons qui s'^ étaient élevées sans aucun plan. Douéra est actuel- 
lement une petit» ville, entourée d'une «nceiuto en pierres. Cest 1« def^iieu d*an district et le eenlre 
adntinistratif de la plus grande partie do Sahcl. 

Douéra possède une brigade de gendarmerie, une justice de paix, une maison d'école,' un prcsbjrtère 
et une église, une anihulancc pour les malade» civils d« IsThine et do SaheL 

Des fermes commençait à s'élever aitioar de la ville. L'ancien viBi^ «st devenu le fitubourg do Douéra; 
il s'est aerni et rcblli. 

Population, t,aoo«milice, deux compagnies, formant un effectif de 353; maisons en maçonnerie cl pisé , 
18g, rcprésenUttt une valeur de 3So,ooo 6r.\ tntes déiriehées, soo hectares; plantations. a,ooo aihres, 
dont i.aoo mûriers et 600 fruitiers. 

Plusieurs fontiines, lavoirs et abreuvoirs ont été éublis, cl les craintes qu'on avait conçues relativement 
à la difficulté des eaux ont complélwnent cessé. 

5aiHf-FffdMaad. fondé psr arrifé da 6 janrier 1 843 et construit par les condamnés militsiies, ainà qu'on 
l'a ei[i!iqiir- dans le tableau de l'année dcroière (voir pages 163 et i63). 

Ce vill:igc est assis sur un plateau qui domine la plaine de Staouéli. 11 est divisé en trois groupes : 1« 
village proprement dît, le marabout d'Anmale et la Gmsulsin. Il faut y ajouter-aussi le blUnent qu'on 
appelle le CliAlvau, qui est destiné k un SWUice pubUc 

Population, 180; milice, 48; maisons en maçonnerie, 64, évaluées i 80,000 fr.; hectares défrichés, 
2 30; planUtlioDs nouvelles, a3o arbres, dont iSo mûriers. 
*UL>.te.— sit«MiettHlU3-iait. 
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SiùHt^milh (ttTMé deciéatk» du sS mm i H3 ), oooMnûl d'après te mine oioifo SyM^eidS* 

ind , sur un territoire très-fertile et où existent des sources abondantes. 

Population, iS!?; mitice, 4Si haclarai définché», 90. D B*i pu éttt fiit d« plaiilitiaDt que du» Ja 
lin pagne i843-iS44' 
n j a mm chapelle i Sitnle-AiBélie. 

Mwbw (airêli de création àn a twi) i844)- Ce v31a§[e a M bftti parka condamiié» milîtanet. oomuM 

s dciu jiréri'Jciils. Il cnI a.Nsi.s à distance de rancit ii cimp; son territoire est fertile et convient à 

culture des arbres fnjùticrs; il y aura des partie» stuoat avautagcusement cuitivéfs en jardin» et en 
■aines. Haelma est on des beaux villagu» de Sabol. H est actuellement en cours de peuplement. Il doit 
•air 5o Eunilles. 

J?<i«db (aRiflt& dn i3 septcnil»* i844), daas la plaîoe d« Siaonéti, ibr le iciritoire dSine andenac 
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tribu, et 4 db«val »ur la route d'Alger i Koléah, par Cberaga, Staouéli et Douaouda. Il doit recevoir 
3o funilfet. B e«t «d cours d« oautnioCioiii et de penplemcbt. 

Indépesdiiximent de ces centres adniiiiistrali6, il existe encore dans la 3* lone des hameaux qui ont été 
èuk^ «a i843 «t i8i4 ptr de* propriitaùrw d'Alg«r. G« sont l«s viUagu de Saint-Jules, de S*iiA- 
CkÊdtnHà»Qmn4Itmàm. SitaisiurlejfuwMnda 1» mate ifjUgar à KoUali par le pied du Sdid, 
ib sont appelés à une inoaaicsuble prospérité ptx k toinntge d« I» plÙM» knqM li ptttM délignt» 
Mas le nbni de pays des Beni-Khelil sera assainie, ce qui ne peut tarder. 

La 3* xone du Sahel est colonisée administralivement; l'onvcrture de nouveaux chemins, l'assainisse- 
MMtde la vallée du-Mazaliran, dus concessions dontaniales couiplcteront le peuplement de oe tairilOÎM. 

Les douv tablcnux suivants, part'uulicis .-iii district de Douéra, qui n'était qu'un désert avant i84^>, 
«mt iàits ponr donner une joatc idéu du la nurche rapide de la colonisation et des heureux résultats 



m DOOiBA, 1 1.4 FIN 1» i843. 
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nnitoin KMiu. 

Le petit territmre de Koléah, tel qn'il «st proriBoirement délimité ptr TolMide cob^bu, k mw «t le 

urs du Mazafran, possède aujourd'lini trois centrps dépopulation. 

La ville de Koléak , blocjuéc jusqu'à la fia du premier semestre 1 . ne tarda pa» à voir se (bnner dans 
n Min va» popnlction «nropieiiiw mi 3i déeemlm i8i3, i^ilmît déjà à io6 ia^vidu», et «u 

<li''ccin]irc i 1^77. ' 

G: mouvement a été encouragé par la conccsa^on grBt^iite de 3o à Ao lots urbains et de 3 4 4oo heo 
m de terres. L*eiie«iite de Koléili a M «grandie, un pian général d'alignement edopté. Ceit doùs une 

le complètement en cours de prospérité. 

Oufrc les Européens, il y avait à Koléah, au 3i décembre i844, une population de 1,578 âmes. 
Fùtka, construit en partie par le génie militaire en i84i et i843 (voir le tableau de la situation 
t8i3-t84S, pegee 1Î8 et iSiç), achevé en i8â3 par les eondemnés; peuplé dans le principe de 

Id.its liln'ii'"* (jui, l'ayant nbnndonné, suif tinp vingtaine, ont été remplacés, par des famillfs civiles. 

Il est situé entre Koléah et la mer; une belle fontaine est dans l'intérieur du village. Population • 1 97 ; 

ilice, terne dé&ïchées, lao heclues. 

Doaaoada (aiikt en i843, ta joillet), sur la rive gauche du Ifaninn, diniiine puitiAn riante et 

ubre, i petite distance de la mer et du Mazafran. Population, 262 ; milice, ?o; maisons en pierres et en 
ié, ôji hectares défrichés, 336; fonlainc, abreuvoir, ancienne plantation dans 1 intérieur du village. 
Ind^eDduDBMBt de ces eenina aifmiiM8trati&, le domains 1 bit des eoncesntms élendnes dans la vallée 

i Mazafran, où il s'élève actuellement plusictir? fprmes. 

Pour CMupléter la colonisation du petit territoire de Koléab, il faudra établir un hameau maritime au- 
saoua de Foidw, On «n étudie le projet. 

TKMITOIRE DE BOtlFAItlK. 

La 'rilk de Bo^mk, car die mérite ce nom actueUeiDent. a élé, de i843 à i8ii, en prospérité crow- 
ite. La population qui, en 18^3, n'était que de 469 Européens, a'élevait, au mois d'août dernier, à 

1 80. et sa milice à 387 hommes. 11 y avait, à cette môme époque ,319 maisons évaluiios à 800,0011 francs, 
'Très (ièincbêes et ensemencées, 229 hectares. Les colons ont, en outre, fait beaucoup de plantations. 
L'intérieur de h ville est nonvellemeni et complètement assaini. Il y existe des plantation» publiques 

me rare hrauté. 

En 1845 on bllira une ^^lise. Une pépinière de a G hectares et un dépôt d'étalons sont en cours d'ins- 
latitnt dans les dépendances du camp 

Boufarik est une localité d'avenir: situation au milieu de la plaine de U Mctidja, ses marchés, que les 
digénes fréquentent en grand nombre, le parcours de la grande route d'Alger i filidah, la fertilité du sol» 
ut assure à cette ville une grande prospérité. 

Plusieurs ecplostatimis eofopéenae» ae foraient en dehors et autour du territoire de Bon&rik, entre antres 

fnrnir (]'' Soiilî-.AIi , h Inqucllt" le rnnrcs^ionnairc est tfnii d'anno.ver tin hameau. 

Deux centres de poptilation sont en projet entre Uoularik et la Clulla, l'un k la redoute de Sidi-Kliffa, 
utre i raodeB camp de fOned el-Halleg. 

TnMToaa oc kdmui. 

La ville de BUd^ avait, sous la domination turque, une grande in^Ortaoce par le chilTre élévé de 
population, ses relations commerciales avec la province de Tittcri, l'étendue et la richesse de ^e$ jardins, 
le étahi peu près dépeuplée et détruite en 18^3; à la fin de 1 843. la population qui pendant la guerre 
îlait que de 4 i 5oo, s'élevait déj& à 9,290; au 3i décembre i8ii, elle était de 3,67 1 . Elle compte éga* 
aicni h à 6,00" imlij;cnes. Lo mouvement des constructioTi» publiques et particulières se développe con- 
luclieroeiit; les onmgeries cl les jardins «e restaurent et se cultivent. 
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La territoire immédiat de Blidah possède quatre centres nouveaux, qui sont : 

Jainvilte (arrêté de créstma du 3 juillet 1 843). Il est établi sur reuplftceunat eldana fcnceinte àê f»aàm 
cimp dit camp iupiiiw. Le nI y cst'ferûe, les eaux y «oat abondantes. 
Po|ndatioQi 165; aûlka. Sa ; ■Misons en picm el piaé. 35, évsluiw A ioo,<Mo ftanes; tams dttî- 

chées et eTiseincnr!ép!î , 107 hcclares. 

Ce village est en pleine voie de prospérité et peuplé complétem^it 

JfoM^entur (sRêli du ai juim i8i3). PMit i31^ da ao finniHes, sur remphcemeM et dans Teneeiate 
d» Tancicn camp dit emp à^tnMari eicaBentot lemi et eanz iliondaiites. 

Po|>uIuuon, 78 ; milice, %o\ maisons en pîercet 90« d'uni valeur de âo,ooo finncs: terre* défrichées 
et cultivées, laii hectares. 

CesdemtnUagessontaitnésdanslalMnlieiMdeBUdab, dont ils IjnnMnt.poar ainsi dire, deux fraboogs 
agricoles. 

Dalmatie (arrêté du 3 septembre i844), & Test de Blidah, au pied de f Atlas; terres fertiles, belles 
eaux, anciennes plantations; bo iàmilles. Ce village, qui promet d'être trèt-beatt et fort prospère, est en 
cou» de peuplenient. 

Mered (arrêté du 6 décembre i8i3 j. Le village civil Je McreJ, qui doit avoir a6 familles, est complè- 
tement terminé. U est situé en face du village militaire , sur le côté droit de la route d'Alger à Blidab. 
Population, 75; inîlioe, 36; maisons en pierre, a3, d'une valeur da 5oiOOO francs} Isnwd^lnehies «t cid- 
tivées, 10 hectares. 

On ne connaît pas la situation du village militaire, qui est peuplé par tins compagnie de soldats 
encore attachés au service. Dès la libération des soldats, ce centre sera remis à l'administration ciyile, qui 
«n eompUtera le peapUmaot. 

hbvbbs sbptbntiuonal ou cbistirb de L**TLAS. 

La colonisation du territoire immédiat de Blidah, qui est, ainsi qu'on le voit, à peu près achevée, en ce 
qui regarde les créations admiiiistntives, se ntlaidn an in^tènw de coloniBalian de FAtlBS» i|ui doit amanar 
le peuplement de tout le revers de TAllas, dans le pomtenr entier de la Métidja, des nMintagoea du Qie- 

nouan à l'ouest, A rOurd-Iisser .i l'est 

Ainsi qu on l'a exposé dans le Tableau de ta iilaaiion de 1 842-1 843 (voir pages 191 et 19a), on ne 
s'est oeenpd jnsqn'k prisent que ^nne seotinn de cet immense deoû-cerde, ceUe qui s'étend dn Foodook 

à la f'-rme 'le Mouzata. 

Les études préparatoires sont très-avancées et les points principaux sont fixés. L'emplacement de 9 centre» 
a été détecmmé do Fondoulc k Dalmatie, et des terres levés» aidour de chacun d'eu, dans la proportion 
de 7 à 800 beetsies. Deux de ces centres, le Foudouk et Rovigo, seront de petites villes. Ils seront réunis 
par une route commune qui, plus tard, contournera toute la Métidjs.Tlois route» transversales les mettront en 
communication avec U Plaine, le Sakel et Alger. L'une, celle dtt Foodouk à U Maison-Carrée, est achevée ; 
celle de l'Arba et de Rovigo par Si^Mniiça est en conn d'ouvertnie; od» de Souma i Boafaiik et à la 
route de Koléah est i l'étude. 

La petite ville du Fondoak, dont la création a été décidée par un arrêté du i4 octobre i844> est eu 
cours d'établissement et de peuplement. EUe est «tuée à Test de la Flaine, dans un territoire fertile et 
hi<!n an c sè, sur un emplacement parfaitement salubre. Sur les 106 familles qui doivent peupler le Fon- 
douck, 4^ y étaient établis au mois d'avril i845; une section de cowpi^ie de milice était «iigauisée; il 
y avMl une brigade de gendarmerie, un maire et un médecin civil. 

A Textrémité de la section, le village de Soama set* créé dans le courant dn mois de juin, svr un 

emplacement qui lui assurera une rapide pro?;pi'rtt6. 

£0 184^, on procédera en outre à la création des villages de Bomnan, (yAuenina et de Bmijo. 
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A l'ouest de Rlidah, des c«Qtrc? seront ^nsx'i ctîxs Mir les bords de k Cbifiâ* M veESfcndMI Uutuk- 
îioiUiÎA, mai» ncjB n'est décidé et lîxù à cet é^d. Ou étudie les projets. 

nmiToim sx cBracini.. 

La petite ville de Cherckel est encore rédaite i son territoire primitif de coio«i»ftti(m, tel «ju'il a été 
lié en i84a^ et qui compicnd 5o5 bcctam, dont too toiitf<éaervéa foorlH Iwwfau miililmm il le m^- 
vice de fanné». 

La population citropécimc de Cherchel.qoi, ni 3i décembre i8&a, n'était que de 36s habitants, s'éle- 
vait au 3i décembre iS^a à 671, et au 3i décembre i8d4 à 916. A la fin de i8d3, il y avait ausn è 
Cbenbcl 5io twIigiMB. 

Les cuftiir(!<; se Mmit également dévdoppèee. Au 1' août* aor 4o5 hectaiea dialiibués, aa£ éttÏMit «o 

étU de cuhure. 

Cette nSe ett appelée i le développer rapUknieiit» kini|D'«tte aen nlié* à MUime ptrlw daas nnitee 

actuellement en cours d'exécution, et à Alger par la route piojelée de Kioléeb, et lanqve «oGû eHe len 
dotée d'im petit port au creusement duquel on travaille. 

On prépare actueUement un plan do colouL&alioa pour le nouveau territoire à anaesar à Cherebe]. Il 
détendue tout eotoor de la ville, sur une atiparfieie de A à Siooo heettne, et il nécessitera l'enstence de 3 
i à rentras de populatku. Ce plan, qui eat pieiqua leraiinét «an approuvé et applî^aé dam le cou» de 
l'exercice 

mu I» Diuii. 

L'oœapMioa de la ville indigéo» de Déifia iHNii garantît la donbation de la partie de la Kab^lie dési- 
gnée sous le nom de Sebaou ; nous donne la faculté de iiûre rayonner notre influence sur une grande partie 
dos tribus du Jurjura; nous ouvre enfin des relations commerciales avec un pays très-riche. Il y avait donc 
intérêt à ce qu'une population européenne, composée presque exclusivement dlndustrîeis, se fuAt à Dellia. 
C'est pour lui en faciliter les moyens que, pur un arrêté du a main i644 , H. le ministre de la guerre a au'^ 
torisé la création, en dehors de la cité indigène, d'une ville européenne de 300 famillr? cl qnn , iionr en acti- 
ver la construction et le peuplement, il a décidé que les 80 premiers qui viendraient s'y établir recevraient 
gratuitement des lots à Mtir. 

On ne doute pas que ce centre ne se dévdoppe tiès-iVÎta;. Le 3i déoeadm i844i 11 t'y trouvait d^fc 
116 Européens. 

srTrtTioN saiirrjkniE des CRirrnES de popilatiom db la pnonivci ty&LCE». 

L'admini-stration s'est occupée d'une manière tout spéciale de la santé des familles qu'elle a appelées et 
qu'elle apiielle chaque jour à peupler et t fertiliser TAIgérie. 

Un officier de santé militaire qui a longtemps été atlaclié à l'armée d'Afrique, M. le docteur Baudens, 
rhirtiT^ipTi prinripal et premier professeur de l'iiiipilal militaire de piTHn-tionneiiu'iit , ,1 (Hé chargé clans 
les derniers mois de de visiter les territoires de la province d'Alger ouverts à la coloni.vation, decons- 

tater la situation sanitaire des viUagea et de p ropo a e r telles mesures qu^ oonvîendcait pour rtmâiofer. 

'Voîcî un extrait du rapport qu^ a adressé au Uînîstie: 

« Lasalubritc, l'bygiène médicale, revêtent eu Algérie une physionomie plusintércssanlequepar loi u Heurs. 
• Séduit par la beauté du ciel, par la richesse du sol, r£uiopéen oublie trop tétqte ce aol renferme un 
emoemi qu'il faut conU>altre jusqu'à ce qu'il soit détruit. 
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• A d'antres époquos, les terres du Sahel et de la plaine ont étc sur plusieurs points eorichies par la col- 
lure , ainsi que te prouvent de nombreuses traces d'anciens canaux d'irrigation. Privé* d'entretien , ces canaux 
se sont conÂiéf ; feu» etax se sont ripandoes «o nappe, et, U où elles porUiat h ^ et la ricbesie , elles 
n'ont plus produit que ûfu muiet§u doiit les exhalaisons néphttiqiMS MTOPt i «adooter, tant ipie k 

main lîc llKimnKî n'y aura psj eompli'tenwnt porti rvminiv. 

« Il importe de bien distinguer de ces exhalaisons du sol, qui vont diminuant d'année en année, en raison 
du tnmûl agricole, ce qne Ton appeDa l'acdimatement. L'aedimatenient, c^est llnAaeiica du dîmtt pro> 

prcnicnt dite; or, U climat de f Algérie est loin d'être contraire à l'Européen; quelques mesores d'hygiène 
siiflîsent pour éviter tout danger; mais, av<?e les rniasiiios des nuirai» , p?s iraccîimatement possililo. Les 
indigènes fuient ces Ueiix malsains au lieu do travailler a les rendre salubres. Les Luiopéens eu Icj» rendant 

.aalnîm, y deokcureraat et «B ImM Ica tenm le» pba fertiles du iM 

« Il faut donc reoonnaitre que le dessèchement des marais est une des plu» importantes questions de 
FAIgérie. Mais, par qui sera entrepris ce tnT«î)?paT Tannée? A ce sujet s'élèvent de nombreu^PH rrcla- 
mations. Mais partent-elles des rangs des soldats? Non. EDes prennent leur source dans des jinjuges 
(|ai, UeD qnlionoinlilea, n'aboutissent pas moins à une fâcheuse erreur. On a crié bien haut contre les 
roiifns en' ':cs par Ii'S orJres de M. le duc de Ilovigo et de M. le m.irrcli.il Valéc, conlre les dèrrirhcments 
que M. le maréchal duc d'IM^ fait exécuter en ce moment. J'ai voulu connaître le résultat de cette mesure , 
et je me anis convaincu oue le aoldat recherebe oorame une aorte de firveur Fooceaion d'être occupé à la 
enbmdes champs. Il trouve dans ce travail à l'air libre, qui lui rappelle le village, une joie et un entrain 
remarquables. En quittant le fusil pour la pioche , la pioche pour le fusil , il ne subit pas les pernicieuses 
intermittences du dés<euYrerocnt; son ^ème musculaire se fortifie ; sa santé derient florimnte. La haute 
pa^ qne reçoit le soldat, lui fournit un supplément de nourriture et de bien-être qui tourne au profit de 
!ton organisation ; »u;5i l'ctnt <!nniiaire de ramée, malgiré une guene inceiaante pendant les chslenra d'été, 
n'a-t-il jamais été aussi sntisfaisant. 

• Quant aux dessèchements, on sait qu'il y a une saison de l'année pendant laquelle on peut les entre* 
prendre aana danger; o*eat depua le noù de novembre jusqu'au milieu d'avril. Que ce soit & l'aide du sd- 

d.it ou h l'aide du colon, on ne doit point faire de distinction entre eux: le soldat et le colon sont df»s en- 
fants de la même patrie ttavaillaut, chacun dans leur sphère, à l'aocomplissement de la grande tAchc qui leur, 
est confiée. 

• Voici la aitoatiou da divers centres de population, telle qu'elle m'est appacue, non-seolement sur le 

rapport sanitaire , mais encore sur le rapport aj^icolf" et colonial : 

• El-Biar, situé derrière le fort l'Empereur, a la porte d'Alger, fleurit sur les ruine» de uuuoui» mau- 
resques élégamment recooMmitas; il est entouré de beaux janfios et deaitea encàanlears; Ift na règne paa 
la misère; je ne m'en oooqieiai donc point SOUS le rapport des soins hygiéniques. 

• Déli-îhraldm , créé en i83a, compte 65 maisons bien construites, i à 3oo habitants. Le site est élevé , 
et salubre; l'eau y est peu abondante; ie sol est très-propice à la culture, mais encore peu cultivé, parce * 
que les etdoma ae livrent 1 ^varsea industries , alùnentéea par la passage continud des voitures et des 
voyageurs qui vont à Dout' n i l a niîilali. Dans les premières années , la mortalité a été considérable à Déli- 
Ibrabim, mais elle a diminué. Les inlluenccs locales , telles que le mauvais état des malsons, les défiricbe- 
ments pénibles, etc. , ont disparu; le bien-être a succédé aux privations; et cependant, cette année encore, 
quelques personnes ont succombé par suite de la fièvre des marai.s, dont les effluves viennent de la plaine 

de Staouéli et <Iù la Mi iidja; il est juste do dire que le plus grand nombre de personnes atteintes avaient 
été occupés Â fane les foins dans la plaine. 

■ Ce rillage peut marcher aujourd'hui par aes cenles forces. Les pauvres trouvent A travailler dans da 
grandes fermes voisines, aux prix de 3 et i lîanc» par jour. La routa de Blidab, en Uaveiwntla rilbige, 
lui procure des ressources. * 
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• Ckeraga . construit il a dix-huit mois , réuait aujourdliui 65 familles, et i peu pris autant de 
■nisoiis. dont {dasieun ne aont patcneore vatitnmmx eoosirdtm. Cs viOtge «al tur «a toi flevé et aa- 

luibre, et cependant 4o personnes ont été mbdes peiulant l'été, et 3 OBI aocoomU. CeM à RllIlueaM des 
marais de Staoucli qu'il Ikut, je pense, atlrilmer celt<- insilnbritc (i). 

• N'étant pas, comme Déli-Oirahim, traversé par une grande voie de commonicetion , Cheraga n'a d'autres 
moyens d'eiisienee qne ceux qD*ii demande feti Mil , et j'ai pu me eoBveinere qoe se> NawNiKes loi raflisaiit. 

il n'y a pas de mendiants ; ceux <pii ont quelque argent tnviâlent pour leur compte; ceux qui ne peuvent 
Taire d'avances k la terre cultivent dans les grandes fermes voisines. Les villages où n'existent pas de grands 
propriétaires sont dans des conditions moins heureuses. La grande propriété làit vivre la petite . comme la 
petite &ît vîvn la gcands, 

«Ce viUage repose sur &oo hectares environ, dont une partie eat dèbidiée. On a cultive le blé, l'orge, 

mai? dans ime saison trop avancée, H la ri'colte a manqué en partie cette année. D'ailleurs, la main- 
d'œuvre est si élevée (3 et 4 irancs par jour) que cette culture, est pour ie moment, une spéculation peu 
«vuitageuse, «urtotil wnc le ooneurreDce des iadigiaes, «I ee&e, fhs redontaUe encore, desbUa delà mer 
Noire et de la Grèce. Ces (lemiL-rs hics sont cependant d'une qualité si inférieure aux prruîuit.s de Is 
colonie ^ ue les boulangers d'Alger préfèrent le blé du pays, au prix de 1 8 francs l'hectolitre , i celui im- 
porté eu prht de i4 à iS firaacs. ' 

«De mémo que la plupart des villages dont nous avons à parler, Chcraga n'est p,iR. rôdait à la seule 
rtiittire des céréales; il est entouré de nombreux coteaux boises où l'herbe croit eu abondance. Ces COloaux 
conviennent i l'éducation des bestiaux qu'il faut de plus en plus encourager. 

«On ya eaaayé;, «ur une petite échelle, la cnhure du coton, avec lieeueoup de succès. La teirerou^aaM 
engrais a donné de plti'î lieatit produits que la terre bien cultivée et fumée. Tai vu des tige» portant 8o à 
63 fleurons. Une tuilerie en pleine activité vient de s'élever dans ce village; elle occupe des bras et donne 
de Fouvrage à qui en manque. 

• L'AchoarA deux ans cl demi ffeiûalenee, &5 mtisons construites, une belle fontaine, d'excelleiile 
eau et t3n habitant*. L'Achour repose sur un platciu élevé, d'uru- superficie iFenviron i S hectares de 
terre parlaile pour la culture. De plus, 800 hectares dépendent de la commune; mais iesol, a fond argi- 
leox, est Grèa>toaiiMnté «privé d'eau, délyiiaé. De tous les villages du Sehd,l'Achour est dans hs moins 
bonfii'.s conditions de prospérité matérielle p.ir suiie lîes ressources restreinte!! flniil disposaient les 
fantilics appelée à le peupler. Ea revanche, l'état sanitaire y est parlait, les miasmes de la plaine de 
StafliaéU n'y aniveat pas; ceux de la Uétidja y ont peu dTaceès. Il y a ea peu de malades eette année et 
pas de mortt. 

" /)fan"a^ a froi<! ans d'existence et compte 64 familles rompnsant ensemble 160 habitant'! H y a 
bbo hectare», dont 5o affectés au terrain communal. Un tiers est défriche et offre beaucoup de plantations 
de mânete etde platanes. Ces eipèees. ainsi que Tolivier, féusnasent parfaitementen Algérie. Oo ne sauvait 
trop eu encourager k euhnre, ceDe du mârier surtout, dont les semis doment, «prés quatre et cinq «ne, 

des arbres on plein rapport. 

• 11 y a beaucoup d'aisaocc à Drariali. Les principales ressources consistent dans la culture des céréales . 
des pommes de tene, et dans TéducatioB des beatiaiu. Il existe wie bdk ftntaine dans ce village, et îl 

sufCt de creuser à quelques mètres pour trouver de l'eau eu ahanilaiiLC. L'élablisscnn ni de inirîs i roufi 
permettra d'atroaer de grandes surface», et, avec de l'eau, le sol donnera les plus ridics produits, surtout 
CB jardinage. 

■ La position de ce village, «ur va. aite élevé , est des ^us «alubres. L'iaBuenoe des marais de 1« tfétidja 

(1) OadoUbiraobicrifr. i propos des niiMi deSlaeeâi. étal la aiMinn«atMq««MaMMdaMe««slir*b,(|iia parodie dast». 
«Mixeaimfrii ?« 18M « «entwai» «a iMS, Si m pontmot plu» estwar d'iat ataw i ftdMuooi dansl» cgnn de kmaonproduiiM di» 
f h i ltm ». 
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■*y fut nAaamotDa scniir encore; cet été. on K Mmpi4 une domune de naUdes atleinto defièm intermit- 
lenic, dont a. toutrfdi, trioaipbé le svl&te de ^dnîne. 

■ A Drariali, comme presque partout, i! <>*( mort fpip|qii<"! pnfanis eneorr A îa mamelle. I.a cause prin- 
cipic m'a paru être ccHc-ci : les nourrices qui ne sontps acdimaténs contraclent, pendant l ëté, des diar- 
rliée» vdielles qui tannent leur Isit; îl iànt sevrer reofnit; le hit de vache manque parToif pour rem^aoor 
celui de la mère; l'enrant dépérit rapidement et succombe. Ces causée, comnie on le voit» aont paaaagètes. 

Avec !*acelima(pmcnt dos nourrices ellfs tievront rlispriraître. 

«Eu soiiune, Drariah rst un lori beau viiiagc en grande voie de prospérité. 

' Baha-Hasten n'a que (lii-lmii moh dVxi-îtpnre. ^-j maisons actucllonifnl eonstruites contiennent 
1 35 habitants, ââo hectares uni elc distribues aux colons ; 5o hectares sont dclricbc:^ La culture consiste 
en wfp, blét pommes de terre, pour les besoiaa da village; les essai* de tabee ont été beurei». Le tdiac 

réiisNit ^éni'ralerm iit tiès-bicn en Algérie. Ci ll<- pl.mle qui, dans le nord do la France, exige beaucoup de 
culture et 4 à ôoo ii uics d'etigrais par hoctai e . \ ieiit river \\n bon labour dan* la plainode U Mélidja. 
«La fièvre interinilU'nlrj ;i .ittx'int un certain noinbie d'halntants. 

• Oiiled-J'ajel a deui ans d'existeoce, Co làmillcs et à peu prés autant de maisons. Sur les 6oo hectares, 
dîstnbtiéa eox eolona, un tien est défriché. Le sol est eicellent pour la culture. 

Pfei de puvres é Ouled-Faycti tout le monde trouve du travail cbei lee grands pcupriélairea du voisin^. 
Quelles personnes ont prouvé la fièvre intermittente; (rois ontauceombé. 

• Birkaiem. est l'un de* sites laaplna beaui et les plus Hcbés des environ? >) 1^ I.c sol, couvert de 
belles maisons de campagne mauresques, est entrecoupé de superbes jardms et d excellentes terres h labour. 

• Le village, composé d'environ aS habitations, occupe, sur la route de la Ferme-modèle, le centre de la 
loealîté. Ou y remarque, ombragée par de magnifiques saules pleureurs, une fontaine en marbre d'où Tcau 
jaillit en abondance. La végétation y est luxuriante. Les plantations d%)livicrs et de mûriers ont réussi au 
dcii de toute csj:' rr.nce II v a dix ans, à l'époque de la création Jit vill.ige, le^ < flluves iiwrécaf^eiix de la 
Métidja j portaient la do»otation. Aujourd'hui, grâce aux travaux de dcssécbcniciit entrepris prés de la 
Feiaie-modtie, ces influences se sent beaueoup amoindrie, et la fièvre iutennitteate ae montre beaucoup 
pluB rare et plus bén^ne. 

• La commune, y compris le village et les maisons de la campagne, compte environ 700 habitants. Partout de 
l'aisance, de la prospérité. Les coluuï qui n'ont pa» d'argent pour cultiver trouvent de l'ouvrage chei leurs 
voisins, riches proppétaires. 

• Aoaia, création de i832, ne compte que 2 a maisons, composées d'un seul rex.de<banuée , cou- 
vertes en cbaïune, etqtd ont été eonairoites aux itab de l'administration ppur y placer des colons à qui Ton 

a donné 1, 4, hectares de terrain, selon la qualité du soi. Pend.int longtemps le<i colons ont végété, 
et les fièms ont sévi sur eux. Cet état de choses a cessé depuis que des travaux de dessèchement ont été 
entrepris. Ce nW qu*en 1 843 que ce village a pris un développement sensible. Dans ses aientonrs prospè- 
rent aujourd'hui !io petites fermes en plein rapport, appartenant à des Européens tiaés. FMadu canpi une 
vinijiaine île ni.i'i.soiis en pierre ont été ronslruites aux fi-ais des particuliers. 

• Tout prospère à Kouba ; le sol est partout sollicité avec activité. Les colons qui cultivent bien et qui 
fiaunenl Icuis tenee ont retiré ao pour 1 des céréales. Les plantations sont nombrrâses et rénsaîiaent très- 
bien. 

• Ce villaj^'i' possi' ile une ecole tenue par un instituteur; 100 enfants la fr/tyiientent. La cliapelle appartient 
à un particulier qui la prête au curé de Hussein-Dey. pour y dire la messe. l.a commune contient 700 
à 800 babitaots. 
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• Saos/a est silué sur la lisiiTO Jo la rictif! campagne Jes environs d'Alger. Ce village, oii tout respire 
l'abondance elle bicopétre , ne compte encore que huit mois d'exiâtcncc. Q a deux belles foolainea , 1 3o ha- 
Istanla et 35 andnMe en fs&m, TwaXk qm k j^iipart éa» vïUagcs qui ont été eonstniits avec prime ont été 
plicéa abr des siteeâtiéSt en tacrifiant même quelquefois à la sécurité et à la défense les intéréla delà 
culture, Saoula a été établi, au contraire, dans un bis-fond tré^fertilc. Un 1 Lir;;e ravin aux eaux fangeuses, 
d'ailleurs facile k combler, serpente autour du village. Ce ravm va s'ouvrir à des distances variables «ur des 
jMa^ds maréei^ieas dont Us nuaimea m répandant à Saoïda «t en randcnt l'halntaiioQ dangereuae (i}. 

• L'été dernier, nii grand nmnbro d'babilanla ont été atleinti de h fii«re intcnnittente; quelquea-ou ont 
succombé. 

• Ce village a ùoo hectares de bonnes terres ; ia salubrité y mamjue seule encore pour en faire une com- 
mun» dea plus pioiiiére». 

'Ihuirm date de i835. Le camp a en, dèa cette époque, one grande împoHanee; raaU 1* village n*a 

pris réellement l'extension extraordinaire qui aujourd'luii lui donne l*.l^p^^t <Yunr ville, que depuis i 
aoo maisons, dont plusieurs à deux et trois étages, rcnfcrmeol 1,091 habitants. Le sol est tr-js pro^ 
pice I la culture. On «cnint longtemps d'être privé d'eau, mais on a découvert qu'A Bonéra. eommc proMpiu 
dans tous lis tillsges du Sabd. U aufltt de creuser è qudquet mètres de profondeur pour «n obtenir- 
Quelques personnes . profiUnl de cette heureuse découverte, «M établi des puits à roae« aiuiliaires 
indi^ensablos dti jardinage, pendant la saison d'été. 

• Donéra est la première station de la ronle d'Alger à Blîdah. Chaque jour, 90 k 3o diligences et 100 à 
i$o voitures de transport le traversent, et y portent la vie et le mouvement. 

• Avec le bicn-èire général , ri'-tat sanit.iire s'est notabli nient iiiiiclinri' T.e si((! rl< vi' de Douera a fait rnn- 
sidérer. à juste litre, cette localité comme salubrc, et cependant elle n'est jws encore complètement à 
l'abri des influences des marais de la Métidj*. 

*A dé&Ut d^hAphal civil, l'hôpital nûlitaiie est ouvert tUX colons de cette commune et des villages en- 
vîronnanl<i. Jusqu'à re qiip !e il'^tlopp<«men1 de la richesse permette d'établir partout des hôpitaux civils, 
les hôpitaux iniiilaircs, avec leur bonne tenue et les secours efficaces qu'ils renferment, seront comme 
auftnt dVniles providentiels pour les colons. 

■ Oefcit-M'eadit n'est qu'un hameau aitiié sur le vecsaot sud de k Mélidja. Ses leasouices prindples 
eon^istent dans la r<' coite des fôhis de cette plaine, «ù les fimcheurs payent eonuellemeat leur tribut k k 

Im'U e iiUeriniltenle. 

I Vnssia n'a qu'un an d'oxisteuce; 3o maisons environ renferment 5i familles; te» sol y est excellent. 
5oo liectares sontafectéaftkoonnunet uatienestdéfridié. L'oued el4&erma,d€atles «aux croupissantes 
dégagent des miaimes méphitiques» eoule dans un mvin. U 7 a beaucoup de miladea et one oaseï forte 

mortalité. 

• Cre<»ia ne «era jiarraitfiment saluLre qu'après le dessèchement de» niJirai». 

' Sawt Charles elSaint-Julei: sont deux village» bâtis par des colons, en dehors de l'action administrative. 
Tous denx sont k Tentrée de k plaine de k Métidja. SalntJtdes représente un bameau d^nne dtsaine de 
maisons en pierre. Quant h Saint-Charles, il se compose d'une vingtaine de cabanes en joncs. P.nrmi les 
habitanu attirés dans ces localités par k beauté et l'abondance des foins, il en est peu qni jusqu'à présent 
échappent k k fièvre iateraiittent». 

6p Les Qmlra-CikNims constituent un petit hameau dans le genre de Saint-Jules, également à rentrée 

(i| Le ratia (loni il i ogll o clé régularité et uuini cl Iri mnnoigct qn'UbnnailIl'wîlIcal plM<Oam dlMledlMe JM^M Isiilaalwa 

riniUire de ce «illitgc ne loit Ui^bonno peiuknl 1« chakun de iSii. 

4 
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du la plaine, ri. comme, lui. nxposé aiu miasmM dtt manit. H ftiit «ttaidw k dMsèclMmwjt pouT qa'îl 

acquière la salubrité qui lui manque encore. 

I* Assis sur un plateau élevé, Saint- Ferduuind est salubre par lui-même; mais il n'est pas complètement 
& l'abri des miasmes deStaonâi et dal» lUtîdîa. D y i, da reste, peu de malades et fort peu de mortalité. 
45 maisons, solidement construites en pierre et couvertes en inilcs. ont été hSties par les sold.nt'; tliscipli- 
oaires; i,aoo hectares, y compris une belle ferme voisine, dite la CoRsalain, dépendent de cette cçiu- 
waM, oi pwt s ptoeiit 56 finniUes. Ott y cultive én cèréaln avec un suocàs reaiiTqiuU«. Un -gnin de 
blé a donné épis, et sur un épis de mab on a compté -jtZ grains. Il n'est pas rare de trouver i3o épi* 
sur un pied d'orge, comme on peut le voir sur des échantillons déposés au comité agricole d'Alger. 

• Les terres non défrichées sout couvertes d'arbustes précieux sous plus d'un rapport, ne filt-cc que ppui- 
assainir l'air et opérer ùiui une keuxense inflneDce sur la santé. Ces lemins, qu'il ne fradrait défricher 
ffti'au fur et à mostiro des lic'^oins de la culture, sont siiriout in's-jHopircs .m jiàtarago. TJn petit troupeau, 
acheté en août dernier par un colon, était demandé avec un bénéiicc de loo p. ojo ci^ctobre suivant. On 
ne snmit trop eaeounger rédnealion deslMStiaux i Stint-f crdînand. La tenc, en effet, m donDcna pas 
tQu}oqn pour riea. et il fkadm bien lua jour lui reatitoer de rsngnîs. 

« âfanaéoiJHr^aMilr «t im hemewi cmnpoaé de quelques mandas aAtlmaiM» poi diilantes de Saiot- 
Fordinead. Ce que j'ai dît de ^iot^erdioand s'applique en tous points i oe bameau. 

< Samie-ilaMllM , village cooatruil par les oondamnés mîlitaices, anni bien que Saint-Fndinand, n'a 

qu'une année d'existence et compte 53 famiUcs logées dans à peu prés autant d'habitations. Il est placé 
SUT ta crête d'un beau ravin couvert d'arbnM^ de haute futaie, le peuplier blanc. Ce ravin, avec ses foutainea, 
avec raboMknce de ses eaux, si propices au jatdiuage, sera une soun» de richeasesi mais il aboutît aux 
marais de la plaine de Staouéli, dont il dirige les miaamea sur Sainte- Amélie, et cause des fièvres intermit- 
tentes dont presque tous les luLitants de cette commune ont été- atteints. On s'occupe avec activité de 
dessécher les maraiâ^ de btaouéli , qui nuisent attssi à l'ijublis^iuent des Trappistes. 

• Maelma. Celte localité se compose du camp et du village de ce nom, dont la construction a eu lieu 
eu siamois par les soldais disciplinaires. Ce beau village, véritable place de guerre, se compose de 48 belles 
maisons en ^«rre, couvertes en tuiles, fl eet entouré d'un large fossé, flanqué, i ses angles, de tourelles 
destinées k sa défense, i i maison» scidomont ont été concéilêcs, jusqu'à ce jour, ,\ des colons qui les habitent 
avec leurs femmes et leurs enfaulsi la hectares dépondent de chaque habitation. 11 n'y a pas de malades 
dans ce villaga, dont h posîUon est aalubt*. Le* fontaines sont fort belles et peuvent airoaer plusieurs 
hectares de jardinage. Le défrichemeat du sol, généralement couvert d'arbustes, est fort coûteux. Ce sol 
convient à l'éducation des bestiaux; aussi l'administration des vivres entretient.elle à Maelma un troupeau 
cmisidérable. Tout fait espérer que les colons de cette localité prospérerait dés la première année, dans 
ce magnifique village. 

■ JMAié est occupe rlepuis 1 8Ao par les colons, dont le chiffre actuel est de 446. Cette localité a conservé 

son cachet indigène et parait peu en progrès , si on la compare à Blidah; on y fait peu de culture. 

« Les malades des villages voisins sont évacués sur l'Iiopital niililsirc do Koléah, où ils reçoivent des soins 
empressés et bien entendus. Les femmes et les enfants niaiades sont dans un local séparé de celui des 
hommes. Une femme înlinméra eatprèa d'eux. 

• Kniénii est sous rinfluencc des marais du Maaafiao; anssi de* fiévna intermittentct y r^nentrdies «t 
font-elles un assez grand nombre de victimes. 

t Douaoada re date rput de 1^,13; 900 hectares, dont ()<•'! 'pjiartiennent à la commune, y sont affectés; 
68 familles sont logées pour la plupart dans des baraque;^ , eu attendant les maisons actucllemcal en cons- 
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truction. Quelques colons élèvent des balntations remarquables par leur importance, dans Teapur que 
DMuondft aen tnvené bienUtt |Nur la mole projetée de Cherchel à Alger. Le aol des enviroia de ce village 

eat couvert d'une VL^gétation luxuriante et de niagaifiques oliviers. 

• Un, bataillon , campé sous la tente, est occupé en ce moment à défricher le soi pour le besoin du village, 
et , ici, comme partout oà le apldat traTaille k la terre, l'hygiène de l'armée y trouve aoB eompte. Le ba- 
teiUoa n'a pas de maledes. 

I.ii vallt'c (Iii MazaTran, d'où s'élèvent en été des miasmes délétères, riic(.uisi:iii une portion du territoire 
de Douaouda, et bien que ce village soit sur un point trés*élevé, il n'en a pas moins été visité par la fièvre 
iDlennlttente , et beaucoup d'hatbîtanls onl énà maladet, aurloiit tea fimmes. 

Ce village possède de beUes fentaines. On trouve de l'eau i ii mètres de prorondeur. On y a înstalM des 
fours à ck^ui. (jai fonctioiin. n( avt:> activité. Une fois les difficttltét de i'inalallatioD vuncaes. il n'est f» 
douteux que celte c^mune ne soit très-prospère (i). 

Fwka n'a été créé qu'en par l'autorité militaire, qui a iàit construire 17 maisons à double 

corps de logis pnnr ahnior ;' rnnn!!fs par habitation. C.û viILi^c ;i Son Iiftt tarfs iloiil a.'jo :)[i[i.irl!(>rici1t i la 
commune. Des tontaincs abondantes arrosent de grands potagers; les céréales, Tcducation des bestiaux 
rttusîssent 1vi»-bîeii. On pourrait drer partie d'an petit port où les pècheun viennent se réfugier quand 
la mer no lear permet pas de retourner à Alger 

• Uoujank. Ce village, créé eu i83â, a végété pendant plusieurs années. Ce n'est que depuis Toccupation 
de Blidab que eetie locafitè, aaûse au nuUea des marais d« la plaine, a pris un très-grand dèvebppenent, 

inn!i,'ri' Il niortaliti' qni y a logiip. l'.i:ndeï-vous des faucheurs de la plaine, BnnfnriV sert de station pour 
le transit d'Alger à Blidali. Le soi humide do ce village est d'ime prodigieuse fertilité. Les plantations de 
màriers j croissent avec une rapidité ineroyaMe. Cette localité, par sa |K>sition, par son soi, devn prendre 
une très grande extension, quand une fois l'influence des marais aura disparu. On y compte déjà 1 .iioo ha- 
bil mis. (Iiio p.ii tic des terres qui en dépendent orTn iit rlc"" iiniais de peu d'étendue et d'un fsàie deas^ 
chcment. Des travaux d'assainissement sont en cours d'exécution. 

• Bott&rikn'a pas do fimtaines. On a cru pouvoir s'en passer, pu (< <jue des cowv d*eaa descendus de 
l'Atlas le parcourent en tous sens. La présence de ces cours d'eau ne devn pas priw celte conmiune du 
bienfait des fontaines publiques, telles qu'flici ont été établies avec un soin rcmsrfjmihlc dans tou5 les 
villages. L'habitant sait que l'eau des fontaines publiques a été reconnue de bonne qualité {lar l'autorité, 
avant d'être livrée 4 la population, et 3 va y puiser avec confiance. Cette eau est dTaïUeuis plus pure , plus 
limpide que celle du ruisseau. 

• Le sol d'' Boufiril éfarU pénétré d'i'aii , il Tml recommanrlcr de constniire It"-' r<»7;-c1<'-i;1i:nis'.ée , non 
au-dc^us du sol, comme on l'a fait souvent, mais a 'ià centimètres au-dessus, (^clte humidité du sol fait 

une loi de le mettre en eultniesur h plus grande sorliMe possible. Cesi là an esecUeat moyen d'atsainis* 

.scment. Du restn, les colons, pniir la plupart excellents agrieulten», l'ont ainsi compris. Toales les tenres 
qui leur onl été concédées sont en plein rapport. 

• Un pharmacien militaire distingué, M. Ciaade, a établi à Baul'anik des étangs de sangsues dout les 
produits pouROnt bientôt suffira anzlieaatnsde FAlgérie. La cberté des sangsues en France oonseOIe d'en- 
courager cette spéculation qui, enfin de compte, tourne au profit des malades. 

«Cet officier de santé exploite de plus, pour l'administration militaire, le travail des abeilles. 100 taches 

4M* diOM* w cliM(ar pir tmie de ruaY«nnn de k sauts fd in*«M la plSfaa da Sta^ 
kiHlise in» psotaK la lliaainn ijui visât i'tm iwieiiiés 
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lot doDBercHit eelte aim^e 19 à i,4oo kilognumnm de miel. Ce ten enewe uoe aouiee de ridiane fodle 

à créer pour le» colons d'Africpie. 

• L'admiDistralion fait fort bien d'eix oiirnger aussi la récolte de la cochenille : 1 ,000 pieds de caclus nopal 
occupent au plus ao ares, et chaque piod donne un franc de revenu annuel. En Afrique, on fait par an 
3 récoltes en plein air; seulement, il faut avoir le soin , pendant la mauvaise saison, d'ahrîter nn certain 
nombre de mères pour la reproduction. La récolte de ces insectes se £en per las sohu des feomMS et des * 
enfants, et donnera un bénéfice clair et fikcile (i). 

• Leunebdes indigent» de Bonbrik sont traités per on médecin civil que radministntion rétribue; mais 
presque tous entrent i fhôpital militaire. 

tBlidnh. Cettr ville sitii6p pied de l'Atlas, avec ses forêts d'orangers, ralMindnnre de ses cours d'eau, 
la richesse de son sol, semble la grande oasis de l'Algérie, et paraît destinée à être un des entrepôts dû- 
commerce des Européens av«c les indigènes. On porte i 4 on 5,oOa le cbiiire de la poindnUon à laquelle 
chaque jour apporte un nouveau contingent VufttU de cette cité a totalement changé depuis le jour oà 
les Français en pnf pris pn^ios-iion. Des quartier* entiers ont subi une complète métamorphose, il'clrgnntes 
maisons françaises s élèvent sur les ruines tics confttructioas mauresques. Depuis le tremblement de terre 
survenu il y a une vingfaine d'années , tes fanbitatîMis neuvelles ne se «oaipo«îe«t plus que d'unr seul re» 
de-chaussée. U a\'ait même <^tc question do i liaiiger l'assiette de Ulidiili , i l v.c. projet avait reçu un commen- 
cement d'exécution. Les Européens qui bàlisseat à deiu étages me semblent ne pas assez tenir compte des 
leçons du pssé. 

• Plarmi ksliiliaMS de nouvelle créttion on remarque surtout on magnifique bipîtal militaire el de lort . 
belles casernes , établissement<i qui peuvent rivaliser avec ceux de Franee, et ifiq^reot aux colons une grande 
confiance dans la conquête de l'Algérie. 

■ La salidirité de Blidab, eu égard aux influences de sa loca^, est parfaite; mais cette ville nt*cst per 
complètement à l'abri des inllucnces des marais de la plaûne. Il règne pendant Tété quelques fièvres in- 
termittente» dont triompli^ Ip sulfate de quinine à petites doses. 

• Un seul médecin remplit avec lèle les fonctions de médecin civil. Le service des communes de Joinvitle, 
Mm^Kntier, Ddauttie, Beii»>JM'«mI, loi appartient. Ce fardeau devient trop lourd pour an seul; il &adn 
un médecin pour la ville et un médecin |)our les environs Le médecin inira maros pourra dcservir Mml^ 
pensier et Joinvîlle. Le médecin cantonal, quand de nouveau» villages seront créés prés de Beni-Merei, 
pourra résider dans cette localité phis convenablement pour le bien du service qu'à Blidali même. 

■ U n'esiale pas dlidpttel civil dans cette ville; las malades sont reçus à l'hôpitd milibire. Cette mesure,. 
huniK' |ioiir un cuiiiiu' rict niriit d'installation, ne sera UentAt plus praticable, pour peu que la populatioD 
continue .'1 s'aicroilre dans de grandes proportions. 

«Joinville, village créé en vertu d'un arrêté du 5 juillet i843, repose sur l'ancien grand camp. Des 
bavanx importants en assurent la défêose. On y compte 4o mmsons oonstruiles et t3a Inlutanls. Co beo- 
tares i idtiv i's, en i S^ '1, en orge, blé, pommes de tciTC, ont donné (FahondaTites rén lté-. On y ri>in,irqtie 
de belles fontaines, un abreuvoir, un lavoir, de belles plantations récentes. Le sol ^ est d'une rare fertilité, 
loinvîlle a eu quelques hibAnats atteinls de fièvres tntermitlentfts causées per ke matais de ta piabe. Les 
mnlades ont été dii^ét sur rbéfutal militure de BKdah. 

• Monipfndcr , crL'é [ur -.uivli du 3.1 juin i843, est situé i i.'joo ni'tres âr^ Blidah. ao maisons ren- 
ferment une population de 1 00 individus; il est entouré d'un large fossé pour sa défense. 70 hectares ont 
été ensemencés en i8j4- D y en auraledoilble en 1 S45. On y voit de belles plantations de platanes, d'or- 
mes et de beavx jardinages QadqoM fièvres intermittentes sont due* wxt marécages de la jJaine^dont les 
«IBuves rtyomient jusqu'à cette commune. 

(I) Ih« aqwiwio n été claUie i> la |»< (nnii r>i centriil'S, «t dl* doDBa ]■ pins InOiI «■péraaSH. Os B* dOBiC pM qW OtlIS CsIMM «C 

ténmm fnfâUmmA Mir plwieur* pmnu de T Algérie. 
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' Beni-Mertd, rrci' \c ij octobre i S43 , compte environ 32 faniilKi cl autant de maisons coastruîtes 
on pierre. Situé sur ia routo de HoiiSiktik. à Blidah, et inlcniiédiaire eatru ces deux grandes lovaiilé».Mercd 
repoM sur un tti wcatlcnt, ■mf& pu 1» cov* d'an ifà ne tuit jms. Il m timri «t «»af I de» SMurè- 
cages. Les niliun s y sont iôvi b«llM «t ftvt ■bondaiilaa. Peu de penonnM ont ètt œftkdea dko* m Village, 

depuis son iiisLailatjon, 

• Dalmatie est do créatioa toute récente, aa pîed d« TAtlas, tax un sol cicvé et arrosé psr dea cours 
dTeau qui ne tarisMmt jamais. Ce village se développe «vee«me grande rapiditt' , dr métue que les autres 
établissements situés an pic.l de l'Atlas. Là, les miasm*-!! sont tnoins redouiahli s et If sol est d'uoe fertUUé 
estr^me; ce sera une terre des plus riches, quand une fois les marais auront disparu. > 

Par une décisicm, en date du is anil i845, M. le niaiatre de la gBCn« a oigeiùaA un service nédieal 
do colonisation ainsi hiérarchisé : 

District d'Alger, 3 circt^aacriplions , '3 médecins, résidant à Birkadem, à DéU-lbmliim et au Fondouk; 

District do Douéra, 3 ctrcmueriptions, a médecins, l'un à Dooiên, Tantre à Uaelma; 

District de Kol'-.th, une seule circocscriptian, un médecin i Koléali; 

Di^tnLl lie lîmifaiik, uik.- circonscription, un médecin; 

District de blidali, une circonscription rurale, un médecin à Montpoosier; 

District de Clwrehel, un médedn nnralf 

District <I<- Pliili|>pcvillc, un médecin pourlabanUene; 

Bourg d'El-Arrouch, un médecin; 

Banlieue deBAne, un médecin; 

Banlieue d'Oran, un mcik-cin à Misscrguin. 

Des ambulances, des pharmacies ont clé établies au Fondouk , à Douéra, à Koléab. Dans les aulrea lo- 
calités, les malades civils sont traités dans les hôpitaux militaires. 

mnniot» i»8 muiuiik BOusnQin» amis ua Novmi» vrnna» k pontLAïKM n u novuna vsicKa. 

L« tableau avivant montre que les eolmtSODt tu se créer «t pMSèdcnt, en bestiaux et autres aniioaux do- 

niCStiques, dps re^«oiirrp.'; ilcjâ itnportnntrs, Pt qM'ils commencent k se livriT i IVIcvc Ju Ijf't.ii!. Toutefois, 
ces animaux laissent encore a désirer sons le rapport de la taille cl de iengraissement. Le prix de la viande 
de Icneberie, eoeoro «m peu élevé aux environs d'Alger, excite entre les bouehen et les cultivsteurs une 
coucurrencc qui m- pcmirt guère 4 ces derniers d'.uheter ou de conserver les plus beaux des taureaux, 
bœuis et vaches amenés stu' les marchés, et nuit ainsi à la prompte amélioration de l'cqiéoe. Méanmoins, 
.les lésYiIuis déjà obtenus démontrent qu'ayec des soins bien entendus et un système d'alîncnttlioa bien 
dirigé, il sera possible de régénérer, eu quelque sorte, entiéremeot. la raee bovine en Ali^érie, 

Les moulons et brebis sont généralement supérieurs, romme espèce, au gros bétail; ils 5011I j^jinfî": rf 
robustes, et donnent parfois dea toisons de choix qui font espérer les plus beaux résultats aux éleveurs qui 
voudront leur doonerjes soins nécessaires. 

Les brebis portent gt^néralement deux fois Jans r.'innce. L'agneau olcvc dinis la saisun des p.Miirage! est 
généralement beau et d'une déiàite avantageuse : celui qui naît dans une mauvaise saison meurt ou re&to 
ehétif. 

L'éducation des porcs est la plus productive; jusqu'à présentées animaux n'attdgoent jamais Une fbrte 
. tiûlle, quoiqu'ils s'cngralisent vite cl Lien. Les porcs d'Espagne sont rôpuft^s. les meilleurs. 

Les bêtes de somme et de trait, chevaux, juments, mulets et àncs, appartenant aux coious, étaient, 
an 3i ji^et tSM, an nomibn de $96 et représentaient un capital de 198,070 fiâmes. 

Enfin, !f s volailles et animaux de basse-cour avaient une valeur de 1 9,0^(9 fr, 20 cent. 

Ces chiffres témoignent hautement de l'cl&cacité de la colonisation , du rapide déveloj^ement et de la 
pcfnslanee des familles appelées & peupler les noufeant «mires. 
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ÉTAT DES BESTIAUX, TROUPEAUX, BÊTES DE SOMME, VOLAII.LKS, ETC., APPARTENAM VI \ ELROPÉESS DA.NS LES 
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PROVINCE DE CONSTANTINE. 

La colonisatioo de cette riche cl intéressante province, qui, en i6li^, n'était encore qu'à l'état de projet, 
a refu «n .1 844 un comaicncemenit d'exécutîoB, confcurinÙDeiittux bues qui ont été prises dans le Tableau 
d« 1 843^1 643* (Voir pages 19} et suivaiites.) 

riiili|ip('\ ille . qui n'avait pour territoire civil qn'iuift lianlieuc des plus étroites, a été dotée, par un arrêté 
en date du ignovcntbrc 1 844 1 d'un territoire civil d'une superficie de 8 à 1 0,000 hectares, il a pour 
limite une ]igne qui prt de la mer k Tonest, au-^easiK du btockbaw» dea Singes, et il vient aboutir 4 Test, 
t'ii suivant les crêtes dos montagnes. H eaf(lobe tonte la vallée du Zeramna et la partie loférioure de celle du 

Safsaf. 

Trois centres de pupiUuùon »ont en cours d étahlisseinenl sur ce territoire: deiu dans la vallée du Safsal , 
Valié sur la rive droite, Damrintmt au la rive gauche; un au somaiet de eelle du Zentmoa, Saùit- 

Anloinr. 

Le village Valéc a pu être commcucc en 1 844- Au 1" avril 1 84ô , il y ^i^s't déjà 77 habitants, 1 5 maisons 
achevées sur 4o, et 17 en ooun do oonatniction. Ce village sera coniplétentent peuplé cl bâti avant la lin 

de l'année. 

Damrénioiit et Snint-Antoinc sont en rniii > rrétahlisscmi-ut. Un crédit de 100,000 francs est affecté 4 
leur création et à l'ouverture des clicmin» qui devront les relier. 
Les terres qui ne seront pas eomprisesdans ees deux centres seront contées par le domaine à des oo> 

Ions pouvant, par 1-^ cliid'ii^ élevé ili' li iir s ressources, établir des fermrs et faire de la grande culture. Il v :i 
lieu de croire que, dans deux ans, ie territoire actuel de Philippeville sera, en sa partie ctdtivable, coniplé- 
teinent fertifisé et peu|dé. 

.■VIors on donnera d'autres limites OU territoire actuel ; à cet «'(Tet, on aura toute facilité de s'étendre dans 
la vallée du Safsaf, qui se développe sur une étendue de 3? lil( 'inrfrcç.. jusqu'au camp d'IiJ-Arroucli. Les 
terres y sont fertiles, les eaux abondantes, et les indigènes, peu nombreux, nu cultivent le sol qui titre de 
fermiers. 

HOITK Dt l-HILtM'KVII.I.F. \ C0\STASTINE. 

Philippeville est le port de Constant» ne et le (lélmurlié ii.ittii cl. forré, (riinc portion de la partie centrale 
de la province. La roule qui relie le littoral au cœur du pa^s a une importance de premier ordre. Aussi 
s'occupe-t-on depuis plunems années de la rendre praticable en toutes saisons. 

\!ni>, ]i{nir quecetle route ■M.ii ,ible dans toute l'acception du mol, il ne riul jtas seulement qu'elle 

soil bien faite matérielleuicut, d faut encore qu'elle soit siire et qu'on puisse la pratiquer sans crainle d'être 
volé ou assassiné. Le meiDeur mo^'cu a prendra dans ee but, c*«t de créer sur son parcours, à dea dis- 
(snces assca rapprochées, comme sur bts routes do la métropole, des centres de pi^Ution ourapéenno. 

Bourg <fEl-Arrottch. — On a commencé l'application de ce .s\>ii''me par la création d'un centre de 
130 familles àEl'Annuch, k 3a kilomètres de Pbdippovilie, oii existait déjà un camp asses considérable, 
autour duquel des Européens s^étaiont groupés. Ce bourg, créé par airllé du aa "mai i844, a un territoire 
iré.s-feitile, d'une étoodue de 1,6a i beclares. Um partie des maisons sont eonatruîies par des travailleurs • 

iiiilita-reî. et elle* .mtouI concédées, moyeniianl le scrvire iVvnr rente modérée, ?m\ f njitle', rjtn ne vou- 
dront pas se bâtir elles-mêmes leurs hkbitalions. Au mois de janvier iS4^, il ^^'ait » hi-Arroucli i cohabi- 
tants européens. Ce centra aem probablemenl peuplé et bâti vers ie printemps 1 848. 

Il faut, pour amener les eaux en tuffinBcedans le bouig, eSectucr des travaux considéiables, attendu 
l'éloignemeat de» sources. 

Ou étudio aetueUcment le projet de doux autres centres antre El*Airou«b et Coostantine. 
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( 237 ) 
mi.* m comTMiTiiiK. 

Co!is{an!ine, cajntale mUitaïre, politique et administrative de la provinoe, ne pouvait pw être fermée 
aux Européens; inaîs il y avait inlcrôt à ce (|tif> leur admission ne Pût p;i^ tpUrnienf libre qu'elle pût troii- 
blet la population indigène et la forcer même à émigrer. L'ordonnance royale du 9 Juin i844t qui a divisé 
la ville en deux quartiers, a r^iilariaé Télabliaseiiieiit des EiuopéeiiB, el resécalMm des ifiqMMÏtîons de eeti» 
ordonnance a eu lieu sans froisser le moins du monde la population indigène, qui a'aiCecMiiliiiode fort bien 
de notre voisinage, de nos relations, des avantages de diverse nature qu'elle en relire. 

La population européenne éuit,aii3l dAcemlm 181)3, de Ci5 individus, au 3i décembre id43, dv 
èio, et au 3 1 décembre i844« de i.iSo. 

T.n ville, dont plusieurs r[tir»rtiers étalent menacés d'une ruine compléti', se rnlj,1lit, et Ifs environs si- 
cultivent etse garnissent de mai&ous de campagne. Il se fait au9»i en dehors des murs, aux abords des routes, 
des fiiabourgs européen*. 

«inp. 

Le camp de Selif, centre d'une «ubdivuion militaire, joue 'un grand rôle dans radminiimtion de la pro^ 

viuce de Constantin''. Ilrs Européens se sont fixés aupr<-s des établissements militaires. Au 3 1 déownbre i8Â3, 
ilsvétaicn! an iHuuljre <lc 199, cl de a3a au 3 1 décembre i8ii4. Ils ont olfvé dfs ronitrurtions importantes 
évaluées, à la lin de i84u, à 120,000 francs, à la Gn de i843, k 275,000, et à la iin de i844> à 47^,000. 

Setif rémiit tontes les conditions voulues pour être un centre important de population. On étadie on jdan 
général tr,iligncmi''nt cl de distribution. Oa livre aussi un tcrritoir*» Hf ) a à 1 .Hnn lifrt.ires. 

Quelques-uns des colons de Setif se livrent à l'agriculture. Un hameau de 1 3 maisons a été créé en 1 843 
A une petite dûtanice de la nouvelle ville, an lien ïi{,AîiirSefia. (Voir le chapitre BàdmmtU dwb. Travaux 
eiéeutét par Je génie dans les localité» régies par les oommitiioDS tdnûniatrtltves.} 

TERHITOinZ DE BÔNE. 

On avait annoncé, dans la notice sur la colonisation publiée dans le Tableau de iâ43-iS43 {^'P'S^ '^^/< 
la prochaine délimitation d'un territoire civil, qui permettrait de procéder à la cn|omn<ion des environs 
deBône. 

Une oitlonnance royale, en date du 1 j fLvricr dcmiiT, a liunné à la ville de Bône, qui jusqu'alors n'a- 
vait eu qu'une banUeue des plus restreintes, un territoire de 4o h. ôo,ooo hectares, qui embrasse une partie 
de TEdougb, ta vallée des Karesa, la plaine de Dréan, le ooun de U Seybouie jusqu'aux Beni-Salab de 
ia montagne, la plaine qui .s'étend entre la Scybouse et l'oued Ben-Namouça. 

Ce territoire devra être tniver-ir p u- rjiiatro rrnitp'. principales conduisant: 

1° A Pliilippevillc, par ic sud de l'Edough et le nord du lac Fetxara; 

3* A Guehna et à El^Anouch ; 

3° A Dréan et dans le bassin supérieur de la Sejbousfl ; 
4* A La Galle et à la frontière de Tunis. 

11 senît créé sur w (eriilaire 19 oenlies adminittratib, teKés entre eux fut des itoules. 

Un de ces centres, celui qui doit être placé sur ia Bondjtma, à Pentrée de la vallée des Kareia. eit en 

cours d'établissement. Ln création a été autorisée par un arrêté tn date du 1 C! février i845. 

Si la situation des crédits le permet, on |>rocédera à la création d'un autre village, celai qui doit être 
placé, soit aupr^ de Conalantine, sur la MeibomQa, lott sur la Seybouse, au point oû sera oodstniit pro- 
chainement le pont de la route de La Callc. 

Les n;érimf>tre<> des concessions travaillent activement au levé destemiostau 1* avrii damier, ils avaient 
levé plus de la.ooo hectares. 
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aOCTB DE BORE A i.l Ki.HA RI A 

On pcocéden pour ta roule dMtt il s'agit comme pour oélk de Philippenlle k Conatuitim. Dm centrai 
européens y seront établis, de numîAre i le rendre lâra el i y feira aboutir les relaticNM comnercialea de 
tout l'est de k pirovince. 

n est un point mir cette route qui devait d'abord attirer l'attention : c'est Guclma , centre d'un ceixlc 
étendu et fertile , où existe un des plus beaux camps de rAlgérie. et où d«]à des Européens s'étaient 
établi». Un arrêté, en date du lo janvier iS^T), y a créé une ville de oT).! finiillrs. avrr nn tcnîloirc de 
I ,^06 hectares d'excellentes terres. Aliu d'activer le peuplement de ce centre, il a été décide que les i ou pie- 
mîèiret bmtlles qui it'y fixeraient recevront des concesnons gratuites, de» secours en matériaux i bAtir pour 
une valeur <\v Onn francs , et tprclles y seront transportées avec leurs effet.s, dés leur arrivée à Bône. 

Att3i décembre i8/i3, il y avait déjà à Guclma loo Européens; au '6i décembre i844t leur nombre 
s'élevait à 398. Il y existait une trentaine de maisons évaluées 3 lÂ.ooo francs. 

La eonstraction d'un pont sur la Seybouse, vis'^^îs Gnelma, qu'on bâtit actuellement, et te pwfee> 
tionncmeni de rancicnnc route de B6ne à Cootlantinei auront poor eCEet de développer npidement la 
prospérité de la nouvelle ville. 

B iem fiwîte de Um layonoer autonr do GiieiinR d'aaim contres européens. Les localités favombles ne 
manquent past on las étudie. 

viit.F nr i-K tALUE. 

L'absence d'un pian d'alignement et de distribution a retardé jusqu'à présent l'établissement, à La Celle, 
d'une population européenne en rapport avee tas reiaonrces variées qu'offre le Ceide. Ce plan est sur le 
point d'être adopté. Il aine pour effet d'annexer k fancienne ville, qui est trop à l'étroit dans la presqu'île, 
une enceinte qui permettra d'établir i I ^ Calle 1 •> A 1 .'tim V.nrufi rm. Afin d'cnrruirapTr lu»" nrrivt^^s cl les 
coastructioos, le Ministre a décidé que tic lots à liàtir seront concédés gratuitement dans la noiivelic ville 
aux 6e preniéns famiBes qui t'y étabUront. et que So lots mraui, propres h défricher, seront également 
délivrés gratuitement. 

On ne doute pas qu'avant la fin de l'année 1 845 cette ville ne commence k prendre un développement 
notable. Elle compte aelueUement ai 1 habitants. 

A quelques kilométras de la ville, vers les lacs, s'étend un territoire des plus fertiles. On étudie nn plan 
de colonisation pour en itérer, en temps utile, la fertilisation et le peuplement. 

PROVINCE D'ORAN. 



TKnbllOliiK U'OBAN. 

On a expoaé, dans te Tableau de 1 84a-i 84.3 [ pages 1 97 et suïv]., les bases du jdan de eolonisatîon adopté 

pour le territoire civil d'Oran, tel qu'il a été délimité par l'arrêté ministériel du k août 1 843. 

Sur les divers centras dont rétablissement est pro|K)sé, on a procédé, en i844, à ia création du village 
de la Svnia (aiTËté de création du 10 juillet i844). Situé i enriron 4 kilomètres dXhnn, i droite de la 
route de Mascara, sur l'emplacemement d'une ancienne ferme domaniale, ce village s'est rapidement déve- 

(npjii'. Sa circonscription est de S^n herlarc»;. An 1" .ivnl iS 'i'i, il compt-iil loS haliilaiit'N , .).> miliciens, 
Ho hectares délHcbés, des plantations importantes. La Sénia est un centre qu'on peut considérer comme 
complètement peuplé.' 

Un arrêté du 25 novembre i844 a autorisé l'établissciiii'iii (l'un liourg a Missenjain, sur la route 
d'Oran à Tlenuen, dans le voisinage du camp de ce nom, auprès duquel eaiste déjà un petit village. Des 
difficultés s'étant élevées «itra radmînistratïon et nn particulier an sujet dea terres à eomprendra (kns le 
périmètre de ce nouveau centre, 3 n'a pas été possible fie procéder encore à sOR peuplement. On a lieu 
de croire «pxe l'étabUssement pourra en être entrepris procbainement. 



Digitized by Google 



La création (fun village i U limite est du tonîtatre civil, au lieu dit Si£-Chami, aura li«a niMMtiluliCilt; 
il existe sur ce point une propriété doinaniale de i,300 bectarcs de terres très-fertiles. 

Il y aurait ua p«nd iol^t, pour l'approvisioiuieiDent d'Oran en légumes, à porter la colonisation dam 
les pltiiiM d'AndalouM, ma» il eit oécemire «upanvunt d'ouvrir um route i travers des mmaiMgm très- 
esciipées. 

ROUTE D'OBAN À HASCIRA. 

Un centre européen va être créé sur la route de Mascara, au point ail elle traverse le Sig et dans le 
voisinage du grand barrage réqftinneiit eonalTuit dsos le rielie vdlée de ce nom. Ce centrai eana dans 

une rnntrre fertile, sur le pnrcnurs d'une route très-(réqu entée, 00 peut niani|aer de se ^dl&VeloppBr 
proiuptemcut Des Kuiopéeu» sont dëjù i'iAAis <]im cette localité. 

IF.KHtTOinE DE MOSTAGANBM. 

Le plan de colonisation du territoire de Mostaganem est encore à l'élude. 11 sera prochainement soumis 
k rapprobstien du ministre. ll^nnbfMsera un territoire de 1 5 à 3o,ooo hectares de terres fèrtOes et pour 
la pluj)art autrefois cultivées. Il y sera élaliii 7 i 8 centres prindpeux, dont le prànicr aen Uaiagraa. 
L'arrêté d« créalitw de ce damier panjtra procbaînement. 

VILLE tPtMmn. 

].c urojpl lie 1,1 (rr;ilii)ii d'unr ville rie 1 j .'1 i.ôort Fiirop^'cn-i à .Ir-fri est nctinîHement soumis k Feia- 
ruen et à 1 upprubatioii Uu Miuîsire. 11 sera approuve suus peu de jours. Ln tciram de i,ôoo hectares sera 
annexé A cette petite ville. On le live actueUement. 

On .'tuilie !.i <|ue.siion i1>'s c;nix, qui présente de très-grandes dîflkobés k Aneu. Des essais vont 
être faits pour y creuser un puits artésien. 

DJEMA-OUAZ,\OUAT. 

L'occuplion permanente de ce poste, qui est appelé à devenir le port de Tlemsen et de LeUa-Maghnia 
ayant été décidée, 00 vient de prescrire i|tt*ua centre de population européenne y fût égaUaient établi. On 
étudie le plan de distribution d'une petite ville, et un géomètre de concession lève un terrain de G à 
700 hectares. Les premières famille» qui s'y étahlinnit recevront gratuitement des lois, selon le pnncipç 
admis pour .\rzcu, Dcllis, Gucdma et La Calle. 

Au I* «vra ifi45 il y avait déjA à Ghasaouat 89 babilanls européens. 

COLONISATION SOR LES TERRITOmES ADUMSTRÉS HILlTAmEMENT. 

Indépendamment des villes et localités dont il vient d'être question einlessus. le mouvement de le cdo- 
nisetîon européenne s'est répandu, depuis i843, sur divers autres points. 

Dins !n prfninre d'Aller. (lrii\ anciennes \illes. Mi'dÀah i t Miliana, ruinées presque de fond en comble 
en 1 54 a , quand la paix les débloqua et permit aux buropeens d'y entrer, comptaient, au 61 décembre lSà^^ 
Médéab, 8d Européens; il y en avait 458 eu 3) décembre i843; 
Miliana, 6oô-, il y en avait, un an .-luparavant. .^aA- 

Une ville c impèende u été créée À Tcnês auprès de la ville indigène. En deux ans, elle est arrivée à 
compter une population de 1,349 Européen», et à devenir le centre d'affaires couMucrciales très-imporltntes. 

Sous la protection do camp d'OrManfn'Jle, une ville «Mropéenne s'élève rapidement; au 3i déceasbre 
18.44, elle compt.iit déjA \ <.S baliitanis. 

Dans la province d'Oran. Mmcaru et Tlemen se peuplent et se reconstruisent rapidement. 

Au 3i décembre i84a , il y avait k Mascara 3to Européens; il y en avait 811 au St décembre tHi. 

Au 3 I décend»re 1 842 , il y avait 1 54 Kuropéens à Tlemsen ; le nombre s'élevait à .'iS; à \a fin de 1 844- 

(Voir. pour plus amples détails, le chapitre JBàiimmU twUt, mUts el iœt^is r^iM par la commissum 
admiaislralùe. ) 
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DOCUMENTS DIVERS RELATIFS A LA GOLONISATION DES TROIS PROVINCES. 

Oit «luiiiii! ml des tableaux faisant connailrc : 

1° La situation des nouveaux centre» de population au 3i août et au i liccombre i844; 

a* Le nombre ét lïuuiUc* ftaaçaîaei qui ont demuilé des concenioii» eo iSài, et le montant do leur» 
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3' Le nombre de familles étrangères qui ont demandé des concessions en i844> et le montant de leur» 



4° Le nombre des permis de passage gratuit délivrées, en à desFnui^Uetà dcsélrtngMi 

â" L'état lies penoi* délivrées aux Français par département. 
6° Etat des terres levées par le géomélre des concessions; 

7* Dépenses olTectuées en travaux pnliUcs de ces nouveaux centres en 1 84a, 1 843 ot 1 844» 
8i* L«s matériaux 4 bâtir délivré» aux conceiaionnaîres en i84«. i843 et 
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AGRICULTURE. 



FOINS ET PAILLES. 

Dans le Talkaapfmz i84l et l8il on a&H rc&sortir, en rcmiant compte de la récolte des foins indi- 
gène? , les avnntages qne ces produits procurent tant à Tadministration niilitairo qu'aux colon». Ib contri- 
buent, en eilct , a approviMonner le service de l'armée à des prix de beaucoup inférieurs à ceux des foin» 
«eti^uw, et ib jeltoit <bu h eolonie dm ctpîttits qui douttent aax Européens U moyen de w livrer à 

de grands travaux de Liiltiire et de construction. 

La continuation de l'état do paix adonné, en iS^'i et iS^At une extension plus considérable aux 
réeoltes, en permettant aux colons d*opénr des faudisÏMnis dans k Métidja, notammait sur des parties 
dont ils avaient été tous écartés jusqu'don par le manque de aicurîté. 

La décision par laquelle le Ministre a prescrit que les approvisionnements de l'armée seraient faits uni- 
quement avec des fourrages indigènes, en déversant, s'il y a lieu, les excédants de produits d'une province 
siv eellea oà k production serait inférieure & la conaommatîon, a aiust activé et multiplié les opératHMM. 
Il en est résulté que les livraisnns faite? par les Européens & l'administration, jointes aux foins ri'i-dtu'^s 
recteioent par l'armée, ont suIU à tous les besoins. En outre, les colons ont fait des réserves importantes 
qui pentiaseut devoir s*aecfoili« d'année en année, et qui pourront encourager les enltivatew* i se livrer 
Sur une grande échelle à l'éducation des chevaux et des bestiaux , industrie qui leur procurera une notrvelle 
source de bénéfict "■■ cf qui ilonnera ri l'administration plus fîe raciliti'' pour Talinientation de l'armée. 

Quelques cbillrcs feront mieux ressortir l'importance progressive de la récoite des fourrages. 

En i84e, rsrméea récolté 110,776 quintaos métriques, les colons 165,917, dont 139,009 livrés à Fmm. 
l'administration et !î!^,ijo*< ré<ervi''s pour ]:> i tinsoiuinali'in particulière. F.n tnt.ilifr des foins consommés 
par l'année représente une valeur de 1, 647,3 18 francs: la même quantité de foin achetée au commerce 
européen edt coûté, à nîaon de i3 fîmes le quintal, qui est le piix k plus bas, 3, 1 43,843 francs: oe 
qui établit pour Tadministration un béncGce de i,â96,5aS francs. 

En i8/|3, les troupes ont récolté ^S.oSr» quintaux métriques, d'une valeur de 4 1 3, ail6 fr. 33 cent.: 
les livraisons laites par les coions se sont éicvées â 1^7.^43 quintaux métriques dont le prix est de 
i,35a,656 fr. 5 «eut. La consommation de fermée a donc été de 935,879 «jmniaux métriques représen- 
tant une somme de 1,665,902 fr. 33 cent. La même quantité, tirée d'I'urnjie au prix de i3 francs le quintal, 
aurait coûté 3,936,437 francs. Le bénéfice résultant de l'emploi des foins indigènes a donc été de 
1,970,595 frsiics. 

Les réserves ftites par les colons ont été de 49,765 qinnUiux métriques d'une vsfeur de 446.847 fr. 

95 centimes. 

Pour l'année i8/i4> la consommation de l'armée a été de 398,736. 64 quintaux métriques, dont 
139,680.87 récoltés par les tnopcs, représentant une vdeur de 600,391 fr.90 cent, et §59,045.77 livrés 

par lescolons, au prix de 1 , n 'i.'j,3oi) fr. <|0 cent. : elle est tlnne d'tnie somme totale de 1,845,701 francs 
âo centimes. Fournie par le commerce d'Luropc , au prix de 1 3 francs lu quintal , elle aurait coûté 
3,883*446 fr. 33 cent ; l'administration « donc en un bénéfice de 9,638,1 36 fr. 49 cent. 

Les colons ont, en outre , réservé pour leur consommation 86,894 quintaux métriqucsi dont la valeur 
estde 627,929 fr. 5o cent. 
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T&BLE&U DES RSCOLTfiS DE FOINS FAITES EN ALGERIE, PAR L ARMEE ET PAR LES EUQOPKBNS, 

PESDAKT LA.NXÉE l843. 
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TABLEAU DEâ RECOLTES DE FOIKS FAITES E.N ALGERIE, PAR L'ARMEE ET PAR LES El'ROPEENSt 

PENDANT L'ABHBB l844- 
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Mliii. En 1 6ài i« Européens n^ont pa se livrer i la culture des cirëtles que sur des espices très-restreia^ et 
avec des moyens d'action presque insignidants. La paix et les grands travaux de ooloaisatîon ont cbaqgé cet 
état de cliosLS. C'est ^iii^i ({iio la récolte des pailles adouiéi en i843 et i844i des résultats dijà ùnpo^ 
tants , comme lo constatent les deux états suivants. 

Lespraduiia do cette nature se tronveolt snr lestaUewni dont îls*i^( divisés en deux espèces, paille longue 
et paille courte : cette difTérence proneot de ce qu'un certain nombre de colons, adoptant ta m^ode des 
indl^riic^ , coupent la paille un peu au-dessous de Tépî; puis, au lieu de briller le cliaumc qui reste $iir 
pied, comme iuut les Arabes, le fauchent à ras terre. lU obtiennent ainsi une paille courte, brisée et mêlée 
eontne le fini , et qui ne peut guère servir que de filière. D^anlres «olone ont suivi le système usité en Europe: 
les pailles qtii en [irovionncnt sont connues sous le nom de pailles longes. 

Il n'est pas possible d'établir de comparaison entre les récoltes iie pailles des années 1 843 et i S44 : les 
résultats pour eotto dentière année m*«nt pas pu être donnés complètement , les bittages n'étant pae encore 
terminés dans loutee les locafités, lorsque radministntiai a dA s'occuper de lasasmUer les documents. 



T&BLB&U DKS PAILLES RÉCOLTÉES EN ALGÉRIE, PAR L'ARMÉE ET LES COLOMS, EU 1^43. 
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TABLEAU ms PAILLES RécOLTKES EN ALG^MB, PAR L ARMÉE ET LES EUROPEENS, F.N 1 8 A 
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CULTURES PAR LES TROUPES. 

Leseuhnres BuGuifes, qui, pendant plusieurs «nnées, n'araient coiuiMé qu'en des travaux de jardinage 

de peu d'importance, ont pris, depuis i843, un dévdoppement considéraLle et donné des résultats qui 
font bien augurer des soocis qui attendent ragricultiire eoropéenne, lorsqu'elle pénétrera de la côte dans 

rintcricur du pays. 

fiitoiliM & Faîde des fonds des corps .et de ceux de radmînistwtîon mSitnîre, ces coltuies ont eu pour 

effet d'améliorer ï;i ninsso et rnrdunire cirs solrl.its, et t\p Ifurcrcrr Hp= orrnpations qui cicrcent unp heu- 
reuse influence sur leur santé. Elles ont répandu la vie autour des camps et des places de l'intérieur, 
dont 1«> «avirons ee trouvaient, par suite de k guerre, dans uo ilat oomplet d'abandon et do stérilité. 
EoSiit dles ont créé des propriétés dont le domaine tînera, dans un avenir peu Joigne» un excellent 
piitî , tant au piolit de la coloniwtion que du trésor. 
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Des arrôtés spéciaux du gouverneur général , approuvés par le ministre de la guerre, en date des 3 fintcr. 

et i I avril 1 8,'i 1 , fin février i . ont soumis les riiltttros par If s trfiupes à <îcs rL|^lcs fives ol uniformes. 

Le tableau suivant iait conuaitre la situation et les produits de ces cultures en i843 et i&hk dans les 
trois fironnees. Ilcowlat*! 

l'Que I a fermes, ponrMics d'un tn^lérin! cnnsidérahle d'exploitation , ont (' ti' conslrnil^s i l l'tallBes; 

a" Que i3t065 arbre» fruitiers et autres, parmi lesquels beaucoup de mûriers, ont été plantés; 

3* Que OM di*en«i exfdoîuitioas ont prodait, en i8d3 et itài, (Taprèt les rétidltt» eonnos, miis in- 
complets, et par conséquent au-dessotn dn pcoduit réel, a,3a4 tjuÎDtaax initriqaes, 78 kilopanmçs de 
fromf^nt, quintaux A kiIogTatnmr<; d'orpr , 7, (87 qnintaux 71 kilof^nnimes de foninges, 9i639 

quintaiu de paiUe, ia,3oo litres de vin . 1 quintal de tabac, 38 kilogrammes d'huile. 

Deux des fennes, ceUe de Der-Bdda, à (hwi, et ceUe de fediumistration milttsife, 4 MostaguMm, «nt 
été remises en 1 844 au domaine, qui les a vendues à des colons européens. Jl en sera suceessiveincHit i» 
mcme de quelques autres, à commencer par celles du Uttoral. 

EN l8/|3 KT i^', 
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PÉPINIÈRES DU GOUVERNEMBaVT, 



Pirniite de dènuUdM», f|m'oii peut «éritableoMiit appeler sicnlairee, provenant de ragricatture puto- 

, ralr toile que la prstinitent )f"> in îifjrnrs, l'Algérie se trouve aritip|l<»mpnt, snuf certaines partie» en mon- 
tagnes et dans les environs des villes , presque entièrement déboisée. Cependant , ainsi que le prouve la 
vigourenie végétation dea maMib qui ont étft préservée, nul pys n'est pins susceptible d'une nlvicuhiiire 
riche, abondante, variée etféoandeen réndlata rigides On voit, en outre, par la vigueur et la brautédea 
arbres dans les terres ancienneinent cultivées, que les cultures arborescentes sont : ppclécs ù prendre uno 
très^andc place dans ragricnlturc coloniale et que la fertilisation du soi algérien se fera surtout par des 
plantations. 

(j'esl parue que le (îouxTrn<>nicnt i ctè [ironiptiMiii nt pon^tn- de cfUe vfrilr-, (pi'il s'est prceocupé des 
moj^eus à prendre pour mettre a la portée de l'adramistratiou et des colons des masses d'arbres , cboisis 
parmi k» ettenees les plus appropriées au elinat et va toi, élevés en Algérie, fournis k des prix tréa-bas 
et mtdae i tîtn gntoit, afin que tout li; wonde soit en mesure d'en planter le plus possible 

Ind^iendaranient des arbres, il est une foule de végétaux utiles, qu'il est essentiel de miJtiplicr avcr 
dea graines et des plants obtenus dans le pays même, sans être obligé de recourir à la niclropole el à 
Fétranger. 

A cet clfct, des pépinières ont été créées successivement sur tous les points importants du pays, d'abord 
dans le voisinage des grandes villes du littoral el puis, dès que la pacification e^t arrivée, dans celles do 
l'intérieur. 

I.,es principaux de ces établissements sont dirigés par des élèves du jardin du Hoi, i:l ils sont, ainsi que 
les éUblissemeuls secondaires, soumis à la surveillance du directeur de la pépinière ccutraio d'Alger qui, 
chaque année, Icsviaite plusieurs fois. ' 

fl existe actuellement i5 pépiniért^s, (> prlncipali'S qui sont : la pépinière centr.ilc du Gouvernement, 
les pépinières de Pijik;, ilr riiïli]>p('vinr , <]<> r'un'.t.intinc, de Mosl.iganem, de Misscrijitin sur Îp it tritoire 
d'Oran; 9 secondaires, qui sont celles de Boularil., de Médéah, d'Orlèansvilie, de Tenès, de (îuelnia, de' 
Setif, de Mascara et de Tkemsen. 

Void les détaib lommahea sttr chacun de ces étaUiasanents, dont quelques-uns sont é peine 
créés. 

FÉFMÈRE CENTRALE DU GOUVERNEMENT. 

La pépinière centrale est située dans la plaine du Hanuna, à i kilomètres Sud-Est d'Alger, sur deux 

routes qui passent h cliacime de .ses extrémités, l'une <[ui conduit au Fondouck en passant par Huieeîn'- 
Dr'Y et la Maison-Carrée, l'autre qui mène dans le canton de Jieni-Moaça en traversant la commune de 

kouba. 

Elle est divisée en trois parties, séparée» par Fanden chemin qui traversait le Hamma du temps des 

Turcs, et qu'on désign:»it alors son-- If» tioni tlf clicinin dp Cnnslnnlint" . et jinr la rmili dp Rcni-Mouça. 

La plus petite de ces deux parties est connue sous ic nom de Jardin d'essais depuis époque à la- 

qtieUe on y fonda un jardip de naturalisation. On y » depuis installé le potager modèle et la plupart des 
cultures induMrielles. 
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La deuxième ntaititue ce qu'on désigne sous le notn de la pcpiniic*} «Ue a été mise en culture è 
partir du rommcnceincnt de l'année I iii. Elle oontieDt k pépinièm pnpnaMBt dite, le CÊtti de mAih 
raliaation, les arbres Iruitiers. 

Le trdnime, qui esl aituie eu^leasuc de le fenteiae des PUtenee, «ar det icneins en pente, «il dee- 

tinée à recevoir le» écoles de vignes, d'oliviers, d'amandierat de tous les arbresqui s'accoaimodeBtd'tniol 
sec et d'une exposition éloM i> [ . i k inisc des terrains n'est pas encore complûtf ment effectuée. 

Il y e eacore, coinnie ticpcutUacc de 1 étaiilissemeat, une parcelle de terrain, au oord de la route du 
Fendottà. vi»4'«U la pépinière proprement dite et sur lelxird de la mer. On y eataie la collnre de* végé- 
taux qui viennent dans les tefieÎDS et sous les infiueooes maritiines. 

f,'('-(entlin' <lf 1 t's diverses parcelles, qui foonent un ensemble varié, et qui comnmuiqueiu facil<îment 
entre elles, esl <l>nvii-oo 3o hectares. 11 sera uécessaire de la porter à 4o hectares, aiîn de pouvoir pro- 
duire anna^eraent i5o,ooo plante d^arbres et (aire det colluret d'émis et de netonlisation. Oiia*<ioeape 
de se procurer les terrains nécessaires par voie d' échangea. 

l.'aïK Îcti jardin d'essais, qui a la foinie d'un deita un peu allongé, est divisé en deux parties par une 
allée transversale. 11 est entouré de haies vives laites avec le roseau dit armdo àanax, qui forme un excet 
hnt abri. Ce» haie» viennent ^ttreienforeéea k ilntérienr par dea végétani d'caaencc défenaim al toojonn 
verts, qui l'abriteront des vents de UMr. 

I.a pépinière, proprrrnpnt dite, «t c!i\i»éc par trois allées longitudinales et dix transversale* en trente- 
six carrés. £lle est close de trois côtés par des haies de roseaux entremêlés de végétaux dél'ensiJs, et le long 
de la route du Benî^Mouça par nne haie de mAriera mohîchnles entrelacés. 

Quant aux tcrraîna an^essus de la fontaine des Platanes, ils ne sont pas encore distribués. 

1! n'etistc r'i l'ancien jardin d'essais, en fait de bâtiments, qne trois baraques en bois qu'il faudra rem- 
placer par une maison en pierre pour le chef de carré, qui eat attaché en permanence i cette prtie do Té- 
taUisaement. 

La pépinière eii pourvue dW eoipa «OQiplet de bttiment destiné à loger le penoud et le matériel , 

qu'on vient d'élfvt-i, i t qui a coâté iia.ooo francs; d'un béttment servant d'écurie, de ma^a^in<t k 
graines et de magnanerie , d'un haugar où sont installés les machines A lllcr la soie , à égrener le 
coton, etc. 

Elle possède, en outre, née petite bibliothèque composée exclusivement d'ouvrages d'inculture, des 
'tteln^es |>oui' quatre rh?vn>iT, une série d'instruments pour quatre-vingts ouvriers, un qipareil à la Geo- 
Koul , de douze tours , pour le dévidage des cocons , deux machines à égrener le coton. 

Elle est arrosée par trois sources qui existent à sa partie aupérieore, tt par vm portion des eaas de 
la fontaine des platanes, l/vs eaux qui proviennent de ces sources sont recaeifliM dans cinq bassins. Il y 
existe, en outra, huit |iuits dont ^ix sont ntuuis de norias enfer, et deux de norias en bois. Le jardin d'cA- 
sais, outre une prise d'eau particulière, a un puits à roue. 11 existe aussi une source dans les terrains qui 
sont sur les bords de la mer. 

L'installation delà pépinière centrale dans toutes ses divisions, ne remonte qu'au mois d'avril i 8/n 
alors ({u'cIIp passa entre les mains d'un ilirecteur sortant du Jardin du Roi , et capable en tous points 
de conduire un établissement atissi consideralaie. 

L'étabSssement, tel qu'il est organisé aujonrdTbui . n'a pas seulement une pépinière telle qu'on Fentend 
liai» raeeeption ordinaire du mot; il ne borne pa^ en effet son utilité à propi^rc«ftaiaes espèces d'arbres 
d'un usage général en Algérie et dans le hassîu de L Méditerranée. 11 a encore pour destination d'intro- 
duire , de naturaliser et de répandre les espèces et les variétés des v^étaux do tous les points du globe 
snsoeptiblea dTaceroitre et d'enrichir les cultures algériennes. * 

33. 
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Du» ce lidt, la pépinière oantiile • été ùtgMÛtée «n quatre grandes dmnons qui compreoMiit : 

pépinière propremcnl dite; 

a* La naturalisation iIon vi-^êtaiix ; 
3* Les arbres fruitiers d'Europe ; 

i* Les phntes potagères «t économiques. 

Voici quelle était en abrégé, au mois l'o. 'nhrc i843 , ia situation de> cultures dnns cca diverses divv» 
5ions , situation qui a été trrmvpc des plus favorables, par \n commi^ision de rAcadcmif «lf?s sriences 
chargée, eu i&àà, d'examiner divers mémoires de M. Hardy, qui avaient été M)unns à l'Acadéinic pur 

M. te mbiatre de la guerre (i). 

i" IHTtSIOH. — vépmiBB. 

La pépinière occupe la plus grande partie du terrain. Les*inûncrs blancs et les |>cuplters suisses et 
d'Ilalif V dominaîont i\ la fin do iS4'î; leurs pîantt de i . •! et .1 ans . s'y voyaient les premiers a\i nombre 
de 33,193, et les iicconds, de a 0,468 ; parmi lej> autres eissenccs, ou comptait â,^oô melia-azedamch . 
1,606 Biî'eiwed'îfrt, i,i3S triacaotluM, 1,000 aylantm glani^oia , 910 platanes, 600 acacias blancs, des 
dliipq>)mi>4dlt, «Mnnea, dlénes rouvres, stcrculici-s, catalpa, melia sempervirent, saules pleureurs, sophont 
japimirn , pt ïavontiier's p»nictili':s , dont le nombre total s'élevait à 67,995; les semis et boutures ont 
augmente ce nombre de (ikS,àoo mdividus, parmi lesquels se trouvent beaucoup de nos meilleurs arbres 
fraitiefs «t des arbres de nos forêts, les principaux eouifirae de grande culture, des pistachiers, des 
goyaviers, onage», grenadiers (jujubiers «t earoobien, plus particuiièreiDent appropriés au climat de 
l'Algérie. 

A dater de rautomne i845 , la pépinière ponrra fournir de 1 So.ooo è soo.ooo pieds d'arbres annuelle- 
ment. Le mûrier, dont le bel avenir parait certain dans notre colonie, doit figurer pour les o,33 des 

livrai«ons ; 53, 000 pourpttps de frêne, envoyées de France , on( bien repris. 

Parmi les neuf espèces ou variétés de mûrier» existant à la |)epini6re, (morWti, lou, inulticauic, étala 
de Calabre, bleue de PMvenoe et les mAriers noir et rouge), le radrier blanc de Provence et le mârier 
rose de Lombardie , sont les plus estimés pour la noniriture des vers à soie. 

I. es fouilles dn nniliii\LuIo, ti i s-iiiinres , ppti ronsistimtcs et trop altérables sous les influences Mdiio- 
spbériques, ne paraissent pas convenir a l'industrie séricicole. Les mûriers rouge et noir sont utilisés surtout 
pour ieois fiuîts. 

Le micocoulier, l'olivier, leschënes-liégcs, l'yeuse et autres arbres indigènes, occupent une large place H 
dans les semis destinés aux plantations: les caroubiers et jujubiers croissent avec une grande vigueur; ils 
enfoncent profondément leur pivot dans le sol, de sorte qu'on ne peut les transplanter sans rompre le 
plus grand nombre de leurs radicules: il fiuM donc, dans leur premier Ige, les élever en pois , il en est 

de même des conifères, notamnimt dr"; pin-; et rlr<; sapins 

Un des arbres de ce genre qui , donnant de i'ondiragc en toutes saisons, contribuent à varier les sites, 
le cyprès faerixontat, se développe rapidement, même dans les terrains très-secs: il étend beaucoup ses 
rameaux, en conservant une tige droite qui atteint une bauteur de i5 à 18 mètres. 

Parmi les arbres les mieux disposés à prendre posseasion du sol, on doit citer le» acacias de la Noavello- 
Hollande. 

Le ratiiM pfenda-soBcts se multiplie facilement par semis: son bois, fonué de oellulose compacte, est 
moins injecté de matière lieuse iocrustaitle qoeia plupsrt des bois dura. 



(i) Critc comroiuion ^laii et m[Kj->' • .le MM dp .Miilwl. IU«|hh4, Kà- Broiigmart «I PHyoi, fil k nppoTL [Voir la cnai|te rcnda 
de rAcadénue «le* icieacu, so«n« du i9 uriobn- iSM-J 
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a" Division* — CULTUBSS NATtlBAU&ATION. 

Cette draaion Mt b plu» întéreMiote tau» la point «le vue adentiliqiie, cdie oft s'ckécuteot les trtvmuz 

les plus variés. En effet, c'est là qn -c font Irs riiltiircs iti s planips r\ntii-]iii:"î en gcncral, et que s'opèrent 
les essais sur l'importaDce et la nature de leurs produits.^ Au mois de Dovembre i844, elle possédait 
1986 n^ets, nos oompns 3,954 bananien. 

Coton. — Des essais coinparatils ont été laits sor la culture dos cotonniers avec cl sans arrosage. JJ en 
résulte que ai les irrigstlons {àvoriaent la végétation, elles peuvent muai retarder fai fiuctificatioii «n point 

de compromcltrc la récolte. H convient donc, quand on emploie l'arrosage, de.iie planter qne de< variété 
hâtives: celle qni a Th\m le inieut. jusqu'à présent, est In vsriélôi Fernamliouc. 

Mais on peut tn-s-bien se pauor d'arrosage. C'est ainsi que du coton, sciuè en i843,au iiioi^ «l'avril, 
>W élevi de I mèAre & 1 mitre 90 centimètres, et s été récolté dans le courant d* décembre. Il avait les 
< apMilcs iiti pifini- iiiatiirili'' . .ilms (;iiù \ f Lfiton ririiisi' i''[iiit à peine en lleiir. 

Certaines variétés de cotonnier pourront doue être cultivées dans les terrains secs et eu pente, ootaui- 
ment dans le Sahd d'Alger, ««triovt dans le* expositions soumises à llnflnence des vents de mer et des 
émanations salines. 

Des échantillons des cotoas obtenu» à la pépinière centrale, et provenant de variétés longue soie, ont été 
soumis k l'ekamen des chambres de commerce de Uoucn, de Lille et de Saint-Quentin. Ils ont pu être Clés 
eux numéros i4o et même 160; ils ont été reconnus supérieurs aux cotons Louisiane éonns mreém'- 
diit , et égaux aut Foninmlmiir ni aux Snrintni première qunlité. «C'est avec la phjv qrande salisfac- 
■ tioD, dit la chambre de coumierce de Lille, dans son proccs-verbal, que nous proclamons que le coton 
• soumis é noire examen est de naiture 4 prendre un des premiers rang» dans Téchelle des produits coton- 
» niors. • 

Le» essais comparatifs de culture portenl dAjà Mir neuf variélé.s, qui m)uI : le Fernanihouc , le Guyane, 
le Castellamarc blanc et rouge, le Nankin un Siam, le Macédoine, le tiilifolium et le religiosum d'Kg^ptc, le 
eoton^rbre de Moataganem. 

Sésatue. — On connaît l'importance des produis de ce végétal , qui parait destiné à $u placer au rang des 
principales cultures de fiUgérie. Les essais tentés k la pépinière centrale ont été couronné* d'un succès > 
complet: ils portent le produit d'un hectare de 1en« cnhivé en sésame à kilogrammes. 

Cette quantité, i 5o francs les 1 00 kilogramme*, donne une valeur brute de. 737' ^o' 

0*où déduisant pour frais de culture 359 00 

Ou a pour produit net. 478 5o 



Tabac. — Des essais compnrntifs ont été l'aita Mir 36 variétés choisies parmi celles d'Europe, d'Amé- 
rique, d'Asie, qui ool le plus de réputation. 
Les 10,000 pieds plantés en iS4S ont donné une belle et complète végétation, ainsi que des feuilles 

plus abondaiiles on .■.éin' linn aromatique rj^lles rrrollrcs en Eurdjuî. Des semis ronsiiîi'T.ihlr'; sont f;iits 
chaque aunéc, cl ik pcrmettcut de distribuer des plants en grande quantité aux cultivateurs, qui trouvent 
également des gnines à la pépinière. 

IndépendammanA de ces e.ssais, un agent aapérieur de l'administration doi tabacs a été chargé, pr le 
département de la pierre, 'Téludicr les ressources que l'Algérie offre en ses divers points à la culture de ce 
précieux végétal , de rèpanili c parmi les colons et les indigènes les bonnes métiiodes de plantation , de récolte 
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rt do iRchage, enfin d« reeberdier queUm lomt lei variéln qui oomManent le mieax an wl «t lu dinut de 

l'Alg^^ric. 

Les yeriétcs qui juwju'à présent ont pni rentm daiu cette cttégiorie MWt noc variété propre i TAlgéne , 
et déjà cultivée par le» iiidigèoes daus la Mélidja, In variété du Levant cl la variété dite Philippin. 

Des échaotilloiis de ces Ul>acâ ont ctc examinés à la Manuracture centrale, 4 Paris, en i843 et 1 Il» 
ont été trouvés de bonne qualité, susceptibles de soutenir h concnrreuce avec plusieurs de* tabacs venus de 
l'étranger, et de ooncourir ainsi pour «ne forte put mb eppovùienneniMita de le nétiopde. 

M. le ministre des finances a li'ciiîr ijne. d^'s à présent, les achats seraient futls en Algérie, tant des 
indigènes que de» Européens. Ces achats se sont élevés, eu i844i à a5,i3& kiiogrammet. 

Cannes à sacre. — Il cxi.ste une plantation de 5, 000 pieds. On oxaininrra d'.Tbnrrl si elles peuvent venir 
à uialui-ilé , ce qui est possible ; et si , dans ce caa, elles conlieonenl assez de sucre crialallisable pour eu 
rendre l'eniretieD avantageu. Qnoi qu*ii én soit, on ponira «n eitraîre dn rhum ou de Falcoid, ainai que 
le prouvent des essais qui remontent A 1 et 1 84o. 

/adif». — On a eipérimenté les variées dlndigo dn rojaune de Niques. d'I^ypte «t de la Martinique. 
Le^ eaais n'ont pas eneore donné de r&dtats définitifs. On les continue. 

Rù. — On a easayé le riz sec ou muiiquc. Il a parTsilement réussi; mais, s'il n'exi^ pas un toi entiète- 
ment submergé, comme le ri/ ordinaire , il lui faut un terrain tenu .«.iiffisammrnt hiimidf p.ir dcH .in-osages 
donnés de deux en deux jours. Semé dans les derniers jours d'avril, li peut être moissonné dans les pre- 
mieis joan d'aodt. U a produit qualorse fois la semence, ma%ré les dévastations commite» par te «oimin 
ftaneet k nt de BaiWie. qui en sont lré « ' fri ands. 

PieraniiM !«««• «a ttt d* te JVMOMl'te-Zrfbmfe. — Il en esiste une plantation de cent et qudqoes pieds 

r[iii se srint (!i''v.'!o|>pcs avec tinr vigueur rirnnrqii.djlr. Ci- v i'ni'.t.-fl , qui produit dr?; fllampjils d'une fvtrènic 
icuacitc et lr4s-recbercbés, est appelé à bien réussir en Algérie. On en a semé une grande quantité de 
graines. 

Paiate. — Les tubercules du convolimlus tnitalas réussissent parlaitement. Cette plante est appelée à de- 
venir une trè»f;r«nde reieource pour te colon», attendu qu'dte s'acoommods de te ebateur et des terrains 
^ecs, qu clic donne une nourriture tris4gréebte et abondante, et que les ruminants en rediercbent avi- 
dement Us fanes. 

lianaaier. — Ce végétal |)€ul ftie considi'n'- toinmi' infrnduit et vulgarisé en Algérie. Il en existait 
3,954 planu à la fin de i8A4. On en voit à la pépinière centrale une collection remarquable par la beauté 
de sa végétation et de s» fruits, qui sont succulents et stiubres. — Outre le bsnaaier ordinsin («mm 
pmdisiaca] , la pépinière possède le bananier de la Chine [miua sinemis ] , qui croit rapidement, sans dé> 
passer i"ao, ce i|ui le prêser\e dc^ vent^, pi qui donne des fruits plus ahondaiit.s et plus beaux. 

On cultive aussi le bananier à cordes [mata texlilù) qui fournit des filaments propres à la làbrication 
dos eords^. Cest une variété qu'on s'attadie A multiplier autant que possible. 

Ananas. — ■ L'ananas peut être cnhivé A peu de frais et en pleine terre; il suflît de f abriter on bïver 
sons des diiasis mobiles. La pépinière centrale en possède vingtmnoM variélés tbrmant un total de trois 
•«Ils pteots et plus. 

CAJeUr. — Plusieurs localités sembleraient kn'eainvanir en Algérie. Jusqu'à présent les essais n'ont pas 
réussi . attendu qu'ils ont été faits avec des graines qui sont arrivées à la pépinière dans un état à peu près 
complet de dessiccation. On renouvellera les essais avec des graines fraîches. 
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GtjWMT. — La pépinière en possède un nombre considérable de plants provenant de graines récolléu 
Mir des sujeu de rétalilisscment même. Il donne ea abooduno» de* fraito <[ai font d'«xoeiiMM« COOfitOIVS. 

C'est un arbre acquis à l'Aigérie. 

Aatrfs v^gùain' f.totiiiaes. — Parmi les vén^élaux exotiques dont le sticctrs p.irnîl n^siirn, on (loit citer le 
Jietu eUutica et rubiginosa, qui se couvrent d'uu beau feuillage toujours vert; le taunu borbonica, bel arbre 
de haiMe laine tm Antille», «t dont le bon e>t pricieax pour Fâiéiiuterje : déjà il a donné de* gnines 
Mcendcei 

Le casaaiina eqaisetijolùi, qui croit tri's-bicn , et dont le bois est propre aux constructions navales. 

LescaiBanM de h pépinière, qui viennent A merveille, ont déjà fourni des graines; le quadmaim, ■ 
MtanDMnt, «e développe plus rapidement qu aucune auiie eapèce. 

Le ^ ici Cmrim, qui atteint une Jiantonr double de celle des pusd'Alep et pignon répandus dan» Je 
j>ays; le pin !ï longues feuilles d'Amérique . dont le lapiilc développement ne laisse rien à désirer. 

Plusieurs arbres tirés des collection» du Muséuiu , notamment deux espèces de pin du Mexique , un 
omaeerifl eamn^kama, deux chênes du Népatd, un eedrus dtedon, se développent conune dans lenr pays 
natal. Les araucaria sont au nombre des plu.<i bc-aux orneuicnts de ces ji]:i .it:ilii>ns. 

Le schubertia disiicka croit avec rapidité dans le* lieux frais; jaaia il faut craindre, pour cet aibre. TiQ- 
flueuce des vents du sud. 

Un astet giuod aonbce de végétaux uUles sont venus dea Gokaies el de TÉgypte; les principaux sont ; 

Cinq esprrps d'anones, vantées potir la saM ur de leurs fruits, c» surfont If l^iscJiti, dont un grand 
nombre ont bien levé; le mammea americana (abricotier des Antilles), dont le fruit est excellent, le bois 
dur et coloré, propre aux conatrnctîooa et é l'èbénisterie; le /owm peatà (avocatier}, dont le frint donne 
une substance grasse Gonestiblc; le mangifera indica (manguier), à fruit lort a g ré a b l e; le caria papi^ (pa-' 
pajfer); ie cauanisi pommiferam (pommier d'acajou], et le spondias mombin (prunier mombin), qui pro- 
duïaent de bons fruits; ie pandanus utilis (baquoi). dont les feuilles servent à tresser des nattes; le campa 
fÊyaimnÊ, qui se plait dans les tieux humide*, et donne uo fruit oléifôre: rcoeens m'folùa. qui fonmit la 
^'omme arabique , et plu* de cent antres planies. au nombre desquelles se lionvent douse espèces de 
palmiers. 

3* uvMioic. — ABBaK* FMJTutaa. 
Quelques personnes, se fondant sur la médiocrité de la plupart des fruits que récoltent et vendent ks 

indigènes, pen.scnt qu'on ne pouira pas eti obtenir qui soient comprcral'.le.s i ceux Ac. In métropole. Si les 
fruits indigènes sont mauvais, c'est qu'ils proviennent d'arbre* non grcflés cl abandonnés à eux-mêmes. 
Soumis k une cnhuie perfectiounée, le* arbre* liruitien de Pmnce. d'Espagne, dllalie, donneront jcn 
Algérie des fruits aussi bons, quelquefois même meilleur* qu'en Europe. On en a déjà obtann d'ex- 

«fllpnts. 

L'écoie des arbres iruitiers, a la lin de i8/|3, possédait dcjii ik \ espèces de poiriers, pommiers, pru- 
niers, eerisien, pèche», abricotiers, amandiefs, noyers, néBien, oo^inaasiei*, formant un ensemble de 

65o individus de premier clioix. Le nombre en a élr .Dnsidr'r.il Inment augmenté en ifi'i (l 

Le figuier , qui s'accommode si bien du sol et du climat algérien , ligure au premier rang des arbres frui- 
tien. On en possédait déjà a 5 espèces. 

Une orangerie a été installée pour la pi-opgation des meilieurs variétés; elle est divisée en quatre carrés 
qui, en 1843, contenaient 3.^ individus et Sa espèces. Le nombre en a été accru depuis par des envois 
de Malte, de Gènes, de Naples et de l'Andalousie. Des semis, chaque année plus nombreux, permettrout 
«le répandre cet arbre ainsi que .m!s congénères le dtromùer, ie limonier et le cédratier. Leur culture sera 
un jour une des richesses de ta colonie. 
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L'école dos vigrio, cjui r^l aclucllctuonl réiiaic «Uns lesleiTains en pente au-dessus de la FontaiiKvdes- 
PiaUaes, poMédaH 1 4a variétéa ot 8,000 pir-H»; cnncincs. Celte colIccUon a «ié augmentée, en t84âi 
par renvoi de àSo Teriétét choisie* dan» lu pi puncru dit pale» du. tKMinlMiti]^. 

A* tnau». — PLums i«tacèi>bs r tGOMMiQVts. 

La cnlluitt menldièrc . ravorisco par un sol excellent et lea etiK abondanlea qu'on peut le procurer 

presque partout avec ili s puîts, i s( appelée à prendre en Algérie un dc\eloppement ronsidérable , surtout 
lor»(]UË, par 1 établissement des bateaux, à vapeur el des chemins do fer, elle pourra exporter ses produits 
en France* Tontes les plantes k fruits et i feuilles oomeatiblee se développent bien pendant la aaiaon ten* 
pcréc; elle» atteignent des diincn<iious mon.sTriicii'ies pendant les pluies; les choux-fleurs, par exemple. 

Le potager de la pépïjiiére centrale est installé de manière à eiipérimonter les meilleure* métiiodes, et à 
produire des frraines des variités les plus appropriées au climat. 

En i8/|3, il comptait 30 espèces du clioux, 10 esp<>ce$ de rooieines et do iftitues. autant «fespècesde 

liaricots, la de pois, les rarities léguniières . ; '1 espèces de pommes de terre. 

L'école de» céréale» avait déjÀ 36 espèces de blé , à de seigle, 1 1 d'urge , 4 de millet, 6 de mais. 
L'école des plantes lourragëies n'est pas moins bien composée : 

En fal( jit.uitf". textiles, outre le pbomiium et le bananier i'i rnides Arml on a parlA ri clrssus, le 
chanvre de Piémont et de Tiigypte qui se sont élevés jusqu'à 3 mètres 1 1 j uk ircs 3o cent; ïariica iiivea 
qui végète très-bien: leltn, dont il existe une tràs4>dJe variété jaune dan.s ki |u^ >>. 

Outre le sésame, l'école des plantes oléifôres possède le madia latÏM, qui vient psrEliteaient, le ^nsolia 
ofcifera, plante d'Abyssinie, qui a égalemenf une vigueur remarquable. 

L'école des plantes tinctoriales possède ïindt(foJ'eraargentea et i'iitdigofera de la Martinique , le palygonium 
liAcferini, qui se développe rapîd«nent, le pastel, qui est aussi trëa-beau, la garanoe, que las particuliers 
cultivent .li'j'i. liciinA, rjni fst prr,pre au pays, etc. 

L'école des plantes médicinales est encours de création. (>n v voit iléjà plusieurs piaules précieuses pro- 
venant du jardin du Koi. On a lieu d'espérer que la culUue du ipiiuipiina y réussinu Lo ricin vient natuml- 
ment en Algérie. * 

■AGNAHUIE. 

Une magnanerie est installée k la pépinière centrale depuis i64o. Elle a reçu de grands perfectienne- 

n)ents dans ces derniers temps, el elle s'est enrichie, ainsi qu'on l'a dit plus baut, iTun appareil de Glature 
perfectioimà, où les cocons des particuliers sont traités gratuitement. 

Chaque année, il y est fait une éducation d'essai dont . j usqu'à présent, les résultats ont élé des plus sa- 
tisfiiisants. Les comptes tendus de ces essais, .mmuhIs j 1' Ai .iiirmie des .scionees et de la Sociélé sèricicole, 
ont été l'objet, de la part de ces corps savants, dus obs<:r^ations \vs piti'; eticnurngeanles. Les soiee obte- 
nues, examinées à Paris et à L^on, ont été reconnues valuir les meilleures .soies des Céveancs. 

Une des difficultés que présente l'éducation des vers i soie en Algérie, c'est la précocité des édosion*. 
On recherche les moyens de les retarder, de manière non -seulement à ce qu'elles n'aient Ueil que lorsque la 
teuille est bouue, mais encore à ce qu'on puisse laire deux éducations. 

Des expériences se font aussi sur diverses variétés de vers, afin de constater ceHes qui conviennent le 
micuiL k l'.Mgérie. 

On peut juger, par i;i \i'^-i t;ttion des mûriers au Humma, (!'• la r.tpiditt- l'c la i roissancc de ces arbres, 
eu Algérie, comparée à ce qu'elle csl en France. C'est ainsi t|u'on j- voit Ircqucmment des écussons donner 
des jets de 4 & 5 mètres la première (fmée; on coupe ce jet & 2 mètres de hauteur; l'année suivante, 
l'arbre est prêt à nK tlre < n j>lncc, el la tige a 1 3 & 1 5 centimètres de eiroonfêrencc; è 6 ou 7 ans il donne 
jusqu'à J j kilogrammes de feuilles. 
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NOPAUm. 

Des essais avaient été leoUs sans succès en 1 835, ci les années suivantes, pour inlroduire la cuIIuk de 
la coclicnillc. Ils ont élé rc-prÏ!;, en iX'i'î, M. le directeur de la pépinière rpntnile, et ils prouicitcnt 
un ituccùs coai|))«i. Il eustc au Uaïunia une nopalerie parfailcineut entendue, qui coin^ite 3,600 .pieds de 
nopals et des oochenillM mii^ «n excellent itat. 

FRODccTiM DR vomm. 

On sajt (|ue la France aclièle à l'étranger, surtout dans le Levant , des quantités considérables d'opium 
|Mnir les usages pharinaceuticpics. On a pensé que le pavot somniréro. qui produit l'opium, pourrait être 
cultive avec succès en Algérie. Des essais ont, par conséquent, été dits en i8i3 et iS44 i la pépinière 
centrale. Ils ont élé coannniés de snccès, natanunent la aaeooda année. Il réavite d'un ni|ipoitfiûl à fAea- 
déroie Ûp*. ^ricnrf^ par M. Payen, au nuTii rf iTie couimission dont il faisait partie avec KOf. de MIiImI et 
iknissiogault, que, de deux écbantiUoas d'opium récoltés à la pépinière, 

L*vn, lécolté «teatrait pendant la plde. a donné 1,67 denorplrine; 

L'autre, récolté et extrait pendant le beau tenaps, 5, 10 de morphine. 

Le pavot somni^rr produit aussi «np Imite qu'il est facile d'obtenir après la récolte de l'opium. L'cchan- 
lilloir récolté eu i844 constate que cette graine donne àô pour lou d'huile comestible, comparable aux 
Irailea ordinairea d'cnlleite. 

On peut évaluer à 167 livres le produit net d'un hectare ^cultivé en vue de produiM de fopiam et de 
i'Ituilc. 

Indépendamment de ces essai», un sgrîcullenr de France. M. Simon (de Metz), a fait à Alger, en i843 
«t 1944 1 avecrantoriartion du miniaira, des ciaaia qui ont également donné de bons résultats. 

Ces pxpi^ripnrrs se continueront en 1 845 et années suivante*; . et fout porte à croire qu'elles auront pour 
résultat déltuitif de prouver que l'Algérie peut fouroir, ainsi que le dit M. Payen, à l'art médical un agent 
dont les propriété» olilea seront ganntie» par la constance de n comfmîliott. 

DiTBUMVWIXTS atlCCBS»»» m L«iTAIUi8BMIIIT. 

Depuis 1844 , la pépinière centrale a pris de» développemcnla qui en ont clian|^ complélOBient Taspect 

Ot rîmportancc. 

Au commencement de i843i die possédait aoâ espèces de végétaux et 68,096 plants d'arbres; elle 
n'était cultivée que dans ime bible partie de son étendue. Dans le ooa» de l'année, le» pUntatîons «ris- 
lantmont élé misa» en éut drenttotîen, des niveUement» ont él;é «^éré». et <14 eapèoes do vcgétaus y ont 

élé inlrodiiita. 

Daos la can^agne de tftia i 1 843 , on a délnché à fond trois à quatre hectares, qui étaient restés com- 
plètement meàimt on t cnnbraé ie» ni»ellements,aaaatn} do» temins qui, pendant lliivor, étaient inaboiv 
dables, établi 1.S70 mètm d^aqnodnc» aoutonmint on piom» aécIiOB, pour aervir an den é ch e m en t et 1 

rirrif^Mlioii 

L'appareil pour la lUature des cotons a élé monté; et le hangar destiné à le recevoir construit Trot» 
poita ft norias ont été mslallés. 

On a mis on pépinières ga.SSo plante. Le nombre- dcr f<,^bcc$ devégéUux introduits •.'csi élevé .î fn'i 

En 1843—1 844, un bassin contenant 90 mètres cubes d'eau a été construit; 55o mètres de canaux ont 
été établis ; 3 anciens puil» Rvoe lonxa réaervoiis ont étiî restaurés ; 3 norias en fer ont élé montés. 

On I inlrodmt BSg «péce» de végétaux, ot raia en pépinière 198,106 plantt d'arinvs verte. 

«uiVI.^NlMVlMfSlWl.lSU. 
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En I <s/{.^— 1 1 on a conslruit un corps complat d* Utîment pour, loger le dbvctenr, le jardinioren 
chef, les chefs de carres, le inatùriol d*eKplmMionf les b4t«B d« tnit et d« Ubour. eic. 
Les dépenses générales et d'eatretien se Mnt élevAes : 

En i8.l2,à 4a,3o8' la' 

i843, à. . . . . .'. 59,097 o4 

18^4 (cbiffire approsimatif), à. 77^700 06 

i84& (d^ieme présumée), i 66.200 00 

LIVRAISONS. 

I. état suivant l'ail connaître tnlnniittu faites aux services publics et WtX pertîcalîera» tant k tîtM gntiiit 
qu'à titre onéreux, pendant les caropegnee 1 849 ■ 1 843 et 1 844. 

KTAT DES LIVRAISOKS OPÉrÉKS \ LA ripINIEBS CENTRALE EM l8Aa, l843 ET l844- 
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PÉPINIÈRE DE BOKE. 

1 .<! pépinière de bôiie est située &ur la route du fort Génois à un quart de lieu de la ville, dans unelocaiiié 
<|ui présente toutes les oondhîoiMvaalnes pcnirmi étiUlsseineiit deee geim :sol de boimeiiaalité^ eiux alioa- 
dantcs, al>ri naturel cooIr les wiu* d« mer, ièdUti d'agnndisseaicot. EUe eflecte la Tonne d'un trian^. 

Bien que sa croalion prciiiiirc remonte à 5 années, elle n'a vériJablrnu-nt commeniîé a entrer en culltin- 
qu'en i8/|2— iS43. A i ( itf . pofjuc elle pas.sa cuire mnins irmi ilii< riP!ir expiTimcnt* et «u lait des 
grandes cultures vcgélaics, ijui av;iit Cjé emploie prttodcinnieiu un janliu «lu Hoi el ùlapcpinièretentfale. 

Son éteoduo qui, jusqu'en tSAs n'était que de & boctans, a été portée en i8Ji3 ^ 7>«t en iS4-^ i 
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i4 becUres, ^ui coiulita«i)t sasuperiîcie actuelle et la rendeot susceptible Je produire chaque aooée 
80,000 i 100,000 irlnie» d*«^ee» muriées. 

EUe possède, ea iàit de construction , une petite bitti»se composée d'un rei-de-clMassée et d*un premier 

étage pour loger le directeur, un j-irtlinirr, et nlirilcr le iiintêrlel. Ci-tto li. imitation est tout à fait insiifTisante 
et provisoire. On y construit aituellement ( mai 1 84d ) nu hangar destiné a recevoir une petite magnanerie f 
on appoKil à ffler k Mik et «M mtcbine k égrener le ooton. 

File I st dotéo «T une petite bibliothèque. 

i>ix puits, munis deooriuenier, avec des bassinsctdes canaux, luiassureot des moyens suQisants d'Irrigationr. 
Les ddtarci oomisteat en un fossé bordé à fiflAérieur d'une haie double d'aciciea, de geoèls épineux 

et de triacanthoi, essences, comme on sait, Irës-snnêcs et parraitemcnl dcfensivcs. 

Lu pépinière a quatre divisions principales, imc division pour les .nrbres de plantation et pour Im mi'i- 
riersi c'est la plus grande de toutes: un caurépour les arbres forestiers; un carré pour les plantes potagères 
coltîvées en vue de (s production de gnines et de sujets à Innsplsnter; enfin un petit jardm d'estti et de 
naturalisation. 

Jusqu'i la fin (le 1 S/i 'i les njoyeas d'irrigation n'ernl p.is rU- snflisants, ce rpii a romprmnis la réussite de 
beaucoup de semis et de boutures. Quoi «pi'il en soit , au mois de septembre 1 8/i4 , cette pépinière possédait 
a 1,900 jdaots de trois ms, turlesqnels tî.ooo«lmerade le fdiwbdleTeQue, t4t900 de deux ans, a5,5&o 
plants d'un an sxu- lesquels 17,000 mnàriers, 30,000 pomcttes de ladrlen et 9 9, ll^er boutures diveiaes. 

En )84Ail y a été cflcctué des semis considérables en orangers, cèdres, caroubiers, cbéne, zécn, aze- 
daracb, micocoolien, pruniers, abricotiers, châtaigniers, amandiers, noyers, pommiers, poiriers, cognas- 
sien, pins, etc., ete.', «te. 

On y 3 OMayé diverses plantes économiques, telles que le sésanxe, le pavot soniuirùre qui a produit 
lâo grammes d'euelient opium, l'indigo qui a donné de belles faudles et de bonnes grames, le coton de 
Mscédonw et de Csstellaawre qui s en une belle croissance, 3,ooo pieds detsboe, de» vsriélé»Pbili|l|Hne 
et Havane, qui ont donné des feuilles d'excellente qualité, 5oo pieds de nopal qui SOBt d'mw belle venue,, 
et qui ont pu recevoir des cochenilles mères su printemps 1 845. 

Voici l'étst dfslivnisons à foiu titres par la pépinière de Bdne en 1 842 , 1 843 cl 1 8 /i i : 

ktKt DE UVKAISON FAITE k LA péPINIKRE DB b6n1 IM l84ai l843 BT l844« 
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PÉPINIÈRE DE SETIF. 

La pi-pinitrc di- Sutif est la plus importsntp et la plus avancée des pépinières scioinl.-iircs. 
Elle e»t située 4 Touesl du camp de la nouvelle ville <lc Sctif, k environ i,ooo mètres. Un fostc ^nté 
«Touer, et M» les tàuê duquel on i wuaé des ricbui June tréi-beNs vanae, Pentowe de to» c4lé>. 
Sa superficie est de lo hectares, stir Icsqui^ & étstent défricllél BU mois de septembre t844t lâ Burbce 

tu!livc<> , jilaiitcc H (»n«icmrMicôfi, l'^lail ilc 5 liPt?t.irps ati contmcncement de i84&- 
Elle est arrosée par les eaux provenant des sources de la ville. 

Il y a été cootCroit, en i844. une maiaoD ponr loger le jardinier en dief, qtii est un ancien chef de 
caiTC de la p^iniAie centrale , 6 è 8 ouvriers et le matériel d'exploitation. La charpente de Mtte maison est 

en cèdre, bois qui entre dans toutes les constructions de SetiT. 

Au mois de mai i844. elle possédait 33,067 plants de vcgélaui ligncuit et herbacés. 

ville de Selîf, qui est appdée à prendre un déve l o p pement considérable et qni commande on pays 
immense, est située sur un va!>tc plate-an entièrement dépouillé de végétation. La pépinièie permettra d'y 
moltiplier des essences utiles qui en changeront rapidement l'aspect. 

PÉPINIÈRE DE GUELM A. 

Les premiers travaiu ne remontent qu'aux mois de décembre i843. — Elle est située au sud-est et i 
800 «aèlres dn eamp. ' 

Son étendue était, au mois de novembre i844. do 4 Hectares et demL Des réserves sont &ites i Pett' 
tour pour en élargir le périmètre lorsque le bE>soin s'en fera sentir. 

£Ue «st close par une haie morte, formée d'épines de jujubiers. Il budra la translbrroer en haie vive , avec 
estérïeoT. 

Il n'y fxistc point encore de logement. Q sera indispensable d'y construire une petite maison pour loger 
quelques ouvriers et le ntatériel d'exploitation. 

Une dérivation laite i la source marécageuse de Bir-M4^kate)t lui Ibnmit, par on petit canal en ferre, 
l«s eaux nécessaires, qui sont reçues dans deux bessins en msçodnerie, radiant chacun 6 nétrst. Le canal 

de condtiitn doil Hrc cnnstniit en maçonnerii» 

Jusqu'à présent elle n été dirigée par un mAdcrin attaclic au camp. On lui donnera pi-ochainement un 
Jardinier spécial, choisi psrrai les chefr de carré de la pé|Nniéi» centrale. 

Avant l'aiitonnu' tlcmiiT flîc pos.s(''rl.'iit '!f>,ao<| M-g''(a i\ ligneux et herbacés. 

La création d'une petite ville 4 Guelma, en attirant sur ce point fertile des familles de cultivateurs eu* 
ropêens, donnera promptement k la pépinière de Gudma vn haut degré d'utilité. 

PÉPINlÊnE DE PHILIPPEVILLB. 

L'établissement de cette pépinière ne date que de la fin de 1 843. Elle est située sur un terrain d'alhi^ 
vion , entouré de lomt côtés par lanâen et le nouroan lit de rOued-Zeramma, k 1 ^9 mètres de fa «-ille et 
dans l'anc ilc la rue Royale 

Kllc a une superficie de 1 1 hectares i3 centiares; elle est partagée en vingt-quatre carrés dont duiuc 
seulement étaient en exploitation an mois denovembre 1 Ui. Son directeur est un élève dn janfin dn Boî. 

Lille est abritée naturellement des vents de mer; Peau s'y trouve è une petite profondeur» le sel est de 
bonne qualité. 

Elle est entourée d'un fossé de a mètres de largeur sur i*5o, de profoadeur, garni d'une double haie de 
cscCus. 
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Mlle ne possède , en fait de bâtiments , qu'une baraque en bots et un hangar qui s'élèvent au milieu de 
l'aJlcc principale. Us seront prochainement remplacés par une construction en pierres qui permellra de 
kger le penonncl, le matériel et les biles affectées à Texploîtalion. 

Les moyens d'irrigation consistaient, au mois de novembre, en deux puits .i aorias cubant 3 mètres dVsu 
et se déversant daus les canaux qui entourent chaque fossé. Deux autres puits restent 4 créer. 

En i843 et i9Aà, la pépinière a été envalite i deux r(>pri.<tes pr les «aux lie fOaed-2«mi»n«. ce qui • 
{ait périr un certain nombre de plantes et avarié des semis. Des mesUNS ont ité prises récemiueilt pour 
que la pcpinitTo soit (lii^fsrin.iis j^nrinitic de IVnvntii<i«;rnieiil des faux. 

A la fin de 184/1 elle possédait déjà 5/|,5i 9 plants de végétaux ligneux et herbacés. 

Cette pépinière est appelée à eontriboer paissamment i la fotiliMtioD et à rembeiliiaement du territoire 
dt! Pliilipppvilic où, indépendamment de trois centres di? population en cours de création , des exploita- 
tions isolées , dont quelques-unes très-importantes , se forment de toutes parts. Ce pa|s, ainsi que toute la 
vallée du Salàaf, jusqu'à EtAnonch , se pi-ête adminUement «oz eollnm arbofMoeMcs et il était eaaen- 
tiel de mettre des essences variées et A bon marché à la portée dee eoloas. 



PÉPINIÈRE BE CONSTAMTINE. 

Celte pépiniète, créée dans le dernier semestre de Tennée tii», est située au Iteu dit d-lMrùà, sur 
lin terrain bonié au nord par le Bou-Menoi^ qui le eonUnime au sud «t à l'oocst; le route de Bdne le 

limite à Test. • 

Sa distance de la ville est de s.Soo mètres. On y va par au chemin qai suit jusqu'au Boumd la non- 

vellc roule du lian lo, i t fpii se confond ensuite avec la route de Bonc. 

l^lto a une l'tcndue de ao hectares, dont fi, environ, qui forment un mainrlou nii milieu de rétablisse- 
ment, lie pourront servir qu'à des plantations de vigne et à des essais de reboisement. Les iG autres sont 
propres k toutes cultarea. Elle est divisée en trois allées prinâpale». 

l'n large fossé, garni en dcdmis i\c di'ut rangs do ppuplir-n;, de 3 mètres de laiigeur, f eodos eu sud^t 
et au norct^st; le Bou-Merxoug rcotourc au sud-ouest et bu nord-ouesU 

l^ors de la prise de possession des terrains, il y existait une petite maison qui servit dès lors de magsMn 
pour l(>.s outils. A la fin de i843 , on commença la construction d'une seconde maison cpii a <Ui' terminée 
en 1 8/t.3. Elle est assez spcieuse pour loger le directeur, deux chefs de canés, huit ou dix ouvriers. 
Elle consiste en un rez-dc-rliauHséc composé de quatre pièces, dont une forme écurie. Le premier étage 
est alTeeté au logement du directeur et des surveillants et i une petite magnanerie ; au-deasus se trouve un 
grenier destiné il la conservation des semences. 

Elle a une petite bibliotlièque. ' 

Jusqu'à présent, elle a été airosée par les eaux delà source de Sidi-llabconk; mais, ces eaux devant èlro 
prorliainemcnt conduites à Constantiae, on s'occupe de lui procurer un mojpcn suffisant d'amasge » en 
elTcrtiiant un banuge dans le lit du l!o^t-Mer^oug. 

Au mois de novembre i84A> <?iic pcssédail 10,(^00 plants de deux au», 1 i.ôoo d'un au, 13,100 bou- 
tures, des semis oonsIdémUes de mâriers . d'asederaeb, de genièvres de Virginie, de trincanthos, de pom- 
miers, poiriers, cognassiers, cnrdiiîiii i s , pui--. cii 

On y a fait des cultures d'essais de Inus vanvlés de colon, de sesuuie , de tabac, etc. 

Trois hectares étaient défrichés eu 1 843 . il en a été autant en état dans le cours de 1 844 ; à la fin de 
1 64i>, tous les caiiés seront plantée ou ensemenefo. 

La pépinière réclame le barrage du lioii-Merzoug , une cour et un hangar, pour remiser les instninienis 
et le matériel de transport, une ou deux bêles de somme, quelques ch&ssis pour les semis cl une collec- 
tion d'outils perfeclioimét. 
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Dès 1 8M, eUe • pu livrer des boutures de pm^kn, des piiim de coton , de tabac, diei tubercule» de 
patatM, dei peine» de pltnie» pougère», etc. 

PËFIKIÈRE DE MISSERGUIN. 

La difficulté des transports et les avaries qu'éprouvent toujours les plants à bord des navires , la néces- 
•ité , d*eil]eun , d'evotr 4 la portée de» arbres approprias an dimat et veaos dans le paya même, ont décidé 
le Gouvernement à créer une pépinière sur le territoire civil d'Oran. 

La décision ministérielle qui en a prescrit rétablissement est du mois de décembre i8/i3; mais, par 
Mlite des retards apportés dans le choix et la mise en possession des terrains , les travanx d'installation et 
eidlnre n'ont pu conmeDcer qu'en janvier i 

La diffiailté de rencortr.-r Tir]rès d'Oran un emplacement convenable, a fait établir la p^Naîèire à Uî»' 
serguin, sur la route de Tleiuscn , et à ) 3,000 mètres d'Oran, dans le voisiqage du camp. 

Son étendue «et de 1 S beetarcs environ, de bonne qualité , d'un aeul tenant «I ftdles k «muât. Elle eal 
distribuée tn quinze carrés égaux , et entourée d'un foieé, sur le» talus întérieura duquel on êtiUini une 
Imie vive composée de plantes épineuses. 

£llc possède une maison pour loger le directeur et les chefs de carré. Cette maison , qui existait lors 
de rinstalladon.a étéagrandie etappropriée 4 sa nouvelle desUnalion; die se compose de einq pièces, d'une 

écurie ol irim jii'iil magasin. 

Lu matériel d'exploitation se composait, au moi» de juin iâ44> d'une charrette à tombereau, de deux 
chevaux et d'une collection d'outils aratoires. 

La source qui alimente l'ancien villsge de Hiasei|;uin et le camp pourvoit aussi aux besoins de la pépi- 
nière, dans l'enceinte de laquelle m- Iroiivc tin ïia^stn de Thio mMrr^s rtiLe.s. 11 faut Lta]jlir 1 ,5iio nu-ln s <]f 
canaux en maçonnerie, et 1,800 mètres de canaux en terre battue, pour icpriir les eaux sur toute ia su- 
perficie. La condu i t e qui amène les eavx de la source rédamc de gnndes réparations. 

Au mois de novembre i8^.^, elle possédait 6,839 planU de végétaux ligneux. 

A la fin (ht 1846, cet établissement sera complètement installé, et il commencera s«s livraisons: ce qui 
pcmieltra a l'Ktat, et même aux particuliers, de boiser les environs d'Oran, qui sont à présent si tristes et 
si dénudés. 

Les autres pépinières sont à pemc ébauchées. On leur consacrera une notice particulière dans le prochain 
Tableau, notamment 4 edies de Boufinik et de Moat^anem, qui, par leur dtuation «t leur étendue, seront 
des établissements principaux. 

Voici un état indiquant, an mois de novembre i84â. ie nombre et la nature des végétaux existaol dans 
les pépinières de l'Algérie : 
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État indiquant le nombre et la. nature dus végétaux existant 
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PLANTATIONS PUBLIQUES. 



I.ps plintatioi» pttbliqaeB sont tppelées i «ootrilmer pdiMiiHiMiit k h adidwiité «t à k foitiliiilioft de 

l'Algérie. 

EUcft anioM poitr effet, noii-Mideaieot de cotmmr In wurcM «arâtutas « mm meatt d'«a fiwe migir 
qui M tOQt perdues par suite de la destruction des massifs boisés. Les eaux qui ont actadlement un 

cours lorrenficl et qui s'évaporent tros-vito, p.ir siilto fît» rabsetue des bois, prentlront un cours rôgullcr et 
constant; elles devicndroul permanentes, au lieu de temporaires qu'elles sont maintenant. Les conditions 
li|gnmiéli«|Mi da pay» «emodififlmitt il ftn at mail» froid, et moiM cinod; les phiiw, an lî«o d'ttfe 
excessives et de tomber par mataes pmdant m hiramage lite-ooucCt derâeadMmt modàtéas et coummiMà 
toutes les saisons de rannée. 

L'adminialnticiiiftmtt «n »« préoccupant dun ce bat de la régcnératiaidiHf«rtiti^eiti$lettteagnBiln 
OMOCs «tr diveit pointo, où ie plupert dn temps elles ne consistent tp^vt bioiMWÎUexra «Mfent, a formé 
le projet de couvrir le pays d'un vaste résesii de plantations publiques. 

Les villes, les villages, les cimetières, les emplacements de marchés, les environs des sources , les 
rautei, leroDt plantée de végétaux appropriés woê. diimt et Miseeptibles d'une pronpte veaue. 

Des pépinières, installées de manière h prorbiirc tics sHjot'! en aussi grand nombre qu'il sera nécessaire, 
ont été créées sur le littoral et dans l'intérieur du pays. Dcjà quelques-unes d'entre elles sont en état d'cf- 
ièctuer deelimiaon» eontidéiaMea et Inentôt il n'y aura plus Vea de faire vttiir de France et de ffititaq^ 
des plantt qui ooAtent Irès^er et qui soufireiit beoncoup d'an vojêgt m mer, pendant la manvaiae 
saison. 

Dans les limites assignées à l'administration civile, les plantations publiques , tant dans l'intérieur dus 
«lies, qae dans lté «illa^ et sur le paroouia des routée et chemina , sont confiées aux ^recteurs des pépi- 
nières. 

Sur les territoires admuiistrcs militairement, les plantations sont faites par le génie. 

Jusqu'en i843 les plantations publiques n'avaient pa être fsites que «or une petite échelle et dans an 
nombre liés-restreint de localités; par Peffet de la guene et d*nn long sbandon elles avalent midie été dé- 
truites en grande partie. 

SiluL que la paix est revenue et que notre domînadon s'est étandmaur presque tout le ])ay$, l'adminis- 
.Iratîon s'est occupée de rétablir les plantations anciennes et d'en effectuer de nouvcUc). 

Il r<^sulli» des L'iats suivnnls que les plantations publique» comptaient, au 3i juillet i8'|.'i, tant dans 
l'intcrieur que sur le littoral, tant dans les villes et villages que sur les routes, chemins et canaux, 
aibres. 

Dans le ressort de l'administration civile le nombre des arbres B*âevait : 
I* Dans 1rs villes et villages à i8,ii4, ainsi répartie : 

Province d'Aller 

de Constantine 
dt)ran 



1 5.886 
1,788 
470 
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a* Sur iei roalM, «heaunt et onaut «U dcMécbeDMnt, à j^&jt tunk : 

Fnmnee ifAlger. > M70 

daConlKlnM... 1.399 

tOam. s,A88 

Dans le KMott de l'aidmiiuBtntioik mUitaiie et dans las étiUiaeiiiciile nûitlûrM mm dietiDcijoii de meurt : 
I* ItaoeW villes, cNBpeetéttUisMnNntoa^lilnfea ia,36o ailim,eHob: 

ProvÏDcc d'Alger 7^900 

(l'Oraiî 799 

de ConsUutiDe 3,66 1 

3* Sot leenules, ehemine etonniz owrertopnrle ^ienflitun, à 3,576, «nw: 

• Provioce d'Alger j,33i 

■ d'Oran 1 ,06 1 

' de Consiantiiie i64 



Tout en ftînnt opérer des plantations sur le parcours des loules « le Ministre a prescrit de ménager et 
de conserver, partout où il s'en trouvera et autant qu'il sera possible de le faire, les arbres déji existants. 
C'est ainsi que, pour l'anondissament d'Al^ seulement, on compte 9,706 arbres en ligne de cette façon 
nétervte. On en domen It Donibre «ud pour toutes les euifes teuM àtm le piodun rnldee. 
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MOYENS DE TRANSPORT. 

Du» ka pcemiBcstenq» de li coixinlie «Ijusqtt'm i84o, les mojwns de traufiort ont été nm et pré- 
caires. D est même des localités qiii en riaient romplélpmpnt dépourvues. Le retour delà paix. l'oitvGrttirp 
de nouvelles voies de coauminicatico, le développement des relations commerciale», la création des villages 
et le peuplenent des campagnef, TétaiblÎMeaieat & demeure des Européent dam lei villes de nnlérieur, 

ont favorisé et nécessité la formation d'un matériel de transport con«iidérable. 

Dans la |>rovince d'Alger, base et point de départ de tous les grands travaux publies et de colonisation, 
le nombre des charrettes, tombereaux et autres véhicules, était, au 3i décembre i8&3, trois fois plus 
fixrt qu'en tS4s. 

Dans les autres provinces, où ce matériel était i peu prri m\\ , il a pris rnpidement une importance assez 
graude et qu'il y a intérêt à constater, afin d'en suivre les progrès, qui seront proportionnés aux développe- 
ments que recevront les travaux de coloniaitian, de mates, d'édifiée» publics. 

L'ctiit c:i-iniiit fait fonnaitre la nature et l'importance du matériel de tr.nnsport, tant en voitures qu'en 
bètes de trait et de somme, dont les Européens et les indigènes disposent dans Téteodue du ressort de 
l'administration civile. 

La province d'Alger, c'est-i-dire les distrids dTAIger, de Donérm, de Bon&rik, de Blidah, de Koléah et 

de Cherchel, possi' Jait, '» la fin de ir^ voitiir!\s ptiljliqitps. âonl lyfî jiour l(> distiicl d'Alger, cf 

qui prouve l'activité des relations de cette ville; i ,074 charrettes et chariots, tombereaux; 3,794 bète» 
de tnH appaiteoant fc des eoropéens et 983 à des indigèaes; 1,693 bCtes de somme à des enrop^s et 
3g a à des indigènes. 

Il convient de remarquer que, dans ces chiffres, les nouveaux centres de population, bien que d'existence 
réonrtc , figiircnt pour un contingent déjà élevé ; c'est une preuve que les travaux agricoles y ont acquis de 
l'importance. ' 

Dans la prosinrc d'Oran rt de Consinniinc, la colnnisalion . qui vient i peine d'y être entamée, n'a pu 
encore cvcrccr d'influence notable sur raccroisscment des moyens de transport. Nul doute qu'elle n'ait les 
wênMB effets que sur le territoire d'Alger. 

^TAT INDIQUANT LB CIIIFPIIB ET tA ITATimB TitS WOYEKS DR THAKSPORT CXISTANT 

At 3i iiixi'iMunK 1 ■ 'i II': riiL'-S"H'i' m, t,''i1imi;mm'i;.i'i ji.s civiLt. 
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ANIMAUX DOMESTIQUES DANS LES TRIBUS 



En TTirme temps qu'il a fait procéder au reccnsoiuent de la population indigène à l'état de tribus, le 
ministre de la guerre a prescrit qu'on s'occupât de constater l'importaocs «ctueile des bêles de troupeaux, 
i» chevaux, jvinento, lûfulels et cliaineMix tor toute l'étaodae i» rAlgérie. 

Ce travail, qui prcsenlait des difficultés aussi grandes qur le recensement de la population , est termini 
pour 8 suiidinaions. Les xenseignements rehtib aux subdivisioos d'Alger, d'Otléaosville et de Ma$ciim ne 
■ont pas enoore parvenus. 

U résulte de l'état ci>dessous, qui résume par subdivisions, cercles, aghaliks et Laïdats, les animaux 
recensés, qu'A la lin de 1 il existait, dans les trois subdivisions dt-^ Conistantine, 354,644 bœufs et 
vaclies, a, 270,131 moutons, 391,461 chèvres, 92,194 chevaux et juments, 75,203 mulets, 270,087 cba- 
aneaux, fonnant un total général de 3,â53,78o. 

Les deux Milxlivliioiis Je M<'i1l;i1i el ilf Miliana posscdLiient (î 1 .771^ lifriifs et vaches, 709, t iiHMitoii'i, 
81,363 chèvres, 8,781 chevaux et jumeols, 3,794 tnulets, 37,781 chameaux , ces derniers appartenant en 
partie auxgnndei trflwi àa àèmt, nofamment awi CMedMûl. Total général : 902,673. 

hm ttoU siibdiviaîons iTOran, de Mostagaoen el de TleaaaeB, si nidcnient éprouvéct par h guene. 
comptaient eiicnrr 784 bcrufs et varlip^, 334,630 moutons, 335,a34 chèvrea, 1 5,74fl dievem et 
Juments, -{,659 mulcLs, (>,u32 chameaux. Total géuèral : 701,075. 

Ce» «ninatut représeetent, pour les 8 euMivIaiîena eomrae», la maase énorme de 4,957,4917 animaux. 

DcpuÏK 1842, on a\.i]i iriiiçu t\cs trsintcs a?sp7. vivrs srir les conséquent fi riclicuses, pour les approvi- 
sionncnienta de l'armée et l'alimentation de la population civile, des pertes en bestiaux et autres animaiu 
éprouvées par les tribu» dans le cour» de la dsnùère guerre. Le reccnwnwnt qui vient d'être &ît est de 
nalure à rassurer Fadmillisinitioil k cet égitd. UAIgérie rsl encore riche en animaux damesliqiieB, et U y « 
lieu d'espérer (|u'on pourra s'y procurer, sans recourir i l'étranger, la viande nécessaire aux besoins civils et 
militaires. La paix, en se maintenant, en s'éteodant, amènera l'accroissement successif des bestiaux, et les 
indigènes, sachant qu'ils ont en nous des acbeteurs de tous les jours, s'adonneront plus que jamais à lâ 
prndiiitinn On dnit donc croire que, dans qtielqucs années, l'Algérie sera aussi féconde en troupeaux 
et en animaux utiles qu'elle l'était avant la conquête. 



CTAT DBS BESnAV& £T BÉII» DE SELLE BT DE B.ÎT EXiStAMT DAMS LES TRIBIT* 

AU .Il DÉCEMBRE 1 8 'l 'l. 
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JUSTICE. 



XVI. 

ADMSSISTRATION DË LA JUSTICE CIVILE, EN 1843. 

l' JUSTICE CIVILE. 

Les travaux eo Rittièce dnle do dtvemi jviidictiaiii da fAlgirw, nMiduit Tuaai» i643t m réfument 

comme il suit : 

Le nombre de» aflkires tant civiles cpie commerciales, jugées définitivement pr les justices de ptis, 



« été de\ 3,«97 

(^7/1 hflairc-s ont vtè teniiitu^t'S â l'audience par arrangement.) 

Le nombre des jugements déûiuU& rendus par les tribunaux de première instance du ressort 

sVit^Iiivéè.. 9»3si 

Le neiiiliift dm jugenenta défiiiHi& rendt». UDt par 1« tribunal de commerce d'Alger que 

par les t' iîmrr'ux de prcmicrc instance du ressort jugeant commercialement, n df . . . . '^<9à7 

Le nouibre des décisions délinitives tant en matière civile «ju'en matière commerciale, rendue» 

par iee commiisatret eit9a, a M de. 4ot 

486 affincea ont M lemnsiea i Faudience par aRangement ou par unummb. 

Ls total des jngenenita difiDÏti&t «n iS4d« aW élevé à. 6,969 

En 1 843 . le chiffre des afliires cnîles et oommenâales ji^ées par les diveiies juîdicliaoa 

de l'Algérie avait été de 7.887 

Différence en plus pour i8&3. jugements déiînitifis 1,083 



La cour royale dTAIger a tenu, en i843t 161 aodienoes, dont 69 eooaeciéee ans aflàires cri m inrih n , 
93 aux afTaires civiles. &I iS^a* elle avait tenu 186 audiences* tant civiles qne crimiiidles» eoH 4 av^ences 

de plus c|ii'fii I 8.^3. 

L'nccroisseroent signalé en i84a. dans ie nombre des aflàires portées devant la ceur royale, se irit 
encore remaitpier en i843. 

En iSi'j . la cour avait eu àjuger i58 affaires, dont .'ii crnimrrciales; elle avait rendu i33 arrêts. 

En i843. le nombre de» affaires s'est élevé & i84. sur iesiiueUes i65 nouvelles; le nombre des arrêts 
a été de 1 3a : différence, 36 affaires déplus, 1 arrêt de moins. 

99 juganeatSt tHDÉ ovâs que conutierâaux, ont été confirmést 38 jiigiBBMints ont été înfirnaés eo totalité 
ou en partie; la affaires ont i^tt^ terminée?, sur rajipel. par r<^daclion ou par radiation. 

En t843, U cour n'a eu k s'occuper que d'un seul appel porté contre la décision du Méd|elès d'Alger; 
Le dédsioD de œ tribunal a été oonfinnée. 
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nviBiON BIS rasTieiMus mu luTKm n var muMOR. 

En 1 843. le» affaires, considérées sous le rapport de la nationalité des justiciables, se soal reparties enirtr 
1« div«»et j«ri<]ictkm> cmlM et <oa.»«KU» di i«M di» la pioportioa «unitta ; 

Entre chrétien» 6|383 

Entre chrétiens et musulmans 3 1 7 

Entre chrétiens et israéliles. Saâ 

Entre nHmdmuis. 1 1 

FniTT i'^raclite» iti 

Entre Israélites et musulmans. l s3 

I! i'M remarquable que !c iiomlirc tîes pmcès entre musulmans, jugî'-s p;ir Ir» tribunaiit fraoçaia, loin dr 
présenter, en i843, une augmentation coinparativemcnl aux années prcccdcnles, offre au contraire une 
ifgère dîmîdutioM. Il y a liea'de penwr que oit état de cIhm» se' modifiera «Tes le temps, et que les indi- 
génos, plus familiarisés avec notre langue» appricieront mieux les foimB» tatêUires de notre justice et let' 
solides garanties qu'elles présentent. 

* 2* JUSTICE CRIMINELLE. 

Le nombre des plamtes, dénonciations et procès-verbaux parvenus aux parquets des tribunaux de pr- 

inatance pendant Tannée a'àlAve k S^&o. 
Ce nombre se départit eonune 0 suit entre ks anondiasenants : 

Alger. *...,«••«.* t... 4,700 

fiûno. .....r r.. a63 

Omu. a6a 

flulfppenlle .r ...... . asS 



5,i5o 



Eik 1 8iit le noaibfe des procis-verlianx et dénonciations rapportés dan» le ressort de la coiir s'élevait i» 

/i,5i6. 

DiPTi renrc en plti^, pour i843, 1)34. 

ii est a remarquer que, dans le chilire des procès-verbaux parvenus aux parquets des tribunaux di- bonc, 
d'Onn et de PbiUppeville, ne se trouve eompri» qa*ttN trèsf etit noaibra de pracèa-verbeux relatife ft de» 

contravention* ; lf^^ [)r<n >' s-v<'rl)nux de cellr iintiirc sont, ilans ces loralités. pnur la plupart tmiismls dircc- 
tement aux juges de paix, de telle sorte que le cliifire g34 ci-dessus n'exprime pas cxaclement la «liOcrencc 
entre le ebiSbe des procès-reriMnx npportés en iS43 et celui des procé»>verbaux rapportés eo i84a. Il 
Ûiodrait, pour en avoir une idée exacte, ajouter à 9341e nombre des procés-vcrhaux transmis dirccioinent, 
soit aux juges de paix du ressort, soit nu\ commissaires civils inve stis <r.ittri()ulions judiciaires. Le cliifTre 
de ces procès-verbaux n'est pas connu, mais, en se contentant du cliill'rc des jugements de simple po- 
lice, qui est, pour les commissariats civils et pour fies justices de paix (moins celle d'Alger), de a,45S, 
on voit que le chiffre des procès^rbaux rapportés a été infiniment plu» conaidcnUe en i843 qn'en 
1 843. 

En 1 843 , le nombre des alLircs jugées par les tribunaux correctioancls a ctu de S 1 8. 
En t843, le nombre des arrêt» on jugement» criminela « été de i43. 

Le nombre des jugements de simple police rendos en >843, tant par le» jtigcs do pan que par les com- 
missaires civils, 8*est élevé k 4i8ao. 
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En 1842, le n(Hnbi« 'd«s jugemeDits de shnple pidïcA rendus pu le> divenei juridictions de l'Algérie 
était de 3,591. 

DîCKnDo» en plus pour a,»99- 

POVnVOI^ EN CASSATION. 

Ea 1 84a . > 6 pourvois avaient été fonnés contre le* arréU de laconr, «avoir: i5 en niAtière criminelle. 
I en matière concctioiuiellc. 
Tous CM poiwoîs avaient M rejetii. 

En 1843, il a 6U' formi' i 1 pourvois on c.isîsation, savoir : 10 en matière criminelle, 1 en inatière 
correctioanelle ; 1 o ont été rcjctés, 1 seul a élé admis; ce pourvoi avait été formé dans l'intcrét de la loi. 

La forme de procéder, en Algérie, en matière criminelle et correctionnelle , est réglée par les disposi- 
tioDs dn Gode ifinatractioD crimnielle relatives à la proeMoie, devant lo* tribunam ooireelionnda, aoiu 

certaines Diodificalions introduites par l'ordonnance du 26 septembre i843. 

Ainsi, les déposition» îles témoins à l'audience sont constatées par écrit et signées par eux; les notes» 
signées du greffier, sont ccrtinécs par le juge et jointes, en cas d'appel, à l'expédition du jugement. 

Il est, en outre, important de mentionner qu'aux termes de l'article 63 de rordooDince ci^essus, le pré- 
sitli'iit do la covr rnvalr et îts nrcsuleiil.', ilc? triLiiiunix de première instance de Bône, Oran et Pliili])])?- 
ville , sont investis, en niaticrc criminelle, du pouvoir discrétionnaire confère en France, aux présidents 
d'assises, Tacticle 168 du Code d'iastmclion criminelle. 

GOMMiDiaTKnis k non. 

Il a été prononcé, en 5 oondamaations à moit : 

1 contre un Espgiml; 
i contre des indigènes. 

Une de ces condamnations, émané» do tribunal dt)rBn , a été rélormée par la eoor, qui a aeqtiîtté le 

prévenu. 

3 autres condamnations, prononcées par la cour royale, ont été commuées, savoir : à la peine des tra- 
vaux forcés à perpétuité, avec exposition t Tégard de deux des fioodnauiés, et en la peine de dix ans de 

travaux forcés à l'égard du troisième. 
> condamné indigène a été 'exécuté. 

3' COMMISSAIRES CIVILS. 
Alffer {Bmfaiià). — i8ti affiûres ont été portées devant le commissaire civil de Boufàrik. 
GhsneM.— 57 aflsires devant le commissaire civil de cette résidence. 
Koléah. — 63 affaires devaiit le commissaÎTe civil de cette résidence. 

Doaéra. — 58 1 alTaire» devant le commissaire civil de cette réj>i<lence. 

La Calle. — Le commissaire civil ri? rette résidence n'a eu à s'occnper, en oe qui OOneenie ses atlribo- 
tions judiciaires , que d'une seule ullaire commerciale. 

Jtufan.— amuiioir n ISU.1M4. 37 
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4* JUSTICE INDIGÈNE. 
Alger. — Le méiÇdéft n'a ooum d'aucune diam. 

Kadhi hfalrki. — Ce Indhi a en i statiMT dtns 79 aOàires pénales, et dans 1,909 •ffi^c** civiles: 
99 1 affiùres ont été réglées i l'amiable. 

Juadfti JKnfff. Ce kadU a eu à sMmr dans 4 aflaÏKS pénales, et dans i,66S alidres dviles; 8 iflaiies 
«ut été réglées à l'amiable. 

Oran. — Le ktâili a pranoncé bi jugements en matière pénale, 107 en matière «âvile; 3a afibires réglées 
& l'uniaUe. 

B4m. s6 ji^DMntt en maiiére pénale, 196 en matière civile; 168 allaires réglées é raniaUe. 
PAS^qiMiH». — 5 jugementa en matière pénale, 93 en matière civile, 704 aflïufcs r^léesi famiaMe. 

f)" OFUCIEHS MlMSTiiUlELS. 

Défenstan. -l.o'nomhrc de» défciiscurs, qui était eu tSài de la pour Alger, pour Bône, 4 pour 
Oran, a été porté en 1 843 à 1 5 poiu- Alger, 5 pour Oran; le nombre des défenseurs atUcbés au tribunal 
de Béne n'a pas dtangé. 

I/institution d'un tribunal à Philip{)evillc a nécessité In noiiiiiiaiioii do défenseurs pr's 1 c tribunal. 
D'abord fixé à i par Tarrété ministériel du 23 novembre 1 â4a, le nombre des défensetin, à Philippeville, 
a éti porté i 4 p>r farrété ministériel du 1 9 juin 1 8i'i4- 

iVo/a«res. En i84a, le nombre tlc-î notaires tic l'arrondissemenl iTA!|,'i'i î-uùl «fc y : 6 pour Alger, 
1 pour Biidati. On en comptait a pour l'arroudi!kM>ment de Kône et a pour I arrondissement d'Oran. 

En 1 843 , k nombre des notaires pour rarrondisaemenl d'Alger a été porté à 8 ; 3 notaires eut été nom- 
més pour l'arrondissement d« PhiUppeville. Le nombre des noiairei pour les arroodisseinenu de Btoe «t 

d'Oran n'a pas cban»é. 

lîn 1644. notaires de plus ont été instiluô^ pour rarrondissemeni d'Al^tr, «avoir : s 4 la résidence 
d'Alger et 1 à la résidence de Douéra. Un ullkv de notaire a été créé k Moslaganiint. 

Iluissien. — En i843 . \'- nombn- des huissiers était de 10 pour ran oiiJi&semenl d'Algor, 3 pour l'ar- 
rondissement de Bdne, 4 pour rarroadisaemeat d'Oran (un de ces huissiers est attaché à la résidence de 
Mostaganem) . A pour rammdiaaement de Philippevilk (un de ces huissio» a été attaché è k résidenee de 
GonslBnline). 

En i844i le nombre des hui^sicr:^ pour l'anoodissenent d'Alger a été porté i 1 1, un deuiième huis- 
sier sysot été institué à la résidence de BUdab. 
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FINANCES. 



XVII. 

ADMINISTRATION DES FINANCES. 



CHAPITRE I-. 
IMPOTS ET REVEiNUS. 



APERÇU GÉNÉRAL. 

Les reoellM de l'cniife 1843 Mot beiueoup plus ilevèm qu'en i84» ; Taugmaiitation réalisée Murpaste 

toutes relies qui av;iii'til ^Ic obtenues juMju ici. 

Ce i i'sultat est dû aux progrè» d« la psùx, à rorganUation aiiauni»traUve des Arabes, à latigmeiitation 
de h populatîoD* «aropéeiHM, A PaesTOttHiuent dn eultom «t de» valeurs inunobÙièns. 

Le tableau ci*après prétntfe \» inoaTeinent de la popuhtion enile et militaire et la manche pffogresnve 
des produiu depuis t83l. 

TABLEAU GÉNÉRAL D£S PRODUITS. 



1 






BmCTIF 


PRODUITS PERÇDS. 




AHMiSS. 






tiE L'«ll«ix. 


iii]>&n 












" ^^^y *** . 


TiMptt feiattiM. 
















WM 


M twuuk 












3,tU 


17.190 


tlî9.709'07' 




1.048,4-0' lï* 








*JM 


ÏI.Sll 


>.W.i.'l]'i 77 


IC8.6Vi 6V 


I,56».t08 46 








7,BM 


ibMl 


I.SûS,.'i'i(l \'j 


4Sa.««4 14 


2.237,154 33 








0.750 


ïtl,M8 


S,li»,lS7 M 


4S3.473 14 


2.54!.060 64 








11.2SI 




ï, 180,335 93 


338,185 54 


2.5I8.S2I 47 








I4,!»ni 






331.371 17 


».<(7ff.nî9 a 








10.770 


40.U7 


:i.|jMK0î4 44 


025,828 30 


.■.,:c5,Si2 64 








S0,078 


48,107 


3,573,869 03 


G04.<>92 (U 


4. 178.861 67 








SÏ.OOO 


50,367 


3.581,680 «8 


888,190 Î7 


4.409,870 95 








S8.7M 


61.231 


4.40i.3l7 5.1 


1,205.592 82 


5,010,710 37 








39,717 


"Ï.OOO 


û.07<l.233 64 


2.78H,896 W 


8,859.130 4 9 








4a.lM» 




ijunjm 48 


9«3«,M6 «0 


ll.79«,0«a «8 














SjMajNW 98 










».ji:>.>i7i 5-i 




.V.,-.>3Ï,I2» Ï3 










1,139,141 3! 


1,799,234 5» 


4,Î3^J75 

1 



37. 
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En i643t l» diifiw d'angincntatioii de k popoklion a été d'ennion 19,900. 

En iS/i:i, il ii'av.iit <':ll' rj^ic fl'pnviron io,orjii. 

Les recettes de i84a ne présentaient <juun accroissement de a,749>347 francs 5â centimes. 
Celles de i843 oBnat uoe MignMntttioQ de 4.234.375 ùtoM 80 ceotines. 

L'Mcroùsainent de It popilitien et des cecettes n'e doue pes éié iealeinent proportionnel; il « été 
progK9ai£ 

ÉVÉNEMENT DES FRODUTTS. 

La légi.sla[i(Hi iiiiiin ii rc et let ttrift ea nguenr ont sttlii peu de modifieatioDS en t843. 

L'imfkit du timbre ;i Lté étahW k partir du 1" jiiillof. 

Les droits sanitaires ont ùlé modiiies par un arrùt du 3 s«plcrubre iS43, uns en vigueur ie •"janvier 
J8i3. 

Nous ne prierons pas de Tordonnancc du i G décemlm, iditiTe aa r^ïnie des douiim, cette ordon- 
nance n'ajfint pu itre mise en vigueur qu'en 1 844. 



CtWPARMSOK DES FR00DIT8 OB L'AKSis l843 AVEC CBVX m l84a. 



DtSKMTHMT SOUMAIU 


MONTANT 


KÉSin.TAT 

■ !.- h. 


OBSERVA riO.VS. 




wiau. 


M 1943. 


eu 1»M. 


Dîmiaotioit 
fo 1843. 




















3M,«74'e3' 
13,007 St 

r 


554,990' 00' 
I9JI7S n 

lïi.Ti; as 


9,704 41 


ê 






i 






DroiU dp tîniWn •••«**•*««•«■ 










i»,i7ï «g 
I.I6SIS 
1IUM4S 

703.«W 24 


s,n'i 23 

10.117 91 

04:1,401 34) 
■J«.039 20 

14.$6r.M 


t 


a 








7.M4 W 
SAM 71 








ê 






Pril itç \niH> i» mokilier <!<■ Vt-tn. HcnHa 


58,551 m 
* 










tG,Q39 20 
iJUO 0» 










ê 












I" 

r&<>ixi<n 

Ami 


Itatai «b fm^ttmmuim im inwiInM. 




1.414.774 U 


*i«jne8» 


«4.775 14 










1,224,11" 37 
mAH 57 

i47,A7i se 




27,230 O'J 








408.131 66 

i89,aasM 
* 


r 








7ILIS8 00 








g 










I.M8 iO 


» 

M 


ê 

I.4S4 30 






ToiMjK du MrncB dut dwmiw» , . . 


1.839,41» 07 


1,854.45» M 


78kl38 00 


03.099 74 






Qmrt r. ..-,.,„■. .1; ;r. r turi» fttUk it» 


lU 25 
SljDTB M 


137 50 
35,48$ 18 


M 25 
14.410 SS 










* 




tonvx «lu unies dn ciMiiril»iiioiu diicm». 


. 21.Î3I 75 


3ï,72C 36 


14.494 a 

















r 
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lltSiONATION SOMM&mB 


MONTANT 

DES ktcCTTE). 


RÉSDLTAT 
d- 1 


on.sERVATin\ii 






m lfl43. 


A»*ai«(iU<ioo 
w 1843. 


KnÏBUlioo 
«a 1843. 






< MailtfcpoiMfillHliiHiHànraM.. 






Mj881*88* 


f 






tVadaiM i»lt«Mti4w4Hrtett«lM«WB 


iu,m » 




8M;U> 8» 


« 




I* 

riiilDi:in 






738,734 88 


384.190 58 


• 




do 
Mur. 


«teiMi «M tmfùT» n uctioia de L-jbusinu. 
Saiïc* i» rwftgiiiTCiiuiil f« 4m daiMÏiMi.. 


1,1(0^(79 34 


1414,774 83 


194,1U IV 








Servie* d« Jmm 


1.839.4 15 07 


1.854,453 33 


15.038 2ft 










SM31 75 


3i.-iià 38 


t4,4tt4 «3 


a 








9 








MttM» 10 


817,878 88 


« 




2* maDcm diiem do ecdcet bM.ml dk vtixr. 














3JRiifit)6 40 


5,632,200 08 


1 709 234 58 












Tor*stduiiB{itMatnniHiaaa pviitdnTHw. 














05.47 ^ «2 


RfV,3l9 25 
1,552.810 98 

»ft,eo> «8 


20.S44 43 
»U,43Ô 79 
I47J8M 8* 


• 








(1)641,383 li> 

114 




■']) C< tbiffrt ri^^r,i.i 
1 Stl , fmmin.1 an «rli<l« 






• * 












au,ni os 


1,8I4J8S4 8« 


«79398 81 


• 


ûkiàjaiÊmttÊfÊmftnlaim*) 












Dlyrtis lit CSNÉlBHIÉ^teÉla «■•■•d««Bv>***> 




1 VIS %IQ 00 


A ^( (t**r vu 










48,153 70 
A.I&A A6 
9il09 M 


50.022 12 
8>131 73 
IK.I4JI Sft 
* 


2,768 42 
1,977 07 
I0y044 78 




























t 




8* 
4bk 






13,911 07 


ll,âU4 ââ 


s 












ê 




























180,MS S) 

1.013.37? 70 


MS,I25 50 


7(1057 17 
910.047 93 








Dimni redcnucaiatniIntfloMrik^Mikw. 


I.M5.425 C2 


f 








465,227 47 




408.010 37 










1,803 44 
9 33 


I.Î81 «> 


68,037 01 
l,77S 38 


1 
























I.<7I,0I70 17 


3,»1,091 «8 


1.4»8,iMl 4» 


* 






atxvMt DES iicpâij ÀV ritoFn de u cotoui. 
















fl34.«as es 

1,559,001 20 


U14,884 88 

1.032,432 31 


678,8» 81 

62.471 02 








SerM.->- tl« JouiiiL't.. 


t 






l,67î.570 17 


3,131,091 60 


1.458,521 49 


t 




ToTicx d«s ijiip6ts an profil «le U ooUiniC' * 


4,a07,4ûfl !tl 


6»208,358 «3 


2400,892 32 


t 











Digitized by Google 



( 29& } 



DÉSIGNATION SOMMAlHt 

DU RtCCTTt». 


UONTAirr 

•If >1CBTTK«. 


RÉSL'LTAT 
antiTAtJLiio» oc uuix ««iriu. 


OBSOTâVKWaw 


ea 1842. 


<«IM3. 


AugmealalMO 
«■IMS. 


DÛBimitMifli 


V i Sfnic» «It leigtgirtfmH «t inixari»ti . 




i 


# 






I10.3Î1'6Î" 
3MN33 
SIS M 


10.176^7» * 

■H- 


30480 33 
•11 M 


141^3 M 









fttC&PITULATIOtl. 

IVodmlS da Trésor . . . trmma»m»*»»»»»9tum»*mé»a 

Pn>duîu<l«l>calaaii...*..« 

Rectnet <1«« i iirjiiiiilim winlwii 

IttetMipwliiii^^Jmi* • 

ToTtci in <in|iA<i cl nvcniu 

Pour m^maàrv : OpératiiHis Ir^'iorcrie 

Tnr*» «èatMa im iiran«ai^M»4c bwbdM riciiM. 

tummanoMmim 



L'augmenUtion totale «élève it 4i334i375 ir. 8o cent., &an& compter les opérations de trésorerie, qui ne 
fiigureiit cpM pour mémoke dm k conguniMm. 
Cette tmgmMM&M est le résultat de» diffiErencea en plus et en m^ns d-eprèB: 



fiUH>L'ITS £N ALCMENTATIOM. 

Produits du Trésor ..«........,.......>......■.......>..... 3,3^7< ' < "ià' 

Produits de la colonie.. 2,200,893 3a 

ToTJU. • i.$8(}.oo5 56 

llecettes des corporations musulmanes a3a,3â3 58 

Beœttea pour b coo^ de divem lai.aâ? t8 

Total 353,629 7^ 

DmimiCB fermuit rtngmentation ci-denitt. ............ i,a34373 Bo 



Nous iodiqueroDS somniaireiacut les causes de ces augmeatatioiis et diminutions. 







2.5h7,l 13 21 








0,»I8,3&8»3 




» 






f 


« 


SM.MtM 








* 






11 'jn, 11.19 88 




4,588.005 &e 


353,629 76 






3,107,45! 51 


414,374 18 






U.n3.l2SSI 


18.'Cl,â78 19 




353.6ÎS» 76 






4,648.748' 98- 
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nioiniRs on niain. 

L*«ugm«ttatioii aiir !«• praddt» in Tréaor a été réalîaéc par lei Imnehet de mmm ci*«pcètt 

Enregistrement <t (bnuinM , aÔ.^igS' 19' 

Douanes i5,o38 jC 

Cootribulioos divenes i4>494 <>ii 

Postée et bataepii à vapeur. 3o4,i5o 58 

Produits dm» du budget de l'État 1,799,334 58 

Total d«e augmeatatiane 3,387, 1 1 3 aii 

Les droits d'eor^islremeut ont augmenté de 1 â8.0 1 G £r. 33 cent., ou de plus de 4o p. 0/0. Cet avantage 
est dâ i PaclÏTtté des traïuaetions immobîfiires; non-Beidemeotles propriétés ont acqoîe delà valeur, mais, 

à mesure que la sécurité s'est étendue par la fondation de nos établissementâ DÙiitains on raffiroillWinmt 

de la population, des terrains inciilfes oti rit"; cnnstnicfion-î en mine onl été \eii(liiA et iitilis<^s. 

On jugera de la progression des atlaires par la comparaison du nombre des actes soumis à l'enrcgislrc- 
menten i843 et iSAe: 

En 1 843 , il a été enregistré gAiSSo acte». 

En i64a, k nombre des fbRmaBtiés ii*4iait que de. 59.63a 

AueuNTATioN 34>958 



<lc l'EnregulmiHnt 
•IdnOMMMMt. 



L'augmentation de sur iBi^i n'était qnc de i5,53o. 

Ces chifires démontrent suflisammeot l'activilc des tronsaclioiu des aflàires et de la colonisation. 
ÉteUi eu i^juSlet i843, le trâitra adonné, poarlesaixmoîs de eette innée, une somme de 1 aij.ij.^a fr. 
Les droite de gr^» ont subi une augmenution remenjoaUe» eomme tous les droits d'ctiregistrement. 
N'oiH pa!<^<ierons sous silence les autres produits, les augmentations ou diminutions qu'ib présentent étant 

|>eu importantes. 

En 1 843. Iw recettes rèsliséee par le aerviee des douanes pour le compte du trésor, s'élevaient A la soimnc 

de ' 1,85 ',.',5 3^3.3' 

£n 1 843 , elles étaient de i,839,.')i6 u-} 

AttCMurumon i5to38 a 6 



l.es appi ovlsiouncments extraordinaires que le» Arabes ont fait» pendant les dei ulLTs mois de i84a, par 
suite des privations que la guerre leur avait iàit éprouver, ne pouvaient se reproduire en 1 843 ; néanmoins, 
les leeettes de dooenee ont eu un léger eceroissenent, alon que nous devions nous ettendie i une dimt- 
nation. 

Ijk pèche du corail, qui avait sensiblement baissé jusqu'en i84o. époque à laquelle elle était descendue 
à ioa,534 fr., a plu» que doublé depuis lors; cUe a atteint, en i843, le chiiire de 247,471 francs, qui 
donne sur IVnnée antérieure une augmentation de 78, 1 38 ftaaes. 

Avec la sécurité, la chasse a pu s'étendre. La cousommatioo de poudre pour l'exploilation des carrières scnic* 
a été aussi plus suivie; il en ert rée«d.té une augmentation de 60 p. 0/0 dans le produit de la vente des **^|||||*|^ 
poudres, qui s*est élevée à 35,488 fiues. 



( 
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L'tCCTOÎMieiBMiit de la population <t du mouvement albîra ijfiiit multiplie les correspondances etlei 
pnssflgr? sur les paquebots de TEtat, nonnlj.slaiil !ps tran'tport^ nombreux qup fnnt les bâtimeato dn COn^ 
mcrcc, le service des postes a donné une augmentation de 91,637 francs, ou de 33 p. cyb. 



Nova B« prions pai ici de l'augmentation de 3,017,906 fiincs que donnont !«• neottea divenea du 
Hhiilinii'irBm ^"^g«*i ^ recoUoa aoot UnitA4àU étnngàrea» aoil aux prodnetiooa. aoit aux oonaonunatîona dn 

pa^-s. 

BEVENUS COLONIAUX. 

Les impôts colooiatu ont donné, en id43, un tien de ^ua qu'en i84a. aana aucune aiqpaMOlMîon de 
taxe. 

L'angnmitation de s,S0Oi&9S fr. 3a «ent. a M lialiiée par lea lerneoBCM^rès : 

Recetlea fkilee par le domabe.. 679*699^ 81 

lea douane» , 6a,47 1 oa 

.1 leacontribolion».. . .t.... i,&58t5ai A9 

Total 2,300,893 33 



KrroM Aiir. \.c*, ntitr^ris iiioiis t\r voirics, les passe-porls, les permis de ports d'armes, ios iinets d'ouvricn, lea rétri- 
IrninHiM butions dues par les cicvcs du collège, etc., ont augmenté de 4o P' 0/0. 

Le pradoit dea immeubles a donné 972,000 franea; Tavantage sur i84a est de plus de 300.000 francs. 

Aun causes péncr.Tles qui ont amené cet accroissement de la richesse immobilière, par l'élcvation du prix de 
vente et de location, ou par la mise en produit de nouveaux terrains, il faut ajouter la meilleure gestion 
dont les immeubles des corporations sont devenus Tobjct. Les soins de radministralion ont obtenu, pour ces 
aeuls immeubles, une augment;ttion de 96,000 francs. 

Le prix (tes récoltes faites pvar radniini-.tration militaire, sur les terrains domaniaux, a Hcnn^ un h^ri'Mkc 
net de 1^0,360 frauoki c'est uo produit nouveau de la paix et de l'emploi des troupes aux travaux de 
culture. 

La vente des arbres de la pépinière, qu'il ne faut pas compter comme revenu, parce qu'elle se fait au 
plus bas prix |>ossible, mais qu'il faut remarquer comme progris des plantations privées, a donné trois fois 
plus qu'eu iS4a. 

Lea percepUons diverses éebRppenti par lew variété, à un laiaonnement général sur les eanses d'augmen- 
tation ou de diminution; elles donnent un prodnit de S75.71S franet, et nn avantage sur i8Âa de 

t47.6ô6 francs. 

Rectita GniB Oû dcvait s'attoodre h voir baisser le droit de consommation sur les objets introduits permer, puisque les 
Arabes et lea colons fournissent aujourd'hui une partie des denrées que nous roceviODS aulrefoi.s par mer; 

mais le mouvement général de la consanuuation s'est accru plus rapidement encore que la production 
locale, et l'octroi de mer a donné 1 ,53u,ooo francs, près de 3o,ooo francs do plua qu'en 1 84a . 

Malgré la diminution de. la navigation, lea droits sanitaires se sent légèrement améliorés per suite de la 
ri Inriiu^ \i\ Ir^islalinn. aujourd'hui plus équitiible et mieux assise que par le passe. 

Une augmculatiou de 1,977 francs sur les liubles taxes perçues dans les catrepâts atteste le progrès de 
ce» établissements. 
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Le scniicc des contnbutions diverse* (ait ressortir fins particnlièrement reflet des progrès politiques et fj»»» 
coloniaux. Cette bnuiclie de produite, presque nulle il y a quelques années, est devenue aujourd'hui une CmrfriiMtMiif 
des r^Morcet les plus importantes de la colonie ; elle a donné , en 1 843 , 3, 1 3 1 ,09 1 firaacs, presque moitié Jhimm. 
de ptas que Têaaàe piécAdente. 

Lr^ pr.tnnlrs ont augmenté de 78,000 fraucs; celle auguicntalioii de 5o p. 0/0 n'est pas due Mnilemcnt 
à l'accroissement du nombre des industrieU, mais encore à une meilleure classiCcation des industries.. 

La réiribulioo due pour la vérification de» poids et mesures, faite avec plu» de soias et sur 00 plu» 
giuiul nombre d'assujeltis, donne 5o p. 0/0 d'augmentation sur i843. 

Indépendamment des 900,000 francs dus. sur i8â3, par i'administtralion militaire, pour prix des grains 
versés k titre d'aciiour. dans ie» magasins de l'administration militaire, l'impôt arabe, ainsi que nous l'a- 
vons déjà dit, a donné celte année 1,935,^35 francs, somme quî dépasse de 900,000 francs les produits 
de i84ri. 

Chu- augweutatiou est d'autant plus remarquable que, gcuéralemenl, la i^colte a été asset mauvaise, 
pour cpie les indigioes tient été obligés d« venir nous acheter des grains. Il est, d'ailleurs, uAasseï grand 
nombre du tribus qui n'avaient pas été imposées en ruison des pertes qu'ulU s avaient essuyées pendant la 
^erre : la misère de quclques^nes était telle , qu'au lieu de les imposer, il a Ulu leur prÊtcr des grain» 
pour faire leur semence. 

Le» mêmes causes n^exiatant pas en t6àà, il est probable que ces contributions donneront un devenu 

beatn i -ip plus important. 

Les droits de licence n'ont augmenté que de a 5 p. 0 0 , (|uaud ceux des patentes se sont élevés de moitié. 
Cest b une preuve que la vente des boissons n'occupe pas esdosivement lu population, comme on fa quel- 
quefois prétendu. 

Gmime nous en avons déjà fait l'observation . tous les droit» qui tiennent plus directement à nos relations 
avec les Arabes ont considérablement augmcuté. 

Ainsi, roctroi de terre s'améliore de 64i97i 103 p. o/o. 

Les droits de place sur les marchés, de 72,61 7 /|5 

Les droits d'abatage dans les abattoirs, de â i,38o 65 

Le» droits de meeorsge des «éréilea , d«.. $3,o4i aoo 

Les droîta de mesun^ sur les buîlest de.................. it»,Si 1 600 

Ënfin. le» recettes effecluces dans les villes de rintêrieur, et qui, jusqu'à la fin de i6ki , avaient formé 

des revenus spéciaux , sont aujourd'hui versées au fonds commun, conformément aux princ^ie» de l'ordon- 
nance du a I aoiH 1 839; de U vient la recette de 97,000 francs, vcnée i Constantine. 

En liât, les recettes de» corporation» musulmane» n'étaient pas réunies au biulget fie ta colonie. Un iunu«i 

arrrti' rMÎnijIi'ripj , du 33 imr<! 18*.?, a jîre^rr't cf-t'.'* réunion pnrlir fin 1^ janvier. I.n diminution qui J«t CupuiiiuiM 
figure sous ce titre n'est que le résultat d'un chaugtuieul de cla&silication , et ou i> vu plus haut que les 
produits de Fespice te sont ooosidêFablement aocnis en i843. 

PRODUITS DIVEBS. 

Aîn^i que nous l'.ivmç nnn nc<' t'.inr;' i' fleroière, les r'.-tetlcî^ 'pii fii^iiii-iil >t(iTv ce titre diminuent de jOUT 
en jour. On n y comprend aujourd hui que 1^ salaires du conservateur des iiypolliéques. 

PBObUlTS PERÇUS PAR LOCALITÉS. 

LetaUeau ci-aprés indique pr espèce et par brandie de revenus les récoltes faites dans chaque localité. 
On J remarquera qu'à part Bougie et Mers ei>Kcbir, toutes les localités présentent (les améliorations notaliles. 
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TABLEAU COymàTIF DIS PHtODUlTS DS TOUTE NATOBS 



MATDRE ras nMMM>m 



f t* auàt* tt MfBMHI VMaÉMIL 

Dnki 4'raMgialnaitiil 

Onittdttiafefki 

nrmbdbfnllk. 

Dvoiu d'bypiMli^nek 

Amon<l<9 ■ ■ 

Prt)dutla ifinuBCublfA 



PhhiiiitoEirMtin* 

Pwrc^îoni Jîrenbn . . 

ToTim <k r«iu«2i«u«au^iit ri 



mjat vt 

8i.8aS 88 

\s,m u 

ft,709 00 

i, \0\ 10 
lO.Oft? îi 

M8yM8 31 

«JSM 3) 

ii. sio ot? 



ai,7M 14 
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MOYENS DE SERVICE. 



NOH nnfafDii» rataUm di k humiîm te é uWi i miMwii fruftii m âl|éiw m (pige 999). |MDr rwpliMiwm 
éa nMOVanml iu nnméniire entre U Franre et rAlgcric. On <o borne ici à indiquer le* Ofiératioiu è» ptyMUr en iHi3 
«I ■ f*iT«r«ai«rqwrqiMiur 76,891,141 Cr. &7c«nt. (Mji» en Alf:\^ri«. le trésor n'a eayoY<^ en nuoi4r«ire4|iu! 1 ■,7i«,o(X)fr.: 
te reite a éU rourni par te» rerenus locain et |>*r le capital en drnilniion. Bien qm- ir i liilTr<' dt'> [|' pt tiii» <ie i8.i3 ait 
«icMé do pUu lie i4 Bufiiou cdai dei |M|«iiu!nl* iiiil» on le iràtor de France a eatoji en Aigrie, en i&ii, 

a niniiiM àt muim ^*ca 

Le* RsMtiM àu toéMiier paysor, pwwliint i84S, m tmit tievaw, nwir : 



Loi DépeuMS efièctives. 



7$,S9s,i4i'47* 



Dépenses publiques 7i,383,â8i' 7S" 

Dépeiiscs coloniales 5,5o8,6â6 78 

Les d^ieoM* d'ordre. Opérations de tréeererie. ...................... 33.673,&g6 $3 

n lui rettait ea cdtsa au 3i déoemlm i843 , « 



Total ■ '-'j " 



Cette somme 5C compose des valeurs suivantes : 

Reste en caisse I «1^*» «» manda». 8, 1 97,600' o<ï' 

au 3i décembre \^ oumétaiie 6.o5o.754 64 

Noméraîre «nvoyé de F^mce par le trésor. , iii7i s«ooo 00 

. Perceptions dinetn du pajfenr. . . C-iju.^Jô 84 

Produits des contributions. . • Versement des receveurs de Penre- | 16,109,383 a6 

j gîstrement, des doninincs, douanes 

' et l'onlribuùms diverses 9,738.447 4a 



Fonds versé* en Algérie ( en échange de «andato lur le* ra- 
park commerce et iescorp ' 96.80. 8b j ^,^^^^^^^3 ^, 

delnmpea. ( en écLange de traites sur le trésor. 01,839,167 85 j 



Hecettes d'ordre. Opératioas de trésorerie • 6,069,976 79 



Total ÉGAL ioo,â65,738 4o 
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CHAPITRE II. 

EINKEGISTREMENT, GREFFE, HIPOTHÈQUES ET TIMBRE. 



LÉGISLATION. 

LWomiaao* royak du 19 odolm i84i a icodv appUctbU en A^;^. i partir dn i" janvier 1 8ài, 
tes loi<^ et règlements qui régissent on FraDce r«ingiatniBeiiitt la* gvdlM et 1m b^fpoUiAijaes, avac féductum 

(le moitié des droits et sam décime. 

Llmpdt de l'enregistrement fi*a pas aoone M étalilî pour lea oiatîoiia at (raoïminioiM de eb«i||ai «t 
d'offioai de notaires, défenseurs, grefBen, hvîaven, conumiaBaicea prÏMim, oouttienide commerce et autres 
officiers ministériels, attendu qiiVn Algérie ccscbu||a> neaelmnmetteiit pmnt par vente, et qwe le Gon- 
Teniemeut s'est réservé le droit d'en disposer. 

Les drcMta da iniilatMmt faeéàeti n'axiatent paa non plus ta Algérie; at. lien qn» celle dirogatîoiiàh 
loi fiscale blesse rharmonie de la loi lonslllutivc fin i-i frimaire an vu, on fli>it rocounattre que le moment 
n'est pu encore venu pour en réclamer l'application. 11 convient de connaître d'abord la véritable consistance 
dia bienaimmeables par parcelle at ravana cadistnl, et d'attendre qoe ruaiette da rimpM fimcier soit 
établie, avant d'introduire cette amélioration dans les pfodvila. 

Par un arrûtc du 8 avrîl 1 Sd'j, l'impôt de l'enregistrement est devenu force dans les vdles de TIemsen. 
Mascara, Médéah et Miiiana, où jus<}u'alors cette formalité avait été iacultative par suite de considératioas 

Depuis le i" jiiHli l 1 ^ les Idis, décrets <'l ordonnances qui ri''t;isscnt en France les droits du timbra, 
ont été rendus applicables en Algérie, aux termes d'une ordonnance du 10 janvier de U même année. 

Llotrodnetion da cet impdt, lob d'avoir épionvé des réeUnuttions de la part des oontribuables, a été 
an contraire considérée par les Européens et les indigènes, cooame une phs gtaude garaotta pour les 

IransactiotiN i ivi!cs ci rcimmcrriales. 

Sur tous les points de i'/Uguric, cl dans toutes les vilics administrées militairement ou civilement, des 
débitt de timbra ont élé établis. 

Le systèriio hypolliécairf de rAlg'rir os» le même (pie celui de France; sans doute dea modification» 
sciaient à liaire, surtout dans un pays où plusieurs villes et certains territoires se trouvent encore en dehors 
de ta circonscription jadicîaire at, par conaétiuent, hypothécaire. Usa matière ai délicaia na peutètra abwdée 
sans beaucoup de réserve. 

On trouvera <-i-aprés, avi r îcs l.ible.Tnx relatifs à l'enregistrcraenl, au timbre, aux greffes et aux hypo- 
thèques, quelques observations qui en expliquent les résultats. L'état des ventes mobilières et immobilières 
méiita da fixer rattantion. 

On a pensé qu'il convenait de présenter dans ces mêmes tableaux les rcvonns domaniaux et autres pro- 
duits confiés à l'adminislration de l'enregistrement et des domaines, de manière 4 n'avoir à donner , au 
chapitre du domaine, que des laas^^isment» m f administiation et la r%i« da* bieni immenblea. 

Les produits de iSM se sont élevés à. ..." a,93i,7«9' i^" 

Cenz d« l'année i8ia, à • i,gg3,33ii 6h 

hwaaankxim 93M5i 5o 

39. 
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Cette ragmeiitttîoo, qoî est de plus d'un tien, porte tant sur les produits dutréBor que nir eem de 1* 
colonie, et a ilè réalisée par Ic^ hranclics des revenus ci-après. 

S i". Les produiu du trésor, comprenant renregistremeut, le timbre, les greffes, les hypotlii<|ues . les 
pradniti d'mmiealikB domaniMii, le» ventet mobilises, les ferét* et le* pereaptioids dhene» entrent dan* 
cette enginentation pour me aomnede 35i,t53 fr. 69 cent, et die eit attcSiaAe de lemoUm eoivuite: 



Les dix)its d'euregistreuient ont produit une amélioration de i59ii3S'83° 

La cauae de cette angmeotetion s'explique 1* par h présentation de 34i926 actes fonnaliaés en plus 

qu'en iS^a ; 

a° par h chiffre des valeurs stipulées dans les aclos de transmissions iiimioLiilières, mobilière», oblige- 
tions et iibératioiis , lesquelles valeurs se trouvent déterminées dans les proportions ci-aprcs ; 

Vente de propriété nrbainea 1 ,oij,o6 1' 93* 

Idem rtu-ales ............I.. 437,950 §5 

Ventes mobilières 1, g 18, 826 79 

Obligations • 3,757,396 76 

QoHÎenMe i»i i3,56i 70 



ToTM. 8,261789 4a 



Lee progrès politiques du pays, la sécurité rétablie sur tous lee pointa, l'augmetitation de la pc^Hilation 
européenne dans cliaquc ^-ille et village, devaient natnnllement «eerollie le nombre et l'importaDoe des 

transactions de toute espèce. 



tt a mmém . Les droits et amendes du tiiubre ont produit pour le» aîx demîeçB iDoiade l8i3 ia9,8a£'36* 

qui entrent en totalité dans l'augmcnUtioa. 



^•pfÊt. Les droits de greffe se sooA élevésen i843 & • > 19,375' 35* 

Eteni843,à. 13.66781 

DavfameK en pins 



Urmli 



Bien que depuis la promulgation de l'ordonnance du 19 octobre i84i, ces droits aient été réduits à 
moitié, à n'y a qu'une difllireoee de tyijS fr. 34 cent, pour attoadre le chiffre de 30,8io fr. 69 cent, 
montant des produits de tHi ; ce qui en définitive étaUîrtit une nugmentatian presque dm donUe de 
i8i3 sur i84i. 

Les dioita d'hjpothèqoM ae sont âevés en i843 à. 8,9^9^ «3* 



^w»^ En 1 84» ileont produit 



8,333 36. 



Tctte diminution n'est qu'appirente ; ellf provipnt do re tjiifi, dep ii iV r 1 i^imiuc tlu 1 (j octoîtrc 1 8i i , 
les droits proportionnels d'hjrpotbèques sur les transcriptions d'actes de mutations se pervoivent en mémo 
temps que les droite l'eBMgÎMNment, et que les c aoÊÊifi I b nm nW jlasà rédamer «pe te àtok fiscs. 
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Les produits des loyers et rennagiW JîllUBMiUw apptrUnut ft Tucîni Bd]^, Uijowdliui représenté ^^^^^ 

par l'Élat, sont pour iâ43, de.......... la.aoy' 55' tf^-iruntm 

Etpoar io4ai a« ,..........* ii.gia 65 «uâitut. 

DiTFÉasNCB ag4 90 

Cette Ugtif tdgmeatitifliifirofnaut d'il» filas gnmd aoinbn à» bisnt ni» «I pradhiitt. 



Les rentes foncièies provenant do ventes d'inuucubles ayant la même origine ont produit lUaeMfauàiru 

m im Ï0.37I «a '''ISSIIÎm^ 

Et en iH* 8.1 5Î êo |, 

AoamTATiM..... ft,ai7 8s 

Les ventes mobilîèrat pnweiiuit des ministères, y eonifimles iMoes vénales, ont pn>* vminmobUtiru 

duit en 1843... • 64â,4ot 36 4^"^" 

En i8&a . . . 7o4.oo3 sd 

DirFÉKENCE en moins 5d,6oi 88 

Cette diminution porte principalement sur le produit des ventes d'objets réformés. 

Les jH'oduita forestiers se sont élevés en 1 843 4 16,039' a*"* 

qm entrent en totalîtt' dans le chiflre de Tauginontation. 

S 2. Les produits de la colonie se composent de taxes et de droits coloniaux , des revenus des im- 
menUei demminii epprienant à U oolonk, d'après Facticle i38 de retdoqnanoe du ai août 1839, des 
ventes mobili^rrs cl dc% pt^rccptions Jiver: - pr ' entant nne angmemtatïon de 68^3oo S[.8i eeitt.;oe<{DÎ 
est presque la moitié eu plus des recettes de l'année 1 84a. 

Elle se rëpailh ûaà qu'il siiif : 

Les taxes cl droits coloniaux de i843 ont donné 86,3 iti' a 5"^ . J"^ 

Ceux de 1842 sont de 65,474 8a 

DiFrÉius.NC£ en plus. ...... . 30,844 43 

On doit attribuer cetlsattgnieintition, notamment aux autorisai iotis de police et voirie, pour rédlfiicatlon 
des maisons et des bàtimsata, dénote le de^ de couûance des colons dans l'aveDir. 

« 

Las ntexm de» imminiMea appartamant k ta cok»ie se sont élevés en i843 à. . ^ ...... . 691,105^88* .^^^^^^ 

Btcemde iSdsà... • > 37i>3&o 56 ii<Mnaiii*tts 

Aamunam 319,755 Sa i4|«*«t 

Cette augmentation, presque double des recettes de 1 84 a, s'explique par la mise en produit, dans toutes 
les localités de l'Algérie , des biens susceptibles de menus, et notamment à Constantine , TIemsen, Mas* 
eaia, lUdéah, Miliana, Cherche! et plus pa rt iculièrement des immeubles provenant de la grande mO^ 
quée di Alger« «tduBeît etlbl, dont les revion» sont ittribiiéa au domaine odonial, par l'anété du a3 mata 
1843. 
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Los renies fondèves proveiikat d«t tmiueublea àaal ils^agîtont produit en i843- ..... a8i,5i4' ad' 
Celles de tUt ont donné 167,004 85 

DinimiGi en ploi. u« 

L'aliimtioa plus grand nondbn dlmmeubles appwteauit à la cdome, dms ««ruines viUes, o& 
cette tuabé avait été penniie, «t notamment à Philippeville , Blidah , Cherche! . Kolcaht ont amélioré ees 
wvmaa qui sa «ont «mai ai^ontéa, par les adjodieations tùtn à Alger, Oran et Bdoe. 

Le produit des ventes molnliéica a été en i8A3 de i8s,38o' 36* 

Et cdoi de i843 de 100.847 *^ 

Jherimix 8u533 08 
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Renie* 
StotUlta. 
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# 
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KM)}»* 20- 



Ce taUeau donne fieu de reraanpier que le» prodnils ont |iro «onatanaiiMat uina figue ascendante, et 
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Ce qui cublit une augmeotation de prt-s de 82 p. 0/0, qu'on ppnt expliquer par la vente des foins et 
des denrées coloniale» <)ui>'estaGcrae, en 1 843, par suiu d'une plus grande sécurité et par une plus grande 
confiance duu U coloiiiMitiiOD.. 

i.i^ perceptions diverses ou revenus non classés parmi les autres droits et revenus 

dcterminés, se sont élevés en iâ43 à 275,7 1 5' 63* 

En k 198,057 o4 



AUCMIMTATION. ii7,65S 5g 



vtsmBusaïaaxet bt des dohaubs, depuis L*oaiGiitB. 
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que les produits des deux dernières années ont ^mMt^i et ont mène porté neuf fois pltts lisiit le cbiflfre 

de5 trois premières années de l'occupation. 
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Par cetèlat, on voit kptrt^e cbaqueiocalilé a priie duu r«inéUoi«lioad«» produit». U ùeal renMrqaor 
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l843f PAB LB SEHVICB DE rENREGISTREME^T ET DES DOMAfNBS. 
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qoe ]m vîUm d« Tkmieii, MMcarOt GoaauntiiM , IfifinM, Selïf at Tmèt n'ont iisuak mcun droit dTaire^ 
^slrcment. 

4o 
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TABLEAU MS àCTBS DB TOUTB RATVBB EBHBCimés, ET DIS TRANSCIIimOlIft BT IMCBimmiS 

COBSIGMiBS» DB lS3l i lS43. 
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L'administration, les notaires, kadliis et rabliins ont pris pirt & li rédaction des actes civil» publics, d'après 
la proportion établie par le tableau suivant : 
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L'augmentation que i on remarque dans le nombre des actes de toute nature peut être expliquce ainsi c^u il 
mit: dans le» actes etvtb pnUtcs sont eompri» «eut énMutéa de radministnitîoa, établissant d«a locations, 

dps ni.iri ln's, (Il s vrntr"; mn!lI!I^rrs el iiiiiiHiliilirri-^, i r;i\ ri i us ji,ir les iini.,ires, dont le nombre el l'im- 
portance de:» valeurs stipuléeit montrent le degré de conliancc des colons et le progrès de la colonie; ceux, 
«nfi», des kaidhts qui , par leur augmentation, dénotent fci part que prennent les indigènes dans nos afbu'es 
civiles et CdmOMiàtlef. Ce sont principiileiuctit les actes cmanos des tribun.iux et ceux di<$ iuiissiei'», qui 
ont pris une progression con.<iid<^rablc, due à Taugment^ition de la popuLition européenne et à rétablissement 
des tribunaux civil et correctionnel à riiilippevillc, cl des justice» de paix a Alger, Blidab , Oran, Bônc cl 
Pbilippevitte. 

Ce que notis nvoii<i dit lies icti public» s'applique auMt à raméliomUon dans le nombfc dcstnntetip' 
tiens et inscriptions hypothécaires. 
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TiBUAO COMPAHATIV DV MOVBKK dis àCTB» niMCIAlBBS IT BXTIlàJVDlOUIIkSS tuàtiÊinU 
1 Là nmMAUTi DE L'EKREGISTlIBinRT PBRDAHT iJtS AlIliBS l843 ET l863. 



NATDRB DBS ACTES. 
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On remafqaen mm iatértl «{oo, sor les 6,9117 jagecneiits readiu ea ontièra «vile «t conimereial*, 
a «8 ont Mub élfi rètfarêé à I» cour royale. 



RELEVÉ GENEHAL OV .>UMBIŒ m VENTES IM.HOBI LIBRES (UABAlNES ET HURAI.ES), 
ET DES nui DE VEMTB DE l83l i lS43* 
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TOTAUX. 



Ainsi (|ue nou^ l avons fait observer au titre des droits d'cnrcgislrcmcnl. oa voit que, Liea que le nombre 
de* ventes soii à peu piis le même qu'en les valeors des imowuUes tiansmis dépasscot de plus de 
1 .3oo,ooo en capîliuK «t 1 00,000 de rentt*{»erpétaenes» celles exprimées dans les ««es enregistrés pendant 
rannée ooniparée. 
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DÀVILOPPRMENT PAR BUREAU DU NOMBRE DES VENTES IMMOBILIERES (URBAINES ET RCBALIS}» 
ET DES PBIX STIPULÉS DANS CES VEKTBS POUR LES ANNÉES 184^ ET I&43* 
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D'après ce dévelopf emeat, sept vïUm seulement ont pris put dans les ventes ci-dessus. On doit espérer 
qa'tuMÎtM qiw les tnnumuvaii» tHinobiUèm «eroiit mtoritéw in» tw antre» vOb» «t villages , 1« ikniiIm 
' et Iw vaJav» eentuplaront, «t Im rMao«a«w de ITiat irenitiioraront cd rapport des murtatioiM atieceaeîve». 

niVBLOPPBHElT DU TABLBàU DBS IXBCBIPTIOMS HYPOniCilIUlS PAU BDBBAV DE 
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Phrce dètelappement, on voit la pari que chaque urondûsement li vpotbécaire a priw dans l'augmentalian 
tigulée â-doMif . 

On remarquera aussi que le crédit a éli réduit* «n i843, de plus d'mi niiUion par toile de ntuboun»' 
ment de capitaux ou de rachats de rentes. 
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TABLCAV DFS INSmiPTIONS HYPOTHKCAIBKS PRISES DANS l.F.S CONSErVATlOSS D'ALGER, BÔMV ' 
ORâM et PHlUPPfiVlLLB, PBMOAKT US AKHKBS iHl, lHh"* ET l843. 
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Ce tableau présente un vif ints'rrt, par le progrès qu'il offre annucllcmcni (I.ihh le crédit hj-pothécaire. 

En effet, lannce donnait près d« âoo imcr^tion» et 4,ooo,ooo «aviron de valeurs en plus ^u'en 
t84i i et iauguientoûdB de i8|3 rar i8ia «aldi*«ittMin en eu», aoitSoS laseriptioiis et 6,45^1.4 iSfimci 
33 oentunoB de valeurs oéditéei. 

comsbuvatiom des hypothAques. AwiiBS i843 Et i84s* 
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Mais, ce qu'on ne doit pas ponlrc de vue, c'est qup fnTignieritatinn de. 1,^84,431 franc» i5 centiifji'i 
dans le cbiflrc des inscriptions oonvcutioaDeiles, et résultant d'actes d'obligations, prouve d'upe luanieru 
inêcuMble le progrès de fat popnbilioii, de rinduatrift eCde k coefiance piibliquo. 
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£d rôstimnnt ce travail , Ins immeubles d(< raitOodîlMmaBt judiciaire d'Aigeront été grevés, ârpuh i 

jiuqu'cii tinli'6 compris, pour une somme de. ....<>•<• ^•],oi6,S'j i ' q6* 

et dégrevés, par wiile d« ladiitioi», de 13,561.37a 55 

lie&TE pour valeurs garanties.. , 34,4â7i>99 4i 

« 

Cm dépendant de la conservation de Btae eont hypothéquée pour une mmaut de. . S.gso.ê^G cj» 

fur lM|ueUe il faut déduire le chiffre dte radittiona s'éteveot é 995, 1 3 1 76 

R&&TE pour valeurs garanties 3,935,765 li 

Le oMolant des inacriplloiis priées sur les biens de racrondiaaeraent judiciaire d*Oran, pendant la aémm 

périodL' .est Je •*•«. ...«...• 4>A57,554' Ao' 

etk diiOire des radiations, de.,... i,443,3o3 06 

finn pour passif garanti 3,4i5,3St 74 

■ j ■-■ 
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l.e chiffre des . inscriptions prises, sur le* ÎDlllMiublw dipeadmit de II eooteraAÎOll de Philippcville , 



pendant les ann<^es 1 84^ et 1 843 , e«t do 937,467' 33* 

et le montant des radiations, de. 1 o3,i)65 



ItisTs pour valews ganaties 873.911 ç,:^ 



Ainsi, depuis cette époque jusqu'à ce jour, l'Algérie a donc pu, en N'aieurs immobilières, cl Ir pins <<nu- 

vent par première hypothèque, garantir les droits des tiers pour une valeur de Ai ,663, 1 3 h' a 3< 

«e qui «oustitiuit. au 3i décembre i843, le crMh liypotbécdre. 

II roMiltc oncorc Ac<i rolùyts, ci-dcssns, ryap, nonobstant la rareté du numéraire, Ins engagements con- 
tractés et garantis par bjpotlièqaes sont généralement exécutés, puisque, pendant la même période de 
tampi, il ■ ét£ remlioiani 15,103,303^761* 



rOiJMO mS VALBOIS STimicS dams lis actes DB VEHTIS M<niLliRBS, OBUGATIORS, 
TBANSVOKTS OU CBSSIOIIS IT LE» QDIITAIICBS, DUPDIS l835. 
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Ce tableau offre de rintinof par l'anii'lioralioii toujours croissante qu'il présente; ainsi, 011 voit quen 
1 843 les valeurs mobilières sont de près de 3 ,ooo,<^or>, en plus qu'en 1 84 a ; que le montant des obligations 
s'ilive II II moitié en sus de celui de iS^s ; qu'eafin les (juittinea» oOrent on tiei» en sut en i943 des 
sommée stipulées en i84s. . 
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CHAPITRE IIL 
DOMAINE. 

SONMi£tt$ DE CONSISTANCE. 

L'ordonnance royale du ai août iSSg avait prescrit de ftamer el de faire arrêter, en conseil d'adminis- 
tration, des étals par catégorie de tous les immeubles régis on susceptibles d'être n'gis par le domaine dans 
les diverses localités, et de monter ensuite, dTaprèsoes états, les sommiers généraux de consistance. 

Gamuneiieé dèt k praonilgaitioB d« r«fdaaiume« précitée, mais fbfeéflBeot intenompn i pliuiemi reprise* 
parles opérations relatives au s^q»(»<:tr«< et aux aliénations, ce travail a prcsrntc des diffi'-nhp'! sans nombre. 
Cba^e fois ^u'il y avait possibilité de le reprendre, apr^ une interruption plus ou moins longue, la situa- 
tion des ehosM avait complètement changé ; un grand nombre d'immeubles d i jà [«ortés sur les états devaient 
en être retraoebés par suite de restitutions, démolitions ou aliénations; d'autres, au contraire, devaient y 
Afrc ajoutés par ^iiili- de dccouvcite ou de séquestre. A ces cliangcmcnts dans Ir nombre tles imniculiics se 
joignaient de nombreux citaogemeals dans leur aflectalion. Telle propriété, d'abord inscrite comme produc- 
tive I avait reçu dans Knlaevalle wm» destinatioin d'utilité publique , on était devenue improduelive pour tout 
aiitro motif. 

Ce n'a donc été qu'à l'aide d'une longue persévÂrance qu'il a été possible de mettre ces étala au cou- 
lant. 

Oay est ccpcnJjint parvenu, sauf en ce qui coaceraail les vilies de rinlérieuz, aa sujet desquelles les 
documents iii^ccssaire.s à leur formation n'ont pu être encore fournis par les commissions jtJriiinistrativcs- 

Ces états dûment arrêtés en conseil d'administration, d'aprés^ la situation exacte des diose^s au 3 1 décembre 
ont servi de base à la fonnatîon des aommiecsgéiaérawk d» «oMîslaace. 

Deux sommiers distioets ont été montés pour cbaqoe bureau d» reoelte,lW eonoeraant les immeubles» 
fautre les renies. 

On a inscrit d*abord an» MiRRim det immtMa, -en autant d'articles distincts dijsiguùs pr une série 

unique de nnméros d'ordre , tous les immeubles qui composaient le domaine au 3 1 décembre l8ia, enltlN 
aant connaître, article par article, l'origine, la situation et l'afrcctation ili- l'immeuble. 

On a inscrit, de la mémo numièro, aux iommien des renies, toutes ies rentes domaniales provenant de 
«enle, de séquestre ou dVmas, d'après leur siluaitimk arrèlée égdement en Si déeemlm iBi». 

Ces sommiers, un? foi'- montés, ont été tenus constamment à jour. Tous les ironioiihics découverts ont 
été soigneusement ajoutés aux sommiers des immeubles; tous les immeubles vendus, restitués ou démolis 
«o ont été exactement retrandiés; tontes les mutations survenues dans raffecfation de cbaque propriété v 
«Dt été indiquées. Des annotations analogues ont été faites aux sommiers des ventes. 

L'ordonnance du 1 1 aoiU 1839 précitée prescrivait de présenter, à la fin de rbaqiie année, un t.ibloau 
de toutes les mutations survenues pendant fannée dans la situation des sommiers de consistance. En coo- 
fermité de cette disposition il a été' dressé, an eomnMncement de jamier f 844, deux états per localité, 

tnns les changement» en plus ou en moins opérés dans la situation des immenbla et des vente* pen- 
dant l'aimée id43. 

Cès état*, dont Pud eooeeinait les imraeables et f autre tee rentes , ont été comlmiéa de manière noa^ 

seulement à indiquer les changements survenus dans le nombre des immeubles et dos rwlM, aasls, CD 
outre, à &tre connaître les diverses causes de ces diaogementa, ainsi que des diffiirenoes en plus ou en 
moins qu'ils ont ooeasionnées d«as les produits. 
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Ce travail fait restoHir la découverte d« 199 immeiiUe& pendant fannée i843, dont 170 pour las 

bureaux d'Alger. 

Ce rindtat aTtnli^enx eit dû priadpalcment 1 un arrêté du 4 juin t S43. le^d, par avîte d« la révo- 
ciii'in <1v Miifii Mmtapha ben KAiliti, a réuni an donnnetooa latbîou compoMOt lat dotatioai delà 

grande mos^ée. 

Pkimî le» 910 inmenUes annuMs aux floranien d« inanMoUai en 1 843, il n'y a de réeUement per- 
dus pour le domaine que les a4tt immeubles coocédAs grttlliteinflnl cl les is5 immeubles restitués; car 

lous le» autres, au nombre de 5/t3, qui n'ont l'tp annulés que par suite de v(»n!e ou d'échange ont l'ti' 
transportés aux sommiers des reotcs ou remplaces par de nouvelles consignations aux sommiers des im- 
meubles» 

Dniix lo< :iIiti'-; st'iiloiiipnt . cpIIps de Rliilah et de Philippevillc, ont fourni le cliifTio de 'l 'ii Inimeiil)!'-»- 
annulés aux sommiers en pour cause de coacetsiona gratuites. Ces concessions n'ont eu pour objet 

que la réalisation d'sincieDS engagements; car l'aMroiaseillMil de la population européenne dans duoine de 
ces localités a permis depuis longtemps d'y remplacer le «ysttaie des concesHims gratuites par celni des 
aliénations à titre onéreux. 

Panuiles taù immeubles annulés aux sommiers en i843, pour cause de restitution, 64 concernent li- 
bureau de Bôoe. 

I! soniMf^ étonnant, au premier abord, qu'un aussi grand nombre de restitnlions .lii'nt jni •"tri; faite<: dan:» 
cette localité, dont les habitants indigène» ont toujours vécu paisiblement au milieu de nous, et où les 
airêtés surle séquestre ont dû conséquemment ne reeevoir q«*uae tr ès rare applîcation.Pour&iie comprendre 
ce résultat , il est bon d'expliquer que les immeubles restitués à Bûnc n'étaient point séquestrés dans la vé- 
ril-iLic portée du mot: mais tju'ils ctaii'ril 'ieiiU'inrnt sous le coup d'une simple senitiide d'occupation mili- 
taire , à laquelle les besoins diuunués du service du casernement ont permis do mettre uu terme, et qu'ils 
ont dû, dès lors, après appcobatlon nuaislérielle, être rayé» des sommiers du domaine sur lesquels ib ne 
figuraient que par mesnre d'ordre. 

La comparaison entre le nombre et le produit des immeubles loués pendant les années i843 et t843 
Jkit ressortir une dùninution de 1 35 imoieoblm et de i6,486 fr. 33 «enl. de produits annuds. Mais ee serait 
è tort que fou croirsit trouver, dans œ rapprodiement, une «fiminutton effective dans le nomibre et le 
rcvemi de? immeiible"! prodiietifs. 

11 est il rcmai-quer, en cUct , que lu diminution constatée dans le montant total des loyers n'a été occa> 
sioonée que par le grand nombre de «entes opérées en i843 , ^ que le dûliK i6,486 fr. 33 cent., perdu 
sur I0& produits dcs lovm, se trouM' ir<'<.s-av3ntag(Hisr'niniit compensé par Faugmeutation de >64i06) lir. 
35 cent., qui a été obtenue, ea i843, sur le produit des venies. 

La comparaison entre te nombre des immieubles affectés I des services publics, pendant Im années 
18^3 r< i$^3, fait ressortir une diminution de 96 immeubles. Nonobstant cette dîmiotltioik, le cbilEîe des 
immc ulilos alTLi tôs aux services publics est encore Irés-considérablc. 

Mais il est permis d'espérer qu'il subira prochainement une réduction notable , par suite de la construc- 
tion d'établimnoents militaiic» permanents «t de la remise ordonnée au profit do domaine de toutes les 
terres afl'cclécs précédemment aux cultun- nii!i*:iir( s. 

EaftQ, la coiuparmiaou entre le nombre des immeubles sans destination, pendant les années i&hi et l6à^, 
tût ressortir «ne diminution de 65o imraeublea. Cette diminution cooaidérable atteste les soins qu apporte 
radnniiistrdiioij :t (i|i<'>rer la mise i valeur des immenUm sans emploi, an fur «t â meaore que lit progrès 
de la coloiiisatioD lui en fournissent la posaibîlité. 
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ÉTAT DE SITU.VTIO.N DKS SOMMIERS DE CONSISTAACE 
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Ainsi qu'on le voit par les tableaux ci-dfiMus, le aenrice des aliénalions domanMlei a re^ttitiie fjcwàt im- 
pulsion pendant laonée iâ43. 
n n'avait M fàH, en i Ut , que t&i ventes, pour 93,789 fr. 70 oeol. de rente. 11 en a été bit, eo 1 843, 

471 pour 160,118 fr. o'i reiil. de rente. 

Cette augmentation considérable s'ap^ique principalement aux propriétés urbaines qui sont toujours re- 



cbocthécf. 

Ainsi, il n'en avait été vendu en t849 ^e- ..,.■.>.«...,.« l5i 
U en a été vendu en i843 368 



AUGHOITATMM 9l4 

L'augmentation a <Ué moins sensible ù l'égard des .propriétés rurales. 

naélcvemluen 100 

Il en a été vendu en iâ43 io3 



AlJGII£NTATION 3 



dette différence tient à deux causes. 

On aura pu remarquer avec étomiement que le nombre des ventes rie 1 Hlii n'ait été port*' ({u'.'i 'ii i , 
tandis que, surréfaitdu mouvement des sommiers de consistance, ou a Tué à 338 le nombre des immeubles 
annidé* aux sommiers pendant l'année 18M pour cause de vente. 

Cette discordance apparente ne détruit l'exactitude d'à iinrn lîi's .Ifiu cliilTi. s i "niparcs. Le cliillre de 
471 représente le nombre de ventes elTectuées, tandis que le cliiUre de 538 représente le nombre d'im- 
meoble» vendus. Ot il arrive aouvent, dans les ventes, de fi-actiottner un mAme immeuble en plasieu» Icla 
ou d'en réunir plusieurs en un seul. 

De là de» différences iVwcées entre le nombre des ventes et celui des iwiueublcs vendus. 
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CHAPITRE IV. 
FORÊTS. 

Le personnel forestier étant encore très-restreint, la surveillance des forêts, des exploitations entreprises 
par radmiaîttnlioa militaire oa par 1m parUculiers, rétiid« et le lever des forâta veeoniiaet précédemment, 
ont exigé, de la part dea agenta fiiieatiei9i un ttavaS eoDatant, tpù nelear a paa permia ^Alendre les r»; 
ooanaîssaoee». 

Le service aédentaire « dil s'occuper dea prqjeU dVN^iuaatîoii, de création, de cantonnement et d'ex- 
ptoitatioD par économie. 

Il importait, en ofTot, d'étudier les forêts déjà reconnues, d'apprécier les ressources qu'elles préscnteut 
à la colonie avant de s'occuper de celles <}ut étaient plus éloignées des centres de population dont l'eùs- 
teoee doit Cire conwdérée comme tiêmeot de ridiease de la colonie, mais dmit les pcodnita ne etonieat 

< Irr iinmédialcnicnt utlliaé*. 

I.'augiiicnf.ition (ht pononrif! loi i-stuT, en i844, pcnneltra irrinJuT les fori'ls ilo la vallco des Soumata, 
de rOued-Djcr, de Msila, de ia Makta. de Tcucs et de Qicrcbei, ainsi <£uelcs vastes ioréts de cèdres, des 
environa de Seltf. 

• I.f .«Grv'icc, en i843, a été dirigé par un inspoctfiir ayant sous ses ortlres un ganlt; général sédentaire et 
deux gardes sédeotairec; deux ^rdes généraux, un à la résidence d'Alger, lautre i la résidence de La Calle, 
UD arpenteur, trente-trois gardes et brigadiers. 

La poorsuite des délits, :jii)si que toute» les alTaires, dont la solution exige l'intervention d'un agent fo- 
restier, ont été traitée* k Philippeville, à fiâne et é BUdab par l'intermédiaire du teeeveur dea domaines. 

TH.WMA KXKLLTf S V Ki>, LE SERVICE lOllEsHtl* E.N IcS/j.l. 

Les propriétaires du territoire d'Alger et de Blidab ont adressé, en iS43,é la direction des finances i64 
demandes en aaloriaation de couper des ^mt ou des housaaines; 1 67 autorbatioii» ont été accordées. 
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En vertu de ces anlorintioiu, t,5io ailiNS ds dîvcvsa «McneM ont 4té coupéi, 9B heclim de branS' 

sailles défrichés et a 6 hectares de broussailles reccpés. 
Il a «té réservé ou ^AUté, dans les parties exploitée*. ii,n2 arbres, dont le détail suit : 



mâiien, BMM1...S9.51& 

8,632 pommiers, * 26 cognassiers, 

a,64i poiriers, a S acacias, 

r,675 altriodtiei*, tXmtm, 

1,652 amandiers, •9'» op'^^'s^ 

1,743 figuiers, i.36o pciipiicrs, 

9J8 pruniers, . »5 pins, 

i,oi8 pédien, ormes, 

i,3,V. cerisier'^, agS châtaignim, 

962 orao^rs, ^7° noyer». 



A IWOJITIB.. . 3$,6l5 TOTAl... 49*113 

On a greffé, .ea ouli«, 6,S4o divien. 

TABLEaU COMi-UUTIF DES ARBRES COVi-£S BT MA.NT^S PENDANT LES ASuilA iSh'i ET l8i3. 



laoïSAa Arfata» flailét m lAii 5ii68o 

Atk«t<Mféi«« iAA3 t,&io AilkN» plmM* m 1843 4s>i>* 

TeTia.....«... a,M Toml 47,99a 

OliTien grcffliil en iSil.. r. r ................... r ... 5,l33 

Olnio* graffei en i&i3 6.54o 



Les progrès de l'eiborieukuie sool irèe-grends, «omme il est &dle d» s'en oonviincre par reieaien des 

chiffres ci-dessus. 

U u est pas sans importance de donner ici le résultat des plantations et greffes imposées comme condi- 
tion expresse de h fitnilté d'sbittre on de dé(n«ker, du i* janvier «u 3i décembie i8il3. 

Plsnletions d'ariwes de toute espèce. , . . . . 60,600 

Olniers grelMe 96,563 



Total des arims plantés, pvllcs on préparés i la greffe 1 67, 1 (i3 



TaavAOX DE nnoMBaiNT. 



Le service forestier a dù cherclier a assurer la conservation des forêts oxislaules avant de s occuper du 
repeuplement des temins déboisés. Dans ee but, on a créé près des fbréls et des points habités par les 

garder. r1p« pc'pini^rrs donl la iiilliirc, l'ciitrelien et la .siiivcllluiice ont été confiés à ces cmploj'és. 

Ces pépinières ont été placées prés de 1a résidence des gardes généraux d'Alger et de La Caile. La pre- 
mière, àHacen-Xfaodja, pour le cantonnement d'Alger; la deunémc.â La Calle, pour 1« caDtaonaoent de ce 
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On a obtenu des réstiltals nmarquables; la réussite des semis dsiwtNibiers, de diéde* xéen, de ditaM 
à glands dont, de cl-Are$ r<!t as.^iurée: des plants de dièiM lAen, vani» eik p^inièra. onl «tt«in.t. aqpvte la 
seconde pousse, la dimension d'un mètre. 

IMjà k tranvpliiitation ■ été apMei tml doale que de* essais eo grand doivent être tenfét pour obte- 
nir 1r repeuplement complet des clairières et la régénération de certaines parties des massifs , 06 le 1^ 
peuplement naturel est devenu impossible à cause de rinfertililé des acbres trop vieux oa viciés. 

Le garde générai de La Calle a reçu das inatraelioae pour donner pins de diveloppaaient enz timni» 
quH e entrepris; trois employée, duugie plns spécialement des Imvaux et de Ii anneillanoe de la pépU 
nîèiv, sont logée ma le» lieux. 

EXPLOITATIONS FOABSTlèSES. 

Les eipioitalions forestières ont Somtà les résaitata <fû ae trouvent conaignéa dans le tableau CMprés : 









^^UAMITl.'" Lit Btl.^ 




on ïtljt:!. 


h i '\n\cndxni-f 


au commuer 












3.UÎ 


3.tl> 


f 








5,188 




ifiik 
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1,014 











:too stères environ de bois d'industrie onl été Uvr& à fadminiatratioa ou an commerce. 

Nul dotitc qu'ascc la tranquillité dont jouit le pays, avec une oi^anisation plus forte dans le service, on 
ne parvienne à augmenter beaucoup le chiflre de la production, qui est déjà trois fois plus élevé <jue ce- 
UA de i84s. 

CHAPiyiŒ V. 

DOUANES. 



COMMERGB ET NAVIGATION. 



LÉGISLATION ET ADMlNISfRATIOM. 



TmUO «B0MK.OCIQtlt «S AieftlAe ou OADOintaMCI» nBHDUS SOI UCS OOOiMU, IN iâA3. 

An«é daM. le gouremeur gén«-.l. en cl«ie du ,6 janvier 1 84!,^i toisrdil TaqicirtalioB d» Ub, tarcw à IIB M dl !■%». * toMte 
«<j|M ihilln^en eue la Kreme on lat poris occupé* de l'Algéne. 
(Cal «M a 4lé pi* pwr k eomarwlioB dai Ml «a A^étia. ea aUfadast qoeTeirlailatioedatibitu paiwalln i4|nW 

0,,Woi«rt«»*Boi.da i6dée««diia iM3,itl«fif«BaBi*^ 
{Cw aidomiaMe» bW «m laar «M 40'ee iM4.) 
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momms céKiRwx usa muahbs. 
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lMt,VBÏ IS 



Les droits perçus au titre des douanes, ont donné, en iâ43, un produit à». ...... i ,6o6,(j8a' 1 3° 

En i8&3, k recette totik avait été de 1,670,081 87 

Pour la moyenne quinquennale, clic est de. 1,961,85^ 19 

D'où il ressort, sur iS^s , me dilTirenee en moins de à pour c^, «t aor ta moyenne ^nquenniik un 

excédant Je a 7 p. 0/0, ■ 

La légbre dinîiHttîoû sumnue en i8il3 ne doit pas surprendre apris l'augmentation de 8S pour 

<-on»tatée en iSà'i; on devait nriémc craindre qu'elle ne fût plus forte, car les Arabes, longtemps privés 
des reiatioos commerciales qui leur sont nécessaires, s'étaient rendus en foule sur nos marchés , en 1843, 
apf^s leur soumission. Il était i présumer c(uc ces premien Inisoins satisfiùts, il s'écoulerait (|ucl()uc temps 
avant qu'ils y reprussent. Il n'en a rien été; le coinmerco des tissus de coton, des ouvrages en métmiS, des 

denrées coloniales a contimié .1 s'in 1 oifrc (liniiniUion dt- pcrrcpticui est ilnc A iinr antre caiisfî; cllfi 
tient csscnUellemcol aut ressources qu'a fournies le pays à mesure que notre conquête s'est étendue (Uos 
rintérienr. 

Ainsi la perte de i<),6y5 francs sur les droit» k l'importation porte sur les fruits, les produits et dé- 
pouilles d'animaux, objets que nous avons tirés, cette année, plus facilement de l'intérieur; elle a égale» 
ment atteint les pfltes dltalie, les compositions diverses, les boissons étrangères que les produits similaires 
de France ou de la colonie ont reiii|)laci'es. 

Celle do i fi^-jMi francs sur les droits d'exportation est la tonséquence : i" de la proliibition de sortie 
du tan, prononcée dans l'intérêt des forêts, jusqu'à ce que la surveillance ait pu assurer une exploitation 
régulière et prévenir les dévaaUtïens; s* de la dimiimtimi curvenue dans rexportation d«s bétes é cornes. 

Celle de 37,330 fram s sur !< s iho'iu de navjgaiioD est due iU dininutitui des transports de louirsges 
et de bestiaux destinés à l'armcc cl aux colons. 
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OOMMERGE GÉNÉRAL ET GOMMBRCB SPÉCUL. 



TABLEAU CÉXÉHAL DES lUI>ORTATIO?iS ET DES EXPORTATIONS, &1>S1 Qtb Ub I.A POPULATION CIVil.h ^:LnOPÉE^^^E 
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Sans avoir cuns^Tv*' imf> marcl.t? .iscenrlanlr iiiinsi lapitîe f]t)e relie conaUtée, en i S 'i > , sur l«s Mnécs 
anlùricures, le cuiniiierce général de cette année a dépassé dans son ensemble celui de i6à2. 

Il <*08t éleré (iinpomtioltt et exportation* réunies} i. . . > 86,636,863'' 

Il avait été, en id4:<, de 84*670,673 

Il a donné, pour I:i moyenne quinquennale dos cinq anuée.s précé- 
dentes, un chiilre de à^,38o,ëoj 

C'est un aecfoiMenwiit de 1,958,98^ ou s p. eyio nw 184». 

Et du 4 a a a a 37,i48.o65 OU 45 f'Ofa sur la 

mo^enae quinijucunaJe. 

An coninire, le cominaee apëcùl, dontle noineinent ie pré »e ai e une vekor de 8o,5o6,S6o fiena, eat 
d<> 1 , 1 48,780 france, on de i p. cyio au^kanoi de i843{ dhû, compantiranent k Inmoyanns qninquen- 

nalo. li ofTrp un excédant de 29 p. d o. 

On peut rcconoaJtre , par la nature même da objets importes, que cette dmimution doit être attribuée 
i i« Htmatioii proapAre dam laquelle se trouve plaeée TAlgMe, et que, de plua, eetle diminutioa porte en 
totalité «nr le» provenances étrangireta 

«Mtm. — «mMM» ta |»U-1«44. 4a 
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ïJCPORTATio.NS. (Coiiimerce j^énéral.) 

l.Ut.'fo s.eM.tST i,iM.yn s.wrr.iio J.in.on i,;y>.y:3 
t.lMi*'' i.M.'iii i.m.us Ltvi.aM s.m.a' 9..iui.»i 



viius.im « i.iDj.iv» T.-M.i.ii 



Considérés sous ie rapport de la valeur, le» trausports se aoDl sabdivisea comatc suit : 

Sur une importation dé. 76,44ii896' 

de marcliandises entrées dint la consoiuination «la fAlgêrifl 43,4>â,948 

ou 58 p. o.b, lont vend» pr pavillon IViuiriis 39tOi jjâ^S 

ou 43 p. o/o , sont vcDus par paviiion étranger. 

Sur uoe «portatîon du 7,78i,64<» 

ou 37 p. o/ii , «ont sortis par uavires Iraoçais, et. 4.943, Âaà 

OU 63 p. 0/0. MMit sortis pir iMTireB 4lnnpn. 

En tiUÉMÊtM les valeun importées «t exportAo* , on troovo qvo los forces praporlionoelles <les deux 

iMVÏgations se sont partagées ainsi : 

Pavillon français M p. u/u- 

Pavillon étranger 44 p. o/ft. 

En i34a, ces rapports avaient 4té. 53 p. o/n snilcinriit |.>.ui[ les iTivir«>s français, 

et 47 p. 'V" pour les iiavirus élraii^rrs. 

La moyenne quinquemialft donne , de rancoté, aux premiers 4<) p- 0 0 et aux seconds 5) p <>•>. 

On voit donc ^n, comparative iiM ut 1 1 ^ ^3 , le pavillon national a hunélicié de 3 p. o^, et i|ue les 
rèsuluts obtenus en i843 sont plus favorables â ia France qu'ils n'avaient été pour aucune des années, 
précédentes. 
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I.e mouvement <iii rommon-p (rimportalidu s'csl consitiérablement accru depuis six ans. 

Ka iâ38, les importations n avaient rte ijuc de.. 33 millions. 

Ed iSSq, i8Ao«l i84iiOit Ietvoit*'élev«rMic«es«v«mttiiti 36, £7, 66 miUîoiu. 

I/ùiioniic accroissement de iS.V^ 77 iiiilllnns, s'nxplique par I* 

cliangcmenl rabit et complet qui s'est opéré du» toutes nos relations avec les Arabes, à la suite des sou- 
miasioot obtenues. 

En i843t le mouvement progressif ne pouvait être au.vii important; maïs il s'est soutenu, les impoita- 
tîODS prt'.icntent .•>" conïmerr»» n-.'.nArrsl tirir ntiç^mrnt.itiun de i.S^g.-jQg franc sur l'^nriri;' 1 84a. 

Ce qu'il est utile surtout de laire remarquer, dès a présent, c'est que les produits qui attestent le déve- 
kppemeot dn oommene avec Tmlérieur, ét les progrès géaéfaux do h eolonimtion, ont angmenii senaUe- 
ment , undis que les objets de première néceasilé, qao DousarDQS demttuUs pendant longtemps & l'extérieur 
présentent des diminutions notables. 

il. 
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Le commerce d'importalion s'est ré{>arU dans les proportions siiivanti» entre les divers porude 1 .\lgèrif 
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Alger a continué, oo i843, à être le nntie d«» i^pnmaionncineiiU des «utm porto de fAigéri*; il a 
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nçtt , en plus gnnde qminthé que les aimées précédentes, des bon de eouelnietioa , des tiasns, des onmges 

en matières diverse^ < t (Ir ^ deiir' cs roI'iniale<>; au contraire, les farineux alimcntakes, les SIMmamvivtnts. 
]« fourrages qu'elle a pu deinaiidcr à l'Algérie ont éprouvé des diminutions. 

On& s'est approvîsîoniié de gidus dont cette ville c d4 fournir les Arabes de la provinfle, par suite de 
la nullité delà récolte de i843f 

Hi^tK- n trouvé, thn% -inn coniinercc avec d'importantes tribus, un placement ivanti^inc pour les tiaaut 
et autres produit» de fabrication européenne. 

niilippeviDe » mou» demandé. en«t843, à l'extérieur que prêcédemoient. 

Lea wtrcs ports de TAlgérje ont pris |>art au mouvement général dans des proportîonB moins élevées, 
mais cependant encore asaei importantes. 



PRiNCiPAiix PRODUITS lUPORTRS. (Coiumet'ce général.) 
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néSfJMS PAR SSPèCK DE «àRCB&IIDlSBS. 



COHMUtCE CCKUIAL. 
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Ed cnvîsBgeuit le mouvement oomneretal. tow le i^iport de* merdundiMs et de ieor nature, on voit, 

par le taLleau page i 62 > que des quatre divisions qui composent rimportation, il y a eu, comparativement à 
iâ43« progrès pour les objcu de fabrication, les matières végétales et minénles; et ^e les rnaiu ros ani- 
nnles ont offert une déeroÎMence de 3^ p. 0/0 i qu'enfin k eomparuson avec la moyenne quinquennale 
donne, pour chacune des quatre dirâtone* W aivantage nuiqné & 1 843. 

Si l'on passe à l'examMi de chaque produit, on rcronnaîf que les tissus de coton composent l'arlicif le 
plus important du commerce d importation de i&h6\ ils forment, à eux seuls, les 12 p. o;o de rimpor- 
tation totale. 

Après lc^ tissus , vit nncntdans l'ordre d'importance, Icsrcrèalcs engrais; elles figurent, en iS^l, pour une 
valeur de 8,73 j,37Afnincs. Comme nous l'avons déjà dit, la mauvaise récolte engraios de la province d'Oraii 
et d'une partie d« eeOe d'Alger , a amené raugmeotatioa que Foo remarque wur lee împOTtatiooa de l'espèce. 

Les vins ont continué à foraier une branche importanie d^impoctution; 3s offrent, sur i84a, une aug» 

nienf ,111011 de •> 1 p. <''■> 

1. es nombreuses cotmiruclions qui ont été effectuées, en i84>i> dans la colonie, ont déleruiiné uo 
accioiasement dans l'importation des boia de oonalnictîoii. Leur valeur, d'une année 1 Tautre, s'est élevée 

de .■..,<....,.>.... /i,o(îo,66 1' 

à 6,ëo6,4o6 

uUe d excède de ii6 et l'iu p. o/u celle de i843 et de la moyeune quinquennale. 

L^mpmtation des sncrea raffinés a conservé, en i843, la marche ascendante ^*el]e avaift aaîvie anté- 
rieurement. Jj» compaiaison avec lee deux périodee doime, au comioeree génbal, un accroissement de 34 
et 8 a p. 0/0. 

Les tissus de laine, de soie , de lin ou de dianvre ont offert dea augmsntalïoiBS seniMablea. Las ouvrsgos 
en fer, les peaux ]U'i-|iar>'i's ou ouvi ées, les fers et la mercerie commune ont aussi pns rni-i roissiuncnt. 

An nombre des produits dont l'iniporlation a diniintié sensiblement, on compte les fourrages, les bes- 
tiaux et rhuilc d'olive, produits que nous avons pu tirer, en i843 , de Tintèrieur eu plus graudc quantité 
«{ue précédemment, par suite de la sécurité dont a joui le pays. Le premier de ces articles présente une 

différence en moins de a,i iS-oSS"^ 

ou 80 p. o/q; les bestiaux qui, en i843, offraient déjà une diminution de. . . 1,023,71).^ 

n'ont atteint , en 1 843 , que le cbifErc de 31,760 

Les huiles ont baissé de 1,1 63,847 

ou .'j.l p n 

Les bois à brûler, les viandes salées, les fruits secs, les fromages ont éprouvé également des dimi- 
nutions notables. 

COMMERCE BES VINS. 
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hn vus , dont rieonleiueiiit Mt |iiofitiU« nu «ignoUei de h F^voca, ont prétenté , en sis ans , un 

■CCToisseinent de 161,616 heciol. 

L'importation avait été, en 1 83 7, de. 1 38, 1 7 1 

elle B*eat flmré», en i843, k 989,787 

Comparativoment i iSia «t k !• moyeBne qninquennde, die présente des «leédants 4e 1 16 p. egib H 
39 p. o/b. 

Lm tmis lie Fnnee ont conservé , en 1 843, tonte le supériorité que leur «ocordeot les tarils en -¥%ttenr. 
Quelques vins étrangers ont cependant été apporté» en Ali^ric; mais la plus grande partie des expédîtÛNUi 
se ounposait de vins de liqueur que l'on a fait venir d'Espegne, de k Sardaigne et des Deor-Sidles, comme 
objets de fimtai&ie et de luxe. 



CODIERCE DES TISSUS. 
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■I- 



6M.13S' 

1 ,2U,(U 
1.3I7,U» 

2.7W.V11 



•J7;..>-;. 

■iU.ttli 
172.10) 
JW.170 

ÎH,l7i 



870,101' 
7i.)J0V 

1.1I7.»7 
1 .1 1« .»J| 
Î.'.IS.S» 
J.«-».1U 



tttftcrvt* 
dt 

M ilf 



;*i.>ii' 
7H,iai 

7H.01» 

ti:>,«):- 
,M7.«vs 



Ï|-J,l)!l 
tSl.li7l 
71t,l)0 
101. 



7^J.3C»' 
l,IWO,;ilJ 



TlSSlii tJR CHA^kflt. 

t» 01 tli 



.IJ. 



157,61î 

J»».77» 
:47,»M 



t»0,M7' 
IW,SU 

IM.OtO 



On voit, pr les résultats que présente le tableau u»8 bts, «pie le comnicixo étranger en tissus de coton a 
joui d'une supériorité manpiée survie nôtre; cependant il est ii rentairquer que. depuis l'année i836, époque 
de la mise à exécution de l'ordonnance du 1 1 novembre 1 835, le cnuiniprcc Tninçais a été graduellement en 
augmentant, et qu'il tend à s'élever d'année en année. Ainsi, en id36, ses importations étaient dans le 
rapport de 1 8 pour 0/0 avec ceDes dé Fêtranger; elles ont monté successivement i 30 , 3 8 , 35 et 38 p. 0/0, 
en 1837,38,39 ci4o; à 4o p. o.'o en i84i. En 18 4a, la France n'étant pas à même de fournir à la eon- 
SOiniiialion arabe dont l'augmi^iitulidii éUiil miM'ii', le commerce éfranj^er nvail rcjuis trirnportnnrp. Fn 
1843, il en a été de même pour le commerce général; mais pour le commerce .s|M'cial, la fabrication 
nationale • obtenu wmccroisaemem de a p. 0/» avr Fimportation totale. 

Ces résultats peuvent faire espérer que nos fabricants, sous la proicclinu des ordonnances du 16 janvier 
1 843 , feront , en 1 844 , une concurrence avantageuse au commerce étranger. 

*uliM.-.in<Mmr h ISla-lBU. ^3 
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iMKWTATioNs. (Commcrce giénérd.) 







QUANTITÉS EN KILOGRAMMES 






ANMÉES. 


■ 






VALEOB& 





















tU f>*BC( 






1 






et de 1 étranger. 












i.«70 




»Ml'W 








ijsn 


M.MO 


tW» M 






105,»l 


«.703 


lli,0S4 


34,»)7 XO 






ie7,«»7 




182,501 


M,7ao 30 






mjm 




Î8",557 


. MhMl 10 








tfiîO 


l<K),»S7 


4M70 >0 










347,010 


IM.I04 80 






i.178^47 









Plti^ipurs marclundise» spécialement tfésifînécs |»ar l'arliclf i" de la deinij'iiu^ orclonn.inrf Hti i6 «li^ 
ccmbre i843« exportées de l'Algérie par navires français, jouiront, à partir de i844. à leur admission en 
IVaace, d'un* modintiiKi de tarif. 11 n'est donc pu aon» mtéfêt de pouvoir eonyaror, dfa i prt e e nt , les 
cxporutions de ces produits rfTectués de TAIgérie & Untte destiiisitîOD, a«ee les hupoTtetiotts de même osture 
opérées dans la colonie par la France et Tétrai^er. 

Le teUesu ct-d«8sus donne ce reaseignemeat 

Le France reçoit, chaque ean^, de rétoanger, des quantités considérables depmduhs dont l'Algérie corn- 

menre à faire des expéditions à roxlérieur. La rcdactioa Je taiif accordée h certains produits Je l'Aîgérie , 
aura, sans doute, pour résultat, de stimuler à la fois le commerce et l'agriculture de la colonie, et de &ciliter 
leur plaoeiiMiit sur les nardiis de la inittopale:. 



Digitized by Google 



( 3S9 ) 



RÉSUMÉ COMPARATIF PAR PAVs DE PROVENANCE. (Commerce spécial.) 
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2,7S0.«* 


« 


4 




a,IM,507 
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S, V'i i l)i>6 
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196,«>3 
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1 ,340,379 
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lOA,») 
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3.i;22,8jS 


1 J3?,453 
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1.7S6.«t& 
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327,310 


942,708 
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«W,083 
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IMPORTATIOMS EN ALGÉRIE. 



ANNÉE lSt3. 



COHIfERCC SPÉCIAL. 


j UM 

1 V'iwfw 


siMama an inxirtm—. ' 




lAlNHitMl DM lyrtUfjHITftf 


nuMi». 











I 

2 
3 
i 

a 
a 
1 
s 
•) 

10 

II 

13 

a 

15 

ii> 

17 
18 
19 

30 

•I] 

Î3 



il 
Î8 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
3S 
34 
37 
3«^ 
39 
«0 
41 
42 
43 
«4 



TtM 

Tbttl»d« lafllA.«k«r«*»*>ai 

Sucre ni£lîn{..k..«a.»..a^ 
Tliiui ir ooMo... < 

TÏMIU Jo tOiV 

E«iii-(l<-.ie 

Prim ftifuintmVÊltim^ 
OivngMCA lkrMai« 

Clietaas cl i 
Tiam d« (hlB«n «■ ^ ii^ , 




BDfetoi oiip (Sapai UUBotHat]. 

Unw> 

VbateMlii*..» 



I^MMl4»lMM 

CaimfarfltUif... 

CaaiMirt 

PiHMons de œef . . 

Cititln (hriciff) 

Oulili et iDitruinCDit aratoire*. 

SVoiluiU chiaiji(ur5 

Liqueun . , 

Fer, fuulc et jmrr. . 

Uuilc d'oliffa 

Ouvrai;p* Je nll>dc^ 

M.i. liiiii ' inécâai(|ites . . • « 4 

rVit.cljjac. 

niwuÛK do mer , , 

Sellerie il« toute lorl* 

.Uplultc 

Fil" 

( Inn lollri dsMlC 

r,.,. ; ,-.. 

Oii»r<|ei en boi». . 

Plooib 

Cotihip* «t filtti.. 



FRANCE. 





47 




«8 


SW,S<>7 


49 




50 




51 


Ija3v407 


52 




53 




54 


8M.V74 


55 


M9.)0-H 


55 




57 




58 


574,3:iî 


59 


420,64i3 


60 


330,214 


61 


348,808 


02 




03 




64 


250.070 


65 


217.ft78 


60 


luj.ogg 


67 


189,900 


68 


I74,0«î 


69 


108.947 


70 


159,098 


71 


158,469 




137.382 




1 j5,718 


7 j 


155.230 




149.039 


"lii 


158,725 


77 


131,238 


78 


127,274 


7» 


125,434 


80 


124,824 


81 


120,036 


82 


119.878 


83 


104,901 


84 


97,111 


85 


•»,030 


86 


W.795 


87 


tt,A40 


88 






M,881 




Ui,334 




VtflSi 





Voiiam...,., 

Boi>dl< 

BeatTo., 
IViofaaw, 4 
Frilil» « 
Fruits I 

llarlogerie. , 

TjIwc fabrifu^ eu Molcment |irj])«r< . 

CopitUdi^,, ,,,(,, ,,,,,,,, 

Cbtrboadtlnii, 

Ecorces à tan 

Orialca (grain»)., 

8oica 

Ouiragc» en bw. 

IiMtrrinmW Jaimaique 

U juraaa aeci 

Sel BuriQ , 

Gravorea et lilb»grapliiei 

Rii 

Lî^îT», 



M.irp 
M, l.n>r 



lUignes «t letvt CkriMi. 



> |H. parées. . , . , 
r.i r.i^)liiies cl paraaols. 
f . r . 1 n !•* à enibeniAncer. 

l'i- '-ir.ri .utIi^', (].:;,. 

Hïitir.» viiUtilei...... 

Poterie de git». . . . . . 

Graiasct. 

Fraiu lit iaU« »Mt. 

Tabletterie. 
Pniila fraîa. 
Biaibcloleria. 
Cbapeaai de pHh., , . 
Planta iTarlnT». ...... 



graioc» gnmi.. 



Huile de 
Legiinmadéi 

ViiwigM.. 

Fourrages. 

Autre» arlirln. (Marhtvt, plte J^lulie. line, wuf. 
-' "■>. nnawit, Mdin. dMealM. «ii>. 



HIC* foiflêw u rt fc iliiwi. iU,). 



76.857' 
W,&l)4 
75,98» 
7S,«67 

7S.S25 

M,385 
65,525 
57,699 
56.933 
56,327 
55.448 
53,880 
53,132 
.50.566 
48.946 
48.Î3Î 
>>i;ii 
441. 7 J3 
40J11 
36,097 
.16.340 
36.272 
34.492 
3S,03I 

28.1 IMi 
27,.'l.'i't 
27,048 
26,435 
24,550 
24.215 
23.016 
11.970 
SU37 
10,164 
10,851 
10,482 
17^29 
19,563 
1S.147 
13303 
11,585 

117,391 
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COMMUICB SVtCUkL, 



COMlICltCI SFÉGIAIk 




ENTBEPOTS DE FRANGE. 
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Khmm H Ufa 

Câ» 

CraLBM il'aWHSia 

Cmm 
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ll.MO 
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i 
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• 
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% 
» 
i« 
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II 

n 
n 

!• 

J7 
11 
1» 
» 
SI 
23 
ïl 
Si 
U 

n 
u 
*» 

M 
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U 
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9S 
M 
37 
311 
39 
40 
tl 
41 
43 
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OMiIm |biM),, 
[|f»ln)... 

CJi , 

Saiu. 

XhaimtâtÊt..... 
TtkvMMOhi... 
Tlaai4b«li>.>.> 



r« 




!l-.r.r„. 



IWifO 

■ll H ^il.... 

ni. , 

UxWo 

CkapMU it fÛSttt 
Frwua 



Rkaatlldi. ...... 



étM>MH>,Mi>4«nii,H*w.|iBk>|nMk«r' — 
•— " — I «i.)............ 



ujia 

»i.iit« 

4«.M7 

3«.':u 

3X744 
33,3^8 
M.IM 
J»,»40 
».T»0 

17.VC4 



tua» 



IMN 

US» 

ll,llT.tl> 
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Le tableau page 338 indiijue que les iinporUlioiu de ta France en Algérie continuent à suivre une marclie 



Li mêlntpd* a envoyé en i84l3 : 

Kn produits provenant de sa consommation 3 1 ,839,86ttrr. 

En objets sortant des «ntrepôts *.* i i,3a5,o44 

CesttiiMattg;u«nl«ili(Mi de i p. o/o rar i84a. 

Celles de fétranger, an oontrûrc, pr<Matent une diminution de à p. c^. 

\'oici dans quelles proportions chaque puissance a pris part au mouvement des importations : 

1. La Fnnce, dans la pcoportioa de • B-j » p. o/o. 

2. L'Aagletanre. da i3 7 

3. LaSuM««<l«Norwé{e do • i 6 

A, La Toaeam .............. .de. 4 3 

5. UBqnjne... ,* : de 3 7 

6. Les Élala audes de 3 6 

7. L'Antoieha ............... .de 3 

a. LaGièee de 1 8 

9. La Ruaaie.* *.............. .de * 1 7 

10. LasDaw-Sidlea.. de 1 6 . 

1 1. La Turque de.. 1 3 

I >. Les Étals MMiiiiiM ..de 09 

i3. Lm État» betbaraacpMi de o5 

' lA* Villes anséatiques de o 3 

15. Danemarck de o 3 

16. Les Etats-Unis de o a 

Lies marchandises dont l'origine n'est pas justifiée, de . o 3 



100 
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RÉSUMÉ FAR CLASSES DE MARCHANDISES. (YaleUTS.) 



CL«M>»» KAICBAKDISSS. 



J'iibl 4>ti rl L<|int_i:i« J'aBioarj l . ... . _ . ... 
IVrbr. 

lé»%*àrm imtm à %éÀtn . , ..... 
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Ctyirai s^^iaMW..- 

ri,i.,«. .... '.]'..'..."-!."!'"!!' 

f , u 1. , ii„-'. l.l....*fcU i ««•r«r., . , 

I tuibarM «t UaÎM. ... . 

P«»4ft-1»«l 44MWl»-iiT«n 

.. 

PtvdBiu dùnâfwn. . t.. t.,».*. 
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•p.n.1. 






F- 






>.ai..i'M« . 
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t(5 1 74 




M.1U 


MI.U3 
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«40 M 
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999 17 
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8,40} 
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!i,2t7 




VI 1) 
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I.7IS 


I.IM 
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t7B.N0 
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9 W 
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Ï»7.«U 
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49 








«.«31 


3.111 
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2» .971 


13.97» 
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It.Tli 
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19,014 
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4ft 00 
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7 M 
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0 U 












Il 030 U 




)i M7 
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1 79 
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94.404 
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H»,tVi 
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14,«tl 


IJ 07 
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• 

ru 
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15.»,6« m 



^1 I J ^ I I I '"j"* I i:^M4 |ll,7M 61 I 
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I I 



. I 17«,CM 
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La valeur des ciportations générales de l'Algérie s'est dlevée , en i H.'i.'i , ;i 7<7Slt649' 

Elle a excédé de 8 p. o/o le chilli-e total de i84a, et de 3; p. o/o celui de i« moyenne 
qninquemale. 

T.o> produits du cru du pays et les objets sortuit de It eodsommatioii de TAIgérie «ont 

entrés dans l'eiportAtioa pour. â,o6o,734 

Les réexportations pour. ..*.*.. \, 2,710,915 

En 1 8 4 3 , la part dei jieeaiîeis, dttw le ebUTre de rexportMion totale, anit été de 5,939,4i8 

Celle des articles appartoMiit en oammeKe de léexportetioii n^aviit pn excéda la 

somme de , • ,. i,943,74i 

lyoîlt il riaalte que, pendant l'aînée i8ii3. U y a eu dimÏDiation de .3 p. m commerce ipédal, tandi» 
que les récxporiaii«ns .si- sontaccnea de 4o p. 0/0. 

On verra plu» loin que la cause principale la (liininiition survenno .m commeiro spi-cial tient rinfé* 
riorilc des expéditions des peaux brutes et du bétail en comparaU\ciiicnt à i8âa. et que l'augmen- 

tation qui a ea lien nir lea rfeqiwlBiUoint «et due àla onvehe ascendante qne antvent IceaieimiDcntB de 
fenlMpAt réelde Men 1 
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Les port» de l'Algérie ont pris part an «Momwroe d'exportation dans les proportions suivantes: 

Al^er, de op. ofo. 

Bougie, de o a 

Qiercheltde o i 

Or^tn, de , 3 8 

Mers ei-K.ebir, de , , ^7 6 
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OB MàBcuiiMSi». (Vdenrs.) 
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BAueit«nprQgrt»;l«inonveiiieiitdes«ipor|alkmy«Md^ • »,ZSh,ioà' 

<lont 3, a 5^,697 

en produits du cru du pap, ce qui doono, con)p4riiUveiueDt à i843> une augmeotatioa de 3a p. 0/0. 

La proportion d*Meroiweiiieiit «st enoore pluseonaidénbte pour M«n «IpSebiri die M de i,o34,4i4' 

eu 81 p. 0/0 sur 1 

A%ttr, Ono etPhilippenlle ont cuIh des diminution» de 3, 69 «t 49 p> fl/i>> 



nuMMiiTS DO CKU DU PATS EXPORTÉS. (GoDamerce spécial.) 
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COMPARIISOI 
M IM 



DiDf le totai des e:iportation« les produits 4u cm du piys figurent, en i843, pour. .... StSAOtoGo' 

c'est 4<} p. o n de rcnsemhlc de rexportalion. 

li y a eu, eu i6/t'i, diminution de 8 p. o/o sur les chiffres de t843, et accroissement de i4 p- o/o sui- 
U moyenie quiaquennale. 

En nos exportations de peaux brutes s'étaient armu s, comparativement à i84i, de 65 p. t>/o, 

elles sont retombées à 1 4 p. o/o pré» au chiffre de cette dernière année. Cette décroissance parait provenir 
de ce que les Aralses, en i84a, après leurioumi&siou, ont apporté sur nos marcbés les peaux qu'ils avaient 
mises en réserve pendant la guerre, et qpi'en i843 ils lUMis ont feanî eeuleoieiiteenes provenant dei diets 
lie l'annôe. D'un autre côté, les établissemenU de tannage, qui ont été fondé» oette année en Azérie, ont 
employé plus de matières premières que lea années précédentes. 

L'eiportalion des bétes bonrines. des bélee i Urne et de Toige a flédii. Il est épJement survenu une di- 
minution dans rexi>ori:itioii des écorces i tan, par suite d» h prohibition prononcée oette année sur les 
tanins, dans l'intérêt des foriCs de l'Aliic rie, 

Si quelques produits intéressants d'exportation ont présenté , eu 1 843 , des réductiuu» , d'autres ont pris 
du dêvdoppement. Ainsi les résultets evanlageux de la pèdie du corail ont détenoiné dans f esportation de 
ce produit une .-mp,iiu iif,ilIon de 66 p. o/o sur i 842. 

Les blés durs du pajs exportés par Bônc, les huiles d'olives et le suif brut par Alger, donnent des propor 
tions d*nccrdsaem«Bt de 366,247 io4p> 0/0. 
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EXPORTATIONS. 



RESUME COMPARATIF PAA PAYS DE DESTINATION. 
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Bi«nque les exportations sur la FraOM th produits du pays aient fléchi, en \ BM, de 98 p. 0/0, la part 
d'importance de la métropole dans ce commerce a cl': encore plus élevée que celle de fétrangcr. Elle a 
obteuu ^1 p. c/o do rcxporlalion, i'ctrangcr à$ p- 0/0. Mais il n'en a pa$ été de même pour le commerce 
géûénlt U, rmwatage est à Pitnmger: n put prapcntionaeDe a été 4e 63 S f. «^d 

i>IIe n'avait été. en iSia, que de f>5 6 

Les tissus de coton, les tabacs préparés ou en Icuillcs, et quelques autres objets doatla réexportation s'ac- 
«rott chaque année, composent la plus forte partie des cargaisons de retour dei navirei éinngers; les pro- 
chiîis du pays, tels qui le eondi , le Ué, k cire brate et les nagiities. y entrent dana une proportiott beeu- 

coup mollis ôlcvéc. 

Au contraire, les réexpoi tatiuus jjour l'rance sont sans importance} elles n'ont été, en i843, que de 
g5,o53 franca ou 3 p. 0/0, tandis que les peaux bniteB, leecéréeke, ThnBe d'efives, la eiire et le adf Imit, 
les sangsues, les oe et cornes de bétail, et d'antres pnidoita du pays, ont ftipi ytf p. «jib de son com- 
merce d'exportation. 

La France et les puissances étrangères se sont partage le coumierce d'exportation dans les proportioits 
attivantes: 



I. La France, de 36 sp. 0/0- 

a. L'Espagne, de. ...... ,,.,..,,,«.« 36 7 

3. La To*c:inf, (Ir I y j 

à- Le& Ltâts sardes, de 11 1 

5. Les Deux-Sicilcs, de à o 

6. L'Augletene, de. i 8 

7. Las Etsia bsubsiesqiMs, de iS 

81. La Soède et la.Norwége, de.. 0 9 

9. Les ptntsnMioceupis it FAIférie, de, o 3 

10. iM Étals roneim, de. 1 o 1 



I on n 



Nos esperiations sur l'Espagne ont éprouvé une diminution de 7 p. o o ; toutefois cette puissance a con- 
ser>'ê le rang qu'elle avait actjuis |irê( édemmcnt. Après la France, c'est elle <jui Cgiire dans fnrdre d'im- 
portance; de ië3S à ii^43, ia valeur des marchandises de toute nature qu'elle a tirées de l'Algérie s'est 



élevée de 4io.Sa6' 

à 9,a5i,S9o 

En 1 843 , cette valeur a été de S«077tio<| 

ou a 6 p. 0/0 de l'importation totale. 

La Teaeaae et lu Sardaigiie oVraieiil pas encore pris part dans une aussi Acte proportion A notic 
eonmiaee d'esportalidi. La valeur des mareltaiidises eipédiées à dealiuatioiî de ees deux ctau est 

(]f i,372,86ii' 

et de.... , 863,307 



Pour les Deux'âiciles, FAug^BiTe, les État» barbarcsqucs. nos cxporlatioDS ont été nMWW înporlaulef 
en i8A3., coD^swIivoMnt A'iSAs' 
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ENTREPÔTS. 



I m tMtf^ au I ** jnxiTier ^ ..... . 

Titrée» en «ntrcpôl pendAftt r«QO^«, f«r' 
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Tout I0^M.07J 

mjMi I •ktN,710 
tMvIM ) 



• I.IM i 



ijmjm 

li,Ml 



1,392 



1I,Î99.7M 



l,038.Mi 



Lbi op^tiou cffisctaiM, an i643, dins 1«6 «ntnpdts de l'Alg&iie, §e tont éSmU» en vileiui : 

A rentrée, 1 9,361,393 feme». 

A ia Mrtie, h. 9,633,565 

Dans rensc mijlr, < i- sont 1rs chifTrM Iw fliis îiiipoilaiMa qni ai«Dt été eonttotéi jttsqalcî : ib déptMwnt 
ceux de 1 84a de 7 et ■ 7 0/0. 

ENTREPÔTS RÉELS. 
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Deux ontrp|H')Ls rét'Is existent en A]g^ri^4 edni d'Ai{^, c wa lihi é le 5 ma» iSSy, et «elot de Man^ 

Kebir, le {'^juillet tS^i. 

Ces d«ax entrepôts se sont partagé le mouvement général , 
Le pvemier du» ia proportion de 36 p. o/o; 
Le denodème dana la proportion de 64 p. ofii. 

Lee prlne^es edmiwitHM ,onl consisté, eonune Tamiée précédente, en tians de colon, tabacs ftbriqaés 
et en feuilles, tissus de Isine. Les réexportations ont porté sor ks mêmes objeto. Elles oiïrent un chifire 



Je 1,879,316 fr. 

L'insulBsance des magaMos n'a pas permis d'admettre en entrepôt réel toutes les 
merchandises qui âuralent pà être dédsiées é cette deilînaftion. Le douane a dA aoeorder 
des autorisations de léoportation immédiate par tnnabardement, qiii <nit donné un 

chifTro de 84 1 ,699 

P.ir suite, les réexportations ont ctè dp 2,720,915 



Elles présentent un accroissement de ko p. 0/0 sur i84a, année qui oCBrait déjà sur celle de i84i une 
aupnentatioa de a65 p. oib. 

Le comraetec a trouvé de gtands avantagea dans la cession momentanée, fiûte par le génie milîtaive à 
la douane, de magasins situés dans le fort de Mers el-Kebir, pour y rtnblir un entrepôt; mais la dispo- 
siboo des lieux n est pas «icore telle qu'elle permette k cet établissement de prendre ie développement 
qui lui est réservé dans Tavenir. 

ENTREPÔTS FICTIFS. 

Quatre villes de FAlgérie jouissent de Pcntrepôt fictif : ce sont Alger, Oran, Bône et Philippevilie. 
Cas villes ont pris part au mouvement génétel dami les proportions suivantes : 



Alger, de à^f.<^ 

Oran, de 37 

l}to«,de.... g 

FhilippeviUe, de. i5 



100 

A Bône et à Pliilippovillc le commerce a peu usé dtt délai qui lui a été accordé pour l'acquittement dm 

droits; c'est le contraire à Alger et à Oran. 

Les marchandises qui ont alimenté le mouvement général, sont : 

Les tissus, principalement cens d« colon, les boissons, les sucres, les cafés, les peaux préparées ou 
ouvrées, les viandes salées, 

A rexceptiou des viandes salt-cs, qui ont diminué do itCt p. 0/0, et des boîssons, qui prosentcnl, à 3 cen- 
tièmes pris, le chiffne de i8i3, tous les. entres objets ont donné des ai^menUtioas assez fortes. 
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COMMERCE PAR CXBOTAGE. 
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l.f commerce par cabot^igc . ''frcctiu' en i843, présente $ifr l«5 chiflrea constatés en t9ài une attgnien- 

talioii fi<* iraucs, ou tic i3 p. o/o. • 

i^'aiigiiiuniatioa a plus parliculièrcaicnl portù sur lus artirirs Miiv.mls : 

Ct- réaies en pains. igi p. o/o. 

Iliiilc d'olives , , . , i8o 

Bois de ccnstnirlioii 

Mercerie cl (juincaillerie ôô 

Tissus 8 

Des diminutions ont aOectc le transport dubitsil» des boîsiODS, des tabacs , des fers cl de» pL>aiix hrtili*»; 
■nais, h l'exception du bétail et «ks ptr iux brutes, cessrlides sont compris aus imporuttous su nombre de 

i:eux qui prcjenlent des accroiss«iiiL>iit.s. 

Le conuucrcc de cabotage s'est it-parli comme suit entre les divers bureaux de l'Algérie : 

Alger , 58 6 p. o/o. 

Bou^iie ; Il ') 

rjienliel o 6 

TcDés ^. r» (î 

Oran 1 1 7 

Mers cl-Kebir 3 9 

Anea o A 

Mostag.iiiciD. 3 I 

Bâne 17 & 

LsGille. o 3 

Philippeville 24 

Djidjeii o i 

100 o 



C'est d'.Uger que sont parties les plus fortes expeditiuii:. du inarcbandites qui ont été faîtes on 
sur la cùtc algérienne. Viennent ensuite Bdne ct Uran. 
Orao a reçu de fextérienr des produits qu'il a ensuite diriges sur les porta qui ravoisinent. 

Kàne a exporté les produits que lui a fournis la province de Constanlinc. Kn 1 84(>, i8i I «t i843. c'était 

par l'e\|)ï'(Illion (If fjiumiilé» consid^r.ililf^ il'' 1ll■^ti,ill\ <[ur I'h'.ih' fiii'- iii connaîli-t» Jus ressources quiV>ffnit 
son district; aujourd'itui c'est par ses exportations "en bles durs: eilps se sont élevées, en 1 8.i3, 

Pniii U'% pcrtt de r,\lgériG, il i).^,5oi> hectolitres. 

Four la France, à 1 i'i,57)* 

Pour l'étranger, à. 1 5,6o 1 
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TABLEAU GéNÉRA||DB tA NAVIGATION DB l83l X l843. 



ANXBES. 



IBSI.. 

1832.. 
I8U.. 
ISM.. 

I»}:».. 

i8M.. 
IM7.. 
IBM.. 
tsvi.. 
1840.. 
IMI.. 
I«4S.. 

lats.. 



FRANÇAIS. 



m 

iji 

130 
3H 
728 
1,129 
914 
■M'J 
l.â&8 
1.846 
1,790 



r.(i,677 

7i;',''i '.Il 

73,3^5 
12A,lfl7 
165.338 



ALGÉRIENS. 



201 
24S 

i-A 

m 
m 

1.032 
1.32.t 
l,3'i| 
I.I2S 
1,021 
l.lll 



3.984 
9.7W 
13.211 
lù,|2» 
18.7l«l 
IS.42fi 
I7,<.t8l 
17,343 



ÉTRASt;EBS. 



2li 
524 

r>o4 

I.2i4 
1,0*7 
l,SM 

1,204 
1,134 
?,S05 
.■».25ï 
2.IS00 



103.732 
70,350 
n4,«C4 
I0l,40fl 

.'il'l.iTi 

23 5.» 10 



TOTAL Gi.M,H.\L. 



338 
7IÎ 
6S3 
8«8 
S.090 
2.CO0 
3,3fi3 
3,502 
3.472 
4.S91 
0,119 
5.707 



I3C.240 
U4.-»3 
228.0-? 
lOi.lM 

302.7!;» 
464.958 
417.7M 



IMwllitt|iMria4S.c«Mniife 



64 



I 



3,445 



2m 



I 



(iO 20,4C2 



20» 



ïO,ii3S 



Il est entré en 1 8i3, dans les dite» ports de FAlg^e, â.g 1 6 navires jaugeant ensemble 39711 a8 
neius. La coniparaiM)n avec i84a donne une n^mentation de aog Darïres et une dîminulion dan.i le 
lonnagR de ao,G3â tonneaux; avec ia moyenne quinquennale, il y a eeeroimnMnt pour les navire» et le 
lunnagu de 3d et iS p. o/u. 

Les bitimenis composant la marine algérienne ayant fait des voy^s plua fréquents sur In td*» qu'en 
iH.'ia, le mouvement qui en csl rt-snllé a détcrn»iné plis purlii ulii;rcmenl ran2;i;jontatton qui se remnrfjiif 
dans le nombre de navires. Quant à la diminution dans le tonnage, elle doit être attribuée à la prospérité 
intérieure de h colonie, qui a trouvé dans ses éléments de production les moyens de pourvoir i une partie 
de sa consommetion, sans reconrir A Textériettr. 



TABMIAU C0IIP.4RATIP DB LA JiAVIGATIOII. (Tottll^.} 



lO.ISt 
ICI.iOC 




noMi 




Hit. 


<)>.• 


1 1 


« il) 


](. 13 


•an 


1. 1& 


5. « 






12 


H. 1.1 


IM. 00 
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Lm feroM (m^orUonneUw dei trob iiM%itiaittic MUt p«tta|in ani«i, on iBiS, ^mnttv Umnage :' 

FnuçBîs. .... » %t 58 p. cyb 

A^MeiiM 8 19 

En I Aii 3, ces rapports arûeotilA .'^j 4:>; '1 ' ' et 5G ^5 p. «yb 

I.a moyenne donne* .^6 4^; ô 45 et 58 1 a 

Il y »• par suilr , lieu de reconnaître, d'uuo part, que rordoiuiance du 7 décembre i8di. qui a réserve 
au pavillon national, à compter du 1" mars i843 . les transporto entre k Pranoe et l'Algérie , a eu pour 
effet de d^topper les loouwmeiitB de le niv^tion linuitaise au détriment de ealle étrangère; de rautre, 
ipie k merine elgérieime * atigmenté, oompanrtjvement à 1 843. de 1 ,oi p. «yb. 



RÉSUMi; lit MOIVEMENÏ DES POHTS I>fc L'ALGKRIK. (Entrée.) 




(T.i n iw M Miibr«i»«irii|th)i 
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RÉCAPITULATION. 



1,110 


1M.«1« 


I3.WS 
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14I.K1 






7,t«9 










W.tIO 


i.lM 




*4,kk; 










r - 1-,- 



7,0U 



inonvenicnt génicil de l843 se divise ainsi : 

La navigation de concurrence , c'est4-dire celle affectée au commerce avec l'étranger et .ut cotimiprrp par 
cabotage , a employé &,gào navire» jaugeant ag^iSao lonneaut. 

Le iMvigplM» rèiervéenn navirea fiençaist mU« qui effectue 
les tranaporti entre lePranee et FAIg^e. « ocCQpé 96 1 ntnm jaugeaat 97,708 tonDeaua. 

La prenlèro a fléclii de 4 p. o , 0 

La secmide a fl^fai de.. ........... . 5 p. <)ib 

1^1 n.ivigation a I» vapeur française, qui seule a pris part anx transporta , a employé 6 rtavlres qui ont 
donné, à l'entrée. 4<» navires jaugeant ensemble 9,240 tonneaiut. Elle a élc i la navigation générale dan« Ja 
preportion de 8 p. ^ povr le* mriree, et de a, 3 p. «yb pour le toonge. Sur les paqodbota qai ont jria 
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pari A h navigtlioo de l'Algérie. 5 «atlàtl eootinneUementkt voyages entre Marseille et Alg»r ; ils ont ap- 
porté pour 7,483,700 fr. de mais et en ont emporté pour $37,008. Le ûiième a fint, pendent une partie de 
r«nnë«, les voyages d'Algérie en Espagne. 
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Le tabirnu ci flrf:sii; indique, tant pour les nnvirrs iji't; ponrle tonnage, quelle a été la part d^raporlance 
que le» pavillons ont eue dans rensenble de la nSivigalion. 

Le pavillon fiançais a conservé le premier rang. Eu tenant compte des varîatiom survenues dans le mou- 
vement généid, il a constamment suivi une maitbe aacendmte. Dama fat rang dlnportance , vienneiit «1- 
suitc les pavillons napolitains, sardes, autrichiens et g^cSt ^ni ont pris part ant transports directs de 
Télranger avec l'Algérie et au commerce de cabotage. 

Le pavillon «nglais • conservé la part prapoctionneHe qu'il avait eue en 1 849. 

Le pavillon suédois et nonvcgien a obtenu 1, 70 de plus qu'en l842. Ce pngrés répond é Taecvoisse- 
ment survenu , en 1 843 , dans son commerce avec l'Algérie. 
I<a pert relative des navires appartenant é la cokino s'est oecrue de 1 . u4 p- p/o. 
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nÉslMé DES MOUVEMENTS DE LA KWIGATIOH PAR PAYS DE PROVEHAHCE ET DB DESTIBiATION. 
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Voici (iaiiA quelles proportions chaque port de l'Algérie a pris part au mouvement général ; 



Alger à~ 3 

Bougie 1 9 

Cherebei 

Tenés 

Mer.i ol-Kebir 

Araeu 

MosUgancin 6 i 

Bônc 7 3 

La Calle 

Pbilippcville 4 8 

Djîdjeli 1 I 



' 9 

5 9 

'7 6 



6 



lOO ■ 



■ Alger figure pour près de la inoitié dans le nouvewent général de U Mvigatioo ; ae> nppocte commer- 
ciaux sont ( taillis n\cc los ports de ]>rcmicr ordre de la Méditerranrn. C.r port et celui de Mers ei-X^tr MMlt 
les seuls qui aient eu , en i8^3, des relations avec le littoral français de l'Océan. 
Cect dans fesporution des produit* de k pfeviikce de Gootteotfaie qtie fitee trouve des elimentsà <» 

navigation. 

L'lii)[iort.iii( c di' riiiiip|)evillc i consisté i en iSiit prineipalemeAt dans ses relalions avec les ports 

franç.ii^ de la Mcdilcrranéc. 
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ENTRÉE. 
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Le caboUgo sur les cotes de l'Algérie ï'clïectue au moyen : 

I* Dei luvirei fiançais appaitenint, pour la plupart , aux porta de k Ilédit«imnée; 

3* Dm Mundaln al^ieiiiiM et dM bâtiuMuto fruieité» qui lriquMi,tmt ■ItamaiâvnBmt les ports de 

la cdtc; 

3* Des navires étraQf^ers des divcrsns nations de l'Kuropc, principalement les Napolitains, les Sardes. 
Im Autrichiens, les Toscnns et ke Grecs. 

part du cabotage deos la iDOUvement génénl de ts navigation de i8J|3 est restée i i p. p/o piès h 
même qu'en iSia. 

La marine £nuM;aise y est eutrée pour Sâ p- o/o 

LamariiM «Ig^riemie i8 

La mnrinc rfrnnj^?TC 38 

Les navires français et algériens ont donc bénéficié de 3 et 7 p. o/u. 
Ceux étnngers ont perdu 10 p. 0/0 compantivemcnt k i6hi. 



RESL'ME PAU AltNKE. 
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éttT m SITUATIOU DE LA H&RIMB ALGiniRlWE fU 3l DÉCEHBRB l843. 
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Im mutne algérieniM se oompoM . 

I" De bateaux constit^ duu 1« ptySi que l'on d^aigDe aoiu le nom de naddes algériennes; 

3* De bateaux achetés à rétranger, «imje dana noa porta, et appartenaat à dea propriétaires fixes depuis 

longtemps dans la colonie. 

Cette tnarioe, qui oomptait. en i836, g i bateaux jatigeeat ensemble 7^83 tamneaux , a pris, en aepi ans, 

Hii arcroissement de i a3 batentix et 893 tonneaux. 

Au 3i décembre i843, elle »e composait de ai4 oavires Jaugeant 1*67^ tonneaux; dont â6. jaugeant 
1.378 tonneaux, ont fiiit le cabotage sur les eAtes de TAIgérie, et 198 la pèche du poîsaon et le traosport 

dans ks lades. 

Il est à préstimf*r fjne U mise en vigueur l'ordonnance du 16 tii' t einbrc iH/i'.i sotilieiulra raceroissc- 
mont qui se remarque cette année daos la manne locale, et qu'elle facilitera aitui les rapporU commerciaux 

«nm le* diven porta de f Algérie. 

PËCHË DL CORAIL. 
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XOVVEIUMT PAR PORT KT PAR PUIASAHCB PBNDART L*AMMBE l8&â , AVEC COHPABllSOH DE L*4MlliB t84a. 











■AnuAT Mot iiu. 










■OVTABT 








i«ti. 




























im 








rMOHT 01 






**Mim Ml u fétME. 




•■aniiMi 


M. 














f~ 




































rtm. 














•Jt 


























IW>. 


V.I.U. 


















V.ln,. 




M. 






1 


1 


s 


ID 




Ml 










I 




is.iao' 


t 




15.7*»' 






• 






ir 


I.XM 


l.Ma 






i,0)a.9s» 


M 


Il.»3' 




IJl 








.V» 












• 




lU 


»« 


30,3M U 


i.tia 


îdi.Out 


M 


J.WÎ 


Dl.ftM 


■m 




M«.D(n 
















II 


M 


7U 


tn 


M.I'JO M 


t^9M 










<i 




4S>.97I 


11 


3,?I0 


IM.9M 








ft»"*** •• 


• 


• 






































• 




12 


0 


l.ler. td 






1 


Oïl 


D.IM 


1 


m 










1 


lU 


3.517' 










(.lis 


U^ U» DO 




I.T»S.5flli 








tii 




I.TtUM 




I3,]l>< 




1 


lu} 


i.ti: 




'vti 






l.iKI 


l-IU.tli tl« 






K'i 


■n.iii 


l>ilJM 


tn 


M,*» 




































- 










12111. 










MU. < Kmllmtm,-. 


I- 




1 Mi 




1 el.m M 






M 












r- 


1 • 






1 





Le» mouvementi de U pCdie du corail qui avaient sensiblement biisaé en 1 84o, ont repris eu 1 8i i leur 

iiian.lir asfcndaiile, (|u'il8 ont fonlinucc en 1 843. Ainsi, en trois ans, te noinhii' di- bafpsux corailieurs »'ext 
élevé de yti à 221. En iël3, i'augmeDtatiou sur l'anuée précédente est de Ô9 bateaux; elle est due aux 
heureux i^&soltats de la plclie de iS^a. H y ■ lieu de penser que la nouvelle législation, buée sur fintérM 
de la colonie et des pècbevnqvu fréquentent nos cotes, soutiendra ces progrès. 

I.e.s Napolit.Tini' o«TMppnt le premier rang <hm IVsploitation de cette indiislric; les Towan» et le» Sardes 
y prennent une |>art lutéressanle, noais moins importante. Ën ijj43, les Français ont lait de nouveau] 
estais : celle année deux bateauK sons pavillon national sont venue ae livrer à la pCde. 

PÊCHE DU POISSON. 
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Attiré» pu- le bcnL-ticc (|ue réalUaicnl leurs compatriotes, 6? patrons étranger» étaient venus, ca lâ^a, 
«vgmenter le nombre des beleai» pècheors. Le cooeurteBoe qui en ««t résultée « emeni «ne dipr6cHUon 
nioiiicntanéc dans cette industrie, qui e produit la diminution de 38 beieeux conatelie en iSi3, compara- 
tivemeat à l'enniSe précédente. 
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LANNNÉE 1843, AVEC COMPARAISON DE L'aNNÉP. 181^3. 
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bateaux dcpùche jaugeant i,i4^ tonneaux, montés par i.oaS homme», oui suCCsainment poun u 
«atte anoée aux lietmos de la popdaUon iJg&rienne, qui a trouvé plus de ressourças qne les eanéee pvécé- 
I dentés, toit dans les U^ome» cuhîTés Aux enviiooi de» villes, soit dans les produits apportés de llntérieur. 

i 
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CHAPITRE VI. 
CONTRIBUTIONS DIVERSES. 

Le service des conlributiom divenes est en quelque sorte une branche nouvelle de l adminisiration du* 
fimnces. «n raison dtt div^ppement npide qull a pris depuis trois ans. Boroé, daos rorigim, k deux 

perceptions peu importanlps, les pntnnlp"; rt Ici licpnrps, ce senïce avait élp confié au domainr. En i **^ '. 
un arrête du gouverneur général le plaça dans les attributions du service des douanes, qui, par la nature 
même de ses fonctions, était mieux i même de le suivre oonvenablenwnt. Dès 1837, il acquit k Alger 
quelque importance et eiigca le «mnauts d* un contrôleur spécial. En i84i, il avait pris ou nouvel aocrois' 
lement et dut être conlîc à des comptables nommes ad hoc à Uonc, Philippcvillc et Oran. 

Ce serriee est devenu aujourd'hui l'un des plus importants de l'administratiou; il »e compose ; 

Des poudres à feo, patenta, poids et mesure», contributions arabes» fieeace», octtoî, droits de pUces> 
stdtioniiement, abaftoiri. mrvtinif^'p des litnlr-s rt des crn-altr'! . pestgo du poïds puUic. recettes acciden- 
telles et suneillance des essajeurs de» uialières d'or et d'aj-genl. 

La stitistîqne du service des conlriboUons diverses a figuré à pr im pour mémoire dans les puUicationa 
annuelles du ministère de la guerre. Elle comprendra désormais des renseignoneola utiles ët variés qui 
pourront contribuer à &ire apprécier rimponance des progrès de la coloDisation. 

pRODCiTs GÉNÉnACx OU sERviri: r>i:s coifTAiBCTioNS DivEnsBS, np. 1 83 1 k 1843. 
I.e tableau ci-après donne le résumé des produits constatés pour le service des contributions diverses, 

de ië3i à 18^3. 

Les recettes constatées amiuelkmeut indiquent la progression des produite dont la perception est eonltéé ' 

4 celte brnntlii' tlfî l'adniinistrntion de; finances 

En i84i , l'accroissement des recettes est de prés de ioo p. o/o, mit les produits réalisés pendant l'an» 
née précédante. L'augmentation de i84a sur i84i ert de ao p. o^. L'augmentation de lèii sur i8is 
est de plus de 90 p. Oj^. 



raODOlTS GBIinAVX VU SERVICE DE» CONTRIBIJTIOIIS MVBBSBS. (DroiU COMtatés.) 
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fOUUUËS A FEU. 
].d création d'un enlr^At des poudres à feu à A1|ier ranoote à i833' 

Jiisqu'on 1837 root^uos ont été peu iin)>nri?inte9, et l'on a cru pouvoir ce ditpenacr de faire 



iiaitre celles réalisées anU-neuretuenl i celle opcKjuc. 

En 1S37, la* produits delà vente des poudres était de ij.-jjf^S' 

En les rei:ettes s'élevaient il *3.5. 'jR8 88 

L'augnienUtion des receltes, de i843 sur iS43, est de. i^.âsô 38 

ou de 75 pour cent. 

EUe porte principalement sur la poudre do mine, employée «U plus grande quantité pot» l'exploitalion 
des cairièrcs destinées h servir aiii noinlMrewws COnstniCtions qiû j^él^entde tOUtC* parts. 

En 1843, ii a été débité de poudres 7,.52(i^9(i 

Lt comommation de i84a ne s*£l«vait qu'à , , 3.'>.^^ 



AuuMKiiTATtoN en i<l43 ♦ a, a 56 à6 



l'ATENTMS. 

Lu arrêté du 7 déccnibre iâ3o a imposa- ii un droit de patente les pruli-s:tiOHS industrielles exercées en 
Algérie. 

]/i loi sur les patentas, da a5 inîl i843, a sensiblemeni amélioré k léf^isliition qui était en videur sur 

celle matière. I.'AIi^érie sera pr6cli3tii««n)ctil appelée à jouir des bienfaits de celle législation. 



Eu i83j, le droit de patente avait procuré au trésor une recette de 39,744' yi' 

En 1 843 , les aonunes eanstatées h ce titre au profil de l'État se sont élevées & a6 1 ,73) 43 

L'augmentation <lr i 843 sor j849 «St de 7Â»3l8 55 

ou prés de <)o pour cent. 

Cette angnicntation atteste un progrés sensible, raccroisiemeiit de la pi^puialion et on développement 
remarquable des industriels de toute espèce. 

Le iiomluc (les patentes lîi'Iivrt'iis en i843 s'élève ù l-^'l 

En 1 ê4'i I d n'en avait été délivré que j,3 1 ti 



AirowaiTSTiON. ••999. 



Toutclois, il convient de déduire de cette augmentation i.Gi 1 industriels établis dans les villes de Mi- 
liana. Tenès, Constanline, TIemsen et .Mascara, qui n'étaient point compris dans ia statistique de iSia. 
I.'augincutatiou réelle du nombre des patentables se réduit donc à 3i)4. 
LaTalearlocati«edesimm«iil)lesi]uiontétéoccnpésparIeainduatriels,en i843,s'Mtélevéeà 996,89o'^9o* 
Les valeurs locatives imposables, en i84s. ne s*é1evaient qu'à 7o8,a3o 10 

ADOUIPTiTlOM.. 988,660 70 

n faut remarquer que la généralité des professions «lertées en Algérie appartient é la 4* classe, qui n'est 
pas assujettie au droit proportionnel. 

Les droits Tixos rnn<>iaté<i en 1 843 s'élèvent i la somme de ■ 5o,6ç)-^' <i>'**^ 

En i,84'J t ils ne s^élcvaicnl qu'à io-j,36:j 5« 

AocNBiiTiTioir 43t33o âd 
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Les produits du droit proportionnel se sont élevés ,cn i843|à • 991689' 09* 

En i843. ib étaient de. 7o.9a3 09 

AceitCKTiTioii. i. .' 98,866 07 

L'accroissement des centimes additionnels a suivi U progression des droits fixes et proportionnels. 
Le service des patentes donne, par premaee, les résultats suivants : 
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VÉRIFICATION DES POIDS ET MESURES. 

Le service de la vériftcation des poids et mesures n'a été r^idièrcmeiU organisé que par ordonii<int c . 
royale du 36 décembre i843. 

T'n r i'M;lriii( iil d'cxécutîon prescrit pnr L'cttc ordonnance élait nécessaire potir ni assurer IVxéciiiion. ('.<■ 
travail a été préparé, mais ii n'a pu ctru promulgtié peudant l'année i8Â3, et le service de la vérification 
n*a pu se renentîr encore» pendent ladite année, de (Odies les améfiontimis que l'applicMion etacte des 
dispositions de l'ordonnance du 36 dci enilirc i8ja doit lui assurer. La fixation dd minionm oUigatoire 
des assortiments de poids <-( mosurcs dont chaque industriel doit ôir<> )>ourvu ne pouvait d*atUean être 
làilc qu'après une expérience (i iatiucUe on s'est livré pendant l'aimée i^43. 

Sous le mpp«wt statistique, le service de la vérification présente peu d*iaiportanee : il n'est pas cependant 
sans intérêt dr ( 'uistnicr li s ;iii^'nicntalions qui résultent des éi:it.s ci-aprés, dauftle nombre des aMUjetlis 
vérifiés, dans le produit de la taxe et celui des établissements publics vérifiés. 

Augmentation du nombre des asanjettîa vêiifiés en 1 8^3 , i ,03 1 . 

— — — ^— du produit de ta taxe, 3^3 francs 70 cent. 

des établissements publics vérifiés, 34. 

♦ 

ÉTAT SOaiMAni DES PRODUltS M tk VÉntFIGmON DES POIDS ET MESUMS. 
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CONTRIBUTIONS ABÂB£& 



Les premières contributions ac<jjluécs par les Arabes ne romonlenl qu'à TaniK-i^ i^^;) C'csi dans k 
provii>ce de Coastanline qu'a clé obtenue d'abord cette marque de la souverainetc Trançaisc. £n 1 84a seu- 
kmcBt, cm ■ rU&$i quelques recettes peu importintes daiu 1m provinces JAIgor et ffOtm. Ces recettes 
se sont seoMbletneat UBéJiorées en 1 843. 

Nous iadiqaeroDS MmmetraaMnt le résumé des lAles rendos eiécutoires pendsnt l'année 1 843. 
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Les dioits et |)roduits consiaté.f ao profit de l'Etat, par suite des impositiens eu deniers ou des verse- 
inents-on nature effectués par les Arabes, se répartissent oomme suit, per nature de per&eptioas «t par 

province. 
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Il arrive lrét|Ueattoeatqae des impositions 6sées en Jeniers sont acquittées au mo>-en Je versements eu 
matiire, et que des versements en argent remplacent des impositions fixées en nature. Ou ne doit donc pas 
s'étonner des diflërenccs qui peuvent résulter de la comparaison des éut» relatib »ux impositions fixée» 
avec ceux destinés à faire connaître ks versements effectués. 

aHéiK — iimtms* ta4S-l«ti. ^7 
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Ia conipaiuMm dei dioît»coiiitiités»«e iMncownwMiito olBw» par pravine». Itsréniltais «liviniB : 



ProJaiu comUI^. , 



PBOVINr.ES. 
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La somme de i,a4o,4&4 ir- 34 cent., restant à recouvrer, se décompose ainsi : 

Fm det vttBMttmtt an ottON i remluMiner pir fidiniiiiilntîoD miJilnre. 989,6^5^ 43* 

dnes par 1m Anba» s5o,8i8 

Tmi i.s4o,i54 3i& 



Les recouvrements, qui prccédcmnMilt M a'eibctinûent ps par les agont^ det fiaances, ont clé vcraéa 
par les Arabes dans les caiaaea des pereapteun des contriliationa, auf «pelqoea «sceptiona reUtivea ans 
amendes. * 

Le companbon dc« diwteconalaléscD i843 <t i843 doime les risukets cUaprts: 
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SOMMAIRE 0£S COMTRmOTIONS EN DBNIF.RS ET EK NATUM IMPOSÉES AUX ARABES, 

£H 1843. 
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STAT DBS DaOlTS XT PROULITS CONSTATES SUR LES CONTRIBUTIONS ARABES, 

PENDAIiT L'ANNÉE i843. 
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DÈSlfiNATION DES BRSTI.il X LT ùtARÉES VERSÉS. 








































BÉSIGNAIIOM 








BOCTHIt 


r«*« 


r*iac» 














rwpra 




















•U. 








■ :rvi 










nitz, 


»t Mini 


fU«n>. 


kw*t. 


pialMiln 




















J..„|.r.. 


» ...tr. 




Ra^ra. 


XcIm, 


lla«hl*. 




Oïlw. •<<. 


Q«i»1. fMI, 


Qaîil. k 




(Vifct T. 






AwriMc d'.Ugcr 






SIS 


I.MI 








t.M» M M 


g.Q}» 71 U 












fcCwilMtm*- 


m 


u 












11.721 M 11 


M,»e* M 17 


t.W7 


t.MS7> 










1 


» 


NI 


S.W 


n 


• 


4 


lUtttt 




M» 












m 








n 




4 


M JOl «7 71 




i,m il 










































47- 



Digitized by Google 



COMPARAISON DKS DROITS CO.NSTATÉS EM MATIERE DE COXTRIfiCTIONS ARABES 

AVBC LSB ItBCOVVIlBHBNTS. 
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COMrARAISOK DES DROITS CO^STATI^:S EX l8^3 £T iS^S. 
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OCTROIS. 

En iS43t les produit* d« octron de tacre «nt attrâiit 1« ebiffire de i a8t433' 63* 

Le» racettM d« ne s*4lev«ient qu*4 63459 66 

L'eugmentalion etl d« 64.97 1 "^7 

LesoelniftOBtétéerMseD i843 iBAoe* Plii]îpp«viIl«etBUdali« etle tarifa été modifié wrtoiu lee piMats. 



ÉTAT OBS BBCSTTE» CPrECTUiBS AUX SHTAisS f>BS VILLES» PAU TBRBK, 

mUMHT L'AHNÉB l843. 
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MARCHÉS. 



Voici le notnbr» etUnatim de» ntaichéa eniliiit en 1 84B dus les vifles et territtHrcs où (auUmté civile 

est établie : 

Dans la ville é^Ugar, huit maichés qai se tiennent ton» le* joons i Boufidk. «a marebé qui ae tient 

tou» les liiiidis;à Blidali, trois qui »c tii iiriciU tous le» jouxi; à BÔB«, m, oavevts tout les jouis; i Philippe- 
ville-, trois; à Ona, dx, et à Mostagaaem , deux. 
& 1 843 , Q a M aiaeai UT cet âvnt mtcdiét ! 

i.Gag cbameim; 

<),Û3o cliovanx cl mulets; 

10,377 t3>'r<^3ux, b<i!u£i, vaches, taurillons, bouvillons ctgiuisses; 
90 pores; 

i,-yo2 vcaiii, l>ijliers, Loues et clu'vre»; 
37,773 moulons, brebis, agneaux et chevreaux; 
47,281 âne», ânons etAMites. 

En 1 8i3, les mircbés «vx beatiaiiz et oenz des divines denrées et marchandisM ont produit la soiunie 

de , 96,579' Go' 

Los recettes de 1 84a ne s'élevaient qu'à a6,8 1 8 55 

ArcMEnrATiDN Bg.'^fii 



Les céréales, l^umes secs et les huiles mis en vente, en 1 843 . dans les marchés fermés, dépas$4.>nt de 
liemeoup les qvanâtéi vendues en iSia» 



Voîct les résnhats de la eotnparaison: 
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( 574 ) 

La récolta des grains a manqué, en lfti3, i l'oveat et au centre. Cependant, le mouvement dcsimrahAt 
s'est considérablement accru ; celui de a tcqnis notamment uo développement remarquable. 
LesaiTÎvages dliuiles ont augmenté «un oonâidénblenMint. 

Les draita de navehéa eor les céréales et les huiles se payent en natim ou tn deiûei«« A la faculté des 

débiteur?;. 

La valcar des perceptions en nature s'c&t élevée, eu iâ43, à la tomme de.. 96,31 4'^ 3a* 

Le montant des recettes en denien s*élive à ia,o34 ji 

Les aoomies veciées par les fennias ^élèvent à 6i5 00 



Total ci^.KéKAL des recette» 1 08, 96^ «5 

Les recettes de oc n'élèvent qu'i 3^.8 11 ài 

At CKti:'<T4TiON pour 1 S43 ....«.., 

qui se répartit ainsi entre les trois provinces : 
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État des recettes EFFECTuin aux MABcnil oiinBin pendant Vimtét l843. 
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COMPARAISON, I>\H ESPECES, DU NOMBRE DE TETES DE BETAIL, DE METRES DE TERIIAIN 
OCCDPés n SES RBCBTTBS BPPBCTViRS BN l8il3 ET l8&9. 
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ÉTAT DES MOUVEMENTS DES MARCHES FERMES PENDANT L'A.VNÉE i843, COMPARES À CEUX DE l8/i2. 
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ÉTAT, i'AR VILLES, DES BECETTE5 bl^FbCTUEES DANS LES MARCHER FERMES PENDANT L'ANKEE l843. 

OOHPABiBS i CBLLES DB L*ANMiB l8ia. 
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ABATTOIRS. 

U sUtistîqiie dm annéw préeideiites n'a indiqué que le momranwBt de rabtttMr de h wik d'Alger. 

Nous (lonnoiis . |)fiiir i 8,V3, le mouvement des divers abattoirs de l'Algérie. 
Les droits d'ajjalage ont été détermines par arrêté du a 8 juillet 

Htm les alMMoirs en régie, il a été abattu 69,078 taureau)., bœufis. vaches, mooloos et brelnSi pMQt 
ensemble 39,951 quinttux «étriqués de viande; a,35o pofes, pessnt 1,876 quinUiB métriques; 

10,608 chèvres, a^np.'jux pf rhc\TP3tit, pesant 1,301 quintaux métriques de viandp 
Dans les abattoirs pubhc» non clos et couverts, il a été abattu a.Aao taureaux, boeufs, vaciics et geiiusea; 

1,037 pwcSf ii,9t5 mautODS, ludiis, cbén-es, agneau» et chevreaux. 
HflSHi.— «imTiwi SI IMS-lMt. 
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Un seul abattoir, celui de Bône, éUiit en régie pendant Tannée idiit l'adininislnlîon n'tVHÎl 
moyen de connaître le nombre det bestiaux y ont été abattus. 

Cn i^auiné. I« nonbir» én bwttaai tbittus «n dchon àn abattoi» >0imn^ t'A&f» à i ooi493 ; en 1 8éi , 
il n'en avait été abttUi que 7$, 1 55, ce qui fait ressortir aasAngmcntatioa ds l5»s68. 

Ce résultat est en r^jport avec rMcrokiement dm rteettw, <loal iâ cooipnuioB primite les cfaiffres 
d'après : 

Reeeim de 1843 aSi.aii'Ca* 

tBJii.»...., ] 50,179 gS 

AnamiTATioii 81,071 87 

ttkt DBS MCBTRS mumim ntm us ab&ttoibs, wïïMuan l'ahiiée 
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COHPABMSON, PAR.E5PÈCBS, DU NOMBRE D'ANIMAUX .1BATTDS BT DES RECETTES EFFECTUÉES 

EN 1843 ET l8/|5. 
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vru, PU tnoniiCBSt ras ricbttes EFFSCToiis iMjfB ib& abattoim, peiimht vumiK i843, 



l'HOVIiKES. 



I'.. ..... ,r.v<„ 
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. d'I)..., 



PHûDurrs i)K i.sï v 



I k». III 



'/1. 1 1 
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l'hôiiins m: \>un 



■ I. Troll* Ëj il'.ik. 



'.'Il -ii 




COMl'AHAlSON. 



I ' ti. 



j'.ti:? 

ÎJ W2 ùl 

M.cvt r»T 

i«îîr «i,«7i m 



POIDS PUBLIC. 

En vertn d'un arrêté de M. le gouverneur g^-ucnl , en dite du 8 jlûUet iB4o, il i «lé oéé det 

de p«sage public i Alger, Bi^ite ci I*hilippcvillc. 

Les quantités soumis«s au pesage et au mesurage. et ics recettes réalisées eu i843, sont inférieures à 
miles die l'aillé* 1 849. 

Le principal motif de cette diminution tient à uni' rnuM- ([hl nous no pouvoiLs pas l ejjrotler. Depuis que 
BOUS aornoie» ea paix avec l«s Arabe», ils fournitscnl nos mardics de céréales, charbon, liuilc, tandis que 
pendint k guerre tous cet articles «irivurat de rémoger, et étaieat pesés on mesurés par le poids publie 
AuintAt ep^ 1« débarquefisent. 

ÉTAT DES RECETTES EFFECTUEES DA>S LES BtRE.aX DU POIDS PUBLIC, PENDANT L'ANNÉE i8/(.k 
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COHPAUUON OBS OPiUÂTIOllS BT DBS BECETTI S LFt hCTUÉES DAH$ UU> SOlBiOX DU KHD8 PUBLIC 

m 1843 ET 1843. 
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Dininur 4,340 42 
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KTAT, f'AR VILLES, DFS BKCETTES EFFECTUEES DANS LES BlIKEAUX DU POIDS l'UBLIf:, 
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LIGEHCBS DES DÉBITANTS DE BOISSON& 

De toutes les professions, cr!lr rie débiUiit dt* boissrtns est la plus fncile h exercer; elle se montre aussi 
avant toute autre sur le^ points nouvellement occupés; elle pourvoit aux premiers betohs et réalise des 
-béoiliew aates conMdèFBbles, qui tonrneiit plus tard au ptrofit de k colonîtirtioD. 

Las droits de licLni<:e n'ont été per^ jusqu'en i843 qa« dans les villes du littoral et à Blidab. 

Le nombre des débitants s'est accru de ai a; les produits se sont accrus de a 7,531 fir. ao cent. 

Cette augmentation porte principalement sur les |inmiices d'A]ger-et d'Oran , où les événements politiques 
ont appdé notre armée. 

ÉTAT SOHMAIBE DB LA POPOLATIOU, DU NOMHRB DBS D^ITMITS DB BOTSSOKS 

ET DBS ntODOITS CONSTATAS. 
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I MilItdfMl 



OnamiO!!». — 370 dti»URl< intcnu imi» ce lilrr dam la itiiillii|Wpal>li^c <n 1842 oui ^1' n»iij(Ui> non sa liiwl <lr (ti 
IMt. Ce MRl le» <l>biiani> établis bon ville cl i M<n d-Ktbîr. 

La sUtilliqne <le 1843 vUn- ji-i m [:1> t v:iui jutrr |>>jhi J' ^lf«, en Mat <|U>lli! fait r^Lir.ïhr.' 1- nombre d indivMhli Mrt 

de iiatfat», mit le droit dt' li-:.'ii<:> . I Jtv.rnu i.< L->riiLri i^e i., i!iiir' l->^ .'IT.i Jiibiunl^ du ntt'lf.-i.i licenecs ct^ IfelijoalBr A 
Le ctiiSre des d^'bitaoti du , jxe^uutt» ici. (^t |^ur wuïti|>i'ti(t je,U'(.t;ur de 370 i œloi piuila 1842, 

DÉVKLOPFEMK.NTS. l'A» I-HOVINCES, DU >0.\UJ1\E DES LICENCES DÉlIVIIÉES ET DES DROITS CONSTATES 

DB vixiàx, i843, compab^s X ceux de 1'S/i>. 
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SERVICES COLONIAUX. 



PRODUITS ET RËVËNU& 



TABUAO oilliML D» UCBTTBS COKOHIAUS DB L'UBMCICB l8A5. 



SBttTICBS. 



DÉSICJIATIOII aOMHAlRB DBS rBWniTS. 
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Total miisku. dMBtceiiMunlinûn» ci riu*aMlin<âr«a d« l'eterbce 1843. 
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RÉALISÉES PENDANT L'tX.EhClCE l843. 
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DÉPENSES. 



TABLE/IU GÉNÉit&L DES DEPENSES COLONIALES EFFCTULbS l't:M)A>T L'EXERCICE l8/l3. 



DÉSIGNATION 



4u 



NATUKE DES DÉPEMSBS. 
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OBSEBVATKWS. 



<l lie fif.rfptioi- 
4<^ meavÈ colotùinx. 



ToiM. du Ckiftm F*. 



/ Art, 1'. Sentce» *iljniiuï4r«(j^ «« ^lat citil. . 
2. TrilMintai. 

— .1. r.uiwi. 

5. tmpnBirrie et litlioj^i^liM» , • . . 

— — *>. Milior afr»**tin^ ,,,, 

7. CodiMiiiaXjoai ^ a^tcuitiUT. . - V* 



— 8. Commrw ti indonri' 



9. huttênt d« B*ulj Cl Brrrioe iiet port» 

— 10. HoipcM tnjr, ^MMitmiuii* it 

— tl Mic 
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NOTICE 

SUR L'ANCIENNE PROVINCE DE TITTERI "'. 



ORGANISATION DE LA PROVINCE SOUS LA DOMINATION TURQUE. 

Les Turcs désignaîont sous li- nom tlt» ptoviri' tic Titffri \c pays soumis h l'adminisirilion du h<^y 
résidant i Mèdé«b. Ce territoire avait pour limite» : au nord, la première chaîne de l'Atlas, depuis la 
ooopure de fOa«i boa Rowni pour pénétrer dans h plaine de la Métidja, jusqu'au Djebd Dira; cette 
fironlii'io touchait, de l'ouest à l'est, les tribus (k\s Somiiatlirt, des Hadjout, des bcni Salah, des béni 
Mouça. des bcni Sciiman , des beni Djâd et des Arib; au sud, lc$ limites étaient marquées par la secoode 
diiine de l'Atlas qui sépare les terres cultivées (Tell] de» teim stériles (Sabra), en prenant Fextrémiti 
orientale de cette ligne à moitié distance, à peu près, entre Thaza et Bogbar, et son extrémité oiiciden- 
tale aux dernières penfe« sud du Djobel Dira; A l'ouest, !o roui.-, du riiolir, ;in puinl où il quitte le nom 
de Nelinr ihiasscl, pour s'entonccr dans le Tell, trace la frontière de la province; A i'csl, enfin, cUe est 
indiquée par la vallée qui sépare le Djebel Dira des monta Onennoogha. 

Ce territoire, plus large vers l'ouest que vers l'est, n'ost p:is Irrs-rtcndu, et la province de Titterl était 
le moins considérable des trois bcyliks de l'ancienne Régence. Sa proumité d'Alger lui avait fait subir 
sans ménagements le réj^imc d'apnages et de juridictions exceptionnelles que les grands dignitaires du 
divan faisaient créer è leur profit dans toutes les parties du pays. Aussi, en établissant les frontières de la 
province ver'- le sud, on a dû nf pas di'|iis'ii'i les lirnitcs du Tell, pnrce qne les Irilms du Sabra, qui 
entretiennent avec le Titien les relations les plus intimes et les plus importantes, et qui, à ce titre, 
semblent devoir s'y rattacher, étaient soumises h des chefs spéciaux, et, eomme on le verra par la suite, 
les dignitaires du div.in possédaient des apanages jusque dans ces contrées. Au nord, on rencontre, envn- 
lii.ssant sur le territoire du bcylik de Titteri, les beni Seliman et les Mouraïa qui relevaient directement 
de i'agha d'Alger cl lui foumissaicnl des spliis; à foiiest ce sont le» Oub-d .Aiilar, les Oulcd Hclal , le» 
Gherib même, que leur position géographique endave dans le TiUieri, et qui obâsHÙent entendant, les 
uns au bey de l'ouest, les nuties au Kliodjut f-l-KliéTl, ministre des domaines à Alger: à l'est, l'Outban 
de Hanua, après avoir été compris dans la province de Conslantinc, avait dépendu du Titteri jusque 
.ven i8ao, et avait ensuite été rattaché à Alger. 

Mais ces empiétements, parmi les graves émJwrnu qulb créaient à rndminîatratîoin, produianeot d'bea- 



(1) CaUesMlssaM r<d%éa.«i iS». par U. VrU», iolcfpi^ pfinciH da r$nmée dTAi^M. 
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Mux finûts i le htySk davmt ph» «ompict, rorganisation dos tribus fat mieux rarreillée , et l'autorité exerça 
sur ellc^i une sdion plus directe. H en est résulté pour ]iopulation un esprit d'unité et de solidarité 
beaucoup plus sensible qu'on ne le retrouve dans les autres provinces de la Kégence. Aujourd'hui encore, 
)e pays se r«M«Dt des bonnet contéqueneet de oaite «oostitatioa, et, an aûliea dei ttouUea el de 
l'agitation générale, on l'a toujours xu rester ndi'Ic à son ritfWX pcw Tniterilé, k aon amOur de ik piilt 
on pourrait même dire a ses habitudes de centralisation. 

Dans un ognee awa remeiTé» comme on vient de le voir, la provluoe de Tîtieri réunit oepeodant tooe 
les diflvrenfe «epeeto de la vie et de la ikheMe des popdatîons indigènes de FAIgérie. La partie iepl«i> 
trionale est montagneuse, abondamment arrosée, pourvue de beaux bois; la plupart des montagnes pos- 
aident des carrières à plâtre qui sont exploitées avec avantage, de riches bancs d'ardoises que l'avenir 
utflieem nne doute, des mines de coivre dont les nomams tirèrent un grand parti; une explonilian 
attentive de l'Atlas a déjà révélé d'autres ressources minéralogiques d'une belle csjjcraiici?; curui on y 
trouve des eaux thermales dont les propriétés médicinales sont si puissantes, que les Arabes eux-mêmes en 
ont été frappés et en ont porté su loin la renommée. Dans la partie méridionide, le terrain est moins 
aoeideaté, plus déeoiivert, mais il reste de la plus admirable fécondité ; de vastes plaines produisent abaque 
année d'abondante*; mnis'îftns qui fourniront dos [grains aux tribus les plus éloignées i!u Sabra; auprès 
des eaux se forment des prairies naturelles qui permettent aux habitants d'élever de nombreux troupeaux. 
Ainsi, l'eau , le bois, la féoonditi du soi, ridiesses si tares et si prfaienses en Afrique, surtout lonqn'eUes 
sont réunies, rien ne manque à l'heureuse province de Titteri. . 

La population cti répartie sur ce territoire d'après les bs^iitudes propres de chaque race. Dans la contrée 
montagneuse, on rencontre les Kab)les en majorité ; mais, en rapports plus fréquents avec les autres races, 
ils ont, dans eette pnmnoe, allié i leurs godfts aédeataîras, quelqnes^mee des habitudes de la popolatioa 
ap-icolc. A côté (les vi rgcrs d'olivirrs et de figuiers, on voit des champs de blé et d'orge. Dans la partie du 
pa^-s qui est plus ouverte, se sont fixés les Arabes laboureurs, se livrant priacipalement à la grande culture 
et i f éducation des bestiaux. Mus, pour eux ausn, le vmsinage des Aiab«i noinades a donné i lenia mouit 
un nouveau caractère; ils sont plus hardis, plus portés aux échanges et au commerce que dans les autres 
provinces. Enfin, .si on sort du Tell, îa population nomade du Salua ofTrc à l'observateur attentif des 
mœurs nouvelles à étudier. Ces tribus do pasteurs , qui cherchent dans le mouvement une garantie à leur 
indépendanoe, n'ayant pas la plupart de territoire déterminé, parcourent annuellenieat des distance» 

considérables pour venir cherdicr leurs approvisionnements; chc.i les Irilnis ajjjrlcoles. Leur arrivée est 

l'occasion d'un grand commerce de grains et de laine. Si les Kabyles qui font l'iiuile, fabriquent le savon 
et travaillent le fer, peuvent tes con^dérés comme les représentants des populations industrielles prèles 
k demander à la Fkanoe dea procédés nouveaux, on trouve à côté les agriculteurs et les commerçants, qoâ 
se touchent déjà entre eux par tant de points, et dont les intérêts se Ûeat iattmemaBt à toutes les idée» 
d'ordre et de psix. 

Le gouvernement du beyHk de Médéab était confié par k dey d'Alger i un bey qui admmistrût en ion 

nom. On connaît la position de ces dij^'nitairesdhntrUMianna Régence, et il n'est pas nécessaire de répéter 
îâ ce qui a été dit ailleurs sur la nature du pouvoir quMls exerçaient, et les rapports qu'ils devaient entre- 
tenir avec le divan. Ce serait aussi retomber dans des répétitions inutiles que d'énumérer les divers officiers 
«H fimctiauMÛrM de la couir dn b^, détaBler le» dévoies de leurs ebaiges et définir km» attributions. L« 
radrc de l'organisation était le mémo pour tous lesbe^ils; les seules différences qui existassent se révéhient 
dans les procédés admioistratib que les localités forfaient souvent à modifier; c'est aussi sur ces points que 
piMricront principalement les dévdoppements qui vont suivre. 

La résidence du bey était à Médéab, peuplée par environ quatre ou cinq mille Iladars, Coulouglis ou T^irCB 
retirés du scrvîee. Cette ville n'était cependant pas la capitale de la province ; elle était administrée par un 
hakem turc, choisi par l'agha d'^Ugcr ei relevant directement de lui. Le bey n'avait aucune autorité ni sur le 
bskstn, m aur le» hîJnlaiils de Médéab ; il ne pouvait paa mènae rend^ 
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«tfldflvihtflliaqwveiidiwdi, donner ses audiences et écouter les réclamatioiu des tribus, dans les environs, au 
jardin connu ^cm \c nom fie Haoïu li d-Bcy. Dos conflils d'autorité s'élevaient so\ivMn cnlic lo chef de la 
ville et celui de la provinc« ; le divan seul pouvait terminer ces différends, et il est arrivé plusieurs fois que 
k « ini rèvoipié à h suite iIm pUûntM oa àt» întripua du liduiD. Le mnehé qui m tenait 4 Médéah 
le vendredi, et dnnt h pnlirf app.irlrnaif ;m liatcin, éinnt frorpirntA par un f^and norriLrc d'Arabes tics tribus, 
donnait lieu k ces conflits de juridiction. La plupart des liabilants de la ville , qui exerçaient même des 
profemom ùuliutTÎell», étaient ioacrit* parmi btapaliis do f^glnirA^o. Encett« c{ualité, ils échappient 
au pouvoir du bcy comme à celui du liaken, et IM reooDDaiaMÏeot âTautre autorité que celle de leur agha. 
Les fonctions de spahis étaient héréditaires, et constituaient une espèce de ciste militaire à laquelle les Arabes 
étaient très-fiers d'appartenir. Cette position indépendante en avait lait pour le liakcm des Kurveillants 
incemmodea; ib aecordaientleur protection a»t fwaûUe» avec leaquclle» ils étaieiiit allié», s'inuniaçeient 
dans toutes les affaires, et dénonçaient à Alger le chef de la ville sous le moindre prétexte. 

L'administntion des tribus avait été organisée dans la province de Titteri comme dans le» autres pro- 
naeea. Au^ewins du bcy, on rencontrait immédiatement le kaîd qui comnuindait la tribu ; au-deaaous du 
laid, le chcïUi , chef de la feita; puis enfin les dieb dfta douaHé Le* tribua fortes et nombrenaea, établiea 
sur lin 'rTr toire étendu, exerçant, soit par lenr caractère guerrier, soit par leur richesses, une sorte dtt 
prépoudvnuice dans le pays , constituaient un outhan. — Ce mot désignait spécialement la circonscription 
territoriale et noo lestiSnis; eVstè-dîre que les trilnis ne prenaient januna le nom de l'ooUiaD. — Longue 
les tribus ne présentaient pas par elles-mêmes les conditions nécessaires pour fonner àdlea seules un centre 
d'action ou d'intérêts, on les groupait en les ratfat li.inl à riiuc (Veltov pour composer un outh^n. Dans 
ce cas, comme il vient d'être dit, chaque tribu conservait son nom, et le kaid prenait, soit le nom de la 
trilwi le pluefoile. aoit même le nom de la inenlagne on dn leave le plua cenna de aon outhan. 

Les tribus qui entourent le plus immédi.-itenn.'nt la ville de M^rli^ah, avaient été constituées en sept 
outhans , obéissant chacun à un kaîd nommé par le bey. C'étaient, eo commençant par le sud et eu sut- 
vent le cmonfirenoe par Test : les htnâ Haaaan, ka Haaien ben Mi, les bem bou Iak«ub, les Ouira. les 
Onamri, les Rîgha et les llaouara. Ces tribus, dans un rayon île 8 à i n lieues autour de Médcah, se trou-, 
vaient sous la main du bey, et obéissaient facilement à tons les unires (ju il leur transmettait pai- les Laîds. 

Ea dehors de celte circonférence, la province était diriséc eu 14 autres oulhans, dont le principal, celui 
du Djebd Diva à Test, avait toujaws pour Icaid le fila eu le plus piocbe parent du* bey ; ce ooonnande- 
nienl (-Onijireiiait 3^ petites tribus siluéesautour dn la rnnnlaii^ne (pii donnait ^on nom :'i l'outhan. Les 
Rebaia, les Ouled AUan, formaient aussi des outhans importants; mais celui dus Ouled MoLbtar, pour 
toutes le* tribus du Sabra d^endant du bey de Titteri , constituait une sorte de petit gouvernement dont 
le diefiCVeele simple titre de kaîd, avait des privilèges souvent égaux à ceux du bcy. Oaosla suite de ce 
travail, on nura plus d'une fois l'occasion de parler de ces privilèges et de constater les caUSeS qui méfî- 
tèrent aux kaiîds des Otded Mokhtar les égards et les honneurs dont les hcys les comblaient. 

An delA des IfaaaBn ben ^ , en suivant ven le md la route du Sebn, on remontre' les Abid; ils ha- 
bitent un pays très-riche , qiu est à lui seid la partie la plus notable des domaines du beylik. Cest sur le 
territoire des Abid, dans la plaine de jBecouaguia, à environ six lieues de i^iédéah, que Djsl&r, un des 
derniers beys de la province, bitit une ferme, pour lui servir de haras. Cette plaine prend son nom âe la 
quantité innombnbfe de petites fleiBCS appelées en arabes berouak (espèce de jonquille) qui la couvrent. 
Une belle fontaine entretient dans cet endroit des prairies abondantes; à quelques lienes vers le nord-est, 
on trouve une source d'eaux thermales très-remarquables. Après cette tribu, en appuyant un peu vers l'est, 
«ont établis les Dourâ dont le pays est également fertile, et qui, avec les AJ^d. constituaient le maUiaea 
des beys. Sonsia doouinBlion turque, ils pouvaient mettre ii cheval environ j.jko cavaliers; aujourdlini, 
des causes diverses, qui seront plus tard appréciées, ont bien réduit les forces de ce niakli/eii. Ou sait, par ce 
qui a été dit autre part sur ia formation des i^moul, des Zmela et des Deira, que ces tribus militaires 

«viient été élaUîet parle» Tores lur le* pokits de ^rtndee commiinicRiioiu, i fraiimitA des iwtr déclee 
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plut inpoiiaato, pour veiller «u maiiitUiB It tranquyiité, pour «dcr lu odtecis de rimpte etponr as- 
surer partout l'exécution dos onlrcs envoyés par le Lev aux [lopiilations les plus remuantes. 

Telle était la coottitution générale de la province. Le bcy conimuoiquait avec les tribus, par l'inlenné- 
iGaire des fciids; ceux-ci adminisinuent me le secours des chtikhs. Le lit de justice qtie tenait le bey ton* 
les vendredis à son haouch , oITrait une occasion facile de faire arriver jusqu'au chef de la ^irovincc les 
réclamalions contre rinjuslicc ou \f s exartions des kalds. Pour !c«. ntithan» les plus (rii|)oi tanls. le bov choi- 
siasait toujours les kaïds parmi ics Turcs qui l'entouraient; les autres moins considérables ou plus rap- 
prochés de M^ésh pouvneDt être sens gnve inoonvénient confiés à des kaîds «rebes. D'epiés les prin- 
ces qui avaient présidé à la formation des outhans, chaque knî<l avait des spahis à son senice, soit 
pour lui tenir lieu de gai-de personnelle, soit comme dos agents toujours diiponililes pour ntainteair la 
traoquilUté et faciliter b perception des contributions; coit enBn, dans ies euKemlaaces oft il faHait 
nswmbler le 90001 . pour l'ofjgaiiiaer et le diriger. Ce sont ces mêmes cmlien, choisis par le kaîd 
et qui avaient priviK-^e de ne payer qti'uno partie ilo l'anp'! (1>^rnsndé aux autres menilnes de la tribu, 
«ju'on retrouve dans d'autres provinces sous le nom de Mekhaznia, Mekahlia ou Zmaiah mtd el-Laid. \ji 
chef de Pouthan «nit i exercer la |dns actire sondUaiice sur les opénlicos des eboiUu pour le partage 
des terres de, labour et leur mise en culture, car c'était là une base importante pOoT la r^Mirtition de 
l'impôt. Assisté du kadbi de l'outban, il présidait le marché tenu une fois par semaine sur son territoire. 
Il écoulait les plaignants en présence de tous les cbeikbs , et rendait la justice. Les affaires criminelles 
et convettooiieUes lui étaient dévolues. Le kadbi anrah dans ses attribatioiu h rédaction des ades de vente 
et d'achat, les contrats de jnari.ige et de divor<c, 1rs rontestalinns civiles pour !'lntcrpir*"tation des aries, 
le règlement de» successions, enfin les conflits pour la constatation des droits de proprit-té. Dans ies occa- 
sions solenneUes, le lisld, ainsi que liadhi et aea assesseurs, oomposaient nn tribunal «uprême pour juger 
les différends de tribu A tribu; mais on pouvait appeler de leur déciaion, soit devant le bey, soit devant le 
medjelès (u-ibuaal supérieur), di- ; Henfîn en dernier ressort devant !<• <!< v el le mcdjelès d'Alger. 

Comme on le voit, le kaîd rt;uuibi>;tit tous les pouvoirs adminislratils, les attributions de police, le 
jugement des déliu et des crimes, soit contre fordre et la cboae publique, sdt entra particuliers. Sa dé> 
fi.sioii ne jxniv.iil être (a>séc rpie ]>ar le bey, non en appel, car il orilonnait sur-le-cbamp l'exécution de la 
untence qu'il prononçait, mais comme abus de pouvoir; et alors il était ou destitué et emprisonné, ou 
condamné & indemniser victime de son injustice, tandis que le liadbi, en dehors de ses fonctions de 
nouire et d'oHicicr defétat civil pour quelques cas, n'avait d« juridiction que sur les afiàiret civiles où les 
intun is si iits ôl-tient engages 11 avait il esl vrji, en outre, une rspèce de surveillance sur les infrac- 
tions graves k la loi religieuse, telles que la rupture du jeûne, l'apostasie, l'état habituel de débauche. 
Le kaîd pouvait influer' des amendes à son proUt jusqu'à coneurrence de 10 snltanis (environ too francs); 
pour les sommes plus fortes, il devait consulter le bey; il condamoaità U prison, faisait appliquer la bas- 
tonnade; mais, pour les délits dont la pimition entraînait une longue détention ou la peine de mort, il 
devait renvoya à la décision du bey. Le kadhi condamnait à des dommages-intérêts en appliquant les 
lois, mai» jamais I des amendes, soit i son profit, soit au profil du beyltk; il pouvait finre «mprisomier 
et bastonner, mais toujbttit dans los limites des usag^ judieiaires. Il touchait des honoraires pour les 
actes qu'U rédigeait. 

Le mandié hebdomadaire élût, pour les tribus d*un même outban, une sorte d'aisemblée publique; on 
y vint d*abord pour vendre et échanger les produits; nuis ces réunions prirent bientôt un carae.tére poli- 
lifjiic trp«i-impf)r(.inl. Dans un pays privé do voies de romrtninications, bal)ité par des populations mobiles 
et disséminées par petits groupes sur de grands espaces, l'autorité sut tirer parti de ces marchés, où le 
besain d'abord, Fbabitude ensuite, amenaient èhaqoe semaine des représentant* des plus petites fractions 

des tribus, pour .s;- mi:llre en riijijxirt avec l'enseinble îles .administrés et surveiller réiai j.;énérai des 
esprits; car c'est le jour du maicbé que les Arabes recherchent les nouvelles et les j>i opagcnt; c'est là 
que se forme ce qu'on appcfia dans les villet raropéeraes l'opinion puljliijiii:. Puisqu'un deiisoui 
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(vèvollé} vodcit organiser mw hunirectioii, kmqne la gu«m winte était diédaré», e'itiit «ur le 

marché qu'on venait établir U tribune pour s'adresser aux passions de la multitude. Pour le kald. la 
présidence et l'active surveiJiaDce de cet aasembléee étaient un des principaui attributs de m charge. C'est 
là ^'U pouvait se faire recomiaitre par sa tribu, qull ûôaait publier les ordres généraux éomtés du 
htjf qu'il faisait OODDalire Tépoquc do la perception des impdts et le mode de réprtition, quil 
annonçait les expéditions ponr l<v>!quelles les gouins étaient ronvofpiés. Dès qu'une tribu refusait oIkms- 
aance et se mettait en rébellion ouverte contre le gouvernement, une proclamation publiée dans tous 
les OMithés de la proviiMe déclarait les coupables hon la loi et leur interdisut la fcéipeiiletion des 
neidiés. Les membres de la tribu proscrite qui se présentaient étaient saisis et emprisonnés, leurs 
biens coniîsf|ués. Cette mesure appliquée avec sévérité ne manquait jamais d'amener les coupables à 
composition après quelques semaines; car la fréquentation des marchés n'est pas seulement pour les 
Arabes nue nécessité po«ir écouler leurs froduîls, mais c'est aussi un besoin impérieux, une bsbitude 

irrésistible . C'est sur le marche qu'ils rencontrent leurs parents, leurs amis; c'est là que se discutent les 
alliances et les hostilités et que se lonncnt ces relations qui établissent quelque solidarité entre des 
tnbus voîsmes. On cMOpreodrâ dès lors la police rigoureuse établie par les kaîds pour ne rien %iuirer de 
ce qui se passait, pour connaître exactement ceux qui venaient et ceux qui étaient absents, ce qu*OD 
vendait et ce qu'on achetait. Ce jour-là, du re.^te, tous les ehefs moraux et politiques des tribus se ren- 
contraient : le kaîd, les cheïkbs, le Ladhi, les tolba (qui récitent le Koran et apprennent aux enr>iiil£ k lire 
«t à prier), les nmcabouts, qui vendent des taliaawns pour la guérison des maladies et fatA des con- 
jurations pour favoriser ou entraver les entreprises. 

Pour le gouvernement, l'emplaGenient de chacun de ces marchés oonstitoait, comme on le verra, une 
des plus hautes combinaisons adminislntiTes. Les Ksbyles des raonOgiies «t les Arabes nomades du désert 
n'étaient presque toujours contenus qw parla nécessitéqniles'siMnntsarlesmsjcbés de l'intérieur, lésons 
pour écouler leurs liuiles, leurs savons, leurs fruits secs, etc., les autres pour échanger leurs laines et 
leurs bestiaux contre des grains. Toutes ces tribus qui, par les dillîcultcs de leurs montagnes, l'éloignement 
de leur territoire on leun habitudes nomades, croyaient échapper à Paetion de l'aïQtorilé centrale et vin» 
indépendantes, étaient cependant obligées de payer des droits de marché comme une sorte de compensa- 
tion des autres impôts auxquels elles n'étaient pas soumises. Combien de fois, après avoir bravé et môme 
vaincu les troupes des beys, ces populations, tributaires forcément des marchés de l'intérieur, ont été 
obligées de demander grice et d'accepter les plus dures conditions. Cet état de «Aeses fiût bien com- 
prendre pour(|uoi le principal cfTort des Turcs a toujnnr.s d'arriver à une vigoureuse organisation 
des tribus agricoles, et i l'établissement intelligent du maklucen auprès des grands marchés et des 
principales routes. 

Pour compléter le tableau des fonctions et dos devoirs du kaîd, il iàut noter la répartition et la pei^ 
eeption des iiiiix'ts, la rentrée des amendes infligées par le Ley, l'obligation de suivre les expéditions et 
de se prcseuter devant le bey toutes les l'ois qu'il en était reqtiis. Sa. charge n'était pas annuelle, comme 
beaueoop de penonne l'ont cru. Au momeat de son investitura, il recevait un bumoas et un diplAme; il 

devait payer à cette occasion, au bey et à ses jirincipaux officiers, des gratifications en argent. Chaque 
aimée, à l'époque de la grande f£te (Aïd el-kebir), il devait renouveler l'hommage, c'est-à-dire donner 
des giutiiications; souvent le bey n'attendait pas cette sdcnnilé pour le destituer, soit tpt de nombreuses 
plaintes lui fussent parvenues contre 1« titulaire, soit qaW postulant plus admit «t plus libéré edt^agné 
la faveur du maître et de ses courtisans. 

Les impôts demandes aux tribus étaient de trois espèces. Le premier et le plus généralement établi était 
r«eil«ar. On sait que cet impôt consistait dans le dixièine de la récolte des grains, avee eelte peitienlaritè 
cependant que ce dixième était prélevé, non sur les gerbes moissonnées, mais d'après l'état des cultures et 
des semences. A l'époque des labours, le khodja du bey parcourait toutes les tribus, accompagné du kaid 
et des cheikhs; il constatait l'étendue des terrains qui avaient été ensemencés par les différents douars, et 
aufanc— aTMno» ■■ iMa-Mt. &t 
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«n dressait un état pour chaque outbra. laboureur était ensuite responsable de sa récolte vis-i-vis du 
beylik. S'il avait cultivé une zouïdja {eavînMi cinq hccUres) en blé et en orge, que son champ «ât été 
ravage pr la grêle, dévoré par les sauterelle», ou que sa récolte nianquAt par toute autre cause înd^Mn-' 
dente de aa voUtolé, îln*an devait pas moins aicqultter intègralenicnt le nombre de mesures de Ué cA 
d'orge auquel il avait ct<^ Is'ïf' nprf s [.t vr'nftr-alion de* labours. Aujourd'liii! encore, les Arabes de la prf>vinrp 
maudissent cette oumicrc de prélever l'acliour, et regardent comiue une iniquité des plus.monstrueuses de 
rendre Homme laponeaUe dSine moisson qu« Dieu seul peut faire airiver à son point de maturité. On 
reconsaftra TliabUMé d« Fémir Abd ol-kadcr dans la niodilication qu'il apporta am r^e* de perception 

de cet impôt, sans compromettre le* intérêts de son trésnr. et en parain^snt faire une lai^e concession aux 
sentiments d'équité si clicrs aux tribus. Après la récolte, ie kaid, aidé par ses agents, rassemblait l'achour 
• et, suivant les ordres du bey, le dirigeait, soit dan* les magasinB de Midéab, soit A rétablissement de 

BerOTi-ip;uiT , ■•oil frifin d ins des dépôts rré'''s .in i(!cnl(.Heiiienl drins l'iiitiTitMir thi pnv«. 

L'achour, comme dans toutes les provinces de la régence, ne s'appliquait qu'aux grains; pour les autre» 
produits, les tribus payaient une contribution nommée ^hitnma; on Timposalt sur les besUtus, la foino« le 
beune, le miel, la cire, etc. La ^berama n'a\-ail pas même, comme l'achour, une base de répart'ttioii 
injuste et imparfaite; elle était tout k fait arbitraire. Le bcy se procurait, soit par déooiuuitinn, soit par 
évaluation appraximative , des renseignements sur la richesse des tribus; et, sur ces indications qui 
n'avaient pes la moindre certitude statistique, il faÎMit rédiger des ordres de payement qu'il envoyait 
aux tribus, à chacune selon les ressources qu'il lui croyait. Elle devait litTcr des chevaux, des bo'ufs, des 
chameaux lorsqu'elle en possédait, des mulets, des esclaves des deux sexes, des moutons, de la laine, du 
beurre, etc. Le kaîd, assisté de ses cheïkbs, bisait la répartition proportionnelle entre les donan, et 
s'occupait immédiatement de la perception. La gberama était firappée an ooramcncement dn prinlampe. 
Voici comment se classaient les dilîérents produits de cette contribution : 

Les chevaux, après les prélèvements faits pour les écuries du bey, étaient distribués, selon les besoins 
du service, aux diaouch et aux mékablla du bey, puis aux cavaliers dn makhien, dans les cas prévu» 
|>nr l'usage. 

Les bumfs ou vaches étaient livrés aux laboureurs {khemama, fermiers au cinquième), qui cultivaient 
à cheptel les terres domaniales. On vendait tout ce qui était impropre à l'agriculture. 
Lee cbameaux, marqué» an oou de ^empreinte du cacbet dn beylik, étaient confiés, dans diflitrentes 

tribus, i des Arabes qui, de jiore ou fil^i, av.iient la garde des chameaux appartenant aii gouvernéiueiil; « es 
iiei|;crs portaient le nom de daoïù'djïa. l.n ionctionnaire wpérteor, résidant auprès du bey, centralisait la 
comptabilité de ce troupeau; les daouétijîa avaient le profit du poil des chameaux unsl que dn lait des 
ebameUes; on leur abandonnait la chair et la peau de ceux qui mouraient; mais dans ce cas, pour constater 
la mort, ils devaient représeiit>^r la p.u liu de la peau sur laquelle était empreinte la marque du beylik. Ce* 
chameaux et leurs gardiens étaient mis en réquisition toutes les fois que l'on entreprenait des expéditions 
dan» le sud. 

Le bach-kb.iznadji avait le soin de surveiller les mulets provenant dos contributions. On les afluctait au 
transport des bagages des troupes et dos munitions; le bey les donnait aussi à cheptel. Le bacli-kbaanadji 
avait des palefreniers »0UB ses Ordres [azara). Ils n'avaient d'antre profit que les gratiGcations payée» par 
. les peraonnes auxqudleson donnait on Ton prétait les mulets du beylik. 

On confiait les Tnmitnns i ia L,'ar>le des cliinrlierui fIuTf;ersde beylik] qui. comme les flaone 'jï;>, se tro-i- 
vaicut disséminés dans plusieurs tribus. Leur bènclice consistait dans le lait des brebis et une partie de 
la laine. Le chef de ces bei]prs, le haek-duiiehai, tenait na coai|iit« exact des naîssances et de» nuxis. 
Les moutons . les midet», lê»b«ad», le» cbAvam, «nù que k» ebameanx, portaient la marque du cacbet 
du beylik. 

Quant aux autres redevances en nature, on en vendait uuc partie, et l'autre était distribuée, dans des 
importions fixée» per f usage , aux grand» oSde», «ux nembra» du deigé des mosquées, eux agento ju- 



Digitized by Google 



( tÛ3 ) 

(liriaires. Ije bey retenait ce qu'il vodait pOdT kl faeioilU de ta aitisott, et envopit anSM des prés«iito«U 
dey et aux dignitaires du divan d'Alger. 

Les tribus du désert devaient une partie de leur gbérama eu argent et l'antre putie en nature. Outre cet 
imp^t, le bey leur demandait une coDtribiitkMi estraOrdiotîre aoas le nom de maooMft (qui vient en aide). 

On sait que Ic^ (ijcns du Salira . ne cultivant pa», ne payaient pas l'achour. La maouna se percevait 
comme la ghcrama, en argent et en nature; elle n'était pas exigée régulièrement i une épotjue iiiie, 
□uns lonqiM tes eireonstanees mpprocbkient le bey de oestrilmset qu'il se trownit uses fort pour leur 
impoiCT SI YOlODté, il en proBtait pour leur demander des coiiti îbnhniis pour lesquelles les prétextes ne 
manquaient |>as. Du reste, dans le di-sert comme dans les parties de la province les plus éloignées de 
Médéab. on oc pouvait collecter l'impôt quavecl'appui d'une petite colonne de troupes turques (raaballa) 
qui psrtaU disque année d'Alger avec cette deatmation spéciale pour chaeaa* dêi trois provinces. Ce 
mahalla composait de sept & huit cents fantassins turcs, de'^ mvaliers du makhzen cl des mckalilïa 
et spahis du bey. Dans cha^e outhan, les spahis du kaîd se joignaient 4 la colonne. Dans les tribus 
bien administrées, e*esl<4^1ir«, situées à prarimhé de Médéah, les spahis du kaîd étaient seuls ebai^ 
de faire rentrer les impôts. 

Tr» n'rst pns iri !r îicii dc parler atitr<>nienl (]uc pour mémoire des rcvi rnis dfs icn-es domaniales cul- 
tivées pr les fermiers au cinquième. Ces propriétés n'avaient pas une grande importance. On ne fera aussi 
que signaler le prodoit des amendes (Uietfo) imposées par le bey, toit aux tribus qui prenaient les aimes 
les unes contre les autres ou qui contrevenaient à ses ordres, toit aux individus qui commettaient des 
crimes ou de graves délits contre les cheikhs ou les kaïds. 

Mais , pai-mi les principales touraee des revenus du bqflik de Titteri, il ne faut pas oïdilier de mention- 
ner le droit que payaient let tribut nomades du Sabra pour acheter l'autorisation de s'approvisionner en 
grains dan» le Tell. La somme qui rentrait au trésor par ce moyen rc s i liv.iit ]>as à inoins âo 100,000'. 
Ce chiffre paraîtra considérable si l'on remarque que la totalité des autres revenus dc la province n'a été 
évaluée, d'après un papier trouvé cbet le denier bey de Titteri, qu'à la somme de So,ooo boodjoux, 
cW-à-dirc 90.000 francs de notre monnaie; qu'on ! ' pas , cependant, que ce dender cbtBîre ne cont- 
prend ni l'évaluation en argent de l'achour, ni celle île la gheraroa en nature , du moins pour la partie qui 
i^tait conQcc aux différents fouctionnaires dont on vient défaire Ténuméiation. 

Si l'on vent résumer mûntenant en peu de mots le tableau de l'o^nisation de la provinee de Titteri 
sfnis I;! domination turr[iip, on verra que le pays olirissiiit à un bey nommé par le dey d'Alger, sans autre 
régie que son affection , son intérêt ou son caprice. C'était souvent le candidat qui oflrait les plus riches 
prétenu aux membres influents du divan, à l'entounge du d^ ea an dey lui-même, qui était choisi. La 
ville deMédéah était commandée par un liakem turc qui relevait defagha d'.Algcr, et sur lequel le beynV 
vait aucun contrôle . Les tribus étaient organisées en vingt et nn outhsn, (rtrif:i''s par Jintant rie k;iî(Is , tiirr* 
pour la plupart et en relation immédiate avec le bey. Le kaid, et sous lui les clieïkhs, .sutbsaient, avec- 
quelques spabis, * l'administration de la tribu. L'importance des marchés, dans la vie politique des Arabes, 
a été constatée. On a indiqué le rôle des tailhis, dos tol!i,i ri des inaraliuuls. Du hc\ l'iiiaiiaicnt les oriires 
pour la perception des impôts; le kaîd , avec le secours de ses cheikhs et de mkha^ttiu , les répartissait 
et les collectait Toute la f<»ce publique pcrmaneote de la provinee se composait des cavaliers des Abid et 
des Douair qui constituaient le makhxen, des mdcahl a du lii?y,/le$ spahis des kniVls. Dans les occasioits 
les plus graves, le brv convoquait les gotims des tribus, (jiii dévoient monter à clmval et le suivre. Les reve- 
nus du beylik étaient fournis par les droits d'achour, la gherama, la mlouna des tribus du Sabra, les 
amendes, les produits des terres domanialet, diven droitt teb que le pris det iovettttiues, «nfia le droit 
payé par let tribus nomadet pour acbeter det {raint. et qui se nommait AeuM. 
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ORGANISATION DE LA PROVINCE SOUS UAIAIINISTRATION IVABD EUKADEB. 

Avtnt d'exposer les modifleatioM apportim par Abd «t-kader daua la constitution politique de la pro- 
vince de Titteri, il est nccessaire de rappeler en peu de mots les événements qui s'accomplirent dan^ 
l'espace d'Jnlcnigne écoulé entre la fin de la domioatioa tur^M et rinatallatimi de fadaunÎBtntioD 
nouvelle. 

Le lendemain même de la prtae d'Alger par l'année fitoçaiae, Hnalapba bon Metrag, bcy de Titteri, 

qui avait assisté aux premières opérations de la campagne, h la téte de l,O0O cavaliers de n province , so 
iiâta d'envoyer son fiU au général en chef pour faire sa souminsion aïK vainqueurs. Le 1 5 juillet 1 83o, il 
prêta serment de fidélité à la Franco et reçut l'invcstituro. Mais , s'apercevant bientât de notre inexpérience 
des hommea et des choses du pays, et se croyant bors de notre atteinte, derrière les moiktagnes de 
l'Atlas, ](- nouveau bey brava la puissance francise: si ilrstitulion fut prononcée le i •'5 iiovcmlirn , p( , le 
17 du même mois, un corps d'armée partit d'Alger pour aller installer à Médéoh le sitccessr'ur tto liou 
Memg. Mustapha ben «1-fladj Omar. le nouveau titulaire, était un négociant maure d'Alger, qui n'apporta 
dans o« fonctiona èmîneirtei ni faetiirité ni l'énei^ic qu^ellea réclamaient. En quittant Médéah, la colonne 
française v laissa nnc garnison; mais après deux mois à peine, on dut faire rentrer res (rotipes à Alger, où 
elles arrivèrent le 4 janvier 1 83 i . Cependant Ben Omar avait été bien accueilli par les habitants do Médéab , 
qui le supplièrent de rester pour lea aider à ae défendre «ootce les tribus. Pondaiit cette première occupa- 

lifMi <lc Mi'iîr.ili , les Arabes étaient vcnns attaquer la ville, et les li.iliitaiils avaient pris avci' uns troupes une 
port active à la défense. Cette division qui éclata dès les premiers jours, entre les tribus et la ville, est à 
remarquer, comme une suite de indépendance d'autorité ai fâcheuse, dont le baliem jouissait via^-^via du 
bey. Le 26 juin deb mtme année, une nonvdle eipédition fut dirigée vers Médéab pour consolider Ben 
Omar, qui n'avait pa"» p»i encore se faire reeonnaîlre par les inLus nn'inc les jittis rapprorliées , mais cette 
opération ne produisit aucun résultat, et iorstjuc les troupes reprirent le chemin d'Alger, Uen Omar quitta 
Médéah et partit avec ellea sans rien régler pour Padnunistration de la provmce. 

Livrées à elles-mêmes, sans direction, sans autorité, les tiiljus Fiircnt bientôt en proie h la plus violente 
anarchie. Cependant elles avaient si vivement le sentiment de l'ordre, qu'elles »e rallièrent en grand nombre 
pour se soumettre à Cherif el-Mouati, qoi était vena prendre poseesaion de Médéah pour fempereur de 
Maroc, et gouvernait en son nom. Sur les rcprésentalMMls que lo gouvernement lit faire i Fempereur, Cherif 
reçut ordre d'évacuer Médéab , t'I le pays fut de nouve.'tn livr.'> à l'anarcliie vers !e cnnimenrenient de 1 833. 

Dès l'époque de la retraite de Mustapha ben el-Hadj Omar, Abmed , bey de Constantine , avaitjeté les yeiu 
SUT la provincis de Titteri, «t avait dirigé des troupes pour y &ire reconnaître son autorité. Bon Dîaf, chef 
des OÔled Uadbi , MNI ennemi, mit cette petite armée en déroule, et Abmed ajourna ses prétentions pour 
une occasion plus favorable. Il crut cette occasion arrivée lorsque, à la demande de la France , l'envoyé de 
Mulcï Abd cr-rabman se retira de la province ; il fit reeevoir 4 Médéab , avec le titre de son lieutenant, Moham- 
med el-Kadjii quî,au milieu de la lassitude des tribus, n'eut pas de peine à se créer un parti etè tefûre 
reconnaître par un grand nnuiLr e d'entre elles. Mais, dès le» mois (l aoûi cl Ac. .septenilire 1 834. l'adminis- 
tration de l'agent d'Aluncd-Bcy avait C3,cité de si vifs méconteotcmcnts que bcaucou£ de tribus s'adressè- 
rent an gouverneur général d'Alger pour implorer ta protection française. Les Douair et les Alnd, qui 
cunposaicnl le maihzcn sous les Turcs, las d'être confondus avec les autres tribus, et do ne plus jouir de 
U prt'iiondiTance que leur valait leur position auprès des bcy», offrirent leurs services A la France. !^>ri 
Aouda, chct des Oulcd MoLhtar; Djedid, chef des Ouled ChaJb; Djelloul, chef des Oulcd Aïad , toutes 
iribps conndérabtea du Sabra, fatigués de l'antorilé du lieutenant du bay de Constantin* et dtéiaaant 4 
regret à un chef Koulonpli, écrivirent aussi pour réclamer notre intervention. Le beylik fut offert !t Ben 
Aouda qui éuit à la tète de cette coalition; mais il déclina cet honneur, et crut son ind^ndaoce et sa 
sûreté mieux garanties en restant dans le Sahra. Cm onvertnrei n'amenèrent aneon réaullat poMlir. 
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\prè5 !e premier lr:iit<' coiftlii avci- là France à Oraii. en , Al)i^ el-kaJer na mit jiliis de Ixirnes à soi> 

ambition , et conçut le projet d'étendre le pouvoir qu'il exerçait dans l'ouest, jus(|u'à la proviucc de Titteri. 
Mhlgri l«s sevèras injonctiom qui lui furent tdrenées d'Alger, il arrivt k Miliaiia. H trouva dans cette ville 
£l-IIadj cl-Scgliir, ben sy Ali i!e lu famtHe de Sidi Mbarek, qui avait été notre aglia de la Mctidja eii 
I 833 , et Mohammed ben Aïssa, de la famille des Berakna, qui avait étë institué Laïd de Clicrclicl dès les 
premiers mois de l'occupation d'Alger. Ces deux hommes avaient quitté notre parti et se plaignaient vive> 
ment de aot proeédèi enver» «nx. Abd «l-4tad«r nonma le premier l[1iali& de Miliana, et le Meond 
khalifa de Médéah. Ayant appriii que Moussa dcrkaoui (le révolté), à la tête d'un parti puissant recmté 
parmi les tribus du sud, s'était emparé de la province et s'avançait pour le combattre , Abd cl-kader convoqua 
les tribus des environs de Miliana, etraercba awee leur contingent contre Moussa. Les deux troupes se ren- 
contrèrentà Amoura: le derkaoui fut n)i» en Athe el poursuivi jusqu'au delà de Bcrouaguia. 11 se relira dnns 
le désert. Abd el-kaJer entra à Médéali , et fit reconnaître Mohammed el-Rerknni Les événement"! qui se 
pessaientdaDsrouestl'obiigèreni de quitter précipitamment cette ville, et il partit avant d'avoir pu s'occuper 
de l'oij^anisatioa dn peya. 

Le lieutenant d'Abd cl-kader ne se maintint pas longtemps, et le pays retomba encore une fois dans tous 
lt!s (léchircmonls de l'anarchie. Les tribus ne discontinuaient pas leurs instances pour nbtflnir l'intervention 
du gouverneur général d'Alger dans leurs affaires. Enltn, le 9 septembre i83â, on adopta une nouvelle 
oondnnaiaoo d'après laquelle Ben Omar fut nommé bey de Miliana, et Mohammed ben HuMéîn, vieux 

Tiue depuis longtemps ctaMi âms h province, fut investi du bcylik de Titleri. Ce rfinix fut tri''s-mal ac- 
cueilli par les tribus du Salira , dont les susceptibilités et les craintes se réveiUireot au seul nom de Turc; 
elles anraient dTailleurs, en partie, reconnu fautorité de Moussa. Le* Douair, les Abid et les Hassan ben Ali ae 
ndUAreolau nouveau pouvoir. Malgré cette adhésion importante, après plusieurs tentatives infructueuses 
pour se faire reronnaîtrc, le vieux Mohammed bon Husseîti , rpiî ne nwnqtisil ni fie résolulion, ni de courage, 
dut quitter Mcdéaii, et chercticr un refuge chez les IlassanhenAli. Le 4avril 1 836 une colonne française entra 
iMédéah, Ben Huaadtn reparut amasitét; mab tous les liabitants, àTexeeption des Koulonglîs, qtûttèrent la 
lille. On laissa des niiinliions au Ley. i t .iprès «voir châtié les Ouïra, la colonne reprit le chemin d'Alger. 

Aussitét nos troupes parties de la province, Mohammed el-Berkani, aide par El-IIadj Segbeir, fit soulever 
les Soimatha, Ut Housaïa, les bent Mienad, les Mbitmaia, les heni Zoug-zoug, les Rîgba, les Onsra et un 
grand nombre d'autres tribus. Ils vinrent attaquer Ben Hussein dans Médéah. Notre bey était disposé à leur 
faire acheter chcremcnt la victoire; mais pendant l:i nuit un parti de Hadar, qui s'était rallié an ntui\el 
émir, livre aux ennemis une des portes de la ville; le bey fut pris et envoyé à Abd el-kader. A chaque 
tecoosse, les tribu», plus firtiguées, venaient en plus grand nombre reconnaître le oouveaia pouvoir qui 
survivait k ces déchirements. Elles se soumirent presque toutes à Mohammed cl-Berkani , excepté celles du 
Sabra, qui, toujours fidèles à Ben Aoudaetau dcrkaoui Moussa, continuèrent k entretenir des relations 
avec les Français, et à leur offrir leurs ser>-ices pour reconquérir la province. 

Le 39 avril l837i Abd el-kader arriva subitement à Médéah : il parcourait le pays pour rassembler des 
contributions et snl)vpnir aux frais do l;i campagne qui allait s'ouvrir dans la province d'Oran; son séjour, 
de très-courte durée, ne fut signalé par aucime tentative d'organisation; le chef seul de la pronoce fut 
changé. El-Hadj Mustapha, son frère, fîit nommé lihalih en rempkoeiDent de Mohammed elAerlcani, 
parce que les beni Mouasscr, dont El-Bcrkani avait été longtemps le kaid, tout en lui faisant des protes- 
tations d'amitié, avaient refusé de lui payer l'impôt. Après le traité de la Tafna, Abd el-kader revint encore 
dans la province de Titteri, et c'est alors qu'il organisa régulièrement 1 administration telle qu'elle va être 
exposée» 

Mohammed hen Aïssa d-Berkani fiit replacé à la tête <le la provini e avec le titre de khalifa; sa résidence 
fut fixée à Médéah, dont le gouvernement lui fut donné, aussi bien que celui des tribus. Le pays fut divisé 
en trois a^^ilcs ou eiicooseriptioos odauDisimivesi oonfiées cba«nne an commandement d'un agha. Los 
iribos fureat réptrtiei dans ces dillérents aghaliks selon leurpontioD géograpfaiqnc «t «n respectant, 
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autant que possible, Ifs Hen» que U fréquentation des mrmrs marchés avait établis entre elles. !.e< 
«ept outhaiiii qui environnaient Médéah composèrent uae de ces circonscriptions, avec le nom d'agbalik du 
Tett {p«tce qm mt donto« Mtile dm trois i^tlilw, sa population «st tout «ntiire têoaaée aniz travaux 
«griroles). L'agbaiik du Cherk (de Test) comprit, avec plusieurs autres tribus, tout le grand outhan du 
Djebel Dira; le troisième aghalik, sous le nom d'aghalik du Kcbla (du sud), renferma les tribut' rlti xtid, 
qui, sous les Turcs, relevaient des grands dignitaires d'Alger, Le makbzen resta composé de la même 
luanîèKi mais, pendant ce long chAmage d« km» fonctions administratives et militaire^, les Douafr et les 
Abid, en but à l'inimitié des tribus sur letquolles ils avfiifnt iKfrco une suprématie sduvfïnl njipressive, 
avaient bien perdu de leur importance, et c'est à grand'pcine, au moment de leur reconstitution, s'il» 
pouvaient mettre à cheval 3 ou iloo cavaliers. 

Quoique comprise ihm le territoire assigné au khaiifa de Miliana, Mohammed bcn Allai, successeur 
d'EI-hadj Sepfiu , lu ii ihii des beni Menasser avait été ratlacliéo à la province do TiHrri , cnniinimtlée par 
un marabout de ccitc trilm, Mohammed ben Aïssa. Les beni Menasser n'auraient pas voulu obéir à tout 
aulie chef; leurs relatieos sveerantorité nouvdle n'avaient rien de phis onéreux pour eux que soi» les Turcs; 

en p;i\ .iiil un rdliit' inip'M. ils croyaient plutôt Tournir un siitiside au chef dVuM famille de maraboUtS qu'ils 
vénéraient, que pa^er uoe contribution i un gouverncuK nt n connu. 

L'erganisafion adoptée par Alid et-lcader ayant, sur l'orKanisaiion établie par les Turcs, l'avantage de 
soumettre tout le pays à une autorité unique et i une administration uniforme, il a semblé préféraide 
d'attendre le moment où elle devrait être iléveloppif pour donner In nomonclalun: des iiilms de la province 
de Tilleri. Après cette énumération, on appréciera le» différences qui existent entre l'une et l'autre de 
ces ofganisaitioas, ee qu'elles ont de commun, ce que la première a légué i la seconde. Il ne faut pas 
oublier do conjitater qu'au milieu de tous ces changements de régime, toutes ces modifications de procédés 
administratifs, la tribu est restée la Imsc inaltérable de cette société. Elle a toujours été commandée par un 
kaid nommé par le chef de la province et a^ant sous ses ordres des cbeîkhs; de même que la tribu (orcA) 
est décomposée en fractions (/Ma), et la fiadion, en douars de pluûeurs tentes. 

âfhiiiL AnTM. Les Imiîtes de cetagfaalik étaient marquées ; au nord, par la première chaîne de l'Atlas; à l'est, par une 
ligne {>artBnt d^Amonra et se dirigeant vera le sud jusqu'au Sahra; à Fouest, par la vallée de l'Oued el- 
llakoum, en remontant vers Berouaguia; au sud, par la seconde cliainc qui sépare les terres cultivées dtt 
Sahra. Par le nord il touche aux Hadjout, aux Soumriili.T . ;iiix lioni Salah; par l'est, au Djendcl et aux 
Oulcd Azii; par le sud, aux Ouled Ahmed, aui Zcnakhera de l'aghalik du Kebb|, et enfin, par l'ouest, 
aux deu» tribus dtt malthien , les Dovair «t les Abid. La superficie du territoire qui rient d'être dflimité est 
évalnée k i lienea carrées; i s tribus aoni établies dans cet aghalik; ce sont : 

Hou iLn>«B La tribu des beni lla^san, qui habite les montagnes situées à 6 lieues au sud, uu peu vers l'est de Médéah , 
est limitrophe a«ee le teniloire qin entoor» la ville «t qui appartient au b^lik. Le pays des beni Ibssan 

est très-lioisc drjns rrrt.TÏncs partie?; outre 1rs liois de coristrurtioii , il fournit ù MiVrli^ali drs ln)i> de 
chauffage et des broussailles pour les fours. Les vallées sont bien cultivées; On y trouve des vergers, des 
jardins et des cbamps de blé et d'orge. Le lenîtoire de cette tribu a enrinm i5 Keues carrées de superficie. 

population, qui appartient à la race kabyle, est de aâo hommes en état de porter les armes et de 
."ioo femmes, cnfiiits et MiHlnn!'-: pIÎo ocmp" } fyn ^ottrljis. Les beni Hassan n'ont pns de mnrrlié cbe> 
eux; ils fréqucntenl surtout celui qui se tient à Mcdéah tous les vendredis , et celui du mardi, à Aïn 
Tclsta, ches les Donair. Voici la décomposition d« la tijbn en fractions : ^ 

Ouled Said, Ouled Onmran, 

Ouled Hcnft, Q-Xmabib, 
Ouled Ifatab, Ouled Sy ben Arâsa. 
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I.es deux Hrrnl^rrs fractions sont composées de marabouts. Si elle» sont d'ordioaire numériquement 
moins fortes que les autres, elles ont cependant' une très-grande imporUmce dans la tribu. Pendant l'admi- 
mUn&m d'Abd d4ad« Hirtcnit, cette chus de la populalkm atail pris une prépondérance politique 
(rts-naïqaée, piiîai{u'e]le fournissait les prédicateurs les plus exaltés de la guerre sainte , et elle avait aussi 
conquis iinf tr^s-Jnrge ]v»rt dans l'administration du pavs. Parmi eux, Ahd cl-kader choisissait, (oiites Ip>! 
fois qu'il le pouvait, les kaïds, les cbeïUis et autres fonctionnaires civils. Quant aux emplois d'agha et 
de UmIîGi, îb étaient presipie «tcluaîveiDent divoloa nu ntanboots. Il devient dès km très-mtéraïaant 
de noter l'importance et la pn.iition Ac ces aggloméi:itioii.<; de manbouti Wi milîeD dw tnbuB, et de ooDf- 
later ainsi les forces que l'éiuir avait dans 1« population uiéme. 

On renrontrp lr<; Mns.'ian ben Ali 4 l'est des hfiii Hassan, à 5 lieues do Médéah. I^eur territoire est très- lltit*a beaAE' 
accidenté, tuais moins bois« que celui des beni Hassan; il est plus favorable k la culture des céréales; sa 
superficie est de a o lieues cairéei. Cette tribu est forte de 8oo hommes en itat de porter 1m armes, et de 
i,6oti femmes, enfants et vieillards. Klle habite plus de /io<> <,'ourbis. Elle possi-dQ des vergers, de beaux 
jardùis et quelques fenncs pn maronncrie : elle cultive le tabac. La foret de Fergan, entièrement plantée 
de clièncs-licgc, est sur son territoire; clic n'est pas exploitée. Le kaid des llassan ben Ali, conjointement 
avec celui des Abid, pré^de le giutd ntrdié ^n se tï«it 1» lundi à Berouaguîa. Les kadhis des deui 
tribus assistent aussi au marche. Chaque individu est justiciable de son kaïd et de son kadlii ; mais s'il 
s'élève des contestations entre deux individus de deux tribus dilTércntes , les deux kalds et les deux kadhis 
se rèunïnent et forment un tribunal pour juger l'allaire. Los Hassan ben AU vont aussi aux roarchés de 
Midéah et des Douair . à relui du jeudi ches les beni Sdimaa, à celui du mocredi dans la même tribu, 
4 celui du dinaucbe cfaesles Rebaia. 



Ouled Dhrif. El-Gharaba, ou bien el-Che! 

Oulcd Brahim. Ouled Sy Ahmed el-Ferj^'ani, 

Ouled Fergan, Ouled Sidi lahïa el-Hitali, 

Ouied Melan . Ouled Sy el-Sabi«mL 

Les trois dernières fractions sont peuplées par des marabouts. Cette tribu est une des premières qui 
soit entrée en relation avec Tautorité fouisse; mais les maxabouls s*itaiit dédsrts contre OMparlisaus, 
et plus tard Abd el-kàdcr les ayant poursuivis «ans relAcbe , on avMt fini par ooiBfriiner tout à fik le psrti 
français. 

Situé à lo lieues do Mcdèah, le pays des beni bou Iakoub t ii lieues carrées. La population est kabyle 
et cultive assez de cénialcs pour suûire à sa consonmiation ; elle possède des vergers, des figuii rs e t il'auti es 
ârbres fruitiers , des vignes et des oliviers ; elle est d'un caractère difficile et a de fréqueuU déinéJès avec 
le gouvi r neiiRiit d>- Médéah. Aladala est un village (dachra) aaseï considiiaUe pcwrle paysi situé sur le 

territoiic des beni bou lakouli; il est Iiribité par qtielqaM artisans, et sert de dépôt pour les produits de 
la tribu. La population est de 6oo hommes eu état de porter les armes, et de i.aoo femmes, enfants cl 
vîeillerds; les gourbis sont au nombre de Soo. Le marcbé de 1^ trilw se tient 1» mudi; il est firéquenté 
par tous les Icsbyles de ces montagnes. 

Ouled Manuel, Fouma, 
Ouled Turki, Touatiui , 

Oulcd Ali, El-Bedarhn, 

Msdala, Oïded 9j Mabined bel-lhdj Aht ei>Aidh, Hk- 

nibouis de h tribn. 

A trois lieues au n«id un peu est de Médéeb, les Ousra «octant un tetr^dre qui a lo lieues canies. Ont». 
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Lk popolutioit . de mm lubyle, est évtlni* à Soo homuMS eo éUt d» portât les ainiM. et 1,000 Cnbihc*. 

enfants et \-ieillards; on compte dans la tribu 3oo gourbis. Les Ouïra labourent, possèdent des vei^ers, 
et se font remarquer par leur activité. Ib sont trés-industrieux. Ils vont au marcbé du mardi chez les béai 
iMni Iakoub , et k eoim dn vandrad) A Médéab. Ii« y apportent des jdaiitas tioctoriales. La tribu se di- 
vbo «n 

Ghacaba. 

Cheraga , 
beoi Aîch. 

Déjà desEuropéenaoatpu s'associer avec le kaïd des Ouzra pour l'exploitation d'une carrière à ^fttre 
I.C5; otivricrs chrt^ticns se sont c tablisan miliea des Kabyle», et n'ont qu'à se louer de la eonfiaoee qu'ils 

ont témoignée au chcl de la tribu. 

La triba des Oaamri ert i € lieues i Fouertde MM^h; elle occupe le grand phleaa que l'on tnivene 

pour venir de la vallée du Cbelif vers la capitale do la province; l'étendue de son territoire est de 8 
lieues carrées. La population se livre exduaiveineDt aux travaux sgricoles; elle compte 160 Inmimes en 
état de porter les armes, et Sao femmes, enfants et vieillards; 80 gomUs servent dlialâation pen- 
dant l'biver; l'été, ils vivent sous la tente et se transportent auprisde leUTS moissons pour les surveiller 
et las r^cidter ensuite. L'Ouann te subdivise ainsi qu'il suit s 

Onled Mboiaa, * Sutmîa, 
Ouled Djouta, Ouled ben Souoa. 

Ouled Belal , Ouled Dinmi 

Rabdiani Ouled d-jUani. 



Cette trihn ftillivo une partie de la propriété du beylik située aupr ès du Cliclif, et connue sous le nom 
d'ilflieafa. Elle va au marcbé du vendredi, qui est préside par le kaïd des Gherib, au marcbé do mercredi, 
dans le Djeadel, au bord du Gbdtf, enfin tu mereiié de Médédi. 

Les Righa sont au sud-ouest de Mèdcali, à 4 îieues; ils habitent un ])a\s très-accidenté et bien arrosé; 
leurs montagnes sont couvertes de beaiu bois. La superûcie de ce territoire est de 1 a lieues carrées. La 
population compte 5oo hommes eo tot de porter les «mes, et 1,000 femmes, enbnts et vieillards; elle 
poisède iSo gourbis. Moins industrieux que les Kabyles de la première ebaine de r.\tlas. les Rigba ont 

avec einc beaucoup de points de ressemblance : leur pays est renommi' pour les belles chasses an iODglier 
que les bejs turcs y faisaient. Le marché se lient le dinuncbe. Voici les fractions de la tribu: 

Oiilrd Mcsaaoud, Ouled Aïssa, 

£l-ÂlÀïr, Scnliadja. < 

Ouled bon Had£. E)*0ua1a. 

On ne signale de fractions spécialement occupées par des marabouts, ni cbcz les Righa, ni chez les 
Ouamri, ni chez les Ouzra. On n'en doit pas oMicliire que ces tribus n'ont pas de ces personnages religieux 
penni dlea , mais seulement que ceux qui y sont étabbs vivent isolément, qu'ils ne sont pas depuis emes 
longtemps dnns le pays, ou qu'ils n'ont pas une réputation de sainteté assez grande pour avoir vu se former 
autour de leur demeure des douars habités, soit par des membres de leur famille, soit par des clients qui, 
sous le nom de Ueddiai (aervîteurs). viennent Ik àferàm un refiige «entre ke eiaetions des kaîds. Loiaqv'uo 
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mmbout a suwlîGé sa vîe par la piété et la pratique des verlua, et ifo» quelques-unes de tes ptédictioiia se 

sont réalisons avr< nu peu (T/clat , !a tribu à laqurllo il appartient lui élève, à sa mort, un tombeau f(oui^}, 
soit ta macouDcric, soit eu torcbks; lorsqu'elle est trop pauvre, elle lui coimcrc un arbre ; cette tombe 
devient alora une espèce de chsinp sacré auprès dnqnd les hotnmet pieux désirent être ense? elià> Si la 
tribu est ricitc, elle liiit iKktir un beau kouba et y entretient ilcs tolba pour apprendre à lire aux enfinls 
l'I pour réciter les |)riércs. Le litre de luarabout peut ûtre bér^-ditaire dans mit» famille; mais le rarnrière 
ne l'c.tt point. Si les eolanlJi se montrent indigues de leur père, il» perdent bien vile l'estime de ia tribu, et 
cessent de recevoir des anmAnes. T«us les Arabes se fout un devoir religieux de payer une aorte de dîme 
de leuni produit!» à leurs marabouts; iU leur fournisscnl des corvées pour labourer cl pour moissonner; 
mais ces obligations sont tout à tait volontaires. Sous le gouvernement turc comme sous radministralion 
d'Abd el-luider, la plupart des niiialjonts étaient affianchis de tout, impAt envers le beylik. Pour beaucoup 
de tribus .-igricoles ou établies dans la montajjne, les marabouts aoat une noblesse, comme lesdjouad pour 
les tribus du Sahra: elles les a|ipeUeat alors «iW (maître*). 

Le territoire des Haouara a 9 lieues carrées; il est éloigné de i iieacs dans le sud de RUdéab; comme HaMara. 
• cliii des Righa, il est bien arrosé, accidenté, couvert de bois et de broussailles. La populitiint Mt de 

i4o linnimes en état de porter les amies, et 380 femmes, enfants et vieillards; elle babile 70 gourbis et 
vullive de ricbes vallées: ccUc tribu a un marclid le jeudi; elle se compose des fractions suivantes: 

Kl HaoTul. Ouled Anir.iii, 

El-()uata, El-Mctt;isscna, traction de marabouts. 

Ouled Saoud, 



Les Ouii il Antav (lép'nulaif'nt .nitK fi i'i it-.i I>ôv d'Oran, tpinitju'ils nr soient silué> (|n'-i i ligues au OaMAiil*r. 
sud de Mcdcah, touchant aux boni liass-ui. Cette tribu bai)ite un pa^s diiBcile, sur les versants nord des 
montagnes qui forment la seconde chaîne de TAtlas et séparent le Tdl du Sabra; leur fiemiotre a li lieues 
carrées: sa population, qui ne dépasse pus 'j5o hommes eu état de porter les armes, et 5oo femmes, 
enfants et vieillards, a toujours été remuante et indocile. Pendant la domination turque, celait le chef 
de la puissante tribu des Ouled Aïad, au sud de Tenîet el-Abd, qui était chargé, au nom du bey de la 
|ir0vince dX)ran, de mainteuii lus (>uied Antar dans le devoir, et de leur faire payer les redevances. Il» 
"inf i-jo gourbis établis dans l^ s piirlio ii^s ncressihles de k'nr territoire; il.s ciiltivfnl les céréales 

de manière à suffire à leur consommation, po.ssédent rjueltjues jardius, et récoltent des fruits et de» lé- 
mumr». Ils ont on marché le jeudi 

Ouled Douaba, ' Ablel-Guessa, 

Ouled Abéid. OaledZekn, 

El-Mâsiz, /lalin 

FJ-Dahblcb, * Oukd Sv Ali, / „ , , . ' 

Ouled Sfil. Li-bahadja, \ 

Les Ouled Antar ont ia pn;U iilit»ii , un peu hasardée, d'être les descendants d'Anlar, le lieros d'un des 
plus célèbres poèmes arabes; toute ia fable du poème, jusque dans ses moindres détails, est à félai di- ira- 
dition parmi eux, et ils ont adapté chaque événement aux localités qu ils habitent. Ils montrent les ciiaiup.s 
de bataille do leur héros, et racontent qu'il fut tué au dernier gué du Chelif, que l'on traverse pour pénétrer 
dans l'Oumni Ouoiipir' montagnards, les Ouled Anlnr repous-sent la qu.nlification de Kabyles. 

La ferme de lioghar, qui a été tronslbraiée par Moliajnmed ei-Berkani en un élablissemcnt mililain.-. <<^t 
aituée sur bnir imitoire. Ce poste contenak des magasin», une manutention, des fours et des casernes pour 

«laiaiB. — iWBitTiM 19 1MS.-IM4. 03 
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qiMlqvw centaines cThoniBies; il élail armé de canon», «ans élrc fermé par cIm murailles. On «oit à proxi- 
iiiid' ri-< i'ra!ii;«.«riricnl< une tios belle foret de cîiènrs cl iÎp pins qui a fourni des bois de cons(riiclion!>. 
Lorsque les troupe» lran\-ai»c.s ont pris possession de ce point, on y a trouvé de j^rand^ approvi«ioaaeaieots 
da ebiiu. Un petit village arabe s'était Tomé auprès de la fontaine de Boghar, non loin des bâtimenu 
militaires. Ce point n une t r i a h aute importance administrative; il domine toute la première plaine du 
Sulini rt sim'cillc les mouvements des tribus nomades. Situé à l'entrée de la vallée par laqncllf In Chelil 
pénètre dans lc$ terres cultivées, cl qui est une des voies de communication les plus fréquentées par le> 
tribtu du Sahia loiaqa'eUea «leBMiit dais le TcO, il pxàt pour ainsi dire une des prindpdes portés d« 
la province, l'n marché considérable se tient dans la vnlloo. s^ous le canon <\n not^hiir. Vnc. miU- directe, 
è travers le pays des beni Hassan et des Haouara, conduit en 8 heures de Doghar Ji Médéah ; la distance 
est de 1 9 lïeuei, mais oontinnellement dans des montagnes et A traveis les bois. UétabUssemeot de ce 
pOlte a forcé les Ouled Anlar à la trancpiillité; les beni lla.sâan, les Ouied Ilclal, et autres tribu.s du sud 
ont dû arr<»p(fr rif'. k liilmus i cj^ndii rr"- a\: < l'autorité d«> Médéali. AIji! c! kader avait fiit (Tfttçfr â 
B<^har de vastes silos dans lesquels les tribus déposaient les grains do racliour; il y trouvait des approvi- 
sionnements fadles pour les expéditions diri^s contre les tribus nomades. 

OvfciilhU. (!onnnr- |r>s Oulcd Antar, Ins Oiilrrl Mnlal obéi-s-saienl, pendant la domination ttirqiii', .'i i'autorité du Ley 
de la province d'Oran. Longtemps, même pendant Tadministration d'Abd cl-kader, ils ont été tompris dans 
l'a^ialik des Ooled Aïad et relevaient du kbalifo de Mîliana. Les liens nombreux qui les mussent aux 
Ouled Antar ont fait comprendre qu'ils devaient suivre la même destinée. De Mcdéati , on compte i3 lieaes 
jXMir arriver sur leur territoire; il a ir. lieues carrées <lc superficie. La populatti n r'st d'une nature scni- 
blaidc à celle des Ouled AnUir ; nioniagnards comme eux, ils ont pris beaucoup d'habitudes propres 
aux Kabyles, quoiqu'ils appartiennent i la race anbe. Leurs edltures sont plus étendues que celles des 
Ouled Antar. Ils comptent i5o hommes en état de porter les armes, dont 8o cavilicrs environs, et 
femmes, enlants et vieillards. Us fréquentent le marché du vendredi cbei les Matmata, qui leur sont 
limitrophes k Tooest, et le marché du mercredi dans le DjendeL La tribu est ainsi partagée : 

Onlfd Sflim, Ouled Thalalta, 

Ouled Djcréïd, Oulcd SidiAlhïa, j 

Ouled BouArif. Ouled Senonfi. ' a..r<.u r.ac.; . v .„,>j.. 

Ooled KheliCà, Ouled eUATmedi, 



l let ourabouU de lu Iribu. 



Owl«dtM«iMr. On trouve sur l'Oued cl-Hamoid, près des Ouled Helal, la tribu des Oulcd el-Aouar. Sous la doa)ination 
turque, ils laisaicut partie de l'apanage du célèbre marabout de Miliana, Sy .\luiied bcn lousef; ils 
lurent léunis par Aid eUader au gomcniement du khali& de Médéab. On ne àte ià cette tribu que 
pour mémoire, son nom ne te trouvant pas dans les documents officiels sur le beylîk de Titteri. 

{.,,,.1 La tribu de Gberib, située â 8 lieues à Touest de Médéah, au nord des Oulcd Helal, occupe un ter- 

ritoire qui n'a que & benes carrées, mais qui est trés-fcrtile. k cause d« sa proximité du Ghelif. Elle 
nwrquc lo.^ limites ociidentales de la province de Tilteri. Les Glierdi Inbonrcnt !;rr>nr(iii|i . l'ri r^^iinl :ni 
peu d'étendue du terrain qui leur est dévolu; mais ils n'ont pas des troupeaux considéi-abies. La belle ferme 
d'Amoura est située sur h rive droite du ChdiT, devant leur pays; ils y tienramt leur mor^é du vendredi; 
avec les Ooamri et le fijendcl ils cultivent sur cette ferme, moyennant «n droit qu'ib payent k Médésh. 
La population %c divine en aSo hommes en état de porter 1rs armes, dont i n'> ravnlirrs environ, cl 
Soo femmes, cnlanls cl vicdiords; clic habite en hiver 1 6o gourbis, et eu été un nuiiihrc a peu près égal de 
lentes, que Ton déplace stûvant les ai|encea des travaux agricoles. Pendant le gouvemement des "rares. 



Digitizeu by ^OOgle 



( 411 ) 

les Ghcrib étaient compris dam l'apanage du K.hodjat el-Klicil d'Âlger, qui leni DommaîtnD kiîd, et auquel 
ib «tvoyniflikt cluiqa» «nuée, m printemps .cA on aaUMDM, d«s rodmaceft en n«tiir« ot en urgent 
Le* Gberil» «ont divi(£s en fisclions de la manière «nînnte : 

Ouled Nouai, 
Oulcd Ali , 
Berbouch , 
Oeled Maguel, 

Les Il.inni ba ont longtemps suivi la fortune des Ouamri , 5oiis îe f;oiivertnMiion( des Tun ■^i AI"! el-kader Et-Iianiclti. 
les constitua «a tribu disllDCle. Situé à «ix lieues de Médéah, leur territoire a (Quatre lieues carrées, et se 
développe aur les premi^m baatean qui conduieent de la taDée da Cbdîf au plateao de rOuamri. Cette 
popnlatïoD, presque exduùvc ment agricole, est cvaliicc à lyShonunee en état de porter les i unis. <-t j[,o 
tommes, enfants et vieillards, répandus dan» 5o gourbis. Os vont aa mardii d'Amonin le vendredi, lis se 
partagent en 

Oulfd Hnnich, El-Fouaga, 
Chcroua , Ël-Anabelû. 

La tribu de Mouzaîa occupe les versants noid et les venants sud du ptenicr Atlas, depuis la coupure de Menniii. 

la riiifTa û l'csl , jiisqu'nn col célèbre connu sous le nom de TcnTu de Mdii/.aîn, ;\ rniir'it. Sa position 
géographique lui donne une très-grande importance, parce qu'elle est maîtresse de la route qui conduit 
de Blidah k Médéab. Toutes les fois que le passage du eol a iHà disputé i nos troupes, les Mousata se sont 
toujours fait remarquer parmi les fantassins les plus intrépides. Soos la domioalîOQ torque. ils relevaient 
directement de l'agha d'Algpr, qui, pour se les nttaclicr. leur avait fait de liellcs ronri»5'iion"i de terrain dans 
la Mélidja, depuis l'Oued el-Kebir jusqu'à l'Oued ci-v>ebt ( iiou Roumi j. ils exerçaient une sorte de survuii- 
lanoe sur les autres montagnards, qui payaient des eontributions tandis qu'ils «i étaient affiunchis. Abdel- 
kader comprit les Mouzaïa dans la province de Tiltcri et les mit sous les ordres de Mohaninu-d cl-n^Tkanî; 
il continua i les traiter avec faveur pour les gagner à sa cause, et avoir en eux de lidéles gardiens du col. 

Lt» Moosaïa sont Kabyles; on retrouve cbei eux tous lescaractires de cette raee fière, brave, indépen- 
dante. Ils possèdent des jardins, cultivent les céréales, et ont des plantations de tabac. Comme tous les 
Kabyles, ils tirent un parti avantaj^piu de leurs oliviers , fabriquent tlti savon, et fout du cli.itîion. Il existe 
sur lu territoire de cette tribu des mines de plomb et de cuivre qui ont été exploitées «utreloi», et qui pa- 
raissent encore fort riches. Le marché des Mouiata se tient le hindi, auprès du bois des Olîriers (Zeboudj 
cU.\yara), au lieu nommé Dcridka. Ils vont eux-mêmes au marcbé des lladjout, ouvert tous les samedis, 
prés de ia ferme d'Kl-âebt, qui était autrefois le séjour liabituel du kaîd ; ils vont aussi au marcbé du ven- 
dredi i Blidah , i celui du mercredi des beni Menad , à Bordj el-Arba, dans la Métitya; i celui des Souma- 
tha, le jeudi, à Zeboudj el-Iubùs, dans TOoed Djcr; enfin ils fréquentent, en été seoleuent , le marcbé des 
beni Salali, à Merdja hnii ( ili< ilou. Les noms des tribus avec lcs<]uclles les Moujtaîa P^e irntivjicnt pliisppr 
ticuliéretuenl en relation de marché ont été énumérées avec quelque détail , afin de faire ressortir cette 
considération , qn'ib sont entraînés par leurs intérêts vers la Métidja plus que vers la province de Htteri. 
r.f fait s'explique par la position que leur avait r.ilte l'igha d^Alger BOtts les Turcs; ils étaient line des 
sentinelles chargées de surveiller le bcy de Tittcri. Depuis sa soumission i la France, cette tribu, qui 
complaît parmi les plus ardents partisans d'Abd cl-Ladcr, n'a commis aucun acte d'hostilité; elle fournit 
une garde pour veiller ft la sûreté du passage du col et protéger les voyageurss elle a envoyé beaucoup 
de travailleurs pour rnivrir, sou^! les ordres de nos oQiciers du génie, la nouvelle roule de Blidab à 
Médéab , par la coupure de la ChiUa. Ces dispositions confirment bien tout ce qu'on attendait du caractère 

53. 



B-Abediîa, 

Ouled el-Madjoub, 
Ouled Sy Ali ben Daoud,| 
Hédifa, 
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. loyal et dm faabitodei laborieuan de» Kabyles. Les Moiuatt ptaveiH mettre aitr pied plus de 1,000 fim- 
tusina; mai» iU n'ont pas de cavalerie. Leurs fractions aont : 

Hcni Ali, établis sur les pentes du venant aeplentrîoDal de l'AtU», sur la liùire de la plaine 

de la Mf^tiHi»"»; 
lieai Ghcnan. sur lo même versaiil , plus vers l'ouest; 
Cbemama, occupant les environs du eol; 
Abl el-Zaonîa, sur les pcnics du versant méridional ; 
Ah! Enfouf, sur le même versant, au bois des Oliviers; 
Ahl Boiialam . sur le moine versant, vers le Nadhor. 

La liiniille des aiaraboul«, qui exercent une inûtacnce trés-ancieune sur les Mouiaîa, porte le nom de 
Moula cl -Oued ( seigneur de la rivitre). C'est dans cette famille qu'Abd el-kader, aussi bien que les Turcs , 
choisissait le chef de la tribu. A l'ApO({ue de la soumission des tribus i\ Taulorité fr-inraise, on a dû suivre 
un {i>2^c- i^optit" lon^temp? consacré, et on a élevé à la dignité honorifique de Hach-Agha de Taghalik du 'J"cll 
un membre de celle famille, r|ui avait déjà donné de nombreuses preuves de dévouement à ï» France. 
Les Mouzaîa ont les pnemion profité de la pacification , qtiî a ouvert one libre communication entre Blidah 
et Médéah ; ils fréquentant aasîdilment les niarrhés de ces âen villes, et louent leurs bfttes de aomne 

pour lf*s transports. 

En réiiumant les détails statistiques qui viuuiicnt d'être uupusé» au »ujct de.<s douze tribus de (Ct 
oghalik, on trouve que rensemble de ce terriloire a i36 lieues carrées de superficie, et qu'il «»t 
habité par l'iivirrui i.l.im v ;hnc=;, <!ont 4,5oo en élat <!e poi'cv Ir^ firmes, retle population est logée 
dans a,âoo gourbis, et possède en outre un millier de lentes, qu'elle dresse du printemps À l'automne 
«eulement. 1 ji richesse en bestiaux de cet Sjglulik est évaluée approximativement à 5,ooo bonib ou vaches, 
'i5,oo<j moutons, i5,ooo clicvres, 5oo mulets, 3oo chevaux et une centaine de chameaux. Les terres 
Nuscpptibics d'f'tn» niis.cs en culture comprennent environ 1 8, 7.'jo hectares; inai.s rcxpéricncc .1 démontré 
que, pour avoir le nombre d'bcctaies labourés chaque année, il fallait prendre le tiers seulement de la 
tmalité des terres arables : ainsi, pour cet agbalik, ce serait 6,3Ôo hectares, qui représentent en roestuv» 
du pays i.^.'jo zouidja (charrue attelée de deux hcrufs), à raison de hectares par xouïdjn. Clinque 
clu-irruc ensemence euvirou dix mesures de grains, blé et oige : en supposant que la récolte donne seule- 
ment . comme moyenne, cinq pour un , les moissons de Taghalik représenteraient 64,5oo mesures île gruiu , 
dont un tiers en Ué et les deux autres tiers en orge. Lorsque l'on traitera des revenus de la province, 
on recherchera ce que le beylik prélevait de ces produits et de ces rickcises à titre de contribution. 

.IjHidil <uClin\. L'aghalilc du Cheik est limité : au nord, par les bcni Seliman et les Arih. trihuit de la povince de 
Sehaoïi ; à IVsl, par !.■» roule 'pii ciîjiîiut fîf> ILiinra fi Msil.ili, pas'^.Tnt enUo h' 1 Dira et l'Ouemif»iij,'lin ; 

h l'ouest, par l'aghalik du kehla et les tribus du Makiizen; au sud, il s eiend jusrjne dans le Salira vers 
les montagnes des Ouled Sidi Alssa. Cette partie de la province est de beaucoup la plus riche en céréales 
et en bcsliaun. Le territoire des tribus qui avoi&inent la frontière septentrionale est boisé et bien arroaé, 
tandis que vers ie sud les eaux, sont plu» rares et châigées le plus souvent de matières minérales qui les 
lendeni ssumâtres. La ]>opul«tîon est très^ariée, selon la nature du terrain qu'elle habite. Dans les mon- 
tagnes, elle semble participer de la double inclination des .\i-abos |iour la grande culture, et des Kabyles 
jioiir le jardinaL,'r et les vei-;;eri!; âm^ li s pl;iini«i . l'élève des licsliaiix est , avec l'agriculture, sa principale 
Mccupation. et ses nombreux contacts avec les tribus du Salira lui ont fait prejiiirc quelque diose de 
leurs habitudes nomades et aventureuses. La soperfioe de cet aghalik, do mohis pour la partie où une 
appréciation est possible, n'est pas aussi étendue que celle de l'agbalik du Tell; cependant, comme le sol 
fs\ plus riche et la population plus nombreuse, ses produits sont plus importants. Voici te détail des 
tribus qui le comj'05?ni 
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A neuf lieues »ud-cst (\r M>' léah est située la tribu de Rebaîa, une des plus considérables, au point de 
vue politi({UC , de cet aghalik. Son territoire ne comprend que ciaq lieues carrées ; la population est de 
700 hommes en état de porter 1m âmes, et 1,000 femmes, enfcats et vieillards. lU possèdent 4oû tentiB 
«tiiD petit nombre de goudibpooT letus établîsseaieiitsd*lnver. Ds appartiennent ù la race anbe, labourent 
lirancoiip , f>l ne font aMCîin mouvement de migration hors de leur pays. Un marché très-fréquenté tient 
le dimanche sur leur territoire, auprès de l'Oued ei-Âbd. Us vieuttent eux-mêmes au marché de Médéah, 
et ) apportent du sel. La propriété àa beylik , appelée El-Mdok, est ntnée dan> cette trîba et exploitée 
par elle. St diviaion en fractions «it ainai déterminé* : 

Ouled Atthaf , Lebabda , 

Oulcd Aliuii^l, Ouled lahTa, 

Oul.'<l S.ilah, Ouled Abd el-Ouulialj. 

Hadjauia, Ouled Mohammed Alil el-Kaf. marabouts. 
Tixisa, 



Les Ouled Allan sont à (juinzc lieues au SuU-est de .Médéali, au delà dos llebaïa; leur tcrritoiie u dis u«1«l AH*b. 
iieue» carrées de superficie. Sa population est évaluée à 1,700 hommes eu état de porter les aruius. et 
3,5ao femmes, enfants et vieillards. Ils habitent environ un millier de tentes, et pnaaédent ainsi ipielqueit 

^ourbiH auprès de t.'iir'- .lv'|;i'.ts. Va-Wc [vW-w iiri-ii])r îr>5! pcîilos Av la montnpiie crintnic ^oiis le nom de 
A'«/ e/'^jiA/iar et une partie du pays environnant. Cette montagne, que les caries «It-signan nt imparlai- 
tement tantôt sous le nom de TIfiMy Tûeh, tantét Tïtfny Dock, a été longtemps prise par no.s géogra|)}iPs 
pour un lac, jusqu'i ce que sa position ait été bien reconnue. Le Kaf cl-Aklidar (le sommet vert} e»t un 
pr.nif] plateau qui termine wnr- monlapne iMcvrr, on y trouve de l'eau et des p.lttir.if^rs. Son nrcès difT: 
i a souvent fait choisir pair les t.>iiled Aliaii < omme un lieu do refuge. Quoique tris-iértile, le |>ajs est pi-n 
arrosé; après les premières plines de l'automne, la tribu laboure le pltia qu'elle peut, puis te retire dans 
les pl.iiij > <îii |!Clit ■Is'scrt où une température plus douce a déjà fait jwusscr les premières herbes; olU- 
revient à la fin du priuleiiips pour suivciller ses cliamps, puis moissonoe, enliorme les récoltes dans les 
silos, ccliange une partie de ses produits, et, après les labours, s'éloigtie du Tetl. Les Ouled ^lan sont Arabes; 
ils possèdent des chameaux et de nombreux irciupci.ux de nouton.c Us ont un marché Irés-considcrable 
(|iii uru\ \rndredi. Pour percevoir les impôts dans celte tribu, les Tores étaient obligés d'établir une 
colonne mobile auprès du Kaf el-Akhdar. 

Ottlrtl ;\îssa, El-Maguif, 
Ouled Cheoaf, Bclâïth. 
El-Zerarla, Ouled Sidi Amer. 

Les trois dernières fractions sont peuplées par des marabouts. Pcut-L-ti c fiuit-il attribuer aux prétentions 
et aux intrigues de ces personnages, le caractère turbulent de cette tribu et se» démêlés incessants avec 
sesvoîaifis. 

l.f iiiiiii même de cette tribu indique qu'elle est originaire du Siibra. Elle habite dans le 'J'elî, Ei-S»litl. 
uiais elle n')- a pas de territoire qui lui soit spécialement assigné; on-ne trouve ps même ses tentes réu- 
nies en fraelîoo» ou en douars comme ches les autres tribus. Les Sahri sont répandus dans totit l'aghalik 
par petits groupes de trois à cinq tentes. Ils remplissent an mîfieu de ces tribus les fonctions de bei-gcr.s, 
soit pour les troupeaux du rinuvernenient, soit jMxir roux (le<i particuliers. Malgr*' Ifur lîi^jM i sien , les 
Sahri sont restés constitués en tribu et obéissent 4 un kaïd choisi prmi eux et investi par le comraau- 
dant de la province. Ce elief réside tantôt dans une tribu t tantdt dans une autre, selon que les tentes se 



Digitized by Google 



( AU ) 

;;rf"'iij»'tii en plus >;rand tioiiil>rc sur mii point ou sur un antre. Ouo>i[uc <1i>ï.Ltiiiné», ils sont tri'-s-imis 
eiilri! cur>., et ont une grande ré|)ugnauce à s'allier aux tribus au milieu dcsfjui.-llo» iU vivait. Cependant 
oa ea voit très-rarement quitter le Tell pour retotiraer dans le Sehn. On compte ptrnut eux aSo luxuiiiaB 
ta étal de porter le» arrocs et 5oo reniiac.s , enfants et vidlUidi; lift <Mt à peu près 1 5o tentes. Cest une 
population douce cl laborieuse, c[ui »e fait partout remarquer par son amour de la paix. 

Ou trouve dans le sud. à |5 ou i8 lieues du Tell, une montagne du nom de Djebel Sahri; elle ne 
développe de fouest 4 l'est, depuis Seqpiia jusqu'eux moQttgoes de Bon Sida. Les Ouled Naît y ont 
construit plusieurs petif'^ villngos. An deln CDiKljila, cliei les Oitlcd Khelif. on rencontre aussi une 
tribu du nom de Sabri, dans la vallée de l'Uued llarliar. Les tribus du sud envoient souvenl de leurs 
colonies bien loin diiB» les terres cultivées. Cest ainsi que, dans la plaine de la Métldja, on voit des 
Zenallien, dont la SQUcbe principale est encore eujoord'liui sur les boids du Nafaar eM)naaad. 

U Aiboan. Di\ liuit licucs Séparent le tcrriloire des Adaoura de Mcdéah; il a une superficie de i5 lieues cnrrées. 

Cette tribu compte i ,000 houunes eu état de porter les armes et 2,000 fenunes, eofants et vieillards; elle 
possède 5oo tentes et quelques gonrUs établis dans les parties les plus difficiles du pays. Comme les Ouled 
Allan, les Adaoura habitent sur la limite du Tfll f1 fîr"i terres stériles; coninif eux ^itissi. ils se retirent 
après les labours et reviennent au printemps. Ils sont Arabes; ils cultivent beaucoup, possèdent des cba- 
meanx et lèvent de grands troupeeux de moutons : leur marché a lieu le jeudi. Cette trihn, & cause de 
son éloîgncment de Médéab, est une des phia difficiles à gouverner; elle est fréquemment en ^'nrrrc .ivi-c 
ses voisins, et dans toutes les querelles les premiers torts viennent d'ellp. Le jiUlage des silos est ordi- 
nairement un des actes d'hostilité le plus grave dans ces guerres de tribu à tribu; pour cela elles tAcbcnt 
de se devancer à l'époque du mouvement de retour vei» le Tell, «t vident promptement les tike de leur 
ennem' ; Miuvi-nt même, en hiver, elles font des coiir.ie.'ï avci- dr la r^iv.ilcrii' si-iileincnf , dans le iiiênie Ijiit ; 
en automne elles s'enlèvent les bètes de labour. Les Adaoura sont presque toujours condajnncs comme 
les agresseurs, lorsque ces eonteetatîons amvent devant un medjelis. &i 1 84 1 1 le kltaltfa Mohammed 
el-Bericani dirigea ime razïa contre eux. Il s'empara de tous les troupeaux, enleva les chevaux, les selles et 
le-i armes de tous les cavaliers île la liilni ; après s'être laissé Jong1enip?i supplier, il consentit à leur 
rendre leurs chevaux avec leur équipement qu'ils durent racbeter à prix d'argent. Sous la domination 
turque . quoique contenus par la forta o^niaation de Foutban du Dira, par les gamîsoos de Sour d-Ghoalan 
(enceinte des Gazelle») et d'Ilainia, 00 ne pouvait levr finre payer des eontributioos qu'en envoyant des 
troupes jusque dans leur pays. 

• ' 

Louci (ractioiu sont lu nombre de ax : 

* 

Ouled Saidan, Ouled Sultan, 

Ouii'd Zciuiiiïi l , Oiilrfî Aïsvi, 

Ouled iNclaid, Ouled Sidi Mohammed el-Gbida, inarabuuls. 

o,'-4 <ty Ahm-.! 1-^' lerritdirc dos Ouled Sy Ahiix-d U n loïKcl touche 4 celui des bcni Sdiman; il est traversé par 
i.Ttiwf. j'Oucd Cliair; il est iloigii'- de huit lt< ii.v ,!,:. Mcdeah, et sa superficie est do 8 Ucues carrées |i't]ui!ri- 
tion est du 3oo bonimes eu état do porter les armes, et 700 feinine!>, cnionts et vieillards; elle habite 
1.Î0 tentes ou gourbis. Cette tribu ne £ûi aucun mouvement de migration; elle n'a pas de marché ehn 
elle, et frcqutuito surlvut celui du dimanche citez lesliebaia, et ceux qui se tiennent chez les betii Seliniaii. 
Le boyliL possède des biens li.iitous dans In vallée de i'Oiiei) Chair, d'une contenance d'environ 3oo hec- 
tares, et une autre piopriclc cvunuc u us le nuia de Arimela. 
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Les fnet«on.<> groupcei uitooT des Ouled Sy Abni«d bon bncef «t qui oompotenl avec «as le coinnian- 
dement d'un lEtîd sont i 

Ouled Sy Aliined ben boeeT* I-ll-Maliadma , 

Ahl Oued Chair, Ouied Sidi Gbidou, mai-abouls. 

El-Muhadha, 

La petite tribu de Djouab est située À 18 iieue« 4 l'est de Médé«b; sou territoire a à lieues cari-ées ; 
sa )K)i)ulatîon ne s'élève pas au delà de i5o bommei en étaifde porter les armes, et 3oo fenunet, cnfaots 
et vieillards, qui li ibiri'nt - '1 icntcii ou gourbis, en uonibre ipeu prés cgal. Les Djounb faisaient partie, 
sous les Turcs, iln ^rnmi kitul it de Djebel Dira. Quoi«|uc celte centralisation traiitorité n'existo plus, 
toutes CCS jictites tribus ont conserve des habitudes qui les ramëoeut vers le Dira. Les Djouid) n'ont pus 
de marché; ils tont fc celui des Ooled Drû, qui a lion tons les dimancbes, à Sonr el-Ghoslaii. Les deux 
fractions do eelte tribu sont : El-Djouali et Oulcrl Sidi Saad; ces derniers sont des marabouts. 

On trouve sur le territoire des Djouab, au lieu désigné sur le.s cartes sau.^ le nom de Bervuaijuia (iiun 
Cflui des Ahid, mais plus & l'est), dos ruines romaines asaei étendues, appelées dans le pa^s Sour Djoiutb. 
LlnporlaDce des débris dont I« sol «st jonché signale remidsccment d'une ville oonsîdénble; FeBoeinte 
(le la citadelle est encore bien conservée; on r! (•ïi'-roMvrrt des loniliranx avec tîi s «^1 nlpinros qni les ont l'ait 
reconnaître pour dcstontbcaux d'évèqucs chréiiois. L'eau et le bois sont « proxiniitr t i en abondance. 

Apr^•; les Djouab, en allant dans la direction de l'est, on rPnroKlrr> los OuIl'iI Mmuiii, à i Jiciie.s 
de Médéah. Ce territoire a 9 lieues carrées; il touche à celui des beni Seliiuau (Ouled Thân) et à celui 
des AriK La populstion est de 45o hommes en état de porter les armes, et 900 femmes, «nfams et 
vieillards: ses goiirliis sont au nombre de plus de 300. Le pays est très-accidenté, boisé et bien arrosé. 
Leshabiunts sont remuants et ont de fréquents démêlés avec l'autorité. Ils appartenaient, sous le gouver- 
nement tiuc, k l'outhan du Dira. Ils vont au marché dea Ouled Dris le dimanche, à celui du vendredi des 
Arib, «t k càmi du mercredi chec les beni Seliraan. On voit sur lenr territoire un cours d'eau qui a pris 
son nom d^unc sanglante exécution ordonn^^e par un boy après une révolte de la tril)!i, Cueh rrrouous 
(la mare des Téle»). Depuis la ûn de la domination turque, les Uialifa arabes qui ont commande dans la 
pnmnoe de Sebaou ont Eût de très-grands efforts pour détacher les Ouled MexMm du gouvernement de 
Médéah. Ces tentatives se sont .vonvent renouvelées pour toutes les tribus dn Djebel Dira. Ahmed bon Salem, 
cx-kbalifa d'Abd el-kader, a conservé quelques relations dans ces contrées. 

Les Ouled Meriam se divisent en : 

Ouied Mbarek , 
El-Houîaaat, 
Ouled bou Cfaenafa, 
Ouled SéibaL 

La distance qui sépare les Ouled Fara do Médéah est de 20 lieues vers l'est. La Ic-rritoire de et; tte tribu 
comprend 9 lieues carrées; sa population est ilc .v) . lioînmes en état <li' pi^rlpr les armeii, et i,<>/|o fiemnji-.s, 
unfants et vieillards; elle habite environ 160 gourliis ei un très-petit nombre de tcnics. Cette tribu toudu- 
. it {'extrémité des pentes oocideniales du Djebel Dira; son pays olFre é peu prés les mêmes conditions topo- 
,r ;i|jliii]ur', que celui des ()ulcd Moriani; cr prTrl-rît cllf niltl\f' lu .ut plus (nie ce» derniers, cl a des 
recuites plus ahon<lantes. Peut-être iaut-il attribuer à celte circonstance l'adoucissenieut de leurs ai<«urs 
et leur caractère plus pacifique. Comme les Olded Meriam et toMM les tribus qui entourent le Dira, le» 
Ooled Fsia sont reDOimnés pour I • tissage d«S couvertures de chevai, appelées en nrabe djelal, et qui 
■iont fuites avec de la laine; ils confectionnent atissi de la m-'inc nianif-r'' <l<>s snn[>lcs, îles tapiS grossiers , 
des sac» appelés lellis, cl des vmam (espèce de uuusette pour donner l'orbe nu\ chevaux. Ils récoltent des 
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ghiid« doux dans leurs Ibrftto et vont les vendre chez les tribus situées plus au sud. Ib n'ont pas de nur» 

' lu' sur leur Irrritdirc . < t fiY-quonlcnl rolitî du diniarirlio h Soin fî-Gliozlaiî. et celui du xoriilri-ili chct 
les Arib. lis faisaient partie de l'outban du Dira. On trouve sur ies bords de l'Oued Fara, qui traverse leur 
peys. un petit momunent rojmîn que les Anbes ont nommé Kmr hent ttiolAm (1« eliltetu do h fille du 
sultan); les muraillea NOt encore en bon état de conservation. \a-s Turcs se servaient souvent de cette 
cnnstru) tion cntiimc d'uM ottgaiin dc dépôt. La tribu aa que deux fa-actions, qui sont les Ouled Daoud et 
les OuJc'tl Klioubii.-i. 

(MtdbwArir. ]j>s Ouled Imu Arif. sous le gouvernement d'EI-Boriani , lurent longtemps aunetés aux Ouled Para, cl 
obcissaiodt au mciuo Laïd; mais, faisant droit à leurs réclaaiatioiu», l'émir les reconstitua en tribu iodépea- 
danle, comme ils l'étaient do temps des Turcs. Leur t«rritoîn! est i 18 lieues de Médéak, et com- 

pn'iifl ^ lii iK N crirréc- \U mnijilrnt, .';iir iinr popniritinii InLilc de ^ho âmes, 1 5o iKntmirs on ('tat d(< |K>rler 
le» ariitG»; ils ont gourbis. Uattacbés autrefois à l'outban du Uira, les Ouled bou Aril Iréqueuteut le 
mardié.du dimandie des Ouled Diis. Ils sont d'orîgine arabe, et on trouve parmi «w let fraction» sui- 
vantes: 

Otilfd l'eltan. Hou Arif. 

Ben Kabia, kbellouf. 

OnhidlMt. Les Ouled iJris liabitent la partie oricnlalo du Djcbfl dunt on !<•> rr-anli' ortiunic les maîtres. Us 

sont à 2a iieue» à l'c^t de Mèdéah, et on estime que leur territoire a C lieues carrées de superlicie. La 
population est de 600 hommes en état de porter les armes, et 1,300 femmes, enlànts et vieillards; elle 
occupe 3oo ^urbis et un trévpctit nombre dc tentes. Ils se livrent au tissage de la laine connue les Ouled 
F:ir:i . rtiltivcnt !fs ( l'-réales et cicvcnt des mulets ri des lnpufs. Le niarthé des Outcd Drls, mi l'a déjà vu , 
se tient le dimanclic à Souv cl Ghoilan ; il est très-lrèquenté. Il y a, sur ce point, des ruuies romaine* im- 
portanUs et des oonatructions fHu» récentes élevées par les Tares, qtii y avaient établi une garnison de 69 
•oldats. Ce poste exerçait la plus salutaire infltioii' c sur la tranquillité de ces contrées, et donnait une grande 
forrc au Latd de Toutbau du Dira. Sour el-Gboslau était-un dép<it pour ies grains do Tacliour. L'expédition 
que nos troujMss ont bitc dans ces régions, au mois d'octobre 1 S.^a , u |)ermis de déterminer d'une manière 
pivcisela position de Scmr el-dliorlun, que l'on avait longtemps improprement dénommé Sotà GhoiUm, et 
que l'on f rriv:\il «itm'-toiil ;i f^ilt h pioviniili' di- Iî;un/..i. Il y a plus de i<> liciios fl'un di" cps points i l'autre. 

Le Djelvid Dira ot couvert sur toutes ses pentes de nombreuse» sources, qui cntretienncut d'e&celieuts 
pàtuiagcs pendant toute Tannée; mais cette montagne étant très-éievée au-dessus du niveau de la mer, le 
froid s'y fait vivement sentir en liiver. et la neige y tombe en al>ondancc; les Ouled Drîs vont alors clier- 
rliiT un rliniat plus doux dans les vallées environnantes. Le Dira est tn"'. Iinlsé ; on v trouve de belle» forëls 
de cbenes, dans lesquelles les babitauts prétendent qu'il y a beaucoup de lions. La lértiiitc dc cette contrée 
a donné lieu à une lé^nde poptilaitre qoe les Arabes d'aiijourdliui racontant avec la plus ingénue crédidité. 
Il va. dit le récit, sur le sninmpf dc la inotit.if^'nc, des ]irairif»s si rîclics que I(*s maîtres du pays, les Itoa- 
moHOf (Komains), y ékvaieal des troupeaux de vacbes tré»-coosidérable9. Au priutcmpa ces vaches l'our- 
niflsaient du lait en ai grande abondanoa, qu'on en rempliasaH d'immenses réservoirs, d'où , par des conduits, 
\\ sccbappait eu raisseau et desoeadait frais «t pur jusqu'au pied de la montagne. On montre encore le 
lit Ac ces ruisseaux mcrvcilli iix. 

Voici le nom d'^« fraction* dos Ouled l)ris: 

Ouled Dcrouas. Li-Djalra, 
Ouled Boustielah, El-Hathaba. 
Ouled Tadjin, 

La position de cette tribu, à l'extrême frontière orientale de la province de Titteri, f expose h des 
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Mlaquw rrcqii<>ntc9 de la part des trUnis qui lubiteiit les monta Ooennoiiglia , et qui dépendent du gou» 
vf>mpTnpnt Je îa Medjana. Cet clat d'hostiliti' pr<»srpir poririanfnt avait poussé les Otiïed Dris a cliticlier 
des alliés non-seulement dans le TiUeri, mais dans les rangs mêmes des tribus ennemies. Leur marché 
impoctant, et la oéceuité qui y MnenûttoiM cet montagnards lea ûilèiçnt i fiinnar de* alfiances dtfénttrea 
et onensÏT». n mifiFa de citer parmi ceitribm ka Onlêd MseUem. Oïded Salem. El-Kiaaaaa« béni Amar, 
bcni Idou. 

Distants de Mcdcali de 90 lieties, les Ouled Sy Amer occupent au Sud-est du Djebel Dira un territoire (Mtà9t hmtr. 
qui ii';vj);is [ihis île .*' lieues carrées : cette trilni est pnrtaj^'ée en deux fractions ; les Clieraj,M (ceuv ilt« l'est) 
dont il est ici question, et les GUaraha (ceux de TUnest) établis chez les (.>ulcd Abdallah dans la partie 
occidentale de la province, dans Toghalik du aud. La pepulation des Cberaga eat ivataée è 3oo individus, 

dont ion en é(i.l de porter les armes. Celte petite tribu ne cultive près assez de réréales pour suffire à sa 
propre coDsoumalioii ; elle va sur les marchés du TeUj>our compléter ses approviaionacmcnts en grains, 
•oit ebei les Ouled Dria au marcbè deSonr el-Gbodan le dimanclM» «oit ehes les Adaonre le jeudi. Elle 
émigré cbaque année pour ckercber de nteilieun pâturages dans le Sabra ; elle élève des troupeaux de 
inniiton<! qtii sont sa prînâpale reaaouroe, possède de» cbaroeanx et qodques chevaut: tes tentas sont au 
nombre de 5o. 

La petite tribu des Ouled UerkaI est située à 22 licites :1e Médéah, an sufl du Djr îjel Dira; son territoire 0«liil Bcrtat. 
ne comprend que a lieues carrées; sa population est de 7 5 hommes en état de porter les armes et 
i5o femmes, eitrants et ineillards; elle a environ 35 tentes ou gourbi*. Les Ouled Beilcat dépendaient de 
Toutliaii du Dir.i; IN enitivciit assez pour n'avoir pa* beaoîn d'acbeter des grains. Ib vont au marcbé du 
dimanche des Ouled Dris, à Sour el-Gboilan. 

A peu prés de la même force que les Ouled BorLat, les Ouled Selama comptent aussi ^5 liommcis en (hM Sdaq*. 
état de porter les aniit-s. Leur Icrrilo'iro a une superficie de 4 lieues carrées, et est éloigné de la capitale 
do la province de ui lieues. Us ont 35 tentes ou gourbis, ne possèdent pas de chameaux, n'éaiigrent pas, 
et labourent sans être obligés d'acheter knn gnùa cbes les autre» tribus. Ils dépendaient ansat du Laid du 
Dira, et fréquentent encore le marcbé dea Onled Dria. 

A lienes de Mcdéah et au sud-est du Djebel Dira, les Ouled Abdallah occupent on territ)ire qui OnM AhlnlMi. 

mesure 6 lieues carrées; ils ont 73 tentes, haliitées par 5oo individus, dont 1 5o en état de porter les 
armes. Cette tribu ne possède pas de boeufs et ne laboui'e que très-peu; c'est sur le marché des Ouled 
Dris qu'elle vient cbereber ses approvitionoements en grains; elle a quelques cbameaux. Dans leurs mon- 
vcmenbi annuels de migration, les OuIcd .\bdallah arrivent quelquefois jusqu'auprès du territoire de Bon 
Sèda; ils sont alors exposés aux actes de brigandages qu'entreprennent contre eux, .wit les Souama, soit 
les Ouled iMadbi, grandes tjibus dépcndautcs de la Mcdjaua, dans la province do Constanline. Les Ouled 
Abdallab se divisent e» deux fractions ; les Ouled el4iadj et les Ouled Sooala. 

Avec celle tribu voyagent les Chiled Nar rf (ps Ouled Selnnia . ([ui n'ont pas de territoire di^terniiné . ne 
labourent pas, adièteut ieui'S grains, et sont en tout soumis aux mômes conditions. Ces petites tribus, que 
Ion rencontre comme des annexes k d'autres tribus plus considérables, écbappaient souvent, & cause de leur 
éloigncment, ii toute action administrative. Le kaïd de la grande tribu leur vendait sa protection et était 

inléies«,é ;i no pas signaler l'existence de ces esi>('-i es d" parasites, que l'on aurait aiis^itnt organisés, aux- 
quels on aurait demandé des contributions, et qui n'auraient plus voulu payer de subsides au kaid pro- 
tecteur. 

Les Ouled Sy Mouça sont situes à 20 lieues de Médéah, au sud, un peu ouest, du Djebel Dira; leur uuIuI.n; m„u^,. 
territoire a 6 lieues carrées de supcrCcio; il* ont 1 76 lentes ou goniins, babité* par 35o bomme» en état 
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de porter 1m ■finet, et 700 fenmies, enfints et vieilhrda. Sotu U domiiuitiaa turque, cctt* tribu biitit 

partie de Tapanage du Khodjat el-KhcIl, ministre doi domaine» 4 Alger. Elle fréquente ie marché du 
Oiilntl Dii? et celui dn joudi chez lc« Adaoïira. Los Oulcd Sy Mouça avaient de« relation.s suivies avec 
toutes les petites tribus du sud dont il a été parlé précédemment. Ils cultivent les céréales, possèdent 
dea dmimaiix, et wmnt loaveat d^temiédûnw pour le» tduta, is pmont pour ne retpecter eucaiie 
régie nenle deni le» lapportt de» leiei. Ui ont qoetre rnetione : 

Aouala, EkMenJtn, 

DeMdnûf OaledSyDtondiiiianboiile. ^ 

Ouied S} Ali Lcs OuUd Sy AUben Daoud sont issus d'une làmille de marabouts; ils n'ont pas de territoire détennioo 
et hebitent le Sehn U plus grande partie de rennée; cependant, comme tous lea Arabaa «pii ne labourent 
paa, ils viennent passer quelques mois dans le voisinage des marchés du Tell; ils aifiwenl alors à a5 lîenea 
au sud-est de Médcah. Us ont environ 4o tentes et 76 hommes en état de porter les armes. Les tribu<i aver 
lesquelles ils ont le plus de contact sont les Ouled Allan et les Adaoura. Lee Ouied Sy Ali ben Daoud sont 
divisé» en deux fractiooB : ka Ouled CbalMNili «t lea Oded Mohammed. 

OaMSMi Humcb. Les Ouled Sidi Hazerach, que l'on désigne souvent sous le nom ^Oaled Sidi Hadejrez, sont sitm's an 
sud du Djcbcl Dira, après les Ouled Abdallah , sur la route qui conduit de Hamza à Msilab. Cette tribu 
poaaède 300 lentes, balnléea par une population de i ,aoo individus , dont ioo en état de porter les acmea. 
Elle n'a pas de territoire déterminé dans la province do Tiltcri, et ses élaMi.sscmpnLs atitonr du tombeau des 
marabouts Sidi Uazcnich sont situés «ir le sol de la province de Gonstantine; ses rapports politique* la rat 
tachent mime prcstjue entiéiwnentanz trilmade laHendna, oaiaaesidaition» commerciale Faméaient dans le 
Titteri, où elle vient s'approvisionner en grains et échanger ae» produîlB, GetlO Mtuation mixte a eu pour 
résultat de faire réclamer les Ouled Sidi Ilarcrach par les deux provinces , comme sujets tributaire<: li f^t à 
croire qu ils dépendaient de Médéab, dont iU étaient plus rapprochés, surtout lorsque le Laïdat du Dira 
était oijganiaé; maia que, ne inmrantpiva de ce cAlé vno protection eflkaca, 3a eut dd, pour trouver des 
{■ntecienn, prendre pari dana lea qncidle» qui diviaenC les gcandea tribus de la Hendna. 

Oitled Stdi Lcs Ouled Sidi Aïça habitent , après les premières plaines du petit désert , les montagnes qui forment 

la troisième ehaino; ils labourent très-peu, et viennent compléter leurs approvisîonnements en céréales aor 
le marché des Ouled AUan, le vendredi, et sur celui des Adaoura, le jeudi. Les Ouled Sidi Aîça sont 
i<ssus d'une Himillc de marabouts, et sont très-vénérés par les autres tribus. Ils possèdent dans leur pays 
des petits villages et des jardins; ils ont aussi des troupeaux, et aemblent allier les habitudes d'une vie 
aédantaire aux nmora des Aiabeanomadm. Lenm montagpaes aont Inen reeoonaiasBble» à cause de sept 
pica sitnéaipeudë distance lea une des autres, et nommés en arabe &M»ilaas. La tribu a trois ftnetioea: 

EI4loiiaik, 

Ouled Bakhta , 
Ouled Sid Ahmed. 

Un u-ouvc. un peu plus à l'ouest, dans le prolongement de la même chaîne de montagnes, une autre 

triLii du nom d'Ou/t J .Scrfi Aîça. Il* sont établis i l'est de Sei^^iin et le long des bord.s de l'oued Ouert. 
lis se rattachaient tantôt aux Ouied Cliaîb, tantôt aux Oulcd M okhtar, et dépendaient alor» de l aghaliic du 
aud de la prorinoe de Titteri. 

Si maiiiloiianl on veut ré.snnier le taldeaii de r.'igli;illk du Clierk tel qu'il vient d'être présente, on 
trouve 18 thbus, en négligeant les Oulcd Nar cl les Oulcd Sclama, établies sur un tenrit<nre d'une conie- 
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iwoM de loa iieoet carricft. mu hin entrer dans cette «pjpiAdilion l«a tetniae «térilee hatntfa ptr l«e 

tribus i riuiitir nomades Jcs première» plaines du petit dcscrt. La totalité des terres araLles est de 
33,âoo hectares, dont ua tiers sculemeiitt 7.âoo, Mnt mis aDDueUement en culture, et sont rejuréscutés, 
«D mesure du pays, par i.Soo looidju. Les tematllM sont éveillées 4 i5,ooo mesures de blé et d'orge , 
«tla récolte k 75,000 mesnies, dont sS.ooo en Ué et 5o»000«n orge. La population totale est d'environ 
21.000 iiulividiis, dont •j.noo en l'iat do portiM- !m armes; elle possède iS.ooo LœuCi ou vaches, ^/i 
à 80,000 moulons, 7,000 chèvres, i,Soo chevaux, plus de 800 mulets et au delà de S,ooo chameaux i 
eofiii on compte 9,5oo gourliis et 1^00 tentes. 

D'après les détails qui viennent d'être donnés, Taghalik du Cherk paraît divisé en doux centres d'influence 
bien distincts. Les tribus qui se ressentent encore des habitudes que leur avait fait prendre l'or^^anis.ntion 
de l'outlun du Dira forment le premier groupe; les Ouled Dris sont à la tète de ces tribus, et leur marché 
est demeuré le priocipel foyer de U vie politique de cette contrée; ils sont en rdetioft avec le pleine de 
Haniï.i cl rOiiennoijghn , et avec !a partie orientale du disert de la province de Titteri. L'autre gr oupe se 
rattache dam le Tell aux Hcbala; leur marché se tient le dimanclie, à peu près dans le centre de la province; 
4» yienoontre, outre les trilnu defaghslilc du Cheifc, celles do Teghtljl du Sud ot do celai du Tell, et le 
mtUlMn. En seconde l%ne, le marché du jeudi des Adaoura, et «duî du vendredi des Onled Allan, sont 
aussi pour quelques tribus d'une importance rolallve. Le groupe du Dira e«t composé en majorité de 
montagoards qui habitent un pap très accidenté, boisé et arrosé, à l'exception cependant des pentes méri- 
dioiulee dn Cjebd Din; le groupe des Rebaii occupe iu pays pins déoouwct, moins boisé, moins pourvu 
de cours d'eau, et, malgré cela, plus riche en belles moissons d plus propice pour l'éducation do nombreux 
troupeaux. Les premiers, quoiqu'ib se défendent vivement de la qualification de kabyles , oflrcnt plusieurs 
pomts de ressemblance etroe ces populations: ils ont de» demeures fixes, récoltent des glands, dont ils se 
nourrissent; élèvent prélérefalement des bœofs.Ot des mulets; se livrent enfin k une industrie. Les seconds 
se rapprochent plus du caractère attribué aux Arabes nnmndes; leurs habitations changent suivant la nature 
de leurs travaux; ils sont adonnés à U grande culture, dont leur sol, chargé de matières salines, explique 
peut-être les ebondeotes récoltes; élèvent des chevaux et des iroupeatR de moutons; enfin font luagt 
dc^chamcaux. Par la iréquentation des marchés, ils domMOtstHis&ction à ce grsnd instinct eommernal qui 
est un des principaux caractères de la race arabe. 

Il faut aussi constater que l'influence des marabouts se fait moins sentir dans l'aghalik du Cherk que 
dens celui do TelL Pout-étre senit^il mieux de dire que, teiras éloignés de h «ie politîq[ue, reresnsnt 
appelé? à des emplois adminutratifs, les niar.ihntif.s du Chert, qiioirpie anssi nombreux qtir ceux du Tell, 
n'ont pas subi comme eux les tentations de l'ambition, et n'ont pas été i même de sacrifier leur rôle paci- 
fique et relîgieus au désir de commander. 

Les tribus du Dira tendent en ce moment h se réunir à la province de Sebaou, tandis que celles qui 
stilveut les Iteb^iîa se laissent de plus en plus absorber par les nomade-! H,, Salira. Un f^aiid rhef, mais 
grand surtout par sa vigueur et sa justice, pourrait seul, en résidant au milieu de l'aghahk, lui rendre son 
unité, et empédier la vieille influence que leTcO atoujouis exercée sur le Sabra de se d^ilaeer. On aui* 
aussi rcuiarqué comment U destruction du grand kaîdat du Dira a eu pour résultat d'obliger les petites 
tribus qui sont sur la route du Dira k Mailah à idier«hercher des protecteurs parmi les tribus occidentales 
do la Medjana, et qu'elles n'ont eonaerré avec la province de Titteri que des relations de marché. Tous ces 
&ifs font ressortir de queHo bante înporuoce était le cboôt de remidaecment dee marchés, leur snrvoilbnee. 
et la protoction assurée k tous ceux qui les firéquenlaiont. 

L'i^halik dm. KeMab (dn sud) est partagé en deux parties d'une oature bien différente : la partie com- à^tOlkiu iMb. 
prise dans lo Tell, habitée par des tribus sédentaires, et la partie située dans le Sabra, occupée par des 
tribus qui, si elles ne sont ps entièrement nomades, ont presque toutes les Iiabltii<!es de la vie du désert, 
ne labourent pas et viennent acheter leurs grains. Les triiras iaisant partie du Teil pourront seules être 

53. 
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étudiées avec quelque précision ; len autres n'ayant pas !a pltijiaii de territoire déterminé, cliaiigi'.ini fn'- 
qaemiiient leur campement, échappent aux investigations les mieux dirigées. La portion de fagbalik du 
KeMa eneltvj« dans le T«H louche, au nord, aiu Douaïr; à Touest. aux benî Hassan et aux Ottled ibitar; 

k l'est, aux Ouled Allan. Quant au territoire ntué dans le petit désert, il est limité à Test par le cours de 

rOiioil cl Anasser et les Mouîailal ; à l'oup«it, par l'oued Naliar cl Ou.tssiI et l'Oued CIiAboUDÎaî SUd, 
enfin, par les iacâ. Les tribus sédentaires sofirent naturellement les premières à l'examen. 

i 

OnMIHdiai. Les Oulcd Hédim, à 8 lieues au sud-est de Médéah, touchent aux Douaîr et aux Abid; leur teni- 
toirc n'a que 3 lieues carrées. La population ne compte que 5o hommes en état de porter les armes; 
elle habite 3 5 tentes ou gourbis. Cette trihu va au marche du mardi chez les Douaïr, à celui du luudi à 
Benmaguia; oomae lea lÛbaia. die apporte dn set an niiMhé d« lUdteb. -Le» OiM HMîm, titt|» SuMa 
par eux-mêmes pour se défendra, ae aont anofé b protection des Dondir, ko» voisins, la plus forte des 
Uibiu du makbsen. 

ma. A lo lieues au sud de Meilenti. svir li route qui conduit de fierouaguia k Boghar, on rencontre les 
Oulcd Hamza, après les Abid, au lieu appelé Madjber. Leur territoirp comprend 4 lieues carrées; il est 
d'une grande ferltlilé. La tribu compte 6o hommes en état de porter les aruics; mais elle c&l moins 
guerrière que les Oulod Hédim, & qui leur alliance avec les Douaïr a donné des habitudes plus militaires. 
Elle pos>èdc 3o Ifntrs ou gourbis, et met cii a iivir |>mir ses liliours .'o charrues, E!!c \a au marché du 
Dianli cfaei les I>ouaïr, et à cehii du lundi, que le kaïd des ZcnaLbcra préside sous Kcssar cl-DouLbari, 
vis^^s Boghar. Le beyilk possède une propriété cbei les Ouled Hamza. 

EaïAu. Fn liesrencl.uit ile rier(>M.<i,'uia à Boghar, on voit, k la gauche de la roule, les nionta^^u s lil.airlijtres qui 

marquent 4 l'ouest les hmites du teriiloire des Erafala; il est éloigné de iï lieues de Médéah, et com- 
prend 8 lieoes «enrées. La population est évaluée k 6oo -hommes en état de porter les armes, et i,aoo 
femmes, entants et vieillards; elle habite 3oo tentes ou gourbis. Les Emfata vont au marché des DouaFr, 
qui touchent leur pays au nord, et à celui du lundi chez les Zenakhera, qui leur sont aussi limitrophes au 
sud-ouest. Cette tribu a dans la province un fort mauvais renom de déloyauté ; elle a toujours été d'un gou* 
vemenieDt diffidle , non qu'elle se mette en révolte contre ^autorité du chef du pays, mais parce qu'elle i 
cite inoeuaimment des querelles k ses voinns, «t qu'elle crée «iosi de sérieux embarras adminiatmlils. 



Les Em&ta sont subdivisés de la manière suivante : 

Ouled Aid. El-Araf, 

Ouled el Aïdia. Oule<I Pioulliari 

Ouled Mahia. Ouled bcn llaoua. 

Ouled Mahmer. Ouled Mcnif. 

Miata. Hanacba, près des Zeoakbem. 

Ces quatre deniètes fractions sont occupées par des marabouts. 

L'nc surveillance active et intelligente des nombreux maraboutsde cette tribu poum seule bâlitcr té' 
lul)li^^e(llellt d'une ailinini>-tr.it!iiii ié;:;ii!i' rcv Jalmix les uns des autres, Itillant entre eux pour gagner la 
conhancc de la tribu ; par leurs prédictions et par leurs conseils, ils entraînent la réunion des principaux 
chefs dans toutes sortes de Iblles aventures et de quereilea douteuses. Situés sur la limite du Tell, les 
Emfata profitent de l'absence des tribus qui éuiigrcnt dans le sud pour piller leur» silos, arni'ter le» 
caravanes, assassiner les voyageurs isolés. L'occupation permaoeate du poste de fiogbar aidera à les (;ou- 
tenir; par des cbitimcnts prompts et sMns, on knr fera perdre lea habitudes de déprédation et do 
perlidie 4|ai les ont imdiu égaleioenl dingeNHX potnr leurs voisins et pour leurs di*6. 
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A fect des EitiftiU. k» Onled Mâraf sootàtuéa à i6 li«QCS At Médéab. Leur territoÎM est d*iUM oon- ^'*' 

tcnance de 5 lieues carrée"!. Celte Iribu ne compte que i oo hommes en état de porter les arme* et tentes 
ou gourbis. Bieo moins turbulente que les Emlata, elle a souvent & souffrir de leurs querelles, dans 
lesquelles cUe se trouve fcreément entidliée eonine alUée ftiû oa de rentre. Lee Oaled Mâref 
vont an navdié du mardi diex lesDcneîr, et àeelni des ZensMiei» b Inadi. 

La tribu est divisée en trois 6aetioiM« 

Onled bel-Htoua. 

Oii!( <1 Ktir. 
DjcmÂ. 

Les Dcîniat et les Souari sont deux petites tribus qui ^ sous la domination des TuieSt avaient chacune leur Otimm ci Sontri. 
kaîd ; Abdel kader, pour favoriser les D^ïmnt, leur afljoi<^nil les Souari , sous le commandciiH'iit d'un nK'-rm" 
chef. Les territoires réunis de ces deux tribus ont 8 lieues carrées et sont a peu près d'une égale étendue ; 
ib loachent au pays des Rebala et à odoi des Onled Allan; voe dîaUmoe de i8 lieues les sépare de Mé> 

déah. La pupnl.ilion tn|:ilf' est de 'j'»» individus dont l5ii en rlat de jKirlei' les armes ; elle occupe ("l's tentes. 
Sur le territoire des Souari, on rencontre les ruines d'un ancien étabii.s&cuioni romain dont les Turcs avaient 
tiré partie pour faire uoe lèrne; elles sont appelées Sser «ISomrî. Une propriété appartenant an beylîlt est 
située à œt endroit même et en prend son nom ; elle est encore ciploitée par les Souari moyenDant cer-. 
tainee redevances. Ces deux petites tribus étaient subdivisées de la manièae suivante : 

Ouled Moub. 1 Ouled Azib. ) 

OuledDéïd. i^'^'""' Ouled Chenin, ) 

('(-s tribus fréquentent 1« marché des Uehuîa le dimanche, et celui dv vendredi cbei les Oïded Allan. 
L'existence d'une propriété domaniale sur leur territoire avait été pour elles une garantie de sécurité et de 
protection, et elles avaient pris 4 ciieptci des troupeaux du beyiik ; mais pendant l'espèce d'interrègne qui a 
marqué la transition du gouvernement des Turcs à radminlstralion d'Abd el-kader, lesDéîmat et les Sonsri 

ont ét' for; iVs de preildir jy.irh d.iiis \ps dt>S!'il>;irtti<; ipi't agitaient 1rs i^'r;\ndi's tnliils V0isine>i. Ces aH!:iTic<?s 

leur uitt imposé des ennemis et des alliés également onéreux. Us ont beaucoup perdu de leur bieu-ètre et 
la propriété du beyiik a diminué en même temps d'importance. 

Touchant aux Douaîr, aux Rebaïa et aux Ouled Allan, à 3o lieues de Médéah, on rencontre une tribu r.ni.;. 
qui porte le nom même de la province. Son lenitoire a 6 lieues carrées ; U population est évaluée i 
i5o hommes eu état de porter les armes et 3oo femmes, enfants et vieillards; elle habile environ 70 tentes. 
Les Tilteri fréquentent le marché des Rebai'a, celui desDouaIr et celui des Ouled Allan. Ils ont la préten- 
tion d'être la souche d'où sont sorties la plupart des tribus qui habitent la province, du moins dans la partie 
méridionale. Quoi qu'il «m puisse être de fnuheotieité de cette petite vanité, il est certain que cette tribu ' 
est considérée comme une dis plus anciennes. Elle est pert^ée en doux fitactions A peu prés d'é^e (broe : 
les Ouled Dehab et les Ouled Otiuiian. 

Après avoir longtemps vécu en paii, comme les membres d'une même Emilie, ces deux fractions, en- 
traînées dans les fréqucnis conflits qui mettaient en présence les tribtudo sud, se sont trouvées ihns deux 
partis dillérenls, opposés l'im A l'autre. Les Ouled Debali se sont alliés aux tribus de l'ouesl et les Oulnd 
Ollimau à celleji de l'est, (.ctte initiiilié s'est tellement envenimée et les a poussés à de tels actes de ven- 
geance , quils ont été souvent fliM%^ d'sbendonner les uns et les autres leur pays« et de se léfagier ches 

leurs alliés qui habitent le Sabra. Lorsque des colonnes de troupes arrivent dans ces contrées, soil pi:iir 
lever l'impôt, soit pour chûtier des rebelles, on parvient à rapproche^ Oiomentantuicnt les deux partis et à 
leur faire isire la paix-, mais tant de tiSius puissantes, qui ne vivent qiM de brigandages, sontintérasséesà 
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de constituer d'une manière distincte chacune des deux fractions, et de faire deui tribus d'une seule. Une 
propriété du bejfiik e»t située sur le territoire des Titteri ; ils rendaient de. gruds tenrioet à i'admiiiit- 
tration poiir h g«rde des iraopni» da hvfSk, 

OuitiiDfiil- Les Ouled Daîd sout à S lieues de Médéab, tout à fait au nord de l'aghalik de Kebla; ils touchent aux 
Abid qui sont i Berouaguia , anx Oaled Sy Ahmed ben lousef et aux RelMïa; leur teRÎtoire a une super- 
ficie de à lieues carrées. La population se compose de 3oo lunuinea en état de porter les armes, et de 

600 feinmes, enfants et vieillards ; elle liaLite tSo trntcs on ponrbis et possède i5o à 180 chameaux. La 
tribu n'a pas de marché qui lui ^it propre; Aie fréquente principalement ceux du lundi 4 Berouaguia et 
du iPendredi à lUdith; elle est partagée < n quatre tractions s 

Ouled Aûi, 
El-Acfaeifa. 
Zcknioolai 
Ouled SidiNadji. 

Cette dernière fraction est entièrement habitée par des marabouts ; ils sont très-vinéris dau la trîbo : 
on leur a b.îti jiis([u'a cinq grandes kouba (tombeaux, rlînprllcs et écr.lcs S la fois) pour ceux des membres 
de leur famille qui se sont le plus signalés par leurs vertus. Ces constructions sont beaucoup plus importantes 
et mteiu bâtiee tfm oeUes de ee genre que Ton rencoDte« ordmairement dans les tribni. Les Ooled Sidî 
Nadji, étrangers aux intrigues politiques, ont subi sans résistance la domination française; ils sont animés 
d'un très-bon esprit, aiment l'ordre et la tranquillité et respectent l'autorité de leur kaid. On trouve auaai, 
sur le territoire des Ouled Daîd, une propriété appirtenant au beylik et exploitée par eux. 

ti/caïkiMn. Les Zenakhcra sont situés à ao lieues au sud de Médéah ; ils fout partie des tribus qui ne aéjouroeat 
que peu de mois dansle Tell, et dont le petit désert est la principale babitatioa.Peadaut la domioatioD turque, 
ib étaient compris dans l'apanaj^c du Kliodjat cl-Khéil, et c'était M gmad dignitaire du divan d'Alger qui 
leur donnait «les chefs. Leur territoire, qui :ï 1 ■>■ lient»-* carrées, commence sous Bogliar et s'étend vers le 
sud jusqu'au delà de l'Oued Moudjleîel. un des aUlucnts du Nahar el Ouassel. Les Zcnakhera comptent 
I.OOO boninieB en état de porter lei aimes, «t 3,000 famines, en&ats et vieiUanls; ils ont 5oo tantes, 
8uo chameaux, et peuvent mettre en campagne aSo canralien. Ils «lereent un patronage sur pluaiieuit 
tites tribus du désert. 

Ib Islioarent auprès des coun d'eau qui traTenenI leur territoire, naù les récoltes ne leur donnent pas 
les grains nécessaires k leurs appcoviMOnnements; ils vont le* eomplèier sdl dies les Rébaîa, soit ches les 

Houaïr, soit enfui à npronnguia. On a déji \Ti qu'ils ont eux-mêmes un marché assez important qui se 
tient le lundi à Kessar el Bonkhari, presque sous le canon de Bogfaar. Les Zenakhcra passent dans le 
désert les mois dliivemsçe, de décembre i avril. Gomme les tribus nomadet, ils n'habitent jamais plq» 
dTwnA diaaine de jours le même bivouac : k la moiadiO alanne ils plient leurs tentes, les chaînent sur les 
chameaux, et, suivant la direction dToù ils «aignenl de voir venir le danger, ils se réfugient soit dans le 
Tell, soit dans le Sahra. 

Les fractions de cette tribu sont an nombre de neuf : 

Khoniaguena, 
El-Maooia , 

Ouled Amer, 

Oiilotl nii.Tnem , 
El-Haiakta, 



Neaéîrat , 
El-Sonala, 

El-Aouîssat (OiUedSidi Aîssa). 
Ouled Saad. 
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Les Aouîasal sont les marabouts des Zcnakhcia; mus, pour la première Cail, i côté des maîtres religieux 
(siad), cm voil ;i|)[)araîlre la noblesse militaire avec tout son ancien éclat. Ce sont les Ouled Saad qui sont 
l«s djouad de la tribu; Us la conduisent au combat, et président k toute* le» réunions politiques qui inté- 
nnent In aUiaoow ou les inimitié* ; en eux , kxnqu*^e aail méni^ leur venité, Pautorili trouve dfutilef 
auxiliaires pour l'administration de la tribu et le maintien de la tranquillité. 

Kenarel Boukhnri est une petite bourgade contenant environ 3o k ào maisoDS bâties en terre; elle était 
habitée par quelques marchands des beni Mzab et par des Hadar. Le bekem était k la nomination du 
Kkedjatd*Hiitil. ifoi k e h e iria M Î t fMnni les Turcs. Ce heken mit Ui anrveiUmce du onrdté;. Ai^MBdlnti 
Kessar cI-RouUiari eM presque entièrement ahaiulonii^, Pt ion avenir sninMe (îevoir passer S Bogliar. 

U a été précédemment question d'une espèce de colonie envoyée par les Zenaklicra et étabbe auprès îles 
Hfeidjout, dans ia plaine de le Métîdja; die n*a conserré que de» rapports trës-in tguliers «vee lee pre- 
inicn -ancêtres. Amenés d'abord dans la Métidja pour garder des trou|>caux , ces Zenakhera s'alliènnt dans 
lepejs et s'adonnèrent bientôt k l'agricuUure : ila ont perdu toutes leurs babitodes nomades. 

Ctanme las ZenaUiere, les Ooted Ahmed rckvaient da Khe4i^atel>KMll sous le ^uuvenuHuenttuw. Lcnr OaMAhoMi- 

territoirn est à iH licucs de Modéali, .m siul (h- Boglinr; il a 4 lieues carrées. On évalue la populatinn k 
loo boDuaes en état de porter les armes, et aoo femmes, enfants et vieillards; clie habite âo tentes, et pos- 
sède environ 60 chameaux. Us cbangent trèseoovent de campement, no pénètrent jamais dans le Tell en 
migration ; laboofont très-peu le long des cours d'eau, et achètent en partie lama appransionnemonts en 
grains; ils vont an mnn hé Au lundi des Zenakiiora, sous Kessar el-Boukliari. 

Lorsqu'il sera question de l'action que l'autorité peut exercer sur les grandes tribus do Sahra, pr 
une active soneiUance de» mnebés qu*eÛc» fréquentent, on reooniialhn l'importance de toute» ces petites 
tribus, qui I forcfes de suivre la Gntune des grands chefs, leur fournissaient des iq^cnla et des intermédiaires 
soit pour leurs rapports polïtitpies avec Médéali , soit pour leurs approvlsionnenipnts pn gnins, quand , crai- 
gnant un cbitiment, ils n'osiient pas paraître sur les marchés duTcU. Si au contraire le chef de la pro- 
vince est aasea fort pour protéger le» biUe». eeuxHsi aiment mienz être les a^te de rautoritè eontie 
les pendes tribus, dont il» ont tonjonie è ae jdaindre. 

La tribu des ÂbadiTa porte aussi le nom dX)oled Sy Abdallah; elle rattache son origine aux Ouled Sidi d-lkiMi. 
Seldi menbouts très-anciens et très-vénércs qui habitent le Sabra vers les monts Onerkela, au sud 
«rATn Madlii. Les AlindlT.i obéissaient, sous les Turcs, au Khorljatel Khéïl. Lcurterritoirtr, éloi^mi* de Mé- 
déah de 3 a lieues, touche au Nahar el-Ouassel et à l'Oued Oucrk vers le point où il se jette dans le Cbelif 
sous le nom d'Oued ChAbounia; il co mprend environ 10 lieues carrées. La popidation est de aoo hommes • 
en état de porter les amies, et 4oo femmes, enfants et vieillards; elle habite lOO tentes et possède environ 
3oo chameaux. Cette tribu, cnmmp les prèré(!cntes, a des liabilndes nomades, ne cultive que le long des 
cours d'eau, et achète des grains dans le Tell. La prétention des Abadlia à une origine toute samtc les rend 
indociles à une admimstratîon ri|[ufiére; les Tues, enssi bien qu'Abdel-lesdar, nepintvtieintinre ftyee 
aux .ALadiTa que dos coiitriLiitïons peu importantes. Ils vout au marché du lundi SOUB Keaaar dJtOuUuri; 
ils ont des relations très^vies avec les grandes tribus du désert. 

Outre les Ouled Sy Amer Gbenba, qui, comme on l'a déjà vu, sont depoit longtemps sitadiés ft lear 
fortune, les Abediia ae divisent en plusienn ftactioii». 

Ouled Mélhri . Ouled Sy Ali , 

El'Hacrar. Ouled Sy Oaoud. 

Cette tribu n'a pas de djouad, étant entièrement composée de marabouts. Les Ouled iijf Amer Gbarab^ 
dépendaient eomne «Ile Âi Kbodjat cULbéil. 
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LetHahoMn aontittpé* m and de Médéah , à so lieues de cett« v3le et à AfietMS A l'est de Bt^ar; leur 

territoirea 30 lieues carrées; il s'étend au sud jusqn'atiK l-ncsCIiâbounïa, mais les parties arrosées sont seules 
susceptibles d être mises en cultuni. âur une population de plus de 10,000 âmes, ils comptent 3, 000 hommes 
an étit d« porter les mnes, et peuvent mettre en campagne plus de 5oo cavatïe*». lis ont plu» de i,5oo 
tentes et au delà de 3, 000 chameaux. Lenn nouvements de migration sont plus ronsidéraUet que oenz det 
autres tribus; ils s'éloignent de plusieurs journées de marche du territoire qui leur est propre, parce que, 
voyageant tous ensemble , ils peuvent partout se faire respecter. Ils vont compléter leurs approvisionnemeots 
en graine dies ke Doaair, chez les Bdkda et «a mardié des Zemldwii. Laïaque 1a fttmoet obâasait à 
dr<: hcys tuTCf, \cf. Rnhnian ^-tair-nt .sous les oi^tp! dn Kbodjit d-Klitit; mais oo ne pounît teor&îrepajer 
d'impôts qu'avec l'appui d'une colonne de troupes. 

Us étaient jMctagé» en tVw rr,ictioa*: 

Ouled KheliDi, Leghan». 

Dl-iNom'rat, Ouled Aàleg, 

Oaled Aîaaa. Ouled eVAreb, 

Onli i! Seiarai, Ouled Brahira , 

£i-Metlia|îa, Ouled ben Chenaf. 

I.i'.s <lciix (IcniiiTfs rrncfion.s sntlt les m.irnfiriuts dr I.t tribu. T.r.s Djnnnd scml les Oulrd Molhtar dont 
il sera parle prochainement, et qui constituaient une tribu distmcte, mais exerçant une sorte do suzci-aiaolé 
sur la plus grande partie de ee diterL Sous la domination tur(|uc, beaucoup de dignitaires d'Alger possé- 
daient des troupeaux qu'ils confiaient à la garde des Kabman; les prindpaux fimclîomniîres de la pirovince 
sous radniinisir.ifinii d'Abd el kader avaient suivi le même esemple et eovc^aîent aoît leurs moatons, aoit 
leurs chameaux, daiia ccUe liibu. 

M-Al»iii La petite trilin d'Fl-Abazii n'a pas de territoire déleriiiiné ; lorsqu'elle se rapproche le plus du Tell, elle 

s'établit nax cuvirous de Saneg, au sud du pays des Ouled Mdref. Sa population est de aoo hommes en 
état de porter les annes, et 4oo fenmàes, eobnts et vieiflaids; die habite une centaine de tentes et poaa&de 
environ i5o chameaux. Les Abnzi?. cuhivent irèt^>«u et sdiétent leun grains. Il so rattachaient i ta tribu 
des Ouled Mokhtar. Us ont trois fractions : 

Otilcd Amf»r. 
Ouled cl-AcUi, 
Outed Mansour. 

OhM Les Uuled Mokhtar, situés à 22 lieues au sud, un peu est de Médéah, sont la [)hix noble inbu de toute 

la partie du désert de ta provînee de Thter!. Ils aontlcs djouad des Rah'man, des Ouled Mâref . des Dèîmat , 
des Souari, des Abazix, des Euif^tn et autres tribus. Ils comptent .^oo hoiuines eu état de porter tes armc^.. 
et 1,000 femmes, enfants et vieillards; ils ont -j5o tentes et plus de i,5oo chainciiux. Les Ouled Mokhtar 
cultivent un peu de c<;réales auprès de l'Oued Saneg, mais honl essentiellement nomades, et poussent dans 
leurs migrations jus(iu*iTagttin.l)sadiètentleungnûnssar le manebé des ZenaUiera, sur cduî desDôuaîr 
et sut crii\ dis Onicd Allan e( dr^PicKim Cette tribu est divisée en deux fiSCtions : lesCberaga (oeus de l'Est}* 
Ouled Adda et IcsGharaba (ceux de fOuest), Ouled ben Ali. 

Gomme dans toutes les tribus ariatoi-ratiquc», deux lamilles rivales se disputaient cbei les Ouled 
Mt^tar le coniiiiniKk inent, et étaient alternativement appelées par les be) s turcs à exercer l'autorité sur 
les tribut du ■-iid tir la provincf de Tiltcn. Céfaient, pour les Ouled Adda, la famille de Bcl-Hadj 
ben Kheclieida, et pour les Ouled ben Ali , la laniilie de Uen Aouda. Seul de tous les chels de la province, 
le cheîkh des Ouled Mokbtar recevait, locs de son investiture, un burnous rouge richement brodé. Son 
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pouvoir sur ces conlrccs clail si soUJcnu nt ét-iMi qiir Ins beys de Titteri le considéraient plus tnmm»" 
un iliié que comme uo sujet. Lorsqu'une tribu du sud avait mérité un châtiment , les Oulcd Mokhtar 
AUùeni eliaigés de préparet retéeutîoD i» b tt^ Tout étant disposé , le campement des trebellee bien 
reeoiUttt, leur défiance endormie, le chef -du déaert tmnJiaX un exprés A Médcah; un rendez-vOUS était 
fixé pour la (-avnitrir dfs Oiilcd Moklilar et pour les troupes du bcy. Par des marclits d^■ nuit très- 
rapides, on tombait à i'improvisle sur les coupables, on les cernait et on saisissait leurs troupeaux. Ou 
tnîtait alors ee cbeiUi puîasuit avec les jiaa. grands hMiiMiin, et on iui GJaait dans la r^artitioa da butin 
ane paît considérable. 

Lorsque Abd el-kader organisa la provinoe de Titteri en agbaliks , malgré son vif désir de ne conlier 
les hauts emplois qu'à des manbouts, il dut laisser une position éminente au chef des Ouled Mokhtar, 
«til le aenuna, pour ae l'aittaeher, agha duKebla. Par cette nouvelle division du pap, la puissance des 
Oulcd Moklit.ir fut bn.nurntip ng^ranilic , car toutes Ifs Inhiis (jui raisaicnl partit dc l'apanage des grands 
dignitaires du Divan et qui recevaient leur kaid d'Alger, lurent réunies sous un même commandement. 
On veire cependant plus tard que Témir, en donnant un pied aux Ouled MoUitar dans le Tell, par cette 
eitenaion d'autorité, s'efforçait de dîdiitttter leur action sur les plus fortes tribus nomades du Sabra, en 

Iftir ouvrant des marchés nouveaux pour leurs approvisionnemçnt.s à Talidcmt et au sud de la provinrp 
(l'Oran. Les Ouled MokhUir vécurent en bonne iuteliigcoce avec les agents d'Abd el-kader tant que 
leur autorité int bien étaUie et qu'ils disposèrent de troupes régidières q«i rendaient toute révolte léné- 
rairc, impossible môme. Mais dès que la rotiuiiL' leur fut contrairr' cl que leurs hatailloiis s'épuisèrent 
dans les combats meurtriers qu'ils soutenaient contre les colonnes françaises, Ben Aouda, le cbeïkh des 
Oïded BtoUitar, comment à s'isoler et i rêver Tindépendance. Lorsqu'au mois de juillet tSii, les tribus 
de la province de Titteri et celle de Miliana commencèrent à se soumettre à la Fiance, il profita de 
l'altnltenifnt ol de Piiu crtiludi' dû Ii; Klialifa El-I^eiLaul était plongé pour aclipver, par un dernier 
eiiort , de ruiner son autorité chancelante. Il réunit le» tribus du sud et enleva le camp du Uiaiila par 
un bardi coup de main : les soldats réguliefs prirent la fuite au premier cboc et se dispersèrent dans 
bnilcs les directions; le trésor, les nuinitions de guerre, les magasins d'ai-mes et les approvisionne- 
ments tombèrent au pouvoir de Ben Aouda. I.'éihir connaissait si bien l'imporiance de ce grand chef, 
que, même après cet acte d'ho!<lililé, il mit tout en ceuyre pour le retenir dans son parti et le détourner 
de se soumettre i la France. Quelques mois plus tard, finstallaliott de la zmala dTAbd d-lcader dans le 
dr-^iort, changea cntiércnu-nt la ^îluatioll ; Eeu .\ouda, sans cesse menacé par le voisinage de forces consi- 
dérables , lut obligé de piuM t nt nrc une fois devant l'émir et de se disculper de la destruction des 
troupes d'El-Beriuni; il la rejeta sur les Arabes nomades du sud. Abd el-kader avait trop d'nitérêt k 
l'avoir avec lui pour ne pas accepter l'explication. Les choses restèrent dans cet état «wiiOD buitmoist* 
mais lorsqu'au mois de mai, U iiimI.ï fut enlevée, Ben .\()uda, qui avait déjà fait de vng^ies (niv<«rtHrps, 
se jeta sans hésiter dans les bras de ia t mnce, et on l a vu daits ces derniers mois suivre nos colonnes 
avec upe cavalerie noodirense, pour aebewr la nûne d'Abd eUader et le cbaaser dn désert. 

Lesfamilleï les plus considéraMcs des (luled Mokhtar avaient leurs ét;d)Iissetiieijt.s d'hiver i Saneg; elles 
y avaient construit des nujso(is en pierres et des mag^os. C'était sur ce point qu'avait lieu, imeibis par 
an, pour le pavement de h Asuta, le grand marché des Ouled Nall, dont 3 aen uhériemunant question. 

Les Mouïadat orit leur pavs au sud des Oulcd Allan, à vingt-deux lieues de Médéah. La population e.st EI-MmïmIa 
de i,doo honunes en état de porter les armes, et 3,ooo femmes, enfants et vieillards; le nombre de leur^ 
lentes dépasse 700. et ils pomédent a,5oo cbameaux. Cette tribu, comme les Ibhnian, laboure très-peu, 
émigré dans le Salua et vient chaque année acheter ses grains dans le Tell. Elle a des rapports multi- 
pliés avec les Oulcd Mail et leur a servi trévsouvent d'intermédiaire, poiu: se mettre en relation avec 
le cbef da la province. L'autorité leur confiait quelquefois la mission de maintenir le bon ordre panni ces 
bandes noiDades« obligées de se rcssener sur le lieu oà allas daviiaat échanger ieiin produis et s'appii^ 
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«iiMBiier. Les Hoaîtdtt teitfnaOïeM loi nuiRliéB dei Odad AUin» âet Adaouni, d«t Dondr «ft des R«1wît. 
Léon (nctToni MMt : 

El-Ouïkt , Djouaber, 

Au initi«u des tribus turbulente» du lud de la province, les Mouiadat sont encore les plus mal famés; ce 
sont leur* agresnom déloyales, lents vols, knn brigandages inoeaaants qui font mâm prctqiio toute* Im 
querelles. Ik interceptent trés-souvcnt les communications entre le Tell et les tribus nomades du Sabra. 

Malheur aux inoATcnsifs habilanls tli- I.aj;Iiouat, iVAîn Madlii mi du pays <\c* hm\ Mzab, qui travprsent, 
pour se rendre dans le Tell, les lieux cm sont campés les Mouiadat; ils sont dépouillés sans pitié, et lors- 
qu'ils viennent porter leur pitinte à HM^ab , les coupable* bravent aonventtoutea lea menace» de l'aotorilè. 
PcnJnnt ces dcmièrcs nnn^>es, leurs exactions et leurs pillages ont été oxercés.avae un tel eicèa d'uudioet 
que les Oulcd Naïl ont demandé i être délivrés de si dangereux intermédiaires, 

L'agbidîk du Kebk étth donc dma£.eii deux tonea: l'une composée des tribui sîtnéei dma le Tdl. 
l'autre compranant lea tiibiuilablîea en dehors; celles-ci nomades et pasteurs; celle»là agricoles et aéd e a * 
(aires. Les mouvements périodiqiiM dM fondes liilnis qui vii nnont elit rclur leurs approvisionnements 
étaient souvent l'occasion de graves désordres; leurs innombrables troupeaux faisaient irruption dans le» 
ebarapa enaemencét et lea dénuftaient quelquefina entiérementt de là des rédhmationa à raratoriti eemtnde 
de la part des tribus lésées ou des hostilités immédiates , si > ile^ ^otiiaiont diTt-ndrc leurt propriétés , carie» 
nonnades voyageant toujours en masses compactes, avaient lâcileineiit raison de ces tribus disséminées. Si 
l'autorité n'était pat asaea respectée pour protéger efiicacement le faiblq, il était oblige de composer et 
d'acheter par des présenta et des concessions une protection «léfeitM. De là ces alliances fereées eilti* les 
tribus du TpII rolirs (hr Snhra; de là aujai lesoin de cèUeMÎ de auaciier lena cesse des qncitllea pour 
faire sentir la nécessité de leur protection. 

Mua les hwliUtés éclataient aoaTeqt Inea avant que lea nomades ibiaent arrivé» vera lea terres coltlvéesy 
et c'était alors entre eux que les démêlés avaient lieu. Lorsque les tribus se mettaient en route pour 
regagner le Tri!, prcscpio tous les cavaliers, l(>s jentirs surtout, prcnaicnl l'nvanoe pour chnsser les gaiellc» 
trop faibles encore pour trouver leur salut dans la fuite. Gomme dans ce retour ces tribu» faisaient un 
mouvement ooaveigent,Jea cfaaaseiim de deux partie ^flitreiita ne pouvaient manquer de ae rencontrer; ib 
cDtnnicnçaient par échanger des injures et, faisant ensuili- réniiim'rnlion de leurs succès réciproqurs , il huit 
rare que parmi las spectateurs 11 ne ae trouvât pas^ le fils ou le parent d'une victime de ces luttes, qui, 
emporté tout i eovp par cette foreur de la veogcancc que le» Arabes considérenit comme ma. devoir et même 
un droit légal , ne donnât le signal d'un engagement en fiinnt fen sur le meurtrier de son paient. Dan» ce 
cas, li s accidents n'étaient jja.s atHsi funestes qu'on pourrait le rmindre : les ctunhattsnl» se mêlent 
jamais; ils se tirent des coups de lu.sil de très-loin, se donnent des poursuites et ces rencontres ne coûtent 
mdinaiiement aox detts partb que quelques hommes blessés légirement,'des chevaux tués et phia souvent 

fourbus, mais i nrement des morts. 

Les Ouled Mokhtor étaient à la téte de toutes les tribus de la partie occidentale du désert; les Rabman, 
les Abadlîa, les Onicd Abmed, les Zenakbera; les Adaoura et les Ouled Debab du Titini et les Douair 
se rattachaient aussi 4 cette confédération. Le parti opposé se composait dcsRcbaïa, desOuledOthman du 
Tiltcri, des Ouled Allan, des Monïad.it, et de quelques fractions des Oulcd Naîl. Cbaqtte année, soit à 
l'époque de l'arrivée dans le Tell, avant la moisaon, soit au moment du départ, après les premiers labours, 
les dem partis ne manquaient paa d*ooca»on d'en venir aux mains. Un ebamp ravagé, des beeti6 edevés à 
ladume, un homme tué, allumaient, couunc on l'a vu, des vengeances inGnies, jusqu'à ce que rautoritù, 
intervenant avec des forces , obligeât lea comJbaltant» k la paix» et fit tenniaer toutes le* contestations devant 
une SMcmblée solennelle de kadhis. .. 
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Ïjb mojtA d'action le plus paissant da dief de \a provinot mir le» trilnia nomades ef mr odles tfoi m 

cultivent pas do manière & sulTiro à lour connomninllon , (-lait Pf)r<;Tinisation (les marrhés d'approvi?îonnc- 
ment. Peutpétre laat-ii voir dans le soin qu'avaient pris les Turcs do rattacher ia plupart des tribu» du 
iémrt m eantra mliiie iu pouvoir amavain à Alger, inie aege inetiire pour lee empêeber de ttoner do 
rebtlonf trop itUtnes avec les laboureurs du Tell, acquérir sur eux une prépondérance facile, et écliap- 
per par cela même à la suneillance des marchés d'approvisionnement. Ccst la question capitale dan» les 
rapport» des nomades avec l'autorité, et on ne peut iàirc trop d'efforts pour les maiitteair sous la dcpen- 
ém» du T«U, parc» que les tribm «friedea aoat d'une surveillance liMale «t iniAfeaséee i !■ tranqnillii^, 
tandis que les habitudes comme le caractère des gens du Sahra leur permettent de se soustraire à toute 
domination. Les Turcs avaient «lasi à contenir dans le désert un» puissante noblesse militaire qui tendait 
sens cesse à t'egrandir: lui ofpofler du Iumuims no«.VQntx et ineonntit, cMteît appeler la révolte et de 
longues aiMurcbiec «me tribu eolevie 4 h dîreetion d'un chef militaire, depuis longtemps célèbre etres* 
pecté, ne pouvait obéir, sans déchoir h ses propres yeux, qnk un dr-s pliis ('mincnts digtiitiiires de la roiir 
du paclia d'Alger. Ces niénagcmcnls pour l'orgueilleuse susceptibilité des Arabes étaient une grande preuve 
dliabtkté : «voir va chef de noble extraction on d'une origine vnlgeire décide toujours du degré de re»> 

ptct et d'olH' isi-ancc qu'on lui accordera. 

Abd cl-iadcr,moius prévoyant ou peut-être n'étant pas encore assez puissant, n'avait pas su éviter nés écucils 
en oigantnnt le désert Ceat «ou* «on «dminittratioo que ravlntion des Ooled MoUitar s'est tonnée vête 
le Tell et y a pris pied. Sous le gowrememcnt turc, ces gnnd» diefs cherchaient un aliment à leur «ctH 
vite et k leur Ûl-mt J'aj^rnndissement vers le sud; par ce système, on ttnit plus maître à ia fois des mar- 
chés, et on dominait doublement les tribus du sud, par les Oulod MoLbtar d'abord, puis par les appro- 
vînoonements; mais lorsipi'Abd etlnder laiasa tes Ooled MoUttar (il fiint toujonn les considérer comme 
chefs d'une grande confédération de nomades) empiéter vers le nord, il perdit tout moyen de surveillance 
sur les approvisionnements, et en même temps la plus grande partie de son influence sur les tribus du sud. 
Toute la politique turque consistait à attirer vers le Tell les popuLition« da Sabra, mais seulement pour 
qndqun mois, le temps de faire i'écliangc de leurs troupeaux «t de leurs laines contre les gmim; P^^- 
ratîon terniinfe, après leur avoir enlevé le plus de conliibulions qu'on potivait, ou les ronvoy.iil i la 
liberté do leur vie nomade. Lorsque les circonstances de la guerre qu'il soutenait contre nous obligèrent 
Abd eWbder à éuUir le «antre de •« puMsanee et la réserva da toutes set reasouices dans le ddsot, U po- 
àtîott dnil^ea pour les Onlad HoUltair comme pour lui; aussi a-t-on \n ceux-ci saisir la première occa- 
sion pour serouor un jou^; qui leur pesait d'autant phis, qu'Us avaient, sou» la même administration, joui 
peu auparavant d'une plus grande indépendance. 

n n'est sans doute pas néceanire de finre remanpier que, dans cette partie de ia pMvinoe, la iac« arabe 
domine cxihisivcinont, et que se.s goûts et ses habitudes so sont propagés autour d'elle. Il y a bien encore 
des marabouts, mais ils n'osent pas disputer le premier rang aux djouad. Au milieu de cette existence 
«venturenae des iribos, dans ce* loi^s voyages, ces dangers ineassants, ces luttes journalières, on conçoit 
que le guerrier au bras redoutable a une plus large place qua fhoaania ptaoi, que sa faiblesse seule âit 
respecter. Lorsque dans h Tell un niarahoiit \tnM meurt, ses compstriote» lui élèvent un tombeau 
vers leijuel on vient en pèlerinage souvent de fort loin , où les enfants reçoivent l'instruction religieuse et 
•pprennent à Ihe. Four entretenir le monument, il faut des alEr«ndet : cbacan les donne votontiers sans 
trop s'inquiétci de la rondiiiie du (ils qui a hérité du titre de son père; le tombeau le protège, parce qu'il 
est 4 la fois pour ia tribu un objet de vanité et un monument utile. Mais dans le désert, parmi tant d'agi- 
fatioiis de tout genre, il tuA «u sncoesaeor du marabout des qualités personnelles qui lui méritent le res- 
pect, et, par suite, les aumônes des fidèles. On 00 tOOge pas à bâtir un tombeau; les matériaux manquent 
le plus souvent : un arbre, quelques pierres marquent à peine l'emplacement de la tombe; on ne s'habitue 
pas à la voir d'abord comme un témoignage de piété généreuse, ensuite comme une sorte d'héritage lé- 
gué par les ancClres. Pour laa djouid, las oonditiana «ont bien, aqlccii ila préianieni à loors cavaliers le 

54. 
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(ih qui doit les commauder après lui, dèsl'ége le plus tendre; à cinq ans lenfant commroence à monter 
A eheval ; il partit d'abord i cAté de aoh père dans ks fttei ; bientôt on le voit mûm les espédhîoDS mili- 
taires, protcjjé pour ainsi dire par l'ctcndard paternel. Familiarisé de bonne heure avec le danger, con- 
fondu dans le respect voué à son père, locsqu'errive le moment de lui succéder, la tribu l'appelle par 
aedaniation et le suit avec confiance. 

La superficie apprédaUe de Tag^aliL dn Kdila est de 84 Bems cenées. La courtenuce des terres 
arables est de 8,100 hectares, dont le tiers seulement est cultivé ; cette étendue représente 54o louîdja. 
ensemencés anauellement avec 5,&oo mesures de grains; la récolte est de g,ooo mesures de blé et 
18*000 mesotes d'orge. La population est de i4>0oo Ames enviroD, y compris U» tribus du Sabra; on 
compte 8,000 hommes en état de porter les armes; die halute phis de 4,ooo tenlee. Les richesses en bes- 
tiaux consistent en 3,ooo bœufs, ia,ooo dtameaux, 3 on 3oo,ooo montons, »oo mulets et phis Je 
1,800 chevaux. 

MiUmm. On a déjà vu rjiu^ Malhzen df la province de Tittcri était formé par Jeuï trihtis : 1rs Doiiair et les 

Abid. On doit rapporter l'origine de ces tribus aux mômes circonstances ^ui ont été signalées pour l'orga- 
msation des Zmoul dans la provinoe de Constantine. C«el4-dirc que, sur on tBmîn choisi et situé k 
peu prés au centre du pays, on appela les cavaliers de certaines tribus guerritoes, qui, moyennant des im- 
munités qu'on leur concédait, voulaient se dévriiifr an sei-vice du beylik. monter A clieval l<niti's les fois 
qu'ils en seraient requis, aider à cliâtier les rebelles et à percevoir les impôts. Fendant la dernière période 
•le la puissance des Turcs dans la régence, les deux tribus du uiaUuen de ta province de Titteri met- 
taient à clieviJ i,aoo cavaliers; mais la décadence a été depuis bien rapide et bien grande. I.es longues 
dissensions qui ont agité le pays depuis la chute du dernier bey, Mustapha bou Mezrag, jusqu'à Tins- 
' tallation dn Uiali&b Mohammed el-6erkani par Abd el-kader, ont profondément modifié le Makhien. 
Il s'est trouvé souvent en lutte avec les tribus qu'il avait aidé précédemment h comprimer; I.1 tendance 
exaltée que l'autorité nouvelle voulait imprimer partout, le fanilisnie qu'elle excitait contre les étrangers, 
devaient amener la déconsidération des gens qui avaient toujours été les serviteurs fidèles d'un gouvcme- 
meM aride, injuste et antipathique i la race arabe. Beaucoup de candiers, ponr échapper aux effets de cette 
réprobation, émigrèrcnt et disparurent dans les tribus voisines. La cessation même de leurs fonctions mi- 
litaires les éloigna du métier des armes, et Ii nr fil ( lier; lier une antre cnniére ponr !f>ur activité. 

Puis, quand Abd el-kader organisa l'administration de cette province, il le lit sur des bases tout 4 fait 
nouralies, et ît m diercha pas toujoun son appui et sa fiwoe là oA les "nircs les avaient trouvés. La création des 
trouprK réjriilières et leur réparlitiun auprès de diaque conuiinsdant de province diminua tout d'un r oii[r 
l'importance du Makbzcn. Le pouvoir avait à sa disposition im instrument plus sûr, plus puissant . ubéissaut 
mieux à son impubion. fiisenriblianent cette ancienne cavalerie du be^^ descendît an rang de» gounis 
des autres tribus, et ne conserva aucune de ses fonctions administratives. On ne la dépouilla pas de ses pri- 
vilèges, parce qu'il eût été dangereux de heurter de front une institution piVin .itis^i fortf»; mais on tmvail- 
lait chaque jour à l'éloulTcr dans 1 inaction. On ne peut rien préjuger cependant de l'avenir qui attendait le 
MàJÉbsen sous le gonvemeuient de l'émir. Les circonstances étaient exceptionndles; h nouvelle adminiB- 
tration n'était pas encore constituée dans toutes ses {Kirtics, qu'il avait fallu en éprouver reDlcacité dans 
une guerre terrible, soutenue contre une grande nation. C'était un état de choses violent; beaucoup d'at tes 
d'Abd el-kader ne doivent être eonridérés que comme des essais, des lltoanemeols, des mesures pro\i- 
soires qui attendaient la sanction de l'expérience; ce serait donc s'exposer à commettre de funestes erreurs 
que de vouloir copier servilement toutes les modifications qu'il avait apportées dans l'organis^ition du j)av!i. 
La domination française en Afrique est assise sur d'autres droits et d'autres moyens que ceux qu it avait in- 
voquéset mis en usage pour fonder sa puissance. Le but étant différent, il est imposable qne les voies restent 
les mêmes. 

L'institution du Makhsen peut renaître encore et se développer, si on en comprend Timporlance. Les 
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principes qui préaidireQt i «t fimiuttian peaveat lerar à la régénérer. On peut Mrt reoomuhn eiMle- 

ment le territoire occupé par cas tCÎlnu militaires, et procéder à une répartition nouvelle qui ImMm dl^- 
nibles toutes les terres qui ont été abandonnées par les familles sorties de ces triLus. Les candidats pour 
CCS concessions, i charge de service militaire , ne manqueront pas si on leur promet des avantages suilisanu 
sans qu'ils MÎenl onéreis pour le friaot. Pendant les denuires années du gouvernement d'Abd el4u^. 
le Makhzen de la province de Titteri comptait encore <\c 3 à joo chevaux; aujourcrdni In; cavaliers ins- 
crits sur les contrôles sont au nombre de 90 {5o pour les Douair et 4o pour les AbidJ, et on espère 
les porter i un eflèetif de cent vingt chevaux. On a cependant reconnu dans toutes les provmeest que les 
cavaliers du Makhzen sont les seuls indigènes dont on puisse attendre un secours réel dans les expédi- 
tions. Ds sont incontestablement ^us braves, plus diaciplinaUes que les gooms feumis par les tribus. 

Les Douiar sont i 6 lieues sud-est de Médéah. Le terriloiri: <{irils occupent touche aui tribus de Hmmrt 
l'a<^'iialik (le l'est et à celles de l'aghalik du sud. L'importance du marché qui est présidé par l>- kaïd dos 
Douair, i« mardi, à AïQ Telata, a été déjà constatée; il est très-fréqucnté et leur donne une grande in- 
fluence tor les tfOms qui s'y rendent: Deui p ro pr ié lé s du beyIQc, pour leaqudles ils doivent les drotu 
fixés par l'usage, sont exploitées par les Douair, ce sont : Icfnr et Boadjemlèin. Leur pays est tr^s-frrlile, 
mais entièrement déboisé. Us possèdent âoo cbameaux, et mettent annueliemeot en culture plus de -jou 
aginidja. La tribu compte au mpins 5oo bommes en état de porter les annes. Comme «avaleiie du Makh^ 
asUi Us étaient affranchis d'impôts, mais ils dcvftient cependant rachour eux mêmes cendîlioins que toutes 
les aulrep trihuR. de (|uelle manière étaient groupées les fractions : 

Oulcd el-Ilab. Oule.l Arifa, 

Douair, proprcuicnl dits, OuicdSy Ali ban Mellù. 

Tiileri, 

Cette dernire freedon est composée de marabouts; msis les halntudes nûlitaires de la tribu, et se» 
iréquentes relations avec Fautorite administrative ne laissaient que peu de place h l'ambition des marabouts 
et même sous l'influence des agents d'Ahd el-kader, elle a su conserver intacts son esprit militaire et sou 
aversion pour un pouvoir qui ne s'appuyait pas surtout sur les nobles et les ^erriers. 

Le nom de cette tribu indique qu'elle est d'origine esclave et qu elle se rattache a i einpir« du .\laroc, *<^. 
d*où, dans un temps plus on moins reculé, sont sotties toutes les trilns qui ont la même dénimiination. 

Lon.(jiio la race berbère tmleva le pouvoir aux Arabes en Afrique et fonda des dynasties nouvelles, les pre- 
miers sultans formèrent leur garde particulière de nègres ou d'Abid. Ces esclaves, rendus à la liberté a 
dhreraes époques, et ayant ftit des alliances avec les fennnes arabes, sont devenus la souche des tribu», 
esses nombreuses dans la province d'Oran, connues som le nom d'Abid. Leurs liahitudes guerrières, leur 
dévouement bien rornu à leurs maîtres les firent rechercher par les lieys lors de la <;()nstitiitioii des 
Zmala. On ne trouve plus aujourd'hui le moindre indice ches les Abid de cette origine noire; leurs traits 
eont en tout semblsbles ft ceux des autres Arabes, et ai Ton rencontre psrmi eux quelques mnlAcres, 
il faut Tattribuer aux alliances qu'ils forment encore avec la race noire. Les fonctions lucratives qu'ils rem- 
piiasent, les privilèges dont ils jouissent leur permettent, plus qu'aux autres Arabes, d'acheter des esclaves 
noires qu'ils élèvent souvent jusqu'à eux ivec le titre d'épouses. 

Les- Abid sont éublis sur le j^jatesu de Berouaguia et dans la vallée de l'Oued d-Hakoum, en descen- 
dant versB<^har; ils exploitent, moyennant les redevances d'usage, deux propriétés du hoylik. Leur 
territoire touche à la fois à l'aghaiik de l'est, à celui du sud et i celui du Tell. Moins éloignés de Médéah 
que les Douav,* depuis plus longtemps en relatton avec rautorité, les [Abid semUent ]dus bienveillants 
et plus franchement dévoués au pouvoir. Ils ont le lundi, à Berouaguia, un marché commun avec les 
Hassan bcn Ali; ils vont .\ celui du mardi cha les Douaîr, et à celui Je Médêali le vendredi. Leur |>opU' 
lalion, comme celle des Douaiir, est d'environ 6ou hommes en état de pprtcr les armes; ils mettent aus»t 
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en oulfoN 300 «HUh^; iMW îb m poaàdMit qm 3oo ea 3jk>diinMaBX.Ijeurt0mtoîn«sltrè»4iBVt3e«t 

cnmproDd des collines boisées. Celle trihu cul partagée en huit fractions, dont pliuieun mplrtîtOUMIt ■ 
des origine* diverses et semblent s'être jointes successiveroent k h tribu primitiv* : 

El-Hakoum, £i-Bounéîa, 

£i-Tilit. Chorfii, 

XotMDik, OubdbnAfoDt 

EMÏhiiil», Hahadjelii^- 

Les Choria sont dM mmùtouu dioot OB voH bs konlM o« diapdlM dut la plnne de B««Ng;nia, m 
«ud de la fentaînek 

Le «ommandement de la provioee de Titteri aysiit ht doanépr Abd el-lcader à Mohammed ben Aîssa . 

chef de U famillo des Rrralna, en pows^ion depuis un tpmps imnicmoriai de fournir le cheikh des beni 
Menasser, celte tribu fat anoexèe, au moins provisairement, à ia province. Géographiquement, est 
«ompriM daiie le (enilove aÊkniA m khdîb de Ifiliana, Sf Mbheromcd ben AIÛ lieD Miierelt. Les 
motifs de cette séparation ont <^l<' rxposés. 

Cette tribu est limitée au nord par la mer, au sud par Miliana et par ia berge droite de la vallée du 
CiM^if . car son territoire s'étend ter le vetaaiH miridkMial du ZaUnrt à feuest , par l'Oaad Bidha et les beni 
Farah; Vrsi pur les Righa du Zakkar, lesbani Henad aines Chcnoiu. Ce territoire a, du nord au sud, 
une profondeur de quinre à dix-liiiii liolies, sur une largsnr, de l'est à l'ouest, de cinq à six lieues. Il est 
partagé en deux zones : la première , qui comprend ia partie méridionale et occidentale du pays, est trèa- 
momagnetHe, d'un aecèa dUBcSe, habitée cependant aor toua ces pointa par une popuUftion brave, sobre 
et laborieuse; l'autre zone, dont le terrain s'abaisse vers les abords de Chcrchel et s'étend un peu vers 
Test, est plus favorable à la culture et occupée par des fractions plus riches et plus amies de la pais. Les 
montagnards mettent 4 profit les ^os petita eap e oet de terre , dans les profondeurs des vallées, pour cultiver 
un peu de ftves et de mais; ils oat anaat quabjuea vergers de figuiers, et trouvent, dans tea glanda dea 
forêts et les racines des pnlmirrs nains, un supplément de nourriture. Dans la partie la pliu ouverte, on fait 
des labours considérables , on récolte de beaux raisins et des fraila d'Europe ; on fabrique de l'buile et du 



Les beni Menasser appartiennent à la laeelcabyle. Ils habitent des Luttes (gourbis) groupées en petits 
villages (dnchera.) On compte chei eux environ i,5oo ^url)i.s ri|):irlis d.ms aoo dactum.ï-a population 
est de 2,âoo à 3,ooo hommes en état de porter les ames. Les beni Menasser ont un nvirché qui se tient le 
dinanebe aiqwia de l'Oued el Abd. ipe« (Mèe au eenlw de la tiibn. Ua vont euzHqftmea an maicbi ilea 
bai Menadt Is mercredi kBo»^ el-ArbA, dan* la Métidja» è celui de Qurclul, à «dai de Milïaba. 

La (ribo proprement dite compta neuf fractions : 

Beni Abdallah , Tazmourt. 
Beni llabiba , Tbidaf , 

Haiouna. Beni bon Salab» 

El-Mnïen. * Uaier. 
Taourira, 



Quatre fractions, quoique n'appartenant pas avi bsntMenaaaer» étaient aoumiaaaau même chef et su^ 
vaient la fortune de la tribu , c'étaient : 

Goorria. 
Àgbbal. 

Laghat. 
Beni Zioui. 
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La ftmiQe d« laur munboHt forla I« nom AEI-BMaku (ptiirid de Berlani). et exerce rioflueooe k 

plu - 3Iis(i!tip 'mt toutes ces mentales, où elle «et en grande vénération. Les fonctions de cheikh étaient 
héréditaires daiu cette famille. Après la prise d'Alger, Mohammed el-fierkani fut reconnu comme laid de 
Gbercbel par l'aotorM fivnçÙM; en i8Îi, oU%£ à» ê*«aSt&r à» k ville* dont tes hibitaiiU lut 4tMMit 

1ri>4ioïtiles, il se réfugia ches les beni Menad, et alla ensuite oOnrses services à Abd el-kader. On a déjà 
vu qu'en 1837 les beni Menasscr r^fiisèrcnt âc. payer l'impdt à l'iniir, qitotcjuc leur chef Tiil devenu un de 
ses principaux lieutenants. Cette tribu a toujours conservé uue iiidèpeDdauce trés-chatouiUeuse; n'ajfarit 
jttmab M nàaeo» ai fur ht Tum, ni par Alid d4tdn, aa ammiiuion à h Franc* ne s'est dbtcnie 

qu'apn' s (îe longs efTorts, cl on a dû frapper des coups terribles pour dompter l'orgueil <lc cos Kabylee et 
les faire concourir à l'expulsion de tous les membres de ia famille des Berakna, condamnée à l'exil. 

Les beni Si-lin.jn n'étaient pas compris dans la province de Titteri; pi^ndant ia domination turque, B«aiMii 
rattachés k l'outliau des beni Kiwlilà, ils relevaient de l'aglu, d'Alger; Abd el-kader les avait placés sous 
r«utorilé (TAhmed ben Salem, kbalifa de li province de Sd»aa«L Cependant il edate des nfportt à 
intimes entre cette tribu cl celles de la province de Titien qui l'avoisincnt, qu'il est tndi^penaalile de 
(lire ({ut'lcpies moU SUT Ics baoï Selîman. Tout semble d'aiUeun lea appeler à ae réunir an gonvemeiMal 
de Médéaii. 

On a déjà en «ccaaiim de noiavquer que k* trilms MMunïaes k Tagha d'Alger et lai^tbumiaaaDt des epabU • 

•étaient ilioisics de manière que, par leur position même, elles tôiitoiiaii-iil les irllnitaires, fiicilitainrit de 
prompts rassemblements de forces, et surveillaient les projets des gouverneurs trop ambitieux. Pour la 
province de Titteri^ oettrîbua de Taglia Fenveloj^ient dans toutes les directions: les bon Aieh obser» 
vaient le sud; le Djendel, l'ouest; les Mouzaîa et les Soumatlia, U: nord, et les beni Seliman et les Aiib, 
toute la partie orif;ntà!>\ Tous ces cavaliers uvaiiuit de^ privilèges qui les faisaient envier par les autres 
arabes. Ils ne laissaient échapper aucune occasion de faire sentir leur suprématie d'une manière humiliante 
pour les Ibkf "(aiabes i|ui payent les f^us fortee eoQlrilmtioDs). Lorsque k puissaaee tiin{<ie fiit renveiaAe, 
une réaction des plus violentes se déclara dans la province de Titteri contre les beni Seliman. Au mo- 
ment de k réoiganiaation du paya par Abd ei-lwler, les passions étaient dans une teUe fenncntation, qu'il 
ne put rionir les beni Seliman à Médéab, comme il ett avait le projcL L'anïmoaité s'éteignit peu à peu 
entre les deux partis, et, après les malheurs de lagneiTe de j84o et de i84>, les beni Seliman suivirent 
l'exemple dcgi tribus de Htteri, M détachèrent du gonvemeiMiit de Ben Sakm et vinrent kire leur aou- 
t mission à Médéab. 

Le teiritoire de eette tribu est ttèt^tandu} il toudie an nord ans beni MiNi|e, à l'est atm beni Djjfld 
à I Ouest aux beni bou k&onb» ak Mul aux OukdSf Abmed ben loucef, aiu E^Ottab et aux OuledMemm. 
La population compte environ quinze cents hommes , en état de porter les armes et peut mettre en cam- 
pagne de trois à quatre cents cavaliers. Les fractions de cette tribu sont trèsHQombreuses , mais elles 
n'ont pas tontes k même importance. 

Ouled Sultan , Beni Djouklilai. 

Ouled Zenini * El-Bekar, 

Ouled Zeïnna, BeniOuattas, 

Ouled Thin , Boni Kbanoou», 

AblelHeaeb, BeoiAsoun, 

Oukd Hsellem. Beni Mahmed, 

Mellouan, Beni bon OthOMll» 

Beni Silem , Beni Zekim , 



Beni AUou. 

Trots marchés se tiennent chaque semaine sur le territoire des beni Seliman; le premier a lieu le mer> 
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eredi auprès de Djebel el-Heacb,le second est onvertlcjeudîdict les beDÎ Stlen. etletrouiéme te samedi ehes 

ks Mcllouan, i l'endroit nommé Sebt ei-Bellout (le samedi des chênes); tous ces marchés sont très-suivis 
par les tribus de Titteri. Ils fréquentent eux-mêmes les inarcbés de Médcah, de Berouaguia, des beni 
bou lâkoub, des Rebaîa , etc. Ils ont aussi un débouché dans la plaine de la Métidja et vont au marché de 
rAtliâ. Le pays e<;t très-riche en céréides, tonte la partie montagneuse est couverte d^ bois, les eaux it'j 
sont ni bonnes, ni abondantes Placé? entre les Kabyles de la province de Scbaou cl les tribus de Médcah, 
les beoi Seliittan font ua conmicrce d'ccliange très-considérable; des montagnes ils amènent des bœuls, 
des mideto, des froits secs, de nniile et du tiyoa% du sud ib tirent les troupeaux «t la hine; ks cbeviux 
leur viennent de chez ka Arib. Ua poaaèdenf auaii dea «dtajoenu dont il* ae aervent pour leoia rda- 
lions avec les Arabes. 

Du temps du gouvciuewcul des Turcs, il existait une communication directe entre la Maison-Carrée, à 
Fembouchure de TAiracb et Nédéafa; ^e tiaveiaait le paya des beui Sdiman. De la llaiaoa-CaiiTée,^oa 

allait au Haouch Onictl Sc!ania, prè« de rAiiii\: piiie au Sebt el-Bcliout, prés do Hadjcra Salem ; enfin, 
au TelaU ( marché du mardi) des Beni bou lakoub et à Médéah; on passait sur le territoire des beni 
Motiça, dans la Méti^a, efaes les beni Hhhjoed. lea beni Axoun, les Melliiaaii, lea beni Silem (dea béai 
.Schnian), les beni bou laLoub, les Ouzna et hs Hassan ben Ali. On trouvait les cours d'eau suînnta ! 
Ganga Rouman, Bou Hall)an, Oued el-Harat, Oued Mad:i1.i, Ouin) Cii^r^onr. C^tte rouie était aowreot par- 
courue par le.% troupes qui venaient pour la perception des intpùts ven> le printemps. 

Pour rnmplijlcr le tableau de rorganis;ili<Mi <1« l.i jirovimi' de TiiliTi. il i-sl néccs.sain; (le parlor briè- 
vement des tribus du désert, qui, noua la domination turque, relevaient des grands dignitaires du divan 
d'Alger, et qu^Abd ét-ltader avait rattachées, aoit au Kbalifa de llîliaiia , soit é celui institiié à Takdont, 
adt «fin à l'aghalik des Hacliem Cheraga. mais qtii ont toujours conservé des relations fréquentes avec la 
province de Titteri pour l'achat des grains et pour la vente de leurs produits. Là, encore, on reconnaîtra 
f|ue ces cla!>&iiications politiques, que des circonstances exceptionnelles ont peutétre commandées, de- 
vaimt ae modifier plus tard selon les tendances et les intérêla véritablea dea popnbitionsi pour fiidliler 
ladmimalnilioii, en lui domiant plu» twaki et plu» de force. 



Bm «ih. inbn dea Bon Aich dépendait d'abord , sous le gouvernement turc, du Khodjat d^éd; plua tard, 

lahîM-A(;lia la < onstitua en cavalerie du Levlik, et lui ddiiiia le titre et les privilèges des spaliis. Alxl el- 
kader avut placé les Bou Aïch dans la circonscription territoriale qu'il créa pour Mohammed bcn Âllal,» 
Lhalib de Slfiliana. Us sont atijourd*hn) daaaés de la même manière, et sont compris dans fagbdiL dea 
Ouled Aïad. Le territoire (U ;> Bon Aîch est situé sur le Nahar el-Ouassel; il touche au nord lea Siouf et 
les Aouamcd, au sud les Oultd CJiaïb, h l'est les Abadlïa, et It l'ouest les Ouled Aïad. Les cours d'eau 
qui traversent cp territoire sont, après le Naliar el-Ouassel. Souagui, Serguia et Oued Oucrk. Cette 
tribu, coame celles du petit désert, cultive très^ten, opèie de fiéqneots déplacements, et va compléter 
SCS approvisionnements sur les marchés de la province de ^tteri. Elle peut mettre i cbeval de 3 à 4oo 
hommes, et compte aôo fantassins armés de fusils. 

Lea Boa Aïcb sont partagés en deux grandes divisions principales, comprenant chacune huit fractions : 



Ouled Sy Oaoud. 



' Ouled Saoula. 

Ouled Ilameïda. 
Oiili'il .Sriiman Ibrabim. 
Debabsa. 
Ouled Mah. 
Ouled Abdelmoula. 
Ouled lakoub ben Aicba. 
Ooled Guedîra. 



Ouled Tabet. 



Ouled Abdallah Moussa. 
Ouled bou Abdallah. 

El-flaoumniiil. 
Ouled Mckeïdecb. 
EUBdKirat. 

Eî-Nriltn. 
Ouled Nadri. . 
\ Ouled Sahab. 
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La Boa Aîcfa appartiennent par leintallunew k h ooaRdfcaiâon dw tribus d« rOaest d« b ftonnee 

de Tilleri. lia sont frères de fusil, comme disent les Arabes, avec les Ouled Moklilar, les Abadlîa, les 
l<-5 Ouli^d Ahmed, «te; lem» eanemU aont, duia i'oueet, !«• Ovded Lekrid, les Ouled Khelif, 
les Ouled Besaem , etc. 

I.e ci'.nUù du territoire des Ouled Chaîb pst aux sources de Taguin; il se trouve éloigné Je Bo^^liar de C MatCM K 
quatre petites journées. Cette triLa, sous les Tiux:> , était sous 1» ordres de l'agha d'Alger; Abd el-kader 
l'mit ttttaehée tu gouvernement de Ben Abd el-beli, nonvean Ui^ft ioMiUiA àTaUeml. Les hiIiitndeB 

de M vie nomade et ses alliances la perlent plutôt vers l'est que vol l'mieM; eossi nibis.sait-elle en 
t««in«<iranl l'autorité de Taldcml, où elle ét.iil oMigt c d'aller s'approvisionner, et OÙ elle se trouvait 
en contact avec des tribus ennemies qui souvent lui interceptaient les roules. 

Les Oïded Gbtîb comptent dnq fractiona, «t comprennent en outre deux petite» tribut <pii eniTaiem 



leur fijctune et vivaient août leor prateelion, 

Onled Saîden. 

Ouled CheîUi. 
Ouled Cbaïb . l Ouled Mbarek. 

Ei-Babira. 
, El-Robob. 

' Oiilcfl Ahmed, 

Uukd Sidi Aiça. 

I.a fraction J Ll-I'ujliub ( nnstituait la nuLilcsiy île la tribu et lui donnait des chefs. Los Ouled Sidi 
Aiça sont des marabouts, mais n exercent sur leurs protecteurs aucune influence. Les Ouled Chaib ont 
eu de longi démêlés arao les Turcs, «l on cite une expédition dirigée contre eux par un egba d^Alger, 
ijui les poursuivit dans le désert pendant plus d'un mois. Avec leur exagération ordinaire, les Arabes 
FafiOntentquc pendant cette fuite les cavaliers ue dessellèrent pas une fois leurs chevaux, et que les chameaux 
qui portaient les femmes et les tentes ne furent jamais déchargés; on fsisaît cuire les aliments sur les 
chameaux sans mettre pied à terre. 

On a vu que Djeditl, dieîkh des Ouled Chaîb, s'unit, en i.S3.'i, à Ben Aouilu, cfieikh des Onled 
Mukhtar pour faire des propositions de soumission à la France ; après la prise de la Zniala , ces deux cbeis 
sont venus ensemble reconnaître f autorilA du commandant de la provinoe de Tîtleri. 

La résidence habituelle de la puissante tnbu d'El-Arbi est au sud du Djebel Amour. h.lle peut mettre à ïiAihi. 
cheval pour ia combat de i$ 4 i,8oo hommes; tout récemment la population a été évaluée i 96,000 Imes. 
Les Arhâ ont leurs dépôts dans les petites villes de Laghouat, de Tadjmout et d'Aïu Madhi. Pendant ia 
domination turque, ils arrivaient jusqu'à Zegouan, dans l'intérieur de la province de Titteri , pour acheter 
leurs grains. En les soumettant Tautorité du Uiafifii Ben Abd el-baki, Abd d<4ader leur prescrivit de 
•^approvisionner à Takdemt. Dés qu'ils ont été délivTés du {lomoir oppressif de l'émir, on les a vus, cette 
année mc'nie, faire Irnr smtmission à la France et venir dans la provuicif de Tiltcri pour acheter des grains. 
Déjà l'année précédente ils s'étaient révoltés contre le chef que leur avait donné Abd et-kader, et après 
ravoir mamacié avec un grand nombre de ses partisans, ils avaient envoyé» des députés i Médéab. Os ont 
cinq fraclions : 

El-MAmmera, £l-Moukhalif, 

Ouled Salah . Ouled Sidi Abd ellatif, msrabonto. 

Ellladjadj. 

El-Ai«zha est une tribu de marabouts qui voy^ avec les Arbi. £Ue part des environs de Tugguith , 

AL4^-BIK. «ITI'ATHM^ Kl IS4>^IS44. 



Digitized by Google 



( 4S4 ) 

rencontre les Arbà «uprès do Laghouat et vient avec eux jiuque daiu ia province de Tittsri. La dornii'ra 
fois que cette tribu a payé l'impôt à Abd el4iader, elle lui a donne a lo chamcaut. Plus faibU fue Iflft 
Ârazlîa, les Ouled Saïh sont aussi des Marabouts <jni suivent lc3 Arbâ dans leurs migrations. 

LesOided Nail fonnent une très-forte confédtTalion tribus rjui occupent, au delà Ac Is troisième (liaîu^". 
un vaste territoire touchant i l'est à Boa Sàda et aux Zîbon de la iwoviiwe de Coostantinc, à l'ouest au lac salé 
de Za^ et au Djcbel-Amovr. Ils «olliveiit un pm de cérMes qainid ÎU peuvent itebISr de» eenuis dliri- 
gation. Leurs motlttfne» sont couvertes de thuyas et de dis; dutt les |iliuaes oo trouve le dùeb, i'slb, 
herljcs (Iniif sp noiin-i«rnt Ick t lu viiux et les iiiDutons. Lonrs troupeaux sont nombreux et très-renomnic«î; 
ik posseilciil beaucoup de chameaux, ils travaillent la laine, ont des rclalious coniiuerdales avec le hïiira 
dont ib apportent dans le Tell les dattes, les plnnies d'autracho, les fine tissus de bine, etc. 
' Avant la prïjic d'Alger, le de j lui-même choieisssk panni les Turcs de son entourage le kald des Ouled 
Naïl. Ce fonctionnaire priait d'Alger au printemps avec une petite colonno et allait visiit-r «es administrés; 
il percevait chez eux des contributions en nature et eu argent, et revenait en suivant le mouvement des 
tribus kisqu'elles se npprodiaieQt du Tell ptrar ftiie leora appravisionneoienta. 11 leur Gdlsit pour cela 
rautorisatioQ du bey, et ibFachetaient fortcli' r '"o fîrolt du niiirclié se nommait heussa; ils l'acquittairnl 
en donnant des moutons, des cbamoaux, des burnous, des haïks, des djolaJ, des tapis, des tellis, 
des dames, des gszdies, des dépouilles d'autniobe. Le boylik tarilàit tous ces objets d*nne maniée trbi» 
tnire et bien eu^desBous de leur valeur réelU; il les revendait ensuite avec ck : i 1 k li La lu n^sa 
produisait aux Turcs plus de 1 00,000 franco t on verra qu'.Abd cl-karler pc-nlii la plus ^'lauile jiartio de cet 
impôt ou du moins le déplaça de la province et le reporta à Takdcmt. Ce grand marché des Ouled Nail 
éutt une espèce de foire qui durait 5 on 6 semaines ; elle se ternit ordinsirement t Sane^, dans 1« pajfs 
rt sous la sunf'illanr« des Ouled Mokhtar ; Oulctl Naïl, avcr; tontes Kurs tentes, étaient cawpis lo 
long des nvcs de l'Oned Saneg: on accourait ù ce inirché de toutes les parties de la province. 

Abd cl-kader avait ordonné la réunion des Ouled Nail aux Ouled Cliaîb, et les plaça sous le commande- 
ment dn Umlifit de TUtdenlIt Mit qu'il voulAt appeler sur ce point un grand mouvement commercial 

qu'il ]>oiirrail rar>eilJer, soit qn'il chcrchSt h amoindrir la liante influence que les Oiilcd MoUifiir cser- 
çaicnt sur ces tribus ; mais il échoua dans ses projets. Les Oulod Naïl se révolteront , et Abd el-kader, 
abaorbê par ia guerre aelive qu'il avait exdtée contre la France, renon(a h cbâtïer et fc réduire ces nomades 
éloignés. Dés que le dernier coup a été porté à la puissance de l'émir dans le Sabra, les Ouled Naïl ont 
fepris hùn premières bafaitodes et sont venus dam la province de litteri. 

Voici le nom des tribus les plus impoilantes qui composent cette eonfédératSoo : 

Ouled Sy Mohammed, très-forte nedja (tribu nomade) t^ui se divise en plusieurs Iractiouis iixs> 

eonndénbtes ; 
Ouled Saad ben Salem , idem. 

Ôuled Aîça, nedja plus forte encore que les précédentes, vivant du côté de BouSéda; 
Ouled Zekri, considérable, au sud-est, vers les 21ibans 
Otiied Sasù, idem; 

Ouled lahîa ben Salem, forte nedja. an sud, vers Tuggtttth; 
Ouled Ferradj, lrés>nombrcux, au nord de BouSida; 
Ouled Amer, trésHtombreiMe au nord de Bou Sida; 
Oul( il Dïa, moins coasidéiabh; 
Ouled SyAbmed, iim, 

Ita Ouled Nail ont quatre dachera dm le DJdid Sabri, qui hor servent de dépét, et compieni 
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' wnttm 3oo babiunia p«r dadien t ib ont im peu d« cnhure et quelques jwdûw aatonr de ces vîUtges. 
GeM»l: 

Cliiirer, Oemot, 

Ces tribus n'ont pas de djouad; elles descendent presque toutes de marabouts, et oqt uno belle répu- 
tation de sainteté et de science. Elles sont loin d'avoir les innuirs turbulentes des autres nomades. On 
trouve, à cinq lieues au sud de Bou Sdda, chez les Ouled Nali, les ruines d'une grande villo romaine dont 
fcnceinte eusle eneoce en pectie, et «ppeUe par hi Arabes El-Guchara. 

Si l'on veut maintcn.inl embrasser d'un coup d'œil le laliîoaii clciailiù (|ni vicui li'iMrc tracé, on Ironvc ll*»|4»iiWUm 
que la province de Tittcri comprenait kk tribus occupant, pour i« partie du territoire située dans ie Tell 
ou i proûiiùU, 39^ lieues cioTées. Sur cette étendue, les Unres arables sont évaluées i 5o,ooo heo 
lares; mais on ne met annuellement en culture que iG,.Ooo bectarcs, c'est-à-dire, en mesure du pe^a, 
3,3^5 zouîdja fpnirrs de bœufs). Les grains employés aux semailles représentent 33,7$OSi|ia, qili doOMOt 
une récolte de «08,750 saas, dont 50,3 60 de hïé et na,5oo d'orge. 

La populntiiNi qui habita ea territoire est divisé «n ims catégories répandues dans chacoo des trois 
0f,'liallL"i, mais prédominant in<'g;ilr'iiiriit J;in<i tliacun Ainsi les kabyle?; dnn-i l'ngliaîik du Tell, les 

Arabes laboureurs dans le Cberk, et Ica pasteurs dans le Kebla. Le cbilTre total de ces différentes classes 
est do 58,ooo Ames, dont 20,000 environ en état de porter les armes. Cette poptilatîon occupe* 
r),.5oo tentes et 5, 000 gourbis; nais une partie des tentes et des gourbis est alici natixcuient Imbilêc i'clé 
et riiivcr, selon les besoins des travaux agricoles, et ferait douUe emploi si on voulait répartir la population 
d'après le chiflre indi<jué. 

Les ridiesses de la provioee en bestiaux sont de i5,ooo chameaux, 83,o<>o bcaufs ou iraches, 

^oS.ooo moulons , i i.ooo cbévres, 3, 600 rbevaux, 3,5oo mulet». Le Cberk est l'agbalik le plus ricbe en 
gros bétail et eu mulets, ce qui «qiliquc l'étendue des labours ; le Tell possède beaucoup de chèvres, 
parce que les habitants des monlagnes les élôvent de préférence; dans le sud, les exigences de la vie 
nomade et la nature du sol ont fiivorisô r.iccioisscmcut des chameaux; il y a très-peu de bastlb, mais les 
immenses pâturages du désort ont permis de itiultiplirr h l'infini )m troupcaia de montons poulr lesquels 
les plantes aromatiques et salées sont une o&ccllenic nourriture. 

Outre les quarante-quatre. tribus des a^aliks, il a été aussi question des deux tribus du Mafcbien 
(Douair et Abid) et des beni Mcnasscr qui faisai^t partie do L j iovlnee. Quelques auti-cs tribus ont été 
signalées dont les iatéréts sont confondus avec ceux de Tillcri , et ([ui scntblont ap|>clées à sa ranger un 
jour sous la mémo administration; ce sont: les beni Seliman, les Bou Aïcb, les Ouled Cbalb, El-Arbà, 
et la confédération des Ouled Naïl. 

Il ne fjiul pas oublier qnt? l'état de la province, 1111*11 vient (l'ûtro exposé, est le résultat de loTi:;ne,s 
années de troubles et de guerres. L'avenir ne saurait se juger siu- une situation prcillc. Le pays est riche ' 
et fertile; une ssge administration poum nonrseulementhiî rendre son ancienne prospérité, maisraecroitre 
encore. Cela devient urgent; car c'est le Tell qui doit fournir des grains aux populations du désci-t et à une 
' partie des montagnes. On a vu que l'abondance cl la bonne administration des marchés est un des plus 
sérs moyens de gouvernement |>our les Kabyles et les nomades. 

BBVENUS DE LA PROViNCE. - 

U reste nsiateBant i étudier les modifications que f administration d*Abd el-lader apporta dans la répar' 

lidon dos inijiôls , et loinincnt, tout en semblant alliger les charges, il put régulariser et augmenter 
revenus de «on trésor. On sait que toutes les dilCcuhés du gouvcmeuicnt des Arabes se résument pour amsi 
din Su» fao^iiitlement des impôts. Dans uu pays oîi les populations, disséoiioécs pr petits groupes, ne 

5$. 
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voient ps coniinent se dépensent les revenus publics » OÙ dUtn^en profitent pu pour leur» intérêts privés, 
on n'a pu juscju'à ce jour leur demander l'impôt que comme un sacrifice religieux. Aussi Joit-on légitime- 
ment espérer que, pour faciliter cette grave opération, il suffira de bien faire comprendre aux tribus, que 
ce qu'on leur demunk de leun bieni, c'eMpotur r«iDploy«rauprofitd« loiu, pcwimwiiteiiir lafràt, lÛre 
des travaux d'une utilité ginènle, et multiplier let «haiiMa de proipënté pour coui «pi coutrOment avx 
charges publiques. 

Voici quelles étaient les diiEIreates branches des revmut dus h provînee de Tîtteri sous !e gouver- 
nement du Llialifa d'Abd et4ader. L'«dbRr, îinpAt du dixième sur les récoltes de céréales; le zekkei, 
impôt proportionnel sur le» troupeaux : In mntynna (ce qui vient en aide), contribution cxiraordiniiiri: frappi'e 
dans des circonstances exceptionnelles et pour faire face à des besoins urgents ; les amendes ( khettia ] impo- 
sée* flir les tribus oonme punition de butes politiques on de erines; «nfin sous le tîtin dn dMfr dbcn, 
les revenus domanitot, le prii des ioveititures jtyi par le* fbnctioBMÎres. le produit des lasûi, etc. 

Arbmii. Oiaque agita était chargé de recueillir i'achour des thbtu soumises i son commandement; auprès de 

chacun de ces feoctionnsires, Témir anratt un reprteentant spécial, nomné procureur dn svhan (oukil es 
solthan); cet agent, appelé a veiller aux intérêts de toute nature du trésor public, assistait l'agha dans les 
diverses opérations que nécessitait la perception de l'acbour. L'importance de ces fonctionsi amquelles il 
était impossible que la politique restât étrangère, avait d,éterminé Abd eUkaderâne les confier qu'à des 
hommes éprouvés, instnûts et 8|)j>arlenant la plupart à la classe des marabouts. ' 

Après la moisson, pendant que les gerbes étaient encore en meule, Tagba, suivi de son secrétaire el de 
ses cavaliers {mekUaznia), accompagné de l'ouLii es solthan, se rendait successivement dans toutes les tribus 
de son a^atil. Aidé dn laid, des cheUhs et de-la réunion des grands (Xeéor ou Djemâ), il constatait 
l'impralance de la récolte. Cette opération terminée, le secrétaire de l'agha rédigeait un ordre de pa^ipiiK-nt 
pour I'achour, revêtu du cachet de l'agha, et le remettait au Laid ; l'époque des versements et l'eropUcement 
des silos du bcvlit où l'oukil devait procéder à la réception des grains, étaient indiqués sur Tordre. Un 
double de ces commandements rocneillis par Toukil devenait un rAle sur lequel la cote était fixée par douar 
et non individuellement I.r (li'[iii|m;^f» "grains achevé, chaque eheîkh conduisait sa part d'achour au 
silo, et, après mesuragc et réception, il recevait de l'oukil un récépissé. La tribu sur le territoire de laquelle 
ces magasins puUics étaient établis devenait responsable des gnina déposés, et, sur Tinvitadon de l'agent 
du sultan, elle devait fournir des bétes de somme pour les transporter sur un autre point de l'aghalik. Ces 
réquisitions avaient lieu à la connaissance de l'agha qui Iransmetl.Til l'ordre nu VaTd ; d'.uitrc Fois ces dépôts 
fournissaient & rapprovisionucment des colonnes expéditionnaires, ou bien servaient à ensemencer les 
terres du beylile, on étaient prêtés à des laboureurs pauvres nn^fvnnant un droit po^ après la récolte. 

Au moment du vci-sement de I'achour dans les silos du bcylik, l'aghi re(;fMt, comme frais de perception, 
un dixième de cet impôt ^im second dixième est prélevé pour donner des gratiUcatioas aui personnes qui 
ont travaillé i la perception, telles que les mekbaznîa de l'agha , son secrétaire et antres agents; mais,di«s 
aucun cas, le kaid ni les chcïkhs de la tribu n'ont droit à ce partage. Quant i foukil, il a des appointe- 
ments fixe? et reçoit eu outre des provisions de blé, d'orge, de miel, de beurre, etc., déterminée.^ par 
l'usage, l^s tribut sont obligées de nourrir les collecteurs de l'impôt, ainsi que leur suite elleur» chevaux, 
pendant tout le temps que dure l'opération. Lorsqu'une tribu n'a pu vené son acbour à fépoqne présente, 
le chef de h provinre lui infligo une .imende , et envoie des cavalîan dn msUisen nu des troupes régu- 
lières pour faire rentrer i'achour et percevoir l'amende. 

A l'époque des labours, chaque liaid doit lÏMimir à son agba un état de la quantité d* mesures de blé 
et d'orge qui ont été ensemencées dans les différents dooars de la tribu, Cti état sertà oantrAler plus tord 
i'cvaluatifin de la rrcolle , lorsr[uf Ifs f^<>rhes sont encore en n><><iles sur le ciiamp même ; mais si le labou- 
reur a été inailicureux, si ia grélc ou les sauterelles ont détruit sa moisson, les collecteurs ne doivent avoir 
^^ard. pour imposer fachonr, qu'à la récolte effective et non à Fétat de iemaiUefotuni parle liaîd. Ce fiit 
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)i une grande mélionitioii dans le sort des contribuables qui ne mit cependant pu en lonlErance les in- 
térêts du trésor, parce que la prtscnce , dans chaque aghaliL, d'un oukil qui ne d^pptiflail pas tle Fagha, 
permit de mieux surveiller la répartiliou de l'impôt, et d'eiupùdier les chefs et leurs protégés de se sous- 
traire la loi «nmnane. Les gnum ptovw i int d« rachotw étskat employés à la nonrritur» des travpes. 
Sous le gouvcrnemenf turc, les duirges du beylik étant moins considérable!!, le bey faisait vctulre cbaquc 
aaoée uoc partie de ces grains aux Arabes nomades lorsqu'ils venaient dans le Tell. Les dépôts étaient, pour 
r^^ia&ik dn Cheik à Sour el^Gboalao; pour le snd, i Bogfaar ; pour le Tdl fc Berouaguia , à Amoura et à 
Mèdiak; d'autres silos moins impotlaiils et provisoires, pour ainaî dii«, étei«iit fituAs ehei d'aulvea tribus. 
On vem plas bas qiuDe était rimporliDoe de cet impôt 

Le mot sfiJbf signiSe IHtiralenent anmÔDe, bomie osuvre. Cet inqidl a été étaUi par Mabonet tMti. 
lui-même; il l'institua pour l'entretien des premiers croyants, 1 1 à plusieurs reprises le Koran en fait 
mention. L'acquittement de cet impôt est d'obligation divine; »e refuser de le payer aoffisait pour faire 
perdre le bénéfice de Fislamisme, car 3 est nne des cinq preaorîptîont fimdamentala de la religion 
rausolmane ^ craWv k Tunîté de Dieu ci ù L mission de Mahomet, son prophète; faire chaque jour les 
cinq prières; jeûner lo mois r'aiiiailliaii ; (limni'r le zt-kket et accomplir le pèlerinage de la Mecque. 
Le zeiket, i l'origine, tenait à la fois de l'aumône et de l'impôt, CD ce que, tandis que la lot laissait 
k la bonne foi de chaque musulman Tcmploi de ce qu'il doit prélever sur h partie de ses bieoa connue 
de lui seul, clic prescrivait la collection officielle sur les biens apparents et elle déterminait le chilTre 
et la quotité de ces prélèvements. Le zckkcl , destiné à purifier aux yeux de Dieu les biens sur lesquels 
il était pris, était consacré au aoulagemeut des pauvres, des orphelins, des voyageurs nécessiteux, et au 
nebat des esclaves; mais cette obligalîon, qui avait d'abord un caractère essentiellemant rriigieiB, fat 
transforme inscusilileriicnt , et h mesure que le pouvoir sonveraîn perJaît lui-mfme de son caWifllérB tbéo- 
cratique , en une obligation politique dont les règlements fiscaux ont bien souvent varié. 

Abd eMader, arrivé au pouv«Mr après plunenrs années d'niaiebie eonfiise pot» les tribus, appelé à 
lutter contre une BStîOia puissante, se trouvant dans la nécessité de demander des impôts plus consi- 
dérables que ceux qui, sous les Turcs , avaient excite tant de murmures, et dont on s'était déshabitué depuis 
quelques années, régénéra le principe de ces contributions en leur rendant un caractère purement reli- 
gieux et en leur donnant pour desUnation rentreticn de la gnnm saint* contra 'las infidèles. Dans les 
prciiiiors temps de fen'Cur, les Arabes se soumirent pieusement à ces impôts; mais les aggravations pro- 
gressives, l'avidité des collecteurs, les malheurs de la guerre leur rendirent bientôt les nouvelles taxes aussi 
odienies que les anciennes, et la guerre sainte ne leur psmt plus que la lutte insensée d'un ambitieux 
pour^rder une autorité dont Dieu lui-même Tavait dépossédé, puisqu'il lui refusait toute protection. 

La rentrée du zekket était éLîrilL uicnt confiée aux soins des aghas Cliaqiic Icaid leur fournissait un état de 
tous les troupeaux existants dans sa tribu. Vers le milieu du printemps, époque fixée pour le prélèvement du 
lellet, Fagba, accompagné de ses mdbasala et d* roulO, pareounit successivement diaqu» tribu. On 

convoquait la réunion des rlieiklis e| des j^rands , et, apriî'S avoir arrft''- le inoJe et la durée de la per- 
ception, les cavaliers de l'agha, assistés par des délégués du kaîd, se rendaient dans les douars; ils 
comptaient eux-mêmes les troupeaux, et faisaient jurer aux bergers qu'ils ne eonduisaient babilndiement 
au pâturage que le nombre de têtes de bétail qui leur était présenté. Les renseignements rapportés par CCS 
envoyés, les déclarations recueillies dans l'assemblée et la iisia jbumiepar le Icaïd, servaient à établir con- 
tradictoirement les éléments de la répartition. 

Void d'après quoUes bases les agents dTAbd etlcader prélevaient le idbet sur les diffiSMOlc» espèces de 
bétail. Un mouton sur cent : il iaUait qu'on en comptât quarante de plus que la centaine pour qu'un mou- 
ton de plus fut exigé; ainsi, iKuir un troupeau de i4o têtes, le propriétaire devait deux moutons; mais il 
n'en devait qu'un si 'Son troupeau ne dépassait pas iSg têtes. Les collecteurs n'acceptaient que des mou- 
tons égés de plus d'un an et de moins de deux ans. Le seUiet pour les cbévm étûl ré^ de In même menièra 
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Pour les bœub iw dmIms, I« ptapltom d«vut ptyor on tm timte. Oa ne Neswît qve 4e»b*taB for- 

luées et valides. 

L«3 cbameaiu se préieraieDt à raison de i sur ho. Selon les besoins du boylik, il cooseotut. i la demande 
dat coateiltueblea nulliciiraux, à recevoir huit nroutoiis en remplaoemeiit cTdii ckiineau. % on Imvït dei 
dunnttu ib devaient être en état de porter une charge ordinaire. 

On ne prenait pas de sekkot sur ic» chevaux de spIIc. repcnd.mt, lorsque les tribus élevaient des che- 
vaux au delà de ieun besoins habituels, ot qu'on supposait qu'elles en faisaient le commerce, on dcnun- 
deitcoaia»«ontri]nitioa na donro dTapagne (5 finncs 4o oratimei) per t£to à» ebwwL On «ûl qoo le» 
tribus étaient dans roblifktîoa d'oflxv des chevaux d« choix {§uia)m chef de h pnwiaw, lonqull paniit 
sur leur territoire. 

Lec muleu et les toes n*étiient pas pnsaîUee dd xekket. Cependnit« aoot fa doonnitioD tarqae, oa de- 
nUDdut comme contribution i ceruines tribus des chevaux de bét et des malett. U Jkwtpeut-dtre chercher, 
dam ces dispositions favorsliii^t pntir ânes, la rai>nn Ae loiir prodigieuse multiplication dans toutes les 
trilm». Le» trani^rta se font presque prtout avec des ânes, surtout vers le sud; le mulet ne se trouve qtis 
dan» te* ville» et deas les mosM^aes. L'Ane, fias fadie à nountr, jdus aolwe. d*«iii aosii hoB «aage, ii*«ici- 
tait pas la convoitise des chefs et son propriétaire n avait pas k craindre de se le voir injustement enlever. 

Le ceUct était aussi perçu sur la laine à raison de ^ toisons sur loo; sur le beurre, le miel, la cire, 
les dattes sèches, les marchandises de tonte espèce et les produiu manufacturés. On l'exigeait mdiliaîfe- 
mcnt k raison de trois pour cent de li valeur pour les produits et les marchandises; mais cette propoftion 
s't';lfvail beaucoup dans les circonstancei critiques lorsque le beylik vivait hcsoin d'arjieiit, Du rp^tp , à part 
la laine, le beurre et le miel, dont la répartition était faite d'après le aonUire de moutons, de brebis et de 
radies, rapprèdetioa de la valeur des autres objets faisait nattre de vives «ootestations et donnait lieu 
^ouvcnt i des murmures légitimes contre les roUecteui. 

On s'est étonné, peut-être, du taux peu élevé, comparativement aux autres espèces de bétail, d*a|wis 
lequel le zekket était prélevé sur les moutons. Mais il ne faut ps oublier que la laine et le beurre étaient 
déjà ■oomis 4 un droit; et d'ailloufs, les troupeaux étant attaqués chaque année par des épisonties ttèa- 
violentes qui les détruisent souvent entièrement, on a dû avoir ('frard à re« rli.im es JAs:>'^t"rir r 

Avant de commencer la perception, l'agha, le kaïd et l'ouLil élablissatcut coalradictoirL-inent une espèce 
do merctirtale ou prix courant pour les moulons,' l«s ebèvres, les lMeu& et les chameanv, etc., parce que, 
xelon »cs besoins, le beyiik exigeait quciquelbis, soîtla valeur du bétail en argent, aoîtane espèce unique 
lie bétrill, soit enfin des uinrrliaiMlisfç (h\ pays. 

Pour faire acquitter le leklvctsur largcnl monnayé, les collecteurs avaient recours à la dénonciation et à 
Tospionnage. Dis qn*ou apprenait qn'un Arabe d'une tribu poasédait une somme d'aigent, on le citait à 
comparaître devant le l.adhi. On lui sipiifinit la somme proportionnelle qu'il devait payer pour cet argent 
qu'il cachait: le taux était ordinairement de 3 i 4 pouro/o. Si le comparant niait ou voulait créer des diili- 
cnltés, on lui déférait le aerment. Alors, pour échapper i cet acte solennel, que toos les musalmnu re* 
doutent beaucoup, le dénoncé se soumettait presque toujours h acquitter le xckkct pour son argent, tel qu'où 
Je lui demandjif. Mais, rpnfré tlirz lui, lo désir de se venger In! Tiisiut rcrLerrlier (jucl^ ■■ivaienl été ses dé- 
nonciateurs; et on le voyait bientôt courir chez le collecteur pour signaler des trésors cachés chez ses enne- 
mis oa Ieun parents. Tels étaient les errements împariàîls et immoraux auxqueb on avait dû avoir reeours. 

Le payement du zekket devait s'opérer par douar, parce que, comme on le sait, les troupeaux d'un 
douar paissent toujours en commun sur le terrain de la tribu , et on le conGe i tour de nîle k des bergers 
filuims par diaque propriétaire. Le cheilth , avec les prindpatix habitants , se concertaient ensuite pour 
répaitir également l'impôt, au prortla des troupeaux de chacun. Dans les années malhenrense» , lorsque 
In guerre. l(*s ('•pirlAmie^ au !a fnmine avsi.'nl frappé nne tribu ot qu'<!llc avait Tnil de crandrs perles, \'é- 
mir lui accordait un délai, ou retardait racquitlcmcnt du zekket jusqu'à l'année suivante. Celte faveur se 
nommait $elf, emprunt , parce qu'en aucun cas on no pouvait être exempté de cet imp^ , considéré comme 
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un* obligation divine. \hi« il faut ajouter qti'il arrivait pfalt KHlveot eAcorc , surtout pendant la dernière 
phase de la lutte qu Abd el-kader soutenait contre la France, qu'il demandât io zekket par anticipation, et 
quelques tribus m trouvaient avoir payé leurs impôts pour plusieurs atutées d'avance. On conçoit que c«s 
OMMiNt ia^ttM bW pu ètr* inisM en mécnliM ^ fut b |biM*«t Ut YÎolences exmeit» par kt 
troupes qui percevaiMl «ffàçû«nt bien vite M Jm AvAm pwmient «MWtMi de déAnnes rtUgiBaie 
pour cet impôt. 

L'agba prélevait, «omM fnî* de perception, mi dûtîimi nr le* prad«itf du leUtet qui était livré eu 

beylik. Quant aui c«valiai»«t llttNt igents, le khelib de la province leur accordait, selon le zèle et Tac- 

tivitti dont il» svaiont fait preuve, une g;ratiIication que Ton peut évaluer aussi à un dixième. Loukil ctait 
ckai^c , cluquu Aj^haUl, de tenir ua compte euct des produits de toute espèce du teikct; il leur don- 
mât b deetiaetian <pi lai éuit îadîqaAe par l'émir ou par la chef de U proviaee. Uagha derait êlM îaelnBt 

des mutations, mais II n'exerçait aucun contrôle oITicicl sur ces opirritloiis. 

Le produit ou nature du takktt qui nélait pns vendu aux eacbères par lo bcjlii, vlail réparti de la 
minMii* qui a été indiquée pour la glicraroa iHir^uo par les Turee. On a vu que fee cbameaux étaient 
confiée au bach-«ltaiiiwlj{ la* nkOMlons , au bacb-^hincberi. I.'oukll es »olthan notait exactement sur soti 
registre, les naissance* et les morts. Les bœufs tle laboiu- étaient livrés aui fermiers au cinquième (lilie* 
marosa) qui occupaient i d>«{»u.>i ks» propriétés du beyiik, sous la survoiUanco de i'oukil. On veadait lou- 
jouis lea vecbee et les hmàb impropres au labour. Lo» dee «xpéditîons dirigées par rémir ou as» Uialitàe. 
ces employés se réunissaient au lieu et au jour indiqués, et ils continuaient pendant la campagne é ôtro 
cbai|^s de leur service respectifi c'esIrÀ-dire que, si l'expédition avait pour but la rentrée des iwpAts, on 
leur limit immé^atement lestfOttpeanut versés en pyoment; ou bien, si 00 Elisait une raiïa, on leur 
confiait la part du butin en bestiaax attribuée au beybk. Tous ces agents étaient ooneidêrée comine. 
faisant partie du maklizen , et, à ce titre, exempts des impôts extraordinaires. Mais à toute époque, à la 
^ première réquisition, le bacb-daouedj, le bacb-cUinchcri , le bacb>kbstnsdji (pour les mtilets) et le badi- 
aata (pour les cbevaux), devaient représenter chameatix. noutons. rouleis et ebevanx en justifiant do 
leur emploi et de leur situation; chacun d^iun était lOsponaable de ce que le beylik conGaitàaagarde.DBnslB 
province de Tittcri , les daoucdjïa étaient principalement choisis parmi les Sahri disséminés, comme on Ta 
vu, dans i'aghalik de l'est; les Déîmat, les Souari. les Oulsd Olhman, de l'agbalik du sud, fournissaient 
les cbineberîa. Les maiets et les ebevanv devaiwt être placés à prountité de h capitale de la jmovince. 

Quand Abd cl-kader voulait so créer des ressources en dehors des contributions régulières, il frayait 
anr les tribus un impôt extraordinaire' nommé ndema. 11 cbvait Cire ecqnitlé en e^ices momnjies. la 
somme demandée par Tcroir était répartie par Uialifa , puis par aghalik , ensuite par tribu , enfin par donar. 

I/af»ha était encore chargé df! la pcr(:< ption et avait dioil m dixième de la somme prélevée par ses soins; 
mais, sur ce dixu-mo, il avait i payer les agents qu'il avait employés pour la collection. C'est avec le secours 
de la MiMuw qa'Abd d-1cader a pu subvenir aux dépenses «onridérables que néeeaaittrent la fonnalion et 

l'entretien des troupes réf;uliëro5 , et les longs efforts que depuis deux aiinécH il élisait pour conserver lo 
pouvoir. Mais c'est aussi lo renouveUement fréquent de ces demandes de contributions eueplionnelies qui 
a fatigué les tribas, oaé les élans de leur ftnadante et les a préparées, sinon ft ^aîrer^ du mSa» k accepter 
sans X^ugnance la domination feuicaisa. 

Lorsqiic plusieurs .\rnLes appartenant 4 la mémo tribu commcttnicnt un crime, soit en atla<ptant Injus- 
tement leurs voisins , soit en interceptant les routes, si le kaîd ne pouvait pas signaler aussitôt les coupables, 
le Itbatifa on Témir luimème Imposait à la tribu une amende proportionnée i la gravité du crime. Les 
mckbaznïa de l'agha étaient chargés de percevoir cette amende; ils avaient droit au dixième en sus de la 
somme totale qui était payée par la tribu. Ces sortes de contributions formaient une branche importante 
des revenus publics, gr&ce au caractère turbtdent et querelleur de beaucoup de populattoBs d« sud, ons- 
qudles on ne pouvait pas toii|ocin ftire jiiytK dee kpft/U taaà une attire Jotne. Quand le dtefde la province 
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pmmit à k» tenir en son pouvoir par det films MspwtkUi», fl iya«it imntonr mr Irar eondaite anté- 
rieure, apr^s avoir rxis;»? les contribulioris arri<^rées; le* molifs ne manquaient pas pour frapper de fortes 
amendes pour le payement desquelles on acxreptait de la laine, des troupeaux ou tout autre produit Des 
Mnendet iuîeiitaïuai iiiip<»£eB, lonqne les tribnsmettùeirt du retard à •oqttilterl«indevaBCM,laiiqa'«H«» 
ne fournissaient pas le contingent intégral de cavaliers ou de bêtes de somme requis pour Itt MnÎM du 
bcylik ; toutes les fois enfia qu'elles manquaient à un de leurs nombreux devoirs envers le gouvernement. 

Les cbeîkbs, les kaids et les aghas avaient en outre le droit de coodamner leurs administrés à des 
unendm, k roccaHon dea déCis airtm que ceux qui léiaiait les intértts du beylik , et dfla gnuMb frimes 
i^onfrc les pprsnnncs on fes proprifti-s. Os amrncle' étaient au profit des fonctionnairt^j qui le? infligcaifnt, 
et constituaient un des bénéfices les plus productifs de leurs emplois. Pour les blessures, les rixes, les 
diOfareiites natures de ytA, l'usage avait établi un tarif qui ne pouvait être yuAé. La jimdielion du dieïkh 
ne dépassait pas sa fraction, lorsque le délit était coinmia par deux de ses administrés. Le kaîd exerçait sa 
jtistice STir lp marché, et intervmnit lorsque la i onirsinlinn sp protliiisait ontro !ps rtirmlires de deux fractions 
diiiérentcs de sa tribu; enfin ia»ba prononçait entre les membres de tribus diflëreules. L4CS amendes collec- 
livee n^éudent firappées <pie par le Uidib, au profit du trisoir. Les individus étaient aussi amnais à ces «oie- 

lions arbitr.iircs du Hinlifa pour les criirtos |>olitiqucs, cl soiivoul sous li' plus It'grr prttextc. D suffisait 
(ju'uu Arabe lut riche pour que, s'il n'acbetait pas sa protection par des présents, Use vit frapper coup sur 
coup d'amendes çjmsidérables. 

DrMH ««m. Toutes les charges étant vénales, outre Ua cadenn qui étaientsecràtement donn^ par les postulants pour 
ôccomvciûr le maître, chaque fouclionnatre devait un droit fixe pour prix de son investiture. Le khalifa 
payait cinq cents boudjoux ( 900 fraiKs); l'agha cent Ixiuiljoux ( 180 francs ); le kaîd soixante-dix f 1 2(1 fr. ). 
le cheïkh vingt ( .36 francs ). Tous ces employés devaient de plus, chacun, une somme de cinquante boud- 
joux ( 90 francs ] comme graiSCcation aux officiers perticoliers de la maison de l'émir 00 du kbatifii, selon 
qu ils étaient investis par l'un ou par l'autre de ces dignitaires. Le produit de ces droits d'investiture servait à 
rétribuer les employés de l'émir et des khalifa, auxquels 00 allouait des appointements; chaque année Abd 
el-kader renouvelait les pouvoirs des fonCtionaaires de l'ordre dvil, à l'exception des khalifa; à chaque 
renouvellement ils devaient le prix de rinvestiture, tel qu'U a été indiqué. Le grand nombn des sgeuta 
de radminisiralifin , li's intrigues irïressantes qu'iU dirii^caionl Irs Tin<! contre les autres, l'ambition qui 
poussait les candidats à faire des sacrifices d'argent pour supplanter les titulaires, tout rendait la positiou 
des fonctionnaires instable et précaire, et contnbuait i accvcntre J'împortanoe des droits d'investiture. On 
préi< nd cpi'il a toujours suffi à rcnircticn des employés salariés. 

Commi? il f"ît facile de le pri'vnir, les sommes prodij'ui^es pour »^»!^pr la faveur du Ibalifa 011 de l'émir, 
le droit payé pour le burnous, étaient, d une manière détournée, un nouvel impôt à la charge des tribus. 
Eu entnnt «n fonctions, 1« Ibalifâ, Tagha, le kaîd, le cheildi, se faisaient payer' la bienVtoue par leurs 
administrés, ri plus ils avaient aibi't'' ilii r leur emploi, plus ils i:oiiiptaiont sur l'impunité pour se couvrir, 
par des exactions, de ce qu'ils considéraient comme des avances. Celui qui aurait refusé de donner la bien- 
venue s'expoaait à perdre dix fois plus amendes et en vexationa de tout genre. 

Dans les razïa dirigées par un agha, le khalifa ou fémir en persOMM, le cinquième de toutes les 
prises était jirélevi'' au jjrofil du beylik ; tes agiias pr^?f>nts se pnrtaf^aient un dixième, et le reste était 
distribué entre les troupes régulières et les cavaliers qui avaient lait partie de l'expédition. 

Purmi les revenus inégniiers, on peut ranger les eim fi sBafions opérées, toajon» lu profit du trésor, et 
le droit de la tstd* «pe pa^pient les Oïded Naît, pour s'appnmsîoiuier en grains. 

Biêii* «iMMBUat. En dehors dos immeubles situés dans l'intérieur des murs de Médéah et det jardins de la banlieue, le 
beylik possédait, autour de la ville, un territoire énlué à quinze lieues carrées, et qui était mis en culture 
par des fermiers au cinquième, ou loué moyennant une faible redevance annuelle de six boudjoux par 
touïdje, nonobstant les droits de fechoor but la récolte. Cette redevance se nommait cAenie. 
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Dans Jm tribu», le beytik powlMût doute piropriétés eîiuî «ipurtie* : 

Aiiioura, clicz lc!> Gherib 30 zouidju coltivé*. 

fierouaguia, exploitée par lee Alud «t let Hunn ben Ali 18 ' 

Arimlt, oplgitée pu lei Ooled 5y Abmed ben loncef 

El-Mclah, exploitée par les Rebû >• 10 

El-Ferech . cxploitw pir Irs Oiilpd Dsîd. ..................... 10 

Sour Souari , cuplmii n pur les âouari lu 

Ooled Ibmu, exploitée par les Oïded Henm 10 . 

Oued el~Hakoum. e^oMe par iea Abi^ 10 

l3oudjeiulcin. cxploitco par le» Doluâr i<» 

li'liir, exploitée paries Douair '. ]o 

Ifnrmfla, exploitée par la fribii Tittcrt 10 

llainxi» de l'Oued Chair, cultivée par les Uulcd Sy Ahmed ben louccf. 3o 

La contenance totale de ces propriété» représentait 1 56 souîdjas cultivée deos les dernièfes années; 1 

ce chiffre f{ui, cvaliié eu lii:< t.iii s, nv (Iniiiic «pu' y8o hrrir'rrv. np rcpréM'nte pas l'ctcntliir rrrlln de ces 
doaiaines. En uégligeant de tenir compte du la mauvaise foi de» fermiers, qui cachent toujours et dimi- 
nuent l'état do culturesvon doit porter ce ebîflre au molo» au double. c'ea(4-dîrfi i i,$$o beciarTs. pane 
que les Arabes iai.tscut la moitié des terre» eo jach&re. 

l.or'^iTue le lirvlik Mniliiit L-\[iloiti-i' par lui tiièmc, ( 'l'-lnit IVmkil rs stilltiaii <[iii nvjif \h dirci-liriu (\c^ labours. 
tl etaiilissait !>ur les propriétés des téruiiers au unt^iuème, (]ui demeuraient chargés de tous les travaux 
agricoles, et avaient droit au cinquième de ta récolte. Les bnufi . les instruments de labour et les semailles 
étaient fournis par le beylik. Outre les travaux fait» par les kheniamsa, à la demande de l'oukd, l agha 
icnpnsnit aux tribus environnantes des corvées <l«' labourage utuniiiées touha. A un jour lixé, toutes les 
cliarrues requises se réunissaient sur la propriété duniaolalc et devaient labourer avec leurs propres bétes 
pendant un , deux ou trois jours, suivant l'étendue du tenain. Ces mêmes tribus foumitsaient aussi des 
roi'véf!"! pntir mnissonii' T -, cl s\ !cs hétes^de somme manquaient .m bevlik ])oiir iîi'|>ii|iirT, rdli"; (]f> tribus 
étaient mises en réquisition. Les khcmaïusa sarclaient, transportaient, dépiquaient les. giotmii, et les tnet- 
laient en silos ou en magasins. Ce mode d*exploilatioD était beaucoup plus avaittagcux que la location 
ni<>yt>nnatit le droit du chema; mais, vu\rc li s dinicullés noiubreuni-s qu'il eotialiuil avec hli, il était gfenenl 
et i> charge pour les tribus: on ne l'employait qu'à proximité de Médéab, parce que la surveillance était 
plus tacilc. 

IVapri^s ce qui a été dit de la richesse présumée de la province el du» bases d*après lesquelles l'impôt („ , «i^iuUii 
«lait prélevé, il sera possible d'obtenir une évaluation approximative des revenus: 

La totalité de la récolte eu Ué et en orge étant, pour la province, de 1 saas, les droits d*achour, Adwir 

iuins tenir compte des frai» de perception, étaient de 16,87s aeas. 

l'oiii les moutons, le seklcet était do il,o5o moulons. xMa. 

l'our les tliéviLb , de , iao chcvrcs- , 

Pour les btt'uis et vaches, de , 76G bœul». 

Pour les ciiamcaux, de ijS chameaux. 

Pour la laine, de 1 1, 1 5o toisons. 

«un». — HTirtTMi .M IM3>lttk, ' â6 



Digitized by Google 



Droiu dittn. 



( 442 ) 

On ne peut aotcr qua pour méoioire It vdenr du nldtet pour le benne, le mîei, 
h due, Paqent «t kt nardundîsea 

La valeur de cet impôt exteMurdinaîre D*«et pas non ^i» apprisuUe,ei il ne figu- 
rera qufi pour mémoire 

L'évaluation des sommes perçues 4 titre d'ameodes n'est pas plus facile. Il suilira de 
«ooMater leur inportraee, «a stppduit que, pour bemeoup de triliue, luibitant MMt 
les montagnr*;, soit le di sert, on saineiûtleiiioiodrepréteitepoarienrimpoMraou» 

ce nom de fortes conlribulions 

Tout en buaaDt des réserves pour la parUâ de ces revenus qu'on ne saurait préciser, 
on peut èvdner approiinntiTCnient le prix payé pour l«i invoatîtarea. Il y aviit dam 

la province, un khalifa, trois agiias, environ lio Laids «t 25o chcîkhs; plus des lieu* 

tenants du Itialir-i, des agtias pl dn [jnclipic; l^aïds, qii! payaient in tiers du prix 
d investiture. D'après le taril qui a i-te donne , l'importance de ce droit peut être 

Tpmk k 

Pour tuât oompie des muteiîona qui survenaient avant rficpiiation de l'aiinée, il faut 
au moins prendre un dixiiMtip en sus 

propriétés du beylik iouèes moyennant le droit de cheraa, tant autour de .Mé- 
àe»h ijue dans les tribus, lïgurctuitl pour 

L'estimation dti produit de la heussa ne pourra dépuaer â,ooo boudjoux, parce que 
<]e soalivement des Oïdcd Nad contre l'autorité d^Abd et-kadcr, et ses efforts pour 
faire porter vers Takdemt la plus grande partie des nomades, coutrilnièreat h réduire 
de beaucoup l'importance du marche de la province de Tiltcri 



Pour mémoire. 

Pour ménioire. 

Pour incmoirvr 



La valeur de ces impôts eu argent de France sent pour l'achour, à raison de â,6 'iô saas 
de blé, à 20 francs le saa, et 1 i.sSo aaas d'oing i 13 francs, ensemble 

Les montonsà niaon de 1 donn» d'Eipagne, les cbivrea 3 boudjoux, et les toisons 
I boudjoux, ensemble 

Les bofulà à raison de 7 douros *«.*.. .1 

Les citameaux estimés au prix de S moutons 

Les droits d'investiture. .... — 

Pionr les propriétés domaniales.. 

Pour la beoaaa. , 



I « ♦ * 4 ♦ e « 



Revenu total . . . 



10,000 boudjoux. 
1,000 
i.âoo 

5,000 

ai^.ôoo franc». 

28.950 

J y, 600 
^1700 
91OOO 

368,(>87 fi'uncs. 



Mais si Fon veut tenb compte de la partie du seUcet qui n u jias pu Atre évaluée, de la (juoltlé de la 
mAouna demandée à la province, des amendes irappùcs par le beylik, de la part revenant au trésor dans les 
r32Îa, di>H confiscations, d<i piodiiit dos propriétés domaniales eiploitées parles khemamie, on pooira 
dêj>a»ser le chilTre de 5oo,ooO franco sans auuune exagération. 

Si on rapproche cette somme des impôts tcl.<> ({u'ils étaîen^ perçus par lesTturcs, on uouve ime dispi^ 
portion considérable en apparence : en effet, on n'a vu ligiu-cr comme revenus de la province que le droit 
di' hoLissa porté à 100,000 francs, et un résunié pour ainsi dire dos rontrihulioiis diwrscs pn'-îrntant nn 
cliilJre de 90,000 francs. Mais la valeur de lachour n'était pas comprise dans cette évaluation, et on |>eut 
supposer qne les pradaita de la gherama, inhsbilement recueillis et mal administrés, ne ra]^rtaient pas 
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»u Irèsor te qu'il devait en espérer. En tenant compte des circoDSUncet qu'on vient d'indiquer, on pourrait 
por(«r lo revenu générai de ia province sous les Tum à 35o,ooo Graocs. L'avantage en &veur de Torgaiii- 
Mtïod financière adoptée par Abd d^der reste encore très-grand ; îlbnt fatIrSnwr sorlout à la création 
des trois aghalilu qui permettaient de mieux surveiller les kaïds, M A Ut manière de prélever le zcUet. 
L'insliliilîmi (les oukils au|)ri s di- 1 agli.i offrait une [luiss.inîf garantie pour que les intérêts du trésor 

fussent prémunis contre la rapacité des agents et l'inlidclitu des contribuables eux-mêmes. Les rouage» 
adniïnïstratils, quoitpie bien imparbita encore, avaient une action plus régulière et tendaient i introduire 
un esprit de suite et d'unité dans les alTures. Les procidbîflipMitaint ouvraient encore une large porte aux 
exactions des collecteurs et aux ruses des contribuables, pour se soustraire aux exigences du fisc ; maiaîla 
étaient déjà mieux ordonnés, plus simples et plus compréhensibles pour ceux qui devaient l'impôt. 

On retrouva dans toute cette pertîe d« FadnwiHtntion ce CMlwt tout spécial que h destination dn pou- 
voir d'Abd el-kader avait, peut^élie unlgfé lui» donné i son ceuvre. C'était la guerre sainte qui l'avait 

engendré, qui avait favorisé son agrandi^sernent; c'était pour satisfaire aux dépenses luitifusirs qu'elle 
entraînait, qtx il avait dû ramener l'impôt a sa première origine religieuse. Pour trouver des auxiliaires iu- 
tdligents et a'aaturer un coneoturt efficace, il avait appelé aux premiers emplois de la biérardiie politique 
et administrative les marabouts les plus vénérés, les plus fougueux fanatiques. Pendant que son cœur s'exal- 
tait d'indignation et de fureur contre les étrangers inGdéles, l'Arabe ne s'apercevait pas que son indépen- 
dance était partout environnée dans les liens d'un pouvoir oppresseur et avide. Uaïs lorsque les malheurs 
de iagnerra ont lassé le fanatisme , et que les yeux se sont ouverts, les tiîbus, tout en conservant une grande 
vcnAration pour Ahtl ol-k;ider, (pi'olles considèrent comme un saint marabout, ont déserté ia cause de son 
gouvernement et de ses kbaliiii, et elles sont venu chercher sous l'autorité lirançaise une paix plus sûre et 
une adminislintion moins onéreuse. 

Abd eMcader avait tout A bit diangé les base» de* institutions politique* edoptée* par les Turcs. Aux 

tribus du Makhzen, il avait substitué des troupes régulières; il avait remplacé r.iclion des postes militaires 
situés au milieu des tribus, par une division territoriale et une organisation administrative mieux enten- 
dues; il avait trouvé la principale force de SOU gouvemiOMat dans les eflÎMls qu^il avait faits poorerier de 
l'unité entre les tribus, tandis qu'on sait qu'une des préoeciqiMioas constantes de la politique turque était 
de diviser les tribus et de les pousser \n rines contre les autres-, le potivoir du laid, ce qu'on appellerait 
ailleurs le pouvoir exécutif, avait envahi et paralysé le pouvoir judiciaire du kadhi, et en cela les justi^ 
dables avaient perdu une grande garanliet l'émir.rendit au livio de la loi une partie de son aaeionne auto- 
rité; le caprice du chef dut faire place à une discussion appuyée sur des textes. A mesure que les senti- 
ments religieux se rajeunissaient, l'instruction se développait en même temps. On le voit, pendant qu il 
luttait contre la France les armes i la main , Abd el-lcader poussait avec non moins de vigueur une réac- 
tion contre les tendances de la politique turque. Les tribus sur lesquels ceux-ci s'étaient appuyés lurent 
comprimées; les races avec lesquelles ils s'étaient alliés, persécutées: une rénovation sociale devait suivre 
de près ia révolution politique. 

De cette organisation, les éléments qui semblent devoir venir en aide è la domination lirançaise, et qu'il 
est bon de consorver, sont nécenairement ia centralisation du pouvoir tendant à donner de l'unité & la 
popidation, un système d'impdt plus régulier encore, le développement de l'instruellon, une hiérarchie 
judiciaire. Mais d'utiles enseignements doivent être aussi puisés dans la politique turque : enlever d'ahord 
k l'ûupdt aon canelèie religieux pour le réduire ft un &it politique «t adaùnistrayf; donner au pouvoir 
exécutif, au kaïd, upe prépondérance marquée sur le pouvoir religieux et judiciaire; reconstituer plus for- 
tt^tnent em oru Icff tribus militaires qui allégeront les charges de l'occupation; rejeter rigoureusement les 
marabouts dans la vie religieuse; prendre en&n le principal point d'appui de la domination sur les babi- 
ttnu du Tell dont les montagnards et les bouhuIn dn déseit sool tributaire* pour réeoaleoMint de kui» 
produits «t l«un approvîiionnenMnts en grains. 

56. 
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TUUAtr DES nuNGiPm uàMeais i» u raovnci. 



JOVR KS MARCHÉS. 



TAIBOS 



AGHALIKS 
im^iu itMMnumar ui Mim gn ut ri 



Uawi 

Jeudi. . . 

V<jidrr«l. 



_ /<:|lîl!liT» 

( Mnuuia........ 



I D<»uir>. , 

i BcQÎ bou Iakouh. 



■ Glierili. , . . , 
f OïdeJ Alha. 

I Mellouiin - . . 



ikgbiBà fa Cbtrt , tdiHM l«i bflMU qui nnt wtMr Ai 1)j«M Oin. 

L» (MTlic m.-ri.lL .tijl- rl i.v: ■ irv |.; l'.i -IliUV (ti TrU. 

( ParUgi: aviït: Ws ] ik^ iril>a« ik» Ut^^^ 4gUalikt. 
Agbalik du »U(f. 

La puiHi «cpleatmaak da l'agMii^ da T«U. 

^■wBfcda mi priaà|iilaaMt, ^iidi|til fi t»>J» TcH <t du Cherl. 

|Mrltf* MplMi4rti>nalo (tn Ta^halik itii Trll, boni 5cliina«. 

{ Urpcnd de Uiluaia. ) Fté^ucnU par l'oai'U de I t^lxlik du Trll. 
(D^Md4iSlkM.) rMptatépn-iciwrldnCiiCiè. 

Aide nMJtaari* dé r«||Mlili du Trfl. 
AtMik d«Cl>iA,l»;w«it ad. 

(De* Wni MbMn.) Ua^Ok im Ml «><|itJ<iiM tfam» du CM. 

l'ar J« ln)i-j> do lnii< auholil»*! dnkmi MloiM. 
Lmetl àe l aglulik da Tell. 
AcMUdi CiMrti «Ida Wid. 

\%tiit il-BclIttiil-l Pari» [\:ti\.- wj^prelriiiiinli' .l.i T»1! 



Les nurebés l«s plus iinporlants sont c«av à» R«b*ï» «t <l«« Ouled Dris. te dtniMncbe; ceok d« Be- 
rouaguia et des ZenaLhcra, le lundi; de* Doutîr, le niecdi; des Adaoure el des beoi Silem, le jeudi; de 
Medéah et de» Ouled Allan, le vendredi. 

Les marcliés d'appruvisionnemeuls |>our les tribus du dù&crl sont ceux de» Ilubata, des Ouled Dri», dus 
/enakhera , desDoaeir, des Adaoaro et des Oaled Allan. Pour les Kebytes. ce «ont cent de Médéah, des heni 
Silem, des lien! hon hiadi. >;Ie nerouagiii i l. 's m ii ^i'-i i!ps llaouara, des Ouled Antar. des Kigha, des 
MouMÎB et des Ghci-ib sont les moins iroporUnts. Iln dcliora de la province, les deu:i niarcbés du mercredi, 
celui des beni Seliman, i Test, et celui des Djendel, i rouest, m^itent la plus sérieuse attention. 

Les céréales et les bestiaux aboadcnl surtout dans le.s iiian:liés fré(|uentc!t par le.s nouiaile'i; le Clit-rk 
est riche rn bnnfs, en chevaux cl vu mulets; In Tell eu «dVrf iiis-.i c|iicl(]ues-nn>i. Les marchés di's K.-ibyle.s 
snni pourvus do fruit» secs, de planter tinctoriales, d'huile, de lavoii el de quelques élolTes î,'rossiére>. 

TllUtlS QUI UAJMTE.NT SUH LA UltiTK DES TSABltS CILTIVKE5 ET OU PETIT DÉSKnT, DONT LES LADOlinâ Sh PKUVSHT 

soiniB 1 uns conaonaaTioii w cutiis, et qui sont TMMTâwis ses XMiaiis de Cneriumm. 

Ouled Mokbtar. Abadim. 

El-Abaziz. /ciiakhen. 
Ouled Sy Ali bon Daoud. Hahman. 
Ouled Siài ATça. Mouîadat. 
_ Ouled Sy Amer. Ouled Cbaïb. 

Ouled Sidi A/eracb. Bou Aïcli. 

Ouled Abdallah. Ët-Arbâ. 
Ouled Setamat. Onled Nnl. 

Ouled Ahmed. 

Le chiffre de U population de ce» tribus, en y comprenant les Oule<l Nail, les .Arbà, les Ouled (.h.iib 
cl les Bou Aïcli, dépasse de beaucoup le chiffre douac )K>ur la population de la province. Toul semble 
promettre un bd «venir eus imporianls marcli^ fré(|uemÂs par ces tribus. 
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APERÇU 

DES RELATIOINS COMMERCIALES 
DE LITALIE SEPTENTRIONALE, 

WEC LES ÉTATS MUSULMANS 



HXn ONT FORME LA HBGBKCE D*AIiGliR, DEPOIS LB TEMPS DE 1. INDBFRNDAUCt DBS AYNASTICS 

Aiima, JosQu'i l'Atabltssbmbmt db la i>omiiiatio?i turque kx ArniQUB (*}. 



La provinces de TAfriquc scptculrionale portAnt les uouis d'Alxii^ue propre, d<- Nuuiidic el du Mau- kl>i n'-riM». i 
riUiiio, sous l'administration romaine, et qui rorandrent. après la eonquète du it»y& pai; les Turcs, les ll.t'ku'g^t 
régences badiaresques de Tripoli, de Tunis, d'Alger cl de Maroc, étaient pa-s«écs, au sièch . de la doini- •"tlïî'M). 
nation hyzantine «;nii'i ['.indu itr ihs c"n(]iicrants arabes, déjà niailrc des pnysde la Méditerranée orientale; ' 
mai» les gouvorneiir.s que lcs> khalites. successeurs de Mahomet, envoyèrent dans ces contrées, désigaceK 
àm les Anbes sous le nom d« Ua^ni, ou Couchant, se détadi^nt de leur obéissance, et se rendirent 
indépendants dès 1'' mii' siècle. révolulimi ne s'ncroiuplit p is s;ii>s c|n'll \ ci'il <Jes luttes terribles de par) 
et d autrc, et le triomphe de l'insurrectioa fut suivi de déchirements et de guerres intestines qui agitcireut 
violemment te Maglirrh jiendant pluâenrs siècles, en divisant le pouvoir entre phisieurs dynasties d'origine 
berlière ou d'origine arabe , car il y eut une fusion prcsipie générale des lïeux races. 

A la chute des Almohade^, qui avaient wiimis tout le pays à leur puissance, le !>: rrituiK .itlrihin'' plu^ 
tard à la règcacc d'Alger se trouva partagé entre les Ueni-Zian, dont la capitale était la riche ville dt- 
Tknmn. et les Abî-Ha6 de Tmti, qui ètendireat leur atHoriti souvent contestée sur la partie oneatale de 
la régence, jusqu'à Bougie , auparavant le siège d'un royaume que les Alinohadcs avaient détruit. Les prin- 
cipales villes du Maghreb el-Aou(,-atli (Maghreb du milieu), ou de l'Algérie actuelle, étaient , a cette époque, 
outre celles qui viennent d'être nommées: • Tetth, port fréquenté par les navires, dit un géographe arabe 

• du xiif siècle; Oran , ville commerçante ; Mers «MTeiîr, te port le meilleur et le plus vaste de toute la câte, 
' et OH viennent fie? n.ivhcs esiingnnis île tout tonnage; MUiana, dans un pays fertile et bien cultivé; 

• Almasila, dans un terrain fertile, ville commerçante et bien peuplée; Tahart, à quatre journées de la mer, 

[a) Cet a|wr{ii » éii- ritUféftt M. Loirs lU Ma> I.olrli-. anricn é'.r\e tic l'école d«> chtrl«s. sur d«i icchmlie» hila vi ilo renMi|tne- 
iMiit* raeiMittis pendant le eama d'una niinion dont il a clé diargé dans k'ilalic MplcaliioiMle, par II. k président du ConieS, i 
de U gtiem. 
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tqui sSdonne an rommerc*' c» à ragriciilturc; Cherchel, dont les habitants récoltent ile l'org* et 

• du blé plus qu'ils n'en peuvent coa$oauner; Alger, ville très-peuplée, dont le commerce est llorissant 

• «t U» banis Ui»4réquentéa; Tokm, aîtué au miNen de jwtliiis. d* plaolatraiis de oottn, de cbempt eme- 

• mcncéx de blé, et dont les îmliilanls se livrent avec succès au commerce; Constanline, ville peuplée, com- 

• merçute, riche, l'ane de» |»lu9 fortes places du monde; VJi^eU, dans un pa^s fertiJe et sur une cdle 
« trèk^ftoinODileuBe; Calby TiKe eutvelbîs (i) petite mail florunote, qui possède un port femié par lea 
«montagnes; Arzeu, booig oonaidéiablc où l'on apporte du blé que les marchands viennent chercher pour 

• l'exportation; Moslaganem, petite ville située tl.uis ]c fond d'un j,-"'!'', ;i\(c lîi s îiazara, des bains, rlc^jar 

• dins, des vergers, etc.; Bàne, ville de médiocre étendue, dont le commerce était iiorissaot (a), située dans 

• ma pay» qui produit en aboadance de« boie d'excellente qualité, des (raits , du blé , de Torge, du lin, dit 

• miel, el auprès de laquelle se trouvent des mines de très-bon fer (3); enfin Mediana, petite ville dont le tenir 

• toire prodnit beaucoup de safran, et dont les montagnes renferment des pierres de mottlill tellement ptr- 

• faites, que leur durée ^ale quelquefois celle de la vie d'un houmic, «ans qu'il toit besoin de les repi- 

• quer,> 

Edrisi, qui donne ces détaib, nous montre l'agriculture en honneur dans toutes les campagnes du Magh- 
reb; l'industrie développée dans les villes; partout uo commerce lacile, actif et prospère. Nous aurons occa- 
eioa de merar rar cea bile. 



I - SriUi <i A(iic|u« Un trait caraclérisquc qui avait marqué h aeiaSÎon de» dynasties «tabes d^Afrique avec les caliles de l'Irak 
4l»t NiatiMt lie I hgvplL', r ('«it leur neutralité (i:ni> lf«i "iiprr^s qoe rp>i tlrrnicrs eurent a sotitenir flrjntis fixrjUMjuau 
i rrA^^Xr^i,<-M\ pour résister d'abord aus invasions des armées chrétiennes en Syrie, et reprendre ensuite sur 

les crtns^ kt contrée! aotimiaee par l^urs armes. Le» Arabe* du MUgbreb demeurèfent étrangers à cm 

grands événements, qui ab''orhfTpnt pt>ri(1.-int Iroi? siècles raltenlion cl les fon rH fie rFurnpc 1 1 d*? l'Asie 
musulmane; et, loin de Cure cause commune avec les Arabes orientaux, ils eu vinrent plusieurs fois aux 
mains avee eux. 

Ils eurent cependant des guerres terrible* avec les chrétiens; et leurs agressions acharnées tinrent 

au xi' siècle dnn^ un étal d'hostilité prcsq'if fontiniipl Irs pr<vs tic l'Fnropc r't flf l'Afriqiif il.uis l.r Médi- 
terranée orientale, longtemps après que le flot de l'invasion arabe se lût arrêté; mais ces expéditions 
n'avaient d'autre but pour les Maures que de défendre leurs conquêtes en terre ferme et dans les tie* 
d'Europe, ou d'éloigner les ennemis des côtes de leurs Éuu d'Afrique. Leur politique oe se nttacbt jiOMàft 
à celle (](?s prinrc»; rniiMilinans àc. fa Syrie; et, quand linr Inti'rrt les porta â di'posfr les ariiM»s pour entrer 
dans une voie nouvelle, ils iirent sans hésiter la paix avec les chrétiens, et entretinrent des relations paci- 
fique*, régulières, avec les villes d'oè partaient les flottes qui albueat attaquer les Samsîns d'É^ypte et de 
Syrie. 

Il serait intéressant de tracer le tableau du commerce maritime du Maghreb, en prenant les intérêts 
arabes pour base des recherches el des considérations diverses que cette question peut suggérer; il serait 
feft utile de savoir, par exemple , quelle part chacune dss viUet notables des provinces, qd fîinni plus tard 

l'AIgt-ric, prenait dans l'ensemble du commerce extérieur du pays, suivant se? besoins , les rcssoiircr? de 
son agriculture et l'industrie de ses babitauts; mais les documents historiques, sans lesquels on ne ferait 



(I) Aa *mft «rCdrisi. CoU». DJidjtfi «(i|MlqaM Satin viBn du KHmide l'AfriqiM M rwMMiwfttsacsn dci wpM ii î ii ii ib lta|w 

d« Sicile, qui en «aient rli-ipii* le» h»liitanli; mal< ellei rtpn'fent kun |>iîile> 

(1 j B^ne arait auni tonllart de la (guerre ; te roi de âiyik en euik moitrc quwiil fùlriù feri«*tt. 

(3) < BôDc . ajoult Edrili. «It deaiillte par le DjeM ladoug . rnooiagD* dont hi cimB ami lri»4«rf««. •!««•« immiM les mùét* de 

• fer doot noui avona paHé. • Il cal i remarquer qoe l'ciin nilU- il<- U dinîm nmloug, ou el« rEdoU(;!i i|u; i'»T!uicc dans !i mer prrî»! 
«ooon aujouid'btti te ikmd étca/idi fer. A deux jouraéea à l'oueal de Ddne. tldniiai^it U viitc ruinée d Arbel, doni le lerriioire nm- 
NiwDtbMsnwpécItr. 
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tfm dt viiMiOl dangereuses conjectures, ne sont pas encore assez nombreux et asseï connus fùat qa'Uwit 
permis d'entreprendre cette histoire spéciale. U faut donc se transporter dans les Etats d'Europe, pour exa- 
miner de là, et avec les secours que fournisaCDl leurs annales, ijueUcs furent, au moyen âge, la nature et 
le* mksituila d« lemn rdatioas me las Anbtt de l'Afriqne aepleiMrioMle. Ceat ce not» iJkms faire 
pour l'Italie, on du moins potir les républiques de Pise et de Florence, de Gènes et de Venise, qui ont eu, 
durant tout le moyen âge , une influence prédominante sur la politique et la fortune de la Péninsule. L'Italie 
méridtomle, par mile de ht longue domination dee Sarratii» en Sicile, par l'effet des conquêtes des roii 
diritîcns de cette île sur les c6tes d'Afrique, et la nmifitode des productions territoriales des deux pay$, 
se trouva dans des conditions particulières, et ses rapports avec te Maghreb demandent à Aire appréciés 
séparément. Ce sera l'objet d'un travail ultérieur. 

Réduite même à ces proportions, U notice qui va suivre ne peut présenter tio eKpoa& cotnplet et dé- 
taillé du commerce de l'Italie septentrionale avec l'Algérie ou le Maghreb «l'Aoufath; des circonstances 
qui rétendirciit ou !e inodirièreiil .'i divurses <'j>rn]iif!s; de la qnotiti? et de la variété de ses exportations. L'in- 
suffisance des renseignements ne le permet |>a&; c'est par une sorte de hasard que l'on trouve, en effet, 
dans les chroniqueurs on les -voyageurs antérieun au xiv* nède, quelques témoignages sur ce sujet. La 

snurre Iiistorifjue I,i plus importante est telle des traités et des lettres écliangée? entre le"! jirinces d'Afrique 
et les villes chrétiennes, mais ces documents, disséminés dans les archives des villes d'Italie, sont malheU" 
reusement fort nna. Toutefois, en complétant les renseignements certains et souvent détaillés que les 
]ji< r e-, diplomatîqiMft fonraiaaent sur certaines époques, par les indications éparses dans les liistoricns et 
les géographes, on peut former les traits pirincipiîm H'une liistoire du commerce ries Italiens avec l'Afrique 
septentrionale, signaler les villes qu ils fréquentaient particulièrement , la nature des pnvilégcs <loat ils y 
jouissaient, les produis que le paji leur livrait, ceux qu'ils y apportaient; on peut enfin suivre les évé- 
iicmcnu qui ont quelqoeïbis sttipenda ces relations amicale», ou qui leur ont donmé en d'autres temps 

pKt^ d'extension, 

Les premiers navigateurs italiens qui fréquentèrent habituellement les ports du Maghreb sont les l'isans, 
dont la pniannce maritime alors supérieure i celle des Génois, balançait, souvent avec avantage, les 
forces (le ^'eIli5e. Le xi' siècle avait vu les finîtes nr.-\bes et i.îirétiemies île la ji.irlie o< eidcntale de la 
Méditerranée se combattre et porter la désolation sur les eûtes d'Afrique et d'Luropc; mais la An de ces 
luttes lut le commencement d'une ère nouvelle et ouvrit aux marchands chrétiens les ports dont leurs 
naxircs no s'étaient approchés auparavant que dans l'esjioir du pillage. Les graves échecs qu'avaient reçus 
les Sarraiins d'Afrique jusque sur les eûtes de leurs Etats les dîsjio^aieiit h l.i paix, et leur faisait di-sner 
de réparer leurs désastres par le commerce, lis avaient perdu la Sardaignc, soumise au protectorat de 
la république de Fise; la Sicile, dont les Normands avaient fiât la conquête; et si ces revers étaient com- 
pensés pour la cause de l'islamisme, par les succès de lousef ben Taclifin en Espagne, rien ne dédomma- 
geait particuUèremcnt les princes du Maglureb de la défaite de leur» flottes devant Alger, du pillage de 
Timis par les Pisans et les Génois, de la prise de B6ne par Uoger de ^cile. 

I>es événements survenus pendant le même temps dans les mers et dans les États chrétiens du Levant 
réagissaient sur la [lolitique des peuples dTuropc, et portaient les sujets de la république de Pise, dont 
les négociations étaient avant tout dirigées par l'intérêt commercial, à nouer des relations pacifiques avec 
les Arabes d'Afrique. Venus des premiers en Oritmt lors des croisades qui avaient ouvert une carrière si 
vaste et a ftoondc aux armateurs des vîlks maritimes , les Pisans avaient reçu des privilèges dans les 
ports du ropumc de Jérusalem, et, surmontant des difficultés que les considérations religieuses et les 
rivalités commerciales leur opposaient, ils avaient, les premiers, traité avec les sultans d'Egypte et fondé 
des comptoirs dans leur reyatUDe (i)i en mime tempe qulls Rétablissaient avec les Vénitiens et les Génois 
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(lan.H fc$ provinces îles souverains <Ie Byzaiice. Ils exploitaient avec leur ardeur accouliuiu i' It.s diverses 
branche» de ce commerce, dont Us rctiraicat de gnmds b^nt Ti> rs, quand leur aiJiaace avec l'emjiereur 
Frédéric II vint dimtnwr lavr crédit en Syrie, où le p«rii gibelin fut tonjoiin en dé&nrev. et leur 
fermer niocesaiveiiMnt !«• portt de k Sdle, de le llorée . de le Roinanîe et de 1» mer Noîre. 

C'ost <lans le coun de celte léveliuion, et quand I«s Piaen> litUeient ent-ore en Orient pour maintenir 
les droits de leur pavillon, que, tournant leurs tops v«ts le comiii»T<:p du Msghreb, ils firent la pais 
«v«c les princes dont ils étaient naguère les plus redoutables adversaire», et obtinrent le droit de seta- 
biir dans leurs États pour se livrer au commerce fîmportatian «t d'e:qxHtalion. Ces avantages finwit dus 
on grande partie à Cnn r> Griffî. premier consul de Kse, envoyé eneoiliesnde soprts de l'émir de Bougie 

<•! d'AbflalInh Bmii oras, ici (1> Tunis. 

Des documents positiis, conservés en original dans les archives de Florence, dont le» principaux sont 
les lettres éperses d^une eorrespondance suivie entre rsrchcvèque et les eonsiUs de Pise d'une prt, et divers 

princes i^arrasin» d'aulro part , consultent que, dés le milieu du xir siècle, lis PisetlS Citaient fikés en COrpS 
de nation dans les EUts du roi de Tunis et de fémir de Uougie (i). 

imfoMu* Tunis et Bougie dans Test, comme Ceula dans Pouest, étaient alors, et demeorèrent pendant phtsieurs 

"unn ' sii-cles, les centre» les plus actifs des afl'aires et des communications de» Européens avec les Arabes et les 
ei rfa ikHigic. «.ntrepots les plus considérables des tm<-i li,uit?s africains. Étendu et fortifie |)ar les Ben! AijM.ih et les Fa- 
tbéniites, agrandi et eniichi encore par l'imiuigi-atiou des habitants de la nouvelle Cariliage et de lidnc 
depuis les expéditions de* Normands, Tunis présentait au moyen ige un aspect d'opiUence et de force que 
la longue inrurie lîi s Turcs n'a pu lui laiir perdre tout à fait, quoiqni- Ii \i!lc de Suze soit aujourd'liui 
ie iK>rt le plus commerçant de la régence. Ses magasins et ses bazars renfermaient en abondance du blé, 
des cuirs crus et. des cuira corroyée, de la cire, du miel, de Tivoire, des plumes dfautrocbe, des coraus, 
de falun et de la poudre d'or, qu'y apportaient les caravanes venues de l'intérieur de fAfrique. 

La position de Bougie n'clait pas moins iâvorabic que celle de Tunis, ville dont clic était tour a tour, 
snivanl les chances de la guerre qui divisait encore les cont}uéranls du Maghreb, la rivale ou la sujette; 
sou industrie et son commerce soutenaient avantageusement la concurrence des marchés tunbiens. Edrisi 
nous donne à ce sujet des renseignements qui peuvent ne pas être sans utilité pour l'avtMiir de la colonisa- 
tion l't de la fortune de celte [iIh'p. • De nos jours, dit le géographe, Bougie (Bedjaia) est la capitale des Beni 

• ilauiad. Les vaisseaux y abordent, les caravanes y viennent, et cest un entrepôt de marchandises. Ses ha- 
t bitants sont riches et plus halnles dans divers arts et métiers qu'on ne l'est généralement «illeurs, en sorte 

• que le cominercc y est llorissant. I.es marchands de cette ville sont en relation avec ceux de r.Vfriqiio oc- 
' ridentalc, ainsi qu'avec cem du Salira et de l'Orient; on y entrepose beaucoup de marcliaiidisos de loiite 

< espèce. Autour de la ville sont des plaines cultivées, où fou recueille du blé, de forge et des fruits en 

• abondance. On y construit de gros blMinisnts, des navires et des galères, c«r {«s moiHeymf ef ht mltéts 

■ rnvironnaiiles sont irés-boisccs cl produisent de la rciirr et r'« yoiidron d'cxcel!rr;tr .iM.Tlitr f-j'^. On \ li ' UVf des 
' fruits, d'excelleals comestibles 4 prix modiques, et une grande variclc de viandes. Dans ce pays, ainsi que 

• dan« ceux qui en dépendent, le bétail et les troupeaux réussissent à merveille, et les récoltes sont telle- 
ment abondantes, qu'en temps ordinaires elles excèdent les besoins des consoininalcnrs, et qu'elles sulliscnl 

■ -l>ms les années (le stérilité.. . . Les habitants du pays i\r Uoiigie se livrent à fexploitation des mines de 
<■ ier, qui donnent de très-bon minerai : en un mot, la vilte est Irés-iudustricuse Bougie e»t un 

< centre de communications. ■ 

4 

{i) U nou* parait d'anlaot plut imporlaiil d« ti^alcr ces «leUil», !•* bois tkc» cnriron» ij« iÀingic K le» prwluib <|u\/ii iloii 'C- 
liror noat pu eaeon éfra «twdié» par hi icrvîec CBrcttUir. Vo«et ic TfUtm 4t ia JinuihM Ae VAtftnt ru i$él, ptgt* adS A mi*. 
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Let Kmh fkÊÔÊiA établis en grand nombrtt dm cette ville, au xu* ntde : ib y étaient admiaislrte 
par un consul qui jouissait de toute juridiction sur ses compatriotes; ils y avaient connrait des maisons, 
des lUAgasms. des bains, une église, une bourse, qui servait eo même temps de douane. Léonaitl, fils de 
BoaiMio, plus eouni acm le mem de Fibflaaeô, m de htoûÊrà de Piae, écrinôa de k douane pitaïae de 
Bougie, se rendit célèbre au commencciucnt du xiir" •ili-lc, rn imposant m tiuili& de TAlieaie, dont le 
maauecrit est oooAervé à Florence, dans la bibliothèque Magltabi-ccmue, 

Let marebencBses doat let Fisaae «iporlMeMt lei qoeutités le plus oouidèrebles de Bougie, étaient les 
petux de boucs, les cuirs de bœuf, de ohenl cl dechuneau, quelques-uns tannés et déjà mis en teinture, 
mais la plus (grande parlio frais encore, et seulement salés. Do grando.s usines, étaWics sur les bords de 
l'Amo, prèpraient et coloraient ensuite, dans les mors de Pise, ces peaux, qui devenaient ainsi un des 
objet» les plut produclib des expoUatiode de cette indutriewe dit. L'olnctioii des cuirs a&icsiiit, pour 
la ville de Pi.sc, .s'élaiU torisidéraLlonienl accrue, éveilla la jalousie des commerçants espagnols, qui se 
rendaient aussi dans les porls du Maghreb oriental, «t, à leur inxtigstian, mus doute, l'émir de Bougie 
voulut obliger Ub PSsins i payer m droit nonem a sortant des limites de son territoire. La république is mu lia 
s'en plaignit aussitôt par une lettre qui montre les sentiments de confiance et de bonne WBWWiie qui ré- 
goaient Iiabituellemnt dans les rapports des Pisans avec les priiu-es du Maglireb (i). 

Les navigateurs toscans obtinrent vraisemblablement satisfaction de l'émir, car on ne voit pas qu'ils aient 
jplvs tard renouvelé leurs pisintes; mais il n'est pas probable que leurs rédsmetions aient eu ponr objet de 
Itire aflranchir complètement leurs exportations des droits de douane qu'îb payaient sans doute & Bougie, 
comme à Tunis, et dans les ports de Syrie et d'Egypte. Ces droits varièrent suivant le temps, les lieux et les 
marchandises, depuis la franchise entière jiisqu'au taux de i o p. o/o. Abdallah-Boucoras , le premier prince 
de Tunis qui edtasioTé,par des privîi^es, le commerce des Pisans dans son royanme, consentit plus tard, 
en sa faveur, à une forte diminution sur les droits de sortie du blé; il l'exempta même totalemr^nt dc^ 
taxes pour l'exportation de l'alun, et affranchit, dit^on, ses importations du dixième auquel elles étaient 
assujetties en entrant dans ses états (i). 

Les Pisans profitèrent de la paix et de la bonne hannonio qui régnaient cnlro eux et les Sarrasins, pour Cmmmt 
a'étsUir dans Vûc de Tabarque et U petite ville twiiae, Bommée alors Mm el-Djoun, dont les cAles ont 
de tout t( ai|>'i, cxlrâmement fertiles tu eotaîl. Les Italiens, comme les Catalans, prenaient part à la 
pêclie qu'en fusaient les indijrne?;; Pt ce commerce, garanti seulement par la France à son industrie au 
XVI* siècle (3), était, dés le xu*, daus un ctat de prospérité extraordinaire. Cinquante barques, moutces 
par mille hommes d'équipage, c'est-lndire, par uo nombre de marins presque dooÛe de cehii qu'employait 
notre ancienne compagnie de la Calle, exploitaient annuellement les gisements de Tabarque, et en reti- 
raient des coraux dont la vente, cCectuéc dans l'île même, oîi se rendaient les marchands des pays les plus 
éloignés, s'élevait à des sommes considérables. Les produits des bancs sousHuarins de Mers el-Qonn et 
de Tabarque étaient Tenommés, dès ce temps, comme d'une qualité supérieure à toos te* connn de la 
Méditerranée, et notamment h ceux des gisements de Ceuta et de la Sicile. 

Lea bénéfices que procuraient aux Pisans leurs relaUons avec les villes maritimes de la côte d'Afrique 
s'accrurent k mesure que leur puissance s'aiTennisiant en Italie, sons la protection des empereurs d*^le- 
magnc, ils purent augmenter leur marine. Aussi, lorsfjue le coun dcS événements d'Oriëut et la fonda- 
tion d'un empire lafiu à rniistantinoplc les eut, pour quelque temps , rappelés sur les côtes de l'archipel et 
de la mer Noire, les marchands qui avaient dirigé leurs navires, leurs cargaisons et ieun capitaux vers les 
porte AInoains, ne les retirèrent pas. Toiil en assursnt leun pririUgss i Constantinoplo et au Caire, les 
fiieos surent donner encore plus d'actirilé à leur commerce du Uiigbnb. 



(i| Cl dacnani . du< du iSnui 1 1»». «it«0M«rfé en origiml ko» tfthire» j» Floranct. Bj^omÊg. CÉrl^iwi», wg. «m, i>* t. 
(i) Do«iHMalt eiUipir Ftaaed, Sunia éfm pÊpaS mmiiimi dclt liatik PSia, tSiT-iSas, laaw H. fSft if. 
(3) VoTeibAWMwAfafiMii'Md^ri^MlftfY.pggvf 9Cei3»3. 
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Ils ne se renfermaient pas dans les simples opérations d'exportation et d'importation entre les deux rives 
, de la Méditerranée; leur génie iDdu»lri<!ux et l'amour du gain les portaient vers d'autres entreprises non 
moifu lucratives. lis éUuent devenus, dans plusieurs viUes, les coortien les plus habiles des transactions 
commerciales entre les indigèoei et lei Enropcens; ils louûent leurs navires et leurs hommes aux maiw 
chands musuluKins; ils faisaient «ouvent, soit pour le compte des négociants aralx-s qui les rommission- 
naienl, soit i leur protit et à leurs ris^uesi le couiroerce de cabotine entre les différents ports de l'Afrique, 
et conapraoawnt, dans leur* )i«rig«t!Ôn«, toute la cAle, depuis Geula jusqu'à TripoU et Alenndrie. H 
semble même qu'ils eussent, dès ce temps, la faculté de s'adjoindre aux grandes caravanes qui traversent 
annuellement le nord de l'Afrique, dans toute son étendue, pour se rendre à la Mecque, privilège remar- 
quable, et peut-être sans exemple dans les autres états arabes, mais dont les Pisans et les Vénitiens jonireot 
poMtiveiiieat an uf* siède. 

fnmiet iruu Des conventions écrites garantirent de bonne heure aux Pisans les faveurs qu'ils avaient obtenues en 
it h r^iqst Alnque; on ne sait cependant à «[uelie 4poque remonte le premier eeeord public qu'ils arrêtèrent h oe sujet 
,,r_ jTmrr, avec Ics princes musulmans, et le traité le plus aAeieù ^pe fon oOnmissc est seulement de l'an i a3o ou 637- 

'"Îmil'*'' l'hégire (1). 11 accorde les franchises aux navigateurs pïsans sur toutes les terres du roi des Sarrasins 

d Afrique, titre particulier du roi de Tunis, qui régnait alors sur le rojpauuic de Bougie. Ce traité, dont l'ori- 
ginal pacaH «voir disparu des archives de Pise 00 de Florence, o& il était oooservi, a été traduit en itaHea 
et publié par Flnniinio dal Rtiri^'o dans .son recueil de (llplômes pisniiî h). Ses dispositions consacrent les 
conventions principales dont l'esprit se retrouve dans les traités contemporains ou postérieurs des Catalans, 
des ProvençanXf des Génois, des Siciliens et dos V^tiensi on peat donc, en rexeminsHt, avoir vut idée 
des conditions générales ipit réglaient les rapports des Arslies avec les nav^tenrs dwéticns de la Hédi- 
térranée au xiri* siècle. 

I.M premiers articles île la convi ution , eoitiplétés jiar Ifs artirlc* ."V, 6 et 1 garantissent aux marchands 
Pisans, pour l'espace de ans, une cntivre sécurité et protection quant aux personnes et aux marcbaa- 
dises; la libre filcdté d'aller et de venir pour leoie afiikiree dans llntérieor des terres, d'y vendre et acheter 

toutes m.in luiinlises , de si; retirer et de reprendre la iiiei quand ils voudraient; enûn, le droit d'établir 
des fondouks, des bains, des cimetières et des églises dans toute» les villes de ï^riqae et du royaume de 
Bougie. Ce privilège absolu et sans restriction recoonu aux Ksans ne fut pas d'abord eccocdi dans toute 
son étendue aux Génois et aux Vénitiens, qui eurent besoin de négociations reamivelées pour oibtenir suc- 
cessivement la faculté de s'établir dans les diverses villes du Maghreb. 

On vciit, par le traité de isSo, que plusieurs des immunités accordée^ par AlulaHah-Boucoras éiaienl 
seulement temporaires et spéciales à certaines marchandises, car l'article 6 montre que les Pisaos payaient 
dis lors un droit sur leurs adiats en Afrique, et l'artîde 3 constats que les provenances de Pîee étaient 



(1) Ln UstaiisB* ei isiaelsiin 4a «oBcciMm diploauiiepiM xi*if*i» pa* tmi» tf/ètmmX Imii «snpM Foeiikal da fanéa aolaÎN. 

IwM do eompnt dn chréticni , wir r»nDj« lanaîre, mWm pr In Anltei, il s'en ral mm , dnu le* Hhulliit* d» («or» nWali . de* dMîircBeH 
noUMej fi n-u- y: riliilJc confusinn ii.inN I^i l m unlaiii i * ..în il rju-ii:iir« d«i dont il nKi-'lLn i)ui4 rottc ncli: r linl cilé», 

dtnt cliïcn ooïragcs imprinié* ou iii*nuKnU. «iis d«» «ialci (itllsuntc», comme s'il s'agissait àa ticui. imi;. i disiin< u il .léjioré»; 
li'aiilriM »ont conxiilrrrs cûinmc jMrdiii, ijuoiqu'ils soient Mgnn1^4 p>ar )<!s iiièmcs «uU^un à \^-ur véritable da(e. 

Ainsi le trailé coodu par la ripvUiqiM! de PÎM avec ka &atW(ioi d'AfirM|ii«, ta i4 da achewal da Ira 663 de Tli^re. ett, par crrenr, 
ciiA cmnnM «niérieur i celai de Tm 1 »3o de l'éw d wdl i ap a s, liwBqMlëMate attUM ûtdifaa k CPncflfdaMa de la paaiiÉn data afW 
le }4e» ïdei {la «nie do nM>i>) il'aodi 1365. 

Letreitéde KiQ, dnaS rabi« 7S1), qui convipoml au 7 arril [ i35fi ] , dti MMitetdalesde i36S. 1S73, i37é> 

Icltrddu roi de Tunis aux Pisans, de l'an 396 de l'hégire [1199-1100 d« J.-C], est ùKto sou* ladalsda ISltk 
Le traité tiv FUn^cncc, du 7 de lucaJ 837 [1" ?ocl«l>re i434]. est cité comma de l'an liàg; etc. 

I^sconiDrJju i« plwé«iid«Mnerodici»l),iMaeetpndan*l*«ngioalditlniii,«lwntsilniiatdail^^ ittïÀH 
dtvirifitr la ialet. 
{a) IhewISdlCmMdlvlMjlNiMii. Km. Mf, vfiA;^^ aïo. 
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toujours soumises au i n p. o/o en arrivant (bms les états du prince arabe ; seulement l'or et l'argent im]>orté» 
n'étaient frappé» du 5 p. <yo. Mùs, une fois ies tarib fVfés 4 la douane, le» marcbaad» pouvaient 
tmiqiorter lecn* cwgaisoat d'âne vîHe.l une «ntie du» tMn kt éUU àn, ni. sans taneua» nlnnre, et 
ans ôtre assujcttia lu payement de nouvelles tues, en vertu de rerticle lO. 

L'arlic îe 9 est im]>ortaDt; Il montre dan» des t<«inp«; pI tics pavs tpie Ton est ralement port^ ^ ron- 
»idcrer comme étrangers aux idées de justice et de liberté commerciale, le plus grand respect du droit 
dea geiM, «l la protection la ploa certaioo du privilège des neulm, um des plus ben'reuMS eonquètes de 
la législation moderne sur la barbarie. On y voit en même temps que les princes musulmans, dans ie but 
d'augmenter leur marine, favorisaient la vente de navires chrétiens dans leurs États. « Les Pisaos qui VOU- 
• dront vendre ua navire, dit Abdallah, ne seront obligés de payer aucun droit, à moins qu'ils ne le ven- 
■ dent aux ennemis du roi. > En rapprochant cette di^oùtion, un peu vague, des ternes précis du privilège 
pisan de taC5, et des privilège* génois de I336, ia5o, 1272, on voit, non-seulement fpic les princes 
arabes avaient supprimé les droits levés auparavant sur les ventes de navires laites par les chrétiens à 1 unis 
OU k Bougie, tatm qu'ils leur pometitient mène de vendre des v«i«seea& «t des agrès nantîmes à lean 
ennemis. Seulement dans ce cas, il était prélevé un droit de 10 p. ofo sur le marché. Au temps de la domi- 
nation des Tino, li .s chrétiens qui auraient ainsi vendu leurs navires l'auraient vu à l'instant saisi ou pillé. 

Les pniices musulmans ayaut conservé les mœurs et les habitudes des souverains d'Orient, paraissaient 
toujown en public dans un aippardl imposant, et ne laissaient pas fiidlement approcher de leur personne; 
les iiiinistrcs et les f^r.-ui<ls du royaume imitant leur iii.nfre, renvoyaient .souvent i leurs offu ier s l.i connais- 
sance des affaires qui les concernaient. Mais lesPisans stipulèrent, pr l'article i3, que leur consul serait 
admis au moins une fois par mois en pr&wnee du roi , et qu'il pourrait traiter des intérétt de ses vnàb- 
naux en tout temp.% et directement avec les chefs du gouvernement, 

L'art!( te i f, rnns;?rre la juridiction du consul de la république pooT oonoaltre aeol des différends sur- 
venus entre Fisans. 



M 101* ^l*. 



Les Génois qui avaient souffert comme les Pisans des variations de la politique des empereurs de Cons- c«uiiMKt 
lantînople, n'avaient pas tardé à suivre leurs rivaux sur It-s entes d'Afrique, et !à, comme ailleurs. les Jeut G*»» 
peuples furent en lutte et en vioi'cnt quelquefois aux mains. Hcnferméc dans un territoire peu étendu, 
et qui ne feuinttseît pas de denrées en quantité suffisante pour la nounritnxe de sa population, la ville de 

Géncs, pru nue m'i essîté qui devint h cause de sa fortune, fut impérieusement poussée vers le conuneree 
maritime. Entre tous les métiers auxquels le peuple génois s'était adonné , la préparation et le tissage des 
laines, la confection et la vente des draps était l'un des plus importants, et celui que le gouvernement 
encourageait plus particulièrement. Les Génois faisaient un immense trafic de laines brutes, de laines teintes 
on tirées, avec les villes de la Provence, du Lnnpiedoc, de la Champafçne, de la Citnlogne, ,et ils expor- 
taient ensuite ces matières dans les divers pays de la Méditerranée après les avoir façonnées en draps, en 
imucrans, en futaines, en bonnets de couleun. L'industrie des étolTes en laines prit chet etix une si 
grande extension au xiii' siècle, qu'ils durent se ménager des approvisionnements réguliers dans les villes 
de Bône, de Bougie et de Tuais, où ils troirvaient des laines & meilleur marché ou de qualité supérieure à 
celles que l'Espagne, la France et les États romains leur avaient jusque-là fournies exclusivement 

Les Fisans, qui aunûmit voulu s'attribuer le monopole des échanges commerciaux avec les Sarrasins, 
elierclièrent k entraver ies opérations de leurs ronctirrenls et à leur susciter des diflîcultés dans le pays; 
mais les Génois soutinrent vigoureusement les droits de leur commerce, et les navigateurs toscans, battus 
en isoo dans ie port même de Tunis, fiuent obligés de se soumettre et de partager avec eux le commerce 
du nord de l'Italie. La faveur des musulman» soutint les efforts des Génois, car les priooes arabes, désireux 
de favoriser le développement du commerce de leurs états, devenu plus néce5>i.>iire aux pen|jles de l'Eu- 
rope ciirétienne depuis que le royaume de Jérusalem penchait vers sa ruine, reconnurent qu'il était de 
leur intérêt de ne pu donner k une nation, au désamlage dis «ilm, dee privilèges exorbitanU, et 

67. 
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qo*!! law infioitiit fi BoawUf me 4gde protediaii & knr awiu w i i n» . Ann voiMn dés estla époqveqiM 

leurs traités publics ont pour but, aaiLS ditniniinr les immunités accordées aux Pisans, de faire participer 
■aoceuivemeot les Génois, les Catalms, les PtoveBçsux et le* iittn» peuplas d'Europe 4 peu pièa au 
mêmes (àveins. 

Les hioeB n'étHcnt pas le seul article des c^ortatîons génoises venant do Maghreb. Les tniléa poUics 
désif^npnt rarement en lii'lail les objets du commerce qu'ils sont destinés i réglrr, rt les comprennent tous 
sous la dénomination générale de marchandises; mais les documents privés, les contrats et les lettres 
^ugto eatre perlîeuUe» noos mndnnt ips les Génoîi edwliwiil, nt xn^ néde, dins les ports 
d'Alger, de Bdne, de Bougie el de Tnnis, de l'alun, de l'huile i savon, des plumes d'autruche, des pelle- 
teries, des maroquins, des cuirs communs, de la cire et des fruit» secs. Ils y vendaient des navires, des 
bateaux, des agrès, de l'or et de l'argent monoyé ou en lingots, des Tins, des loueurs, des draps, des 
itottéê de «oie, des toiles dlielie, dei toiles de Rouen et de Reims, des obfels de qnbcaillerie et de 
m^rrrnc; <>niin, des drogncs du T.fvant; c.nr ils se. livraient, coaUM ietPiesiis, en COI — eree de mlmly 
entre l'Egypte et les autres pays de l'Afrique septentrionale (i). 

i».nfriicimii..T«*« H pst ^ rcmBrrpifT repenilani, et cette observation concerne le commerce des Pisans et dts Génois, 
din ^^1^». comme celui des Siciliens, des Napolitains et des Vénitiens, que les navigateurs d'Iulie se dirigèrent vers 
*VÂMft!r ^ ^'^^ orientaies du nord de FAfriqac de prtféreoee ans peys du Maghreb «t-Alcsa. Bien qu'ils visitaMeut 
les ports du coudiaot et Ijne les Génois se fussent môme avances, dés la lin du xiii* siècle , sur la côte 
occidentale du Maroc ven le cap B<>jador, leurs relations étaient iniliiiment plus actives avec les certes orien- 
tales, i partir de la position d'iUger jusqu'à TripolL Les Portugais et les Catalans, au contraire, par 
leur proûmité des provinces du Maghreb de l'Ouest, furent lOlijours en rapports frcquenla et iounédiala avec 
Tanger, Ccuta, Sali-, Molillu, Tlemscn, ;Vneu, Mostaganem et Alger, de préf^renre aux autres ports. 
Quant aux armateurs du niidt de la France , ils se rendaient également dans les ports de lest et de l'ouest, 
h Ceula. comme à Bougie et 1 Tunit; mais fiiitértt du commerce des «ODceeiioiis dTAfriqoe les porta 
INirticulièremcnt au xvi* siècle «UT les pbgee qui font &•» aux cAtes de Kroveuoe et de Languedoc, «tie 
Djidieli , La Galie et Tabar<pi6. 

Tn!tfiJirc«inim<« On n':i pu n trouvi-i- li- Irailo de commerce conclu par les Ccnois avec les Sarrasiti». d'Afritjue en i a3o (a); 
lot Grnai. mais on connaît celui qu'ils arrêtèrent, pour le renouveler sans doute, quelques années après (3). U est de 
fan 1 336 et du r^ùe d'Iafala, ramoiniDé Aboé'ZdUuia, prince valeiirenx qui avait majatamaous sa dépen- 
llM. lau. dance les royaumes de Bougie et de Tripoli, qui étendit plus tard sa domination jusqu'au pays de Tleni- 

sen. I.'ôniit do Tunis a<sure les Génois de sa protection dans tonte l'étendue de ses étals, depuis Tripoli, 
sa limite <i l'est, jusqu'aux confins du ni\aiimc de Bougie, à l'ouest; il l(>ur eorfîrme la fandte de vendre 

(i | liet;irtri f u'A'l\(< ii Richeri, c\té% pni le JV Stroinl , <inT»» Je Mémoin' sur !o commeKc de Gi'ni*! , qu'i! cciiuposa, en iTijH, par unJrc 
du ilif'. c'o;r<' ^Ir' la îKmitcÏIç république liirijrii^iiiKv (jf. iii'-iutiîrf . qui Ir.utt- ifiiii niriit <;i)n)m' rc-r rli- (ï^ncB, au un' ^ioiir , el dam 
une jurtic du xii', est conservé tn tnanus<:rît «lu archives rojalo de Turio. Ea voici h liltti : ilmorit tepra il 
Mib scah maritime « terrt ici hnimH. ial tniA» x. Jm ai «mI» xr, «MifAM^SfAi* iM tUmOtm mm mtua iMm I^ws wyiHliia mI 
ttumin MT ia»i798 ê it Mk t^arv npmUBta. 

[i) Vajet k TMm «b h MiMiipii i* fAlgirh, en iStO, page Ats. 

(3) Nou5 n'tioat trmiii l'originid de ce noureou Irùt^ ni s G{ne«, où il était d'abord coniervt. ni & TiiriD, où l'on i transféré une 
(urlie do «rckivn de raiKtmiie ré^Uique. Semini. qui l't connu, en * donné le texte dans son mémoire sur le commerce de Gèn«a , 
niau il [Nii'tut ^àlic nifpri^ rn ] it;n'>unnl r:idusivrmwil au r\}\ fie Tn|inli. Le? ninîs u Tn^ofj lie litirtiana u.ti^i'T nn j\ii\:f r.'^iii B^iiK, qui 
MrvcQi, dan* le traité, a àéVtniÙMt 1«> luuilet du rojrauuie dtu |ariuce maiulmaD, «1 qui |>araiàieu( avuir | ji U' .Sriuiui m r«connailre 
dans ce sotttminrfmir de Tripoli, dciigncnt, au contraire, le royaume de Tunii, qui s'étendait, il est vioj. depuis Tripoli jusqu'à 
Bnugiat «n csaaprsaaU ce» d«Mi viBei «t le* qni ea défCDtUmt; U aoai île M«M. ligniGc , imo |w» kw Trijwliliiiw. mai* la» 
•iijtl» te AIiiIM»daTiHrii,|iriMa»tiiii, le eoBndUnHt amon «hum I« t ta e—d m li. «t en qiidi|iis SMtt» eeaain» la» tadakins 
4e* Alwelude* «TEipapM!, bien qn'îl» »e ftueent rtndttt iodépcadant* tn Arnr|iic. nn iiBieat aiuat le nom SAlmoKain ou jt/neinidai. 
en laltn MmuUm ou Moadii ; enfla le titte de «bmiaiM Africt, qui est deasé au ycmua dans le traité. M pMit désigner qu'un rui de Toula, 
et sous le nom latin de BuntHmiiiM, OB NGaButot, M* anem doals. Almi>ZahariB, ipâ a i4|iaè dam TaocisaiM Afir^ne piapn» 
raentdiicdt laaa • lai). 
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et d'acheter lotîtes marchandises sous les droits ordinaires, dansles villes où ils avaient contnmc di> s<î rendre, 
«td'ea retiror l«» uiuwtMadUes tpî'à» a'«nnùeat pa yemiàsv mufayu U» dosants^ vous il réMrre «xpie*- 
liaMftlt ifteilA du miMMMiiini mmt im porto oA iU n'nticiit pH fintiiM' JMiatr M dAduw laèiiiv qa*3 
m icra pennis m nmis da GImi 4*aborder en ces lieux q^tm «h il* BéeaHÎlà ïnmiiiiMtei soit pour 

éduippcr au naiifraj^e , soit pour renouveler les provisions , on ponr réparer rpielrpip avarie après la 
tenapète ; Festrictions sévèrea, qui constatcBt la jalousie et l'inAuence encore considérable des Pisans auprès 
de* priaca mimiliinu. 

n fut convenu que les Génois pourraient vendre librement des navires «t des bateaux au hmamtt dâ 
toofl \fs pstys amis, mais que si la vente était bii» mx eniMiiiif du rai, une tue, fttùnbktÊûM de lo pour 
cent, serait prélevé sur le prix d'achat. 

LwG^ad» powédawBt dUjà dw itiMÎMeweiili «aportmti dan» phiâcw» vîllesi et le traité piatn de laSo 

nous apprend mnme que le magasin des Génois h Tunis tétait pins vaste rpie rrlin i1e>i Pisans; mais les Ligu. 
nens n'avaient pas de comptoin daos toutes les villes où il leur était I ibre d e commercer, et aouvent il» se 
voient obligés doknierlôrtdMViiiia place dans do migaaii» étrangers pour y dépoMrlean narehuidtMa. 
Le traité de 1336 am^en cette ntuation en leur permettant d'établir des fondouls séparés de ceux 
des autres nations chrétiennes, dans les villes où ils avaient le droit de vendre et d'acheter. Diverses dispo- 
sitions réglèrent les conditions des ventes et des criées aux enchères que les chrétiens faisaient faire par des 
dfo^aiis aatoriaé* des nwgiatceto «nbes, et lixiratt le» dreilt dm i cea interpaètea. On ailide apédtl . 
tonsacra pour les Ginois la faridli' d'eiporter annuellement du Idé des l'uts du roi, et eienipt.i ce com- 
merce des droits de sortie, quand il était constant que la disette se £ùsait sentir en Italie ; mais une restric- 
tion de prévoyance, dont le bat était à la ten de &Toriaer Tei^rtaitiQn det antre* nations coaunan;aBle» 
«t de «onserver tu pays les subsisunces néeeaaaires, fut apportée à h concetaioa. On arri^ta que les Génoia 
poumient acheter seulement le cliargement de cinq navires par nii Ctqil'ïla iftAtIjgenÙeiIt, CB donnent 
caution, à expédier les grains à Gênes même, et non ailleurs. 

Les oondîlions dn eommeree einn réglées «t garanties, Aben Zalaria assura h liberté et h pniteetion 
des marchands en déclarant que le corps des Génois, pas plus qu'un Génois individuellement, ne pour- 
rait être responsable des crimes ni des délits de leurs compatriotes, et l'on ne voit pas que la république 
deCrénes ait eu plus tard A se plaindre de in TÎolalion de ce principe important. ÏM triâtés que les pachas 
ottomans des régences barbareiques coudaient avec FKampe, du xvi' au xvni* siècle, renfermaient la plu- 
part des stipidations semblables, mais ne paraniirenl jamais cfricatetnent la liberté personn< lle et l'irres- 
ponsabilité des nationaux. Quand un délit était attribué à un Franc, ses compatriotes se trouvaient passibles 
de sa &ute, et quelquefois le emuol hû-mème, nulgié la foi des traités, était obligé de réparer les terts 
qu'avait pu occasionner un malfaiteur. Cet usage barbare et si funeste à la liberté du commerce, se retrouve 
presque consacré dans la législation do l'Egypte sous lo régne des Mamelouks, mais ne parait pas avoir été 
admis dans le Maghreb, au temps des dynastie indigènes. 

Le traité de 1 336 n'aceocd^t pas enco r e aux Génois des privilèges aussi étendus que ceux dont les Pisans 
jouissaient dans les territoires tjni devinrent les ri''gencos d'Alger et de Tunis ; 11 restreignait pour eux la faculté 
do se livrer au commerce, et le droit d'exportation ; il semble même qu'il n'admit pas en toute matière la 
jundiclion du consul ; mais il coosecn nn état de cboaea lîvonble dûs son ensemble au commeroe de» 
Génois, et prépara les pcivîl^et plus amples que leur assura le traité de ia5o (i). 

Dans ce nouveau pacte, négocié ati nom de la république, par Guilleimino Cibo, avec le roi Mobam- j^^ ^" 
nwd Abou ibdalhb, sunuM&mé ovdioaitemieat AÎ-JlhiUmiW'Bi&à, «clnï f « dhnvAs «su stetvt «n JDira, imOMt 
les droits et les possessions des Génois dans les États do Téimr foroBA confirmés, lenis privilé^ renou< thm^^'^u'lu 

(i) C«do«iHmlaMpaUiéptrlLdaS«3r.ffMm«faMi«toibi«M*uiri 
pifiisssti 
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\elcs et augmenlés. La juridiction et l'inviolabilitc iju consul géaoU fut reconnue, Tadjonction d'un écri- 
vain ou cluacdier de la oalion pour veiller, (te oooc«rt avec les employt^s indigènes, à rioquittement des 
doamn al tttxe(MtMUtMiieiiomlMottt^\>ccttbiiiieoTdiattr^^ It perception, Tut naorée. Boabdil, 
c'était le nom «fAbou Al>daliah ehei les duétieiu, promit protection et secours à toupies Génois commerçant 
en Afrique, et sVngrij^ea i prendre soui sa garde particulière 1rs hommes et les Iiiemis r|Ui- la tempête 
jetterait sur ses côtes , accédant ainsi au nouveau droit dea gens qui cojumençait k s établir en quelques 
pays, mm qui fat méemuni longtemps cneore par beancoap de penples d« l'Europe chrétienne, dies 
lesquels la sauvage coutume de spolier les naufragés était regardée rommc un droit naturel et imprescriptible. 

L'émir accorda la liberté des marchés aun Génois, comme son père iabîa, et réduisit, par oae &veur 
eitraordin.nire , le tarif des douanes de lo à 5 pour o/o, oon^ulement $ae les métaui précieux apportés 
aux hdteb des monnaies qtic les princes anbes Avaient établis i Tnnis et k Bougie, mais sur tonte es- 
pèce de denrées ou de marcbantli^^es. 

Une dispositiou du traité, dont le principe se retrouve dans les coaventioas de i .i36, prouve que la ma- 
rine des Magbrebins ne soflisait pas toujottvs à leur commerce, et quélesGéoois. conime les antres nations 
européennes , participaient & leur industrie par le louage den navires. Le commissaire arabe stipula en 
effet que le roi on ses sujets venant à manquer do vaisseaux dans un de leurs ports, les Génois seraient 
obligés de mettre à leur dispo&itiou le tiers de ceux qui s'y trouveraient, en recevant uu juste prix de no- 
Ib; raaÎB il lut déclaré que k» olfieît» dn prince pourraient seulement mettre en réquûtion les narires 
dont le chaigement ne serait pas encore commencé. 



Du Dommerre 
An Vfrniticn» 
•Tec rArrù{aF 
■rptmiricnultf 

Tr^ll/ 
,Ji, nwi- 

dt Moharmn, H^'i 

(i-Miii ia»i). 



* Les Vénitiens n'étaient pas restés jusque-là étmngm an commerce do Maghreb; toutefois, il ne Irai 

peut-être pas faire remonter leur^ prf niiérf^ rrlalifins av(»c rr yiriv<i nii';';i ioin que l'auteur de YHistoire civile et 
poliluiue du commerce de Venise. Dandolo , ou plutôt Sanuto le jeune , rapportebieu, dans sa chronique, que ic 
doge UrseoloIi,dont le régne s'étend derin 991 àl'an ioo3 «se lia d'amitié evee tous les princes samsine;» 
mais cela doit plutôt s'entendre des émirs arabes encore maîtres des îles Baléares, de la Sankigne, de la 
Sicile et (VuTu- partie de l'Italie méridionale, où les marines chrétiennes de l'Adriatique les avaient souvent 
cond>attus, que des Arabes de l'Afrique occidentale, aveelesqueb rien ne montre qu'ils aient eu de rapports ni 
avant le règne d'Urseoto II, ni de longtemps après sa mort. Retenus d'abord en ^^e et en Égypte à la suite 
rlt'S ]ir<-nii/T(*s cnii'^aili"* , altirr* plus lard on Romanie et dans les îles de rArchipcl, lors de la fondation de 
l'empire français de Constantinoplc, les Vénitiens se reportèrent peu après sur les càte» d'Afrique , quand la 
elinte des princes latins de Bysanee devint imminente ; ils traitèrent avec tes émirs dès Tan 1 9 3o, A la méi|ie 
époque que les Pisans, les Génois et les Marseillais; vinj^t ans après, la république, par cette sage et bafaîlepoli- 
tiqiic rjHi a^iîurnit le succès à toutes ses entreprises, obtint pour ses nationaux commerçants dans les royaumes 
de Tunis, de bougie et Tripoli , des privilèges qu clic ne tarda pas i rendre aussi importants que ceux des 
Pisans, les plos anciens «Uiéa des MiîigbrdbÂns. Ce Ait l'objet des négociations de Philippe Julien, envoyé è 
Tunis pm If <l(';::c Marino MoroÂnl, «t dtt pacte qoe coodut cet ambassadeur avec Mohammed Abou Abd* 
ailab, le 1" avril libi (1). 

Le mité, après avmr assuré pour io ans le commerce des Vénitiens de la protection de Fémir, sur 
tem et sur mer, leur donna le droit d'établir des fondouks dans toutes les villes OÙ ils commerçaient déjà, 
leur î^-irruilit l.i [irripiii'ii* et ia libre adminislrrtfioii lic ( es ('l.dilisspmciits, on personne ne put entrer sans 
leur pcrnussion. Il reconnut que le doge de Venise avait seul le droit de nommer le consul, qui siégerait 
dansle fondoucety rendrait la juHka; de fàoêt ip» les Vénitien» devaient avoir un éerivam de leur nation 
dans la douane da prince, pour tenir lui-aiibne les registres où t^serivaient les marchandiae» de ees com- 
patriotes 

fil C:- tnit^ M trouve auxirchiTH d« Veni>f , dura le recnoil inliliil^ Litri Pattonm, lib. I. H e>t dite defacde l'ITégire fiiq. Autooio 
Marin en a pablii un eOrut, en deonaol au dooimeat U date de 64S. Sloria cnilt » i»Ulica dtl cemiiurcw i*'Vmziam, Vio^ù, i'}^ 
iM, ma. IV, pi|a a804fti. 
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Loi importations d'or et d'argent, de perles et de pierres précieiues, faîte» par des Vénitiens, devaient 
être exemples de tou» droits. Les achats de blé pour les États de la république fimnt aatorisés et e&aiicbis 
des gabelles, sauf les cas de disette, où l'exportation était suspendue. 

On article, dont l'objet mérite d'être remarqué, garantissait aux Vénîtîeiis la fibre expédition du plomb 
de toutes les \ illcs dos Étals du sultan. On pourrait se demander si cr métal, qui rîf>v;iit Mre: f^n abonflancc 
dans le Maghreb , puis<{ue le prince ne met aucune limite i aa sortie , y était apporté par les caravanes 
venant 4e finfArieiir de l'Afrique , on bien s'il provenait de mines existantes dam le sol même des prtmnces 
SeptentrifHIÉles? Bien qu'il dût se faire en Afrique, au xiii' siècle, des acquisitions de plomb assez im- 
portantes pour qu'il en soit pnrli< iilii'rcmriit qncslion dans un traité piiblir , on (It'vniil .TdtiioUré icUe 
dernière supposition avec d'autant plus de réserve, que ce métal n'entre plus pour rien daus les produits 
livrés par l'Algérie, ou Tindiistrie de ses babitants, an eorameiee extérieur, sous k dénomination de prvdiûb 
ducru du pays (i). Cependanl les traitt's ]Ki-''1('i uiirs, um'l/'s par los émirs riMisuIiiian'i tt\fv. la répul>lique 
de Venise, et notamment le traite de 13 Go, constatent qu'il s'agit bien ici de plomb du Maghreb et de 
mines ou w r tee aor le territoire nlMM d'Abou Abdallah, entre Tnnîs, Bougie, .\lgcr et TIenuen. On aait 
d*eUleurs que les Italiens, se rendant i Oran cl dans les ports du Maroc, exportaient beaucoup de plomb; 
cm peut donc considérer comme \m fait ccrtriln qu'il existe dans plusicnrii p:irfi( b de I'.\I::(Tie des gisements 
considérables de ce niincrni si précieux pour l'mdustrie. Léon l'Alricain et Shaw ont signalé Tcxistence de 
dépAls dont firaportanoe ne peut être eneore oonnoe sur les limites occidentales de la province 4t>no et 
dans ks montagnes desBcniBou Tlialeb. i 7 lieues au sudroueatdo Se^; fétud* géologique dttpysMfvira 
à diriger les exploitations dans une voie plus précise. 



Les Florentins, dont le commerce était déjà très-étendu au xm* siècle, mais qui ne possédaient pas de oig.nr 
marine, s'étaient assuré par des traités la faculté d'établir des comptoirs à Pise; de là ils se livraient au dlTîomtiuô» 
commerce maritime , à la faveur des privilèges que leurs voisins avaient dés longtemps obtenu dans les pajs Afni|ur im. 
étrangers. Us venaient ainsi, sotis leur pavillon et moyennant certaines contributions dans les royaumes de 
TvÊM, de 'Bougie, de llemsen, où ils étaient considérés comme Piisans. Vers Tan le roi de Tous 
fîvuTil vil flos flm ins iTor, monnaie nouvellement éniiso par la république do Florencf , vmihit connaître un 
peuple qui lirappit de si belles espèces. Uo marchand florentin, nommé Péra Baiducri, emmené en sa 
présence, loi parla de la riebeise de ses compatriotes , et l'émir déclan anaôtdt qu'il leur accordait les pri» 
vitres commerciaux et notamment le droit d'avoir une église et un fondouk à Tunis. Les volontés du 
prince furent maintenues, malgré la jalousie des Pisans qui, jusque-là, au rapport de Jean Viliaai, avaient 
fait passer les Florentins comme des montagnards de leur voisinage faisant chex eux le serrice de porte- 
faix. On ne saîl m le prince régnant alors i Tunis, ou ace successeurs immédiats, garantirent par des 
tr.iités tH i its !ob faveurs arconlrt's l\ la commune de Florence; mais il est certain que les Fiorenfins purent 
dès lors commenc-r librement dans le royaume de Tunis, et, bien qu'ils aient continué à se servir de 
navires pisans pour apporter leurs mardiandises ni Afrique, ib eurent dans le pays des comptoirs partieu* 
liers qiii appartenaient k leurs plus riches compagnies, (elles que les Bardi et les Acciaiuoli. En transportant 
plus tard, l'an i356. leurs élabli.ssemcnts conmierciaux de Pise à Sienne et i Télamone , ils consolidèrent 
leur indépendance et leurs immunités en Afrique ; mais ils n'obtinrent que longtemps après, et à la suite 
d'événemens que nous rappdlerotts, la plénitude des privil^e* ] 



in Knbtt 
difti Ira Piwia. 
TraM 

•i AImki AIhUMi. 
136». 



L'extension du cotmocrco des villes d'Italie avec le Maghreb du milieu ne nuisait pas en effet à la pos 
tion privilégiée que les PiMOS occopeient toujoun dans le p^ Lea sujets de la r^mUique étaient 



ji) Ls nulirrc première dex objets m^lalliquiys etportc» d» pori» de l'Algérie pour fllalia, rEtpagM M ki 
pinit tin fiMirnia eu tolaiité pu l'imporlaiion muilime. cennc e» peut a'en aiiarcr «n COBipinHl k* 
rM|«ils, iMM dan kl hUhmi da lathmlies «S piyi. 



barbarnqves . 

de 



Digitized by Google 



( 456 ) 

àparter en Afrique toute ■Mptet à» nnwbattduw, iMCKpoMretdelMvendN 3ui*toatMlMinlla8, «I 

di' s'v approvisinnoer lilirenient de toutes clujses. Les Arabes se liaient d'aflaiies avec eux; Ui i."inl(jrc«- 
caieol, par leur argcat ou leurs fouraiuires, daa* les cai^atiKHis; ils voitai«i>l cuK-utèates faire le ix>auaerce 
à Kie M dut ke poaieinoBe rotnlîmw de h tépuUique (i). 

LelW'UM dn mité conclu en i a3o étant arrivé, Abou Abdallah et Parent Visconti, ambassadeur pîwi. 
le renouvelèrent A TuDÏs, le i4 Ju uiols de cLoual 66a (ii août i a()Ï>) h], naremciit les nations cbré- 
Ueoaes arrêtaient de nouveaux ti aités avec les princes musulmans «ans demander une extension de» privi- 
lèges MÙMit reçus préoédeouMiit Vîaeoati M se eomtente fu de faire coofimer par Témir PeatUre 
liberté du commerce pour ses compatriotes, la protection promise aux naufrages, l'inviolabilité et la juridic- 
tion des consuls pisans, leur droit de voir le roi au moins une fois par moi* pour l'entretenir diractemeot 
des iatirMsou des {Jaiotcs de leurs nationaux; Taseurance pour les marchands pisans drobleoir iumédiate* 
ment justice des magistrats indigènes, quand ils auraient quelque contestation avec un Arabe, leur |lrivîlép 
exclusif tîe consiruire des magasins, des fours, des bains, des églises, dans toutes les villes du royaume, 
qu'ils a'y fussent déjà établis ou qu'ils y vinssent pour la première fois, la faculté cuiiu de réparer leur» 
fetadotue de Bougie et de Bdne et d'agraadlr celui dt lyinist d* mmUn à ce qu'il fùi panS à cdù éu 
GénoU; Visconti obtint encore du roi l'oigigenieut de imiter comme Pisans et de faire participer aux pi- 
viléges des Pisans, tous les chrétiens qui viendraient avec eux dans ses Etats. Par cette habile politique, il 
rendait tributaire de Pise le commerce de toutes les villes de l'Italie centrale, qui manquaient de marine 
OU qui n'osaieul avenlurer leur pavillon trop loin de» cdiee de la Ptoinsule. RdèJea à oe ^fttème, qu'ib 
suivirent plus 1:ir(l dans l'île do Cliypre, les Pisans prenaient stir leurs navires les marchands de Sienne , 
de Lucques. de Pérouse, d'Areuo, de Fistoia, de fiologoe, de Florence même; ils les transportaient en 
AInque eux «t leurs ea^aîaona,ib les logeaient dans lenn fendouks, mais leur faisaient pajror cher co putro- 
nage, dont ceux-ci, il est vrai, se vengèrent plus tSird cruellement. Un article du traitéarréta expressément que 
l'cnlrt e Jos t<iilrepnt>i piians serait seulement accessible d'aprt'^la volonté du consul o>i de la nation, et que les 
Pisans ne pourriiieut cire jamais forcés d y recevoir les marchandises d'aucun autre peuple chrétien. Abou 
Abddlali stipula avec Vîaeouti eomae il anil airèlé awee GuiUdmino Gbo, que le liera des UMires pisaaa 
arrivés dans ses états pounait ^tre nquia dan* diaque port yom le service des t^nebina, moyenniM 
une juste indemnité. 

Le soin qtic prenaient les Pisans de suivre et de dominer loujoucs le développement du commerce des 
Génois en Afrique se reconnaît dans plusieurs dispositions du traité. Lflt deui peuples étaient alors au 

plus fort Je la lutte rju'une puissance à peuprc's égalu prolongeait entre eux , «nr les mers et dans leurs colo- 
nies. Us n étaient pas toujours en guerre ouverte, mais leurs intérêts les mettaient en tout temps et partout 
ea oftposilion et entretenaieut leur inimitié. Le* Génois, qtii avaient enoon t étendre leur conmene «t leur 

marine pour arriver an degré dé prospérité où les Pisans ve maintenaient depuis un siècle, ne rei ul.iii til de- 
vant aucun moyen pour nuire à leurs rivaux, et, n'osant toujours tenter le sort des armes, ils cherchaient à 
entraver leurs opérations, soit cniB^iposant lea cbeb arabes par leurs rapports contre eux, soit en les 
empêchant de rojuph ter leurs Cargaisons. Abou Abdallah promit d'arrêter leurs menées en Afrique, et 
déclara que ni tes Génois, ni aucune autre nation ne pourrait priver les Ksans du droit qu'ils avaient d'a- 
cheter toute espèce de marchandises dans ses états. 

Ce privilège illimité pour commercer dans toutes le» villes du royaume, privilège qui allait jusqu'à ex- 
clure la concurrence des autres Européens dans les lieux, où ceux-ci n'ayant pas de factoreries, ne pou- 
vaient en établir sans l'assentiment des Pisans, n'était pas accordée gratuitement. Leurs navigateurs 
payaient lo p. o/o sur toutes les marchandises qu'ils importaient en Afrique, excepté sur ks métaux pr^ 
deux aonmi» •euiemcot au 6 p. c/o, et latépuUiqae consentit k kiasar cette cbaige sur son commerce , bien 

(i) /lirkirioJrf/» ri/ôrnuijuiiii de Florence, document de 1337. CarUipecort \x\\. ' 

[a] Celnitéaifté pnl^ par Ti«acU. Afaownf itaricAcdifiM.pi^ ai&. ■( pvLân^;. CMm «tjpJgiMticw /mte, loaw l.pafc 1067. 
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([uc les Gi'-noi?>,les Vénitiens, les Aragonais, les Provcncaui, les Siciliens, eussent vu successivement réduire 
pour «ux les Urib. Mais Parent VUcoati obtint d'Ahou Abdallah un arrangement qui fut très-avaata^eux 
pov Mt «OBipatnolcs, et tpù Imv vihiIrMkaMt um tàmaikm lUi droits, en stipulant que les finùa de 
dousnai devraient se prikw sadaDent sur les msrrliindiiint vettiaêi, et ne senient exigibles qu'au di^ 
part du marcliand plsan pour retourner en Italie , tandis que les autres nations acquittaient les tIouanc<i 
en débarquant dans les porta de l'cniir. Quant aux Pisans ou protégés pisans qui voulaient sùjourDer 
longtempe «• Afrique, 3s a'éteieat tenus d'acquitter les droits qu'à la tsoisitaie sanée seatement spvès 
leur arrivée. On ne s'attendrait pas à trouver, dans un pays où la mauvaise foi et l'avidité sont aujourd'hui 
las traits les {dus marqués du caractère national, des témoignages aussi évidents de la confiance qui 
régnait alus dans ks relations des Arabes avec les chrétiens et des principes aussi lavonbles k la pros- 
périté dn ooDuneroe. L'immense développement qu'ont pris de nos jours l'industrie et la concurrence ne 
permettraient pas atix nations les plus libérales de l'Europe d'accorder cbei elles i un peuple étranger 
les privilèges dont les Pisans jouissaient dans les temps arriérés du moyen Age et au milieu des barbares 
dTAfrufue. 

La république de Pise et Aboa Abdallah se promirant aatueUe amitié, et s'engagèirent à punir lee- 

pectivemciit les, attaques que pourraient tenter leurs navigateurs sur les vaisseaux de l'autre peuple ou sur 
quelque point de ses eûtes, soit dans les royaumes de Tunis, de Bougie, de Tripoli ot le» autres dépen- 
dances des Etats de Téaiir, soît daaa le territoire coalinental de la république de Plae eu dans Im iJes de 
Sardaigne, de Corse, d'Elbe et de Fiauosa, qui lui appartenaient. Afîn db donner plus d'authenticité au 
traité, dont la durée fut fixée à 30 ans, et d'en assurer la fidèle exécution, mi convint qu'il serait publié 
dans les villes principales des deux puissances contractantes. 



«es 



Une eipédition, dans laquelle le roi des Deux-Sîdies et le roi de France, son frèro, unirent leurs vues , E'H'*»" 
polrtïquns et leurs intérêts commerciaux, vmt échouer en 1370, par un événement inattendu, sous les cDAfnipie 
murs de Tunis; mais les priii^<*s i^roïsï»?^ xw. qnîttcrr'nt pus In rivage d Afrique, après la mort de saint Î..OU15, ii^SiHMM 
sans avoir assuré par des traités la liberté réciproque du commerce et de la navigation avec Abou Abd> jtm'îriSKiifc 
attah. L'émir Ait même obligé de rétablir le tribut que ses prédéeeaseors payaient an roi de ''^ 
Sicile. 

Les armateurs des républiques italiennes, que i'or< .ision de butiner trouvait toujours disposés i tenter les 
événements, n avaient pas craint, du moins ceux de Venise et de Gènes, d'entrer en coopération dans la 
croisade de saint Louis, en louant à ce prince, moyennant «n droit de noiis, dont ils retivéfwil des béné- 
fices considéraLles. Li plus grande partie des galères qui transportèrent son armée du port d' A igues liortea snr 
la côte de Tunis. Après la fatale tsaue de l'expédition, dans laquelle les navigateurs italiens ne prirent pas 
du reste un rAle actif, ils purent d'autant mieux renouveler la paix et leius privilèges dans le Maghreb que 
les traités leur garantissaient, comme on l'a vu, non-seulement la faculté de louer leur navires aoc enne- 
mis des émirs musulmans, mais même de les vendre en t4;mps de gu^rrr» dans les ports de r.^frique, Les 
Vénitiens et les Génois eurent donc la faculté de contracter immédiatement de nouveaux accords avec 
le roi de Tunis pour rétablir les bonnea relations, et s'aasoiw encora de sa protection. 

Les Vénitiens obtinrent ces résultats par le traité du mois de juin 1371, savel ou choiial 66g de l'hégire, 
dont une transcription atithentique existe aux arcliives de Venise, et les Génois, par le traité du 6 no- 
vembre 137a. conservé en expédition originale aux archives de la cour à Tunn. Abou Abdallah régnait 
toi^onrs sur les pays de Ttanis. de Boi^e, de BAne et d'Alger, et c'est avec lui que les eonununes d'Italie 
« iireiit ;t traiter. Il est facile de reconnaître, en effet, sous le nom de A/inim<URoni-v46o-y(ida/« Ebnùlomen 
lieuidin, que les interprètes chrétiens donnent dans les traités au souverain de Tunis, l'^nitr Al-Moumenin 
Abou Abdallah. Ce prince, afin de consacrer dans sa famille la souveraineté usurpée par les Abi Hais, 
prétendait ébre le descendant d'Omar, fan desquairo premieia bbaliièt amqodi lee mvsnbnaaa aonnites 
B I84S.I8U. 56 
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donneat la (ptaKficatkm d'émirs légitimes, «t prenait le titre éPEin tt-Oaun cï-Awiedw, • h fib des émir» 

légitimes (i). • 

La nï'j^oriation que Jean Dandolo suivit à Tunis au nom du doge de Venise n'avait pas seuicnient pour objet 
d'obtenir une reconnaissance des concessions qui avaient été faites aux Vénitiens en Afrique; l'ambassadeur, 
ooaAMtnément aux instnidioiu qu'il avait re^dea, «ondvt m traité d'alliaaee avec le aiittaii. repoaant aur 
une complète réciprocité de navigation entre les deux Eljits. \ji république promit que tous les sujcU 
d'Abou Abdallah, venant commercer à Venise ou dans ses autres pooseanons, y trouveraient liberté et 
protection; elle B*«ngagea de pltia k venger les torts que pourraient leur occanomier ses nationaux, et à lea 
demniaerdea dommages qu'il» auraient soullerts. Par une disposition dont l'esprit nous étonne aujourd'hui, 
et qui prouve combien l'intérêt commercial iv.iit rripprficlK' les Arabes occifleiitain des chrétien», an moyon 
à^e, wal^ les guerres qui les divisaient quelquelois , Abou Abdallah stipula ces conditions, non-seulement 
pour aes ai^ets, mais mime pour les chrétiens, sas amis ou prot^és, allant 1 Venise. En retour de ces 
avantages, l'émir garantit la juridictico des consuls vènitious établis nn Afrique, rirresponsabilité de la nation 
pour les crimes et les délits des particuliers, conforméaient au privilège du mois de moharrem 649, *' 
confirma expressément dans toi^s ses dispositions. Abdallali pennit, en outre, aux Vénitiens de vendre 
des navires et des agrès dans las ports de ses Etats, aux mêmes conditions que les Pisans et les Génois; 
il sVnj^Rgea i faire payer au propriétair*' \o prix dp toiilf^s les marchandises vendues p.ir l'intermédiaire des 
courtiers-interprètes, dans laquiniainc qui suivrait la livraison; il ne prohiba l'importation d'aucune mar- 
chandise dana ses étals, et permit aux Vénitiens de requérir, en tout temps et en tout lien, moyennant salaire , 
le service des hatelienct portefaix indigènes p(>iii 1<'^ iiiosporlcr. II maintint ri'[ioiKlinl les droits de douanes ' 
au taux de i o pour r<>nt , tarif plus élc vt' '\nc celui des Génois et aussi fort que celui des Pisans, bien que 
les Vénitiens n'eussent pas encore en Mrique des privilèges aussi larges que les commerçants des rives de 
l'Arno, Maia rému* accorda l'immunité des droits âé douane pour une quantité de marchandises égale en 
v.ifcnr rid prix du nolis des navires. 

Opizoa Adalard, ambassadeur chargé de la négociation au nom de la république de Gènes, lit confirmer 
* les Tranehiaes du commerce de ses compatnotes en Afrique, dans les Ihnites et aux conditions réglées par 
les anciens accords, en accédant à une disposition qui autorisait la confiscation totale de l'argent importé par 
les Génois, si ?r n\ot,il n'était pur rie tont alliage, llstipiiln. cnotiire, les ventes faites dm? le-- Etats <)u 
roi de Tunis par les Génois à d'autres clieliens ne seraient assiijcttii's a aucun droit; que la douane arabe 
serait responsable du payement des marchandises vendues devant ses officiers et ses courtiers-inlerprètes, 
et que (r s objets non \ ciulii'i poun aif nt rti i' réexportés sans frais , ce qui permettait ilf les «Irposcr r ii fraii- 
cbise dans les entrepôts d'Afrique. 11 détermina même Abou Abdallah à étendre les droits accoixies aux 
Génois, à tous les marchands qui viendiwent avec etix en Afrique, à l'exemple de ce que pratiquaient déjii 
les Pisans, et fit insÀrér dans le pacte un article particulier qui maintint pour «es compatrioles la laculté de 
vendre den tvavires aux ennemis des Alaylin liin'i. Les traités conclus vers rc temps par l'Arapf>n avec les 
Abi Hafs constatent d'une manière certaine que le royaume de Tunis comprenait alors, outre la régence 
de ce nom, les paya de La Callc, Bte«, Collo, Djidjeli, Bougie, DeUîs. et se prolongeait sur la odta oc- 
cidentale jus^'au delà d'JUger et de Cherchei. 

but Ooniwiii renouveUementa si facilement accordés , ces franchises garanties et étendues k chaque confinutisn , 

*jTîlT!îi rr * prouvent combien lesprinces musulmans, jaloux du la prospérité du pays, appréciaient les relations que les 

ntc l«Mifkii«b, chrétiens entretenaient avec Icuiv Miiits ; ri Ip traité de 1371 montre pnrtitnlièv<^mrti1 I.i "ifi!l>'iln(!i- constante 

an uir uf riCw 1 1 • 1 1- 11- 1111 

de la république de Venise à rechercher toujours des débouchés nouveaux pour sou commerce, aussitôt 
qu'il était menacé sur quelque point. 

Il] \o\et le TuUraa i!c la ûiuaînH île fAl^eiif nt tSét, p*g, 4o6, <t io Inilé» 4e FAngop aisc la NÏ de TUa, |Myiét f» 

MM. CliAinpallion et Rciuaud. ln-4*- liii. Pag. ùi. 
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Au \m' »uH-lc, rilalie, pnsqiiQ aiB-ancbie de la domination impériale oti rassurée sur ses préuntions 
pnr Ic-s fi^ilcTiitions de communes, voyait s'accroître chaque four, nmlfjri'' Ins troubles civils, les rnssources 
de son industrie, la force de sa marine marchande, l'importance et le nombre des échanges commerciaux 
qu'elle bisùt iv«c l» diflShreirts porto d« b Médîtcrruée. Piie , toujovn fidèle lux empereurs, était encore 
duii un état profère, mais vovut .ivn- inquiétude le divdeppemoit extraordinamq«wp«MMntle eoiD- 
nxrrp pt la pui.vsanco de Gène» et de Florence; Venise préparait sa grandeur future par une sage adminis- 
tration et des guerres souvent heureuses; l'Italie méridionale et la Sicile , dont le sort avait clé un moment 
compromw pu nnvuion des arignenn baacais, reprenait une vie. nouvelle «eus TedidaiMvelion At ces 
princes. D iii'' Idutfs les villes Ho l'IlaMe «.'étaient rfaliltcs tins mnTuir.irtnres de laines, de lin, de chanvre; 
et les produits de l'industrie agricole du pa^s ne suflLsant pas à la consommatioD , les fahricants cm- 
ployaieut encore les proveneoce» de Tétreiiger. Le fin et le ohenvie leur venaient en grande quantité de 
l'Egypte, de la Syrie et des îles de l'Archipel; les plus considérables a|)pr(uisi<irmemeats de laine leur étaient 
expiWIirs par 1rs tnarrliand"? arabe"! mi les i ouvtiors ( lu l' tij'ii-; de Tudis, de Bone, de fiougie , d'Alger. 
Pise recevait toujours les chargements considérables de cuirs et de ^icaux que ses facteurs achetaient dans 
les diveneavïUes'dn Mi^reb, et leMemMMeiit dans te* porta, d'où ee fititeieot lee expiditioina. 

L'industrie et le commerce du MaghreL ùliiient (l(ti> iiiu> situation non moin? prospère. On est accoutumé 
è juger de l'état de cette contrée, depuis la conquête arabe , par les notion* que Ton a de m triste condition 
aoosle deapôtiame inepte et barbare de la Turquie. On croit trop conuaunénieiit encore quil n'y a. eu en 
Afrique, députa le vu* siècle, que dea villes ruinées, des popidations opprimées, toujours en armes pour 
défendre un reste de liberté, et partotit les excès d'un ruii;itisiue intolérant et féroce; mais il faut recon- 
naître que ia situation du pa^s était au moyen àgc. tout autre qu'elle ne lut sous le r^oe des ministres 
de la Porte. Les relations des anteura qui ont vécu dans ce temps, et qui ont été rendues accessiMes à 
tout le liiiiii'Ie par des traductions, celles d'Edrisi, d'Ebn-Batouta , d'Aboulféda, montrent, comme les 
autres documents originaux, que l'Afrique musulmans a eu d'au.s$i longues périodes de calme, de tran- 
quiUité cl de prospérité qu'aucun des pays les plus florissants de l'Europe du moyen âge. La puissance 
aouvenina y maintenait l'ordre et ia sécurité plus efficacement que dans la société féodale; les voies de 
comnitinientions ét;îiçnt silres, l'industrie agricole et manufacturière encouragée; il y avait, dans Imites les 
villes importantes de l'intérieur, à GiDstauttue, à Bislura, à Setif, à Milab, à Miliana, à Tlemsen, comme 
dans les ville* de la câtit, des foires, des magasins, des basars fiéquentés; «n voyait partout raelîvité 
d'un commerce lucratif qui, trouvant ses premicn» éléments dans tes produits du soi, 8* dévelo^ait i 
mesure que les établissements européens se multipliaient dans le pays. 

Les iVbi Uafs, souverains de Tunis et de la plus grande partie de l'Algérie actuelle , étaient une dynastie 
dTorigioe indigène; ils n'avaient pas, eomme les Turcs, h veiller sans ceiae, pour maintenir leur domination 
par la guerre et les suppliée?, «sur une popnl.itinn vnlncne; ils pouvaient s'occuper avec plus de suite des 
mesures qui l'intéressaient et qui devaient accroître sa fortune. Los autres princes d'Afrique, délivrés couinie 
eux du joug des Almohades d'Espgne et des prétentions des Beni Merin du Maroc, cherchèrent i entre- 
tenir des relations pacifi(|ucs et commerciales avec les princes chrétiens de l'Europe; les émirs musulmans 
voulurent même s'assurer l'amitié du saint-siége, du moins pendant les ernisade*. Us permirent en ell'ct 
aux commerçants ciuvtiens qui venaient dans leurs Etats, non-seulement d'y construire des églises et de 
se livrer publiquement é rexerôce de leur cidte, ainsi qu'on le voit par le traité de 1 37 1 , conclu avec les 
rois tie Kiance et de Sicile ftl, mais eiiiure ils iuiinrisèrent l'ét.Tblissement de couvents et d'ordres monas- 
tiques dans leurs Etats. Ccs faits sont constatés par les bulles ponti&cales , qui accordent divers privilèges Mmiuiktt 
aux religieux^'! dans les royaumes de Tunis^ de Bougie, de Tlemsen, de Maroc etquinous apprennent "âfeiiiiw 
que ces rdigicut étaient dea frères cordelicrs cl des frères dominicains ou prêcheurs; circonstance rcmar' 
qiuMe : car, si elle ne prouve pas la liberté de prédication de l'Évan^le au milieu des Arabes au »u* siècle . 

(1) Y«9« h TMn Ait enafim it m f«» , |M|p 4i3. 
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oHe itteste an moiiit «pie le orittiMèra h puol< évangélique ««ut èVtsencr tar on aoodMr* «onaidétiUe 

de chrétieas demeurant en Afrique (i). 
ftwfjrrté A roTiest des pnys qui forment aujourd'hni l'Algérie, la ville de TIemscn, et le territoire <jui en dépen- 

dait, avait contribué puissamment à l'essor général de l'ioduslne et de la fortune du nord de i'Aixique. 
Longtemps «mmÎM am Almohades, dont «ib élût nn» dot pim iorÎMautn cités, TUnaeiit coofiûite 
dans le* ton c^ cl les rii îicsps acquises par un commerre fort i^tendu, avait enfin proclamé son aflran-. 
cbiMement, et s'était constitué en rojfaume indépendant, sous le gouverneur laghmour Esaea h»n Zisn, 
qui Bit son preaûer soavmûn, l'an 6iS de Tliégire (1347 de J. CO-Leapays deFcc etdellaroeavattM 
éehappé êUMt aux Alaaohades, dont la puissance s'alTaiblissait chaque jour on Espagnei etlesguenea qw 
les BenîMerin, nouveaux maîtres indépendants du M^iglml) de l'ouest, entreprirent contre le» succes- 
seurs de Ben Zian pour les soumettre, n'avaient servi qu'à augmenter la prospénté de Tiemseu, qui s'était 
entoorée de hnitos fôrtificalieiiB, etavaiC m s'étiddir, soua la proteelioii de ses mon, ime ibvde de tiâM», 
auparavant errantes dans la campagitr. l'tir colonie chrétienne, printipalemciil comiioRéc de Catalans et 
d'Aragtmais, zoais qui comptait aussi dans son sein plusieurs lunilies françaises et italiennes, avait obtenm 
la &eiilté de ae fixer dans la ville, où elle possédait des mais mis, dea magasins, des bains, des égli$«s, et 
coiHnlHiait au riche coameroe que Tlemsen entretenait alors, par ka porto dXïiMi et de Mec* d-J[d>ir, 
avec tontes les viUm iinporlmiitea dn littonl de la MédttOTrenée. 

^ I .i.vn>eui La dinûna^oB det drsito èd douane, que la répnUiqQe de Gtoea avait «toeme d'Abov Abdallah, dès 

Jaîçiww** l'année ia36, et que le traité de 1273 respecta, attira, dans les ports du Maghreb, les navigateurs, génois 
i U rniIirnii ^ ^ marchands des villes des deux, rivières, que protégeait «on pavillon comme Vintimillc, Oucglia, 
MAKfM. ADwaga, NoU, Savone, Chîavtri, Sperie. 

La quantité de denrées et de marchandises apportées en Italie, par les Génua, de Tunis, de Bougie, de 
BÂne, d'Alger, était devenue si considérable, que, dés l'anm e 1 i '>'^. la république avait créé dans le port de 
Gènes un oihce spécial pour la perception dea droits sur les provenances du royaume de Tunis. 

Ce commarce n'était pea exempt dTentraveSi et aonvent même de dang^ Quel qoe fâi Fintérét de» 
Arabes d'Arricjiio <ri-niretenir des relations avec les Italiens, et bien qu'ib se soient montrés favorablement 
disposés i leur égard, au mojen âge, la dilTérence de religion perpétuait des antipathies profondes 
entre les deux nattons, et laissait toujours quelques sentimeDls de méfiance, quelque baine de part et 
diantre. L'on ne doit pas douter, mulgn' le silence des chroniqueurs, que les < hrétiens n'eussent souvent dea 
querelles, «iort ;ivit les march.inds .irabes, soit avec Im ag<>n1s du Hsc. doiit les suites durent oceasionnor 
plus d'une fois des agressions violentes. Un voit, par exemple, dans un acte conserve aux archives 
royalea de Turin (9), qne pihisiea» navires génois, selfoavant dans le port de Tunis, vers Taa ia86. y 
éprouvèrent des dommages notables de la part des luiisulmans; mais le roi, désireux de vivre en paix .-ivec 
la république ligur,ieone, indenuiisa immédiatement les comiucrçants qui avaient éprouvé des pertes. Dans 
le nombre se trouvait nn mafcbuad de Sevone et la compagnie des associés de Pascd Uso di Mare, mem» 
brc de l'illustre famille qui fiwniit ptusieurs doges à l'état. Le montant des réclamations ne s'élevait 
pas i moins de C,'i,G 1 5 besants, somme qui répondrait* peu jirés en valeur absolue, à celle de Gou.oaofr. 
de notre monnaie actuelle, s'il s'agit ici, comme nous le croyons, de besants d'or. Il n'est ps possible 
d'évaloer d'après eette aeole itodicatico l'ensemble des capitaux «igagéa par le oonmieroe de Génea et des 
villes dépendantes du territoire de la république dans les affaires d'.\friquc; on peut, toutefois, en recon- 
naître rimportance, car la somme totale des 63,6 16 besants était réclamée seulement par 9 maisons de 
commerce. 

(1) Waddingel Urtmood ont pulilié plusictm ImtUsi u>no«rnaiU Wi ^gtiias et In ciuvlicns .j Alri':ju(. au mcyco âge. L autiur de celle 
BOtica a flxtrut, m ouïra, det regiilref pooliGciiix, co«»pnrn aui «rchirr» tlii Vnlicnn , un bref iiinlit H)> Nicola» IV, dn & <le« icl«« <ic 
ftvficr 1990, adrtMé mM» hmmu, b$ iamu, ckcmitim *t mtm Ammm* i'armti cAnxuiu aijagù aa «mw* Jê» niiic Mme, àt 
Tfm», in Trcmitm. M IhnMik Nied. P. P. Ana. n. S|ii. 

(a) IhatikA' A'him, awisa lit, DooMBMnlilagjvia laS?, 
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Le royaume de Tlemani avait ttmjoan à Ûibaàn Nn mdépendanco, contre Irs atuqnes des Abi Ht6 
de Tunu et de» Beni Merin du Maroc; mnin la guerre, en «»sur»nt la dt-ffrisc de la < apilalc, hI drviloppsnt 
le ourtUère énergique de sa population, cootiibua au maintien de la liberté et des richesses qu'elle avait 
MiorietiMHWiit aoqiHHB. Hua aag« tdinaaiMnition tendait à le» développer eneote* m IvroriaBiit les «amumh- 
mations ilej» (-hr* liens avec les indigènes. Les Aragonais, les Castillan», les Portugais, se rendaient en grand 
nombre daii» le* port<i ol l«s marches principaux du pays, et les Italiena quoique adiHUiéB pins particu- 
lièreuicnt au commerce de l'est, s'y trouvaient aussi. Les Vénitiene peiÛBaeiit avoir été oenx qui les fréqnen- 
tèteol U plus habituellement et en plu grand nombre, dès la fia du xin* siècle, dans le cours de leurs i»- 
\':-j-:Jv:i}'^: rîii'ils prolongeaient, après avoir qtiitlê l'Afrique, le long des rôles rlu Portugal , de l;i Franre. 
de l'Angleterre, de la Flandre et vers les contrées septentrionales. Us avaient établi des dépôts de mar- 
ctwDdwta à Oran, 4 Tlemaen et daii<l*llTOC{ il» tenaiem t^gulttiemeot vm foire» qtâ se tenaient chaque 
paya, â» y versaient des quantités cnnaidiénlileB d'iiâer, de verroteries, d'étoffes légères, et en rapportûeut 
de la pondre d'or, de l'iviire, An mttxc, de la civette, de TindigOt et de» esclaves, hranche de oonuneree . 
dont il se faisait un grand trafic sur ia .Méditerranée. 

Venise trouvait dans les pays et les ports de l'Istrie, de la Dalmatie, des îles Ioniennes, de la Moréc, de j^uj " 
l'Archipel et de l'îl^^ do Crète, qui lui appartenaient en grande partie, ou qui lui livraient en franchise ni'tliiftomnurcuw 
toutes les richesses de leur sol, des ressources inépuisables pour son commerce d'exportation, et la facilité a*^^^». 



d'entretMiir en mime tempe de» flotte» nomliNVsee, montée» p»r vne armée de matdoU fermés dès leur 
enftnce tm pratique» ettm fatigues de la nav^ation. 

Pendant qup Ips t^njprres des maisons d'Anjou et d'Aragon r-i'ijjLLlvaient l'Italie méridionale de jouir de 
tous les avantages que l'heureuse ailualiou de Falerme, de M(>»sine, de Catane, de Syracuse, deTrapani, 
de Ceplid,Utde Naples, et dm «ulre» port» du ooiitinent offieit ft aon industrie maritime, Kae et Gène» 
déployaient dans l'intervalle do leurs guerres toute l'éncrgit' de leur activité : Pi$e pour conserver sa for- 
tune oommefciale , Gènes dans l'espérance de surpasser et d'écniser sa rivale. La Sardaigne fournissait 
du mrnenii d'argent aux Pisans ; l'ile d'Elbe leur donnait des spprovi«onncments de fer, d'autant plus im- 
portants que la Suéde n'envoyait pas onoore M» métaux dans la Méditerranée. Les armateurs de TAnio 
faisaient ainsi (rimmenses bénéfices en transportant le fer dans le Maghreb, n'osant braver totijonrs le» 
défenses apostoliques, qui avaient interdit l'exportation des armes, des métaux et du bois eu Egypte et en 
Sjrie dwant le» guerre» sainte». Géne», jalouse de cette industrie, déclara la guerre aux Pisan», et ne cou' 
eeMit à la paix qu'après avoir oI)tenu la franchise des douanes dans Ille dliilbe, et la cessîoa de Sauri 
avec son port de Torrès en Sardaigne. Ces succès ne firent qu'enflammer son ambition; elle recommença 
bientôt la guerre avec plus d'acharnement, et la bataille de la Moioria, suivie peu après du pillage du port 
pisan k l'emboncboze de TAmo, «t de ia perte de Pde d'EUbe, en porunt un eoup funeste k à marine de 
Pise, vint en quciq^e* année», précipiter la république ver» sa déndence, et affermir la fortune grandi»' 
saute de sa rivale. 



La répiililiquc de Piae n*élalt pa» seolement m» puitsmce maritime; son attacberaent inébranlable i ixoiêm» 

Frédéric U, à Conrad, à Mainfroy, à Conradin et ploi tard aux empereurs d'AUciuagnc, liérilier« des pré- j, h^rlf^»i>^r 

tentions des Hoheiistaiifi?n sur la Sicile, l'avaient mise à la t<*tp du parti eibelin pn Ilalie, et lui avait donné , «i'''"»* 

une influence considérable dan» la politique intérieure de la péninsule. Mais les guerres incessantes qu'elle fut |.«»ap< «^iy " 
obligé de soutenir sur le eontinent épuisèrent ses feroe», et airètèrent le démloppeuentde sa puissance. 
Devenue trop faible pour tenter de recouvrer sa supériorité, pendant les guerre» de* Génois avec les Véni» 
tiens, et les séditions qui troublèrent si fréquemment la république ligurienne, Pise se vit peu k peu 
dépouiUée de ses possessions lointaines; cUe cessa de dominer à ConsUntinoplc et dan» l'archipel, ou 
Venise et Génea la eapptentèrent; elle ao pal, comme »eB rivale», obtemr des aoltan» <rÉgypt» le rétaUis- 



Digitized by Google 



IM>. 



lie i* i»|nUifiii! 

me 



{ US ) 

sonipnl (lo ses ronijitoirs ilr^ris la Syrie, apii's Vj (Icsirurtioii du rnyunine de Jénisal' iii ; clic |)fi(1it le coin- 
tucrce du royaume de Naplcs, d'où k inaisoa d'Anjou cloigua ses mitrchaads eu haiue du dobu gibelia ; elle 
09 put MtttMnr b coacumnoe âm Citdnn «t dm Sidiiems em-mémea, dans Fils de Siole, passée k la 
maison d^AngOll dupuiii le MiilèvcmciU de laSs; et, bientôt rédinte par la succession rajudo i\c toutcbces 
calatnilés, au rang di s l't.it'^ sorondidre-; île l'Itali»", elle n'eut pour conserver lc> dcbris de ya ibrlunc cl ilft 
sa iiiannc que le commerce d'Alrjqiic, de la Corse et de la Sardaigne. Ces deux îles, depuis longtemps con- 
quises par les Pisam, étaient devenues poor oox de riches coloaies, et les fbctificatioaa qu'Os avaient 
élevées autour de leurs principales villes avaient assuré jusque là la défense du pays contre les ennemis du 
dehors, en maintenant les seigoeon feudataires dans la sniimissinn Mai;, an xn' siècle, la noblesse, séduite 
par Te^ir de reconquérir son indépendance, ou trouip -c par lu pdlditjuc de l'Aragon, appella dans llle 
les troupes du rai Alphonse. Vainement lesFSsans, un moment alliés aux Génois, qui se trouvaient intéressés 
à proléger aussi leurs entrepôt-s de Sardaigne, cssinèrunl ils de reprendre le dessus dans le pays livré aui 
Araguuais; il» furent partout battus, el obligés de demander eDÛn la paix, qui consacra pour. eux l'aoéan- 
tiiaenient de le«i« établissements sardes. 

Malgré tous ces malheurs, malgré la perte de ses pOSSessioDS neritimes, à l'exception de la Corse , 
malgré la destruction successive do deux Hottes, on ne voit pas que le commerce de Pise avec le Maghreb 
se soit ralenti un moment. Les relations et les interdis des Pisaos étaient trop fortement engagés avec ceux 
des marchands de TripoU, de Tunîs,' de Bougie, de Bône, d'Alger, pour que les événements d'ftalie les eussent 
encore sciisildeinent .dtt rés , et c'est dans le temps de ses fjuerres les pins funeste que la république de 
Pise reiiuuvcik- avra les princes Arabes , les pactes de son alliance et les privilèges^ assturaient pour 
longtemps la prospérité de «00 commATM dsDS leur pays (i). 



■Un tê lli|bfd>. 



LcMaglircb avait , t oiumc l'itnlie , ses trotiMrs et ses rcvnhitidns. A la mort d'Abou Abdallah , dont le lorif; 
réjgue avait comprime l'ambuiou des grands, de terribles dissensions éclatèrent dans la famille royale. Ces 
discordes, dont nous n'avons pas k rappeler îoî les viâssitudes, furent envenimées et quelquefois renouvdées 
par rinti r\(>ntion de la maison d'i\ragon, qui, ,sc considérant loniLtie suzeraine du royaume de Tunis, en 
vertu des droits du la couronne de Sicile, voulait soumettre le Maghreb entier aux familles indigènes, dont 
les chefs s'étaient assuré secrètement son appui. Mais le parti des .\ragonais cl des Siciliens no put, jamais 
établir on gouvernement staUe dans le Msghreb. Les luttes, les învaâons, les triomphes auîvîs bientét de 
défaites qui se prolMi]c,'i' i i pimlant un dcmi-siér le . en réiinissanl qucliiucfoi.'; sniis la même autorité les 
pays du Maroc et de l'Espaguc. de Tripoli, do Tunis, de Constantine, deBûnc, deBou^e etdeTlemseo, 
ou leur rendant l'indépendance, eurent enfin pour résultat la réunion définitive du royaume de Tlemsen 
au royaume de Maroc, sous la doinination des Beni Mcrin, vers l'an i3.')7, et l'établissement d'une 
dynastie libre de toute fiiiélinn, dans le royaume de FniiiijiL». O uc tanillc, issue de la souche des Abi Hafs 
de Tunis, régna dans i unciennc capitale dcsHcni Hamad jtendaut toute la durée du xv' siècle et jusqu'aux 
premières années du xvi*, où les Espagmds firent la conquête de Bougie. 



Ml \frvioi'. 
l'ctonr* rn.ilwirt 
rr.ttr 
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Unrio|>|i«awM Par lin contraste qui n'est pas sans exemple dans l'histoire, c'est À l'époque où les divisions politiques 
agitaient le plus violemment le Maghreb que k commerce atteignit dans ce pys le plus haut point de 
développement et de prospérité. Les Pisaos, les Vénitiens et les autres peuples d'Italie qui naviguaient 
sous leur^ juixlllons faisaient le commerce d'exportation et d'importation entre rAfriipte et l'Italie. Ils 
avaient établi des couiptoirs dans les principales villes; ils s'y étaient fixés en grand nombre, et s'y livraient 
à un commerce consîdéniile, seît pour eux^némc*. soit pour les maisons dltali* ^'ila représentaient (s). 
Gênes avait toujours des eansds dans les royaumes de Tunis, de Bougie etdo Tlemseo» Paleme, 



(0 Tnllé liib. Flvnw, ^kL Mb Jlj/lbnmijioiri, Cartafteen. Bag. sui 
!») Ln HnuOcs «éahiiniMi Js 3«nuD, Mura et Uiiio catnhaMÎwt 
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McMÎnei Gwtello di Castro, Sienne, Florence, Ancône, Gaétc, Naplcs, ('taicnt en relations non inter< 
rompues avec ces Etats, ainsi qu'on peut en juger par les chroniques du temps, les vovagcs de RaymondLulle 
et surtout }>ar l'ouvrage que Balducci Pcgolotti, marchanii flonsntin écrivit vers lo milieu du xiVnftcle et 
qui est pmeon jwaqa'à nom (t). ^ 

Ces rapports continus, qui duraient déjà depuis plus rrun sit-clc, en snnmetlanf li\s prt^jugès que. 
pouvait susciter k différence de religion, avaient établi entre les deux peuples une tolérance cl une sé- 
curité qu« Q*ontpas «mniiM Iw onmoerçants cbritlens soua la domination des IVucs, et qiri nous Mmblent 
aujourd'hui ri éloignées des idées de la population arabe. Les relations des chrétii ns cl dos mmuiiman» 
devinrent encore plus intimes au xi\'' siècle, où l'on vil des Luropéens investis di s pleins pouvoirs des 
princes arabes pour négocier en leur nom (3]. Des documents positib prouvent, en eiTet, que lesPisaus et 
les Vénitiens pienaieet part, comme les indigènes, au commerce intérieur, et qttdqvafds au goaTeme» 
ment ilii pays. Ils afTcrm.ueiif I.i ])rrceplion des gabiMlc? et en faisaient compte an tm ['^]\ ils avaient le 
droit de transporter, d'exposer et de vendre à Tcncbère leurs marchandises dans toutes les villes du Mag- 
hieib: ils pouvaient Ubireiiwiiit parcourir i« pays .sou» la proleetioo du roi; ib avaient des oourrieis qui 
leur servaient à entretenir une correspondance entre les diflcrentes villes où se troin aient leurs entrepôts. 
I.es marchands cbnHiens, en nombre infinim'rnt Illoi^^ considérable que les Arabes, jouissaient donc 
de la plus grande sûreté au milieu d'eux, puisque leurs messagers j[>ouvaiettt, sans dangers, traverser tout 
le llfag;hrd>. 

I.es \'/Miitions et Ips Pisans avaient enfin obtenu !:i r.irnlti^ df ftire des caravane» on Afrique, r i il (''inil «.Jtivjcic 
même passé d'abord dans les usages du pys et ensuite dans les traités, qu'en toutes les stations de leur i,^.b.»(ij n^iimt, 
rente, ib auraient le droit de {aiie paître au moins pendant trou jours les animaux qu% conduisaient. Les ,NoQ'°r<4<'î''tt«it<i 
traités, datés du mois de scfcr 7 1 7 , ou du 12 mai 1 3 1 7 de J. C. (4), as déceniln e 1 ?i 2< \ {'>], 1 7 des r.ilendes ^ ,j,°,'\viû"'i.<. 
de juin (i6mat) i364(^;, «t a8r«bié7â9 0u 7 avril 1 358 (7), conclus pr les republiques de Veniseet isn-ij:»». 
de Fiée, «vue lea fifiSreQU prlucee du Maghreb du milieUt aawrërent ces privilèges aux oonamercunta de 
leurs États et ftlenra pirot^és, en renouvelant les dispositions des anciens pactes, aeus le droit orffinaire 
de 10 pour 100. 

Cette liberté laissée et garantie au commerce des chrétiens, qui nous reporte à un état de choses si dif- 
férent de celui qui eiisuût encore il y a peu d'années, en Afrique . permettait aux Ksans et aux Vénitiens 

(1} Les archnro Ricatoli , à Florence, celles de M. le cointo Alliata et do M. le citcvalier lloncivoi, à l'ise, reaCcnueul plueieurs docu- 
menlt qui conxUlenl la rrc<|uen<« d» rnpporU commcrciaiu de In Tu^icanc <vrc l'Afrique, au %ty' cl >v' >iiclet. Cet docvmenls icconl 
publié* I* plupart par un savanl j i ofoss-iair de l'uniirenilé de Pi^e, M. l'Vançois fioiiaiiii. 

(s) IKv«r* trùÊé» tOBdm pu le* roi* «le Timii «t «TAia^, fiir«i>i nigodé* par de> narciiMuli «hriliea», an ami de» Arabca- 

(3) «iraib inpoiAi sur le *tn porté tt Tunb domaienl. *u eorameneement du siV* ittcfe, on fe««mi aiM» Ibrt f>m>t que ]• ni 
Ir: in 'il n lu .ifT-jinior II ^ichK'plion au prixdc 3ji,000 !'< ^.iii-<i p:ti .\n PiiLirii'^iil ii8r| - t$ll,Sj|tCHlde*artlliySidc VwiM,4lpaHîi 
par ^{Artll, 6Uirbu ctuU £ j^lUica li. i-'.\riimenio de Venintim , \m\yù \ l, js. .iaa ^ -tai . 

(.'1) O (railé fut négocié au noan de !a république de Veniie pur Miclidel Michrl , ambaMadenr du dnpc! Jran Soran7«. On remnrque 
pamu ha témoin* qui aiaiilètaal à la oaudamn. k eontul des Giuoit, le omSuI dei Ctlatin*, le Cootul de l'fle de ll^(iR|ue , lecwunL 
deSicac, diva» pHM* «trai^im de FetdM des Him«m. Ardiira de Veniie. Vkf. VaOmm. M, loi. i>7>i3o. Hirin «n ■ donoi m 

i-xirail, 5tortu Jet cemmtrcio Jâ'Vexfîiani, tomt VI. p. 33i. 

(5) NOgecié et coucJu i Tunis par les soins de Micitcl Dt'lfin, aii>l>akud<:ur tiu ik^c il« Veniac. Arcbivei, LAr, Paclontm, tV , fui. tt5 
Merta en ■ donné une analyse, tome IV, p. 387. 

d») ,Ti*ilé entre la répuUiqM de Piso «( le roi de Teoif , nigoeié par iliiiiir PoraeHig. On dei en^MHSi ic liwve à Flemea, an h- 

dinM dUf* jti/i>nui^io«î, CSvlipeMrr, ri^g. XXII. 

(7) Traité n. goLiL par Pierre de la Karbe, au nom de l i 1 1 -..nhliip!!- ili' l'i-c. avci Mi.m Al<!.ilînli, • rui de Fi i , dr Mi:qiiiieei, de 
.Maroc, de HM, U« l'tt'nm'n, d'Alger, de Bougie cl de Cou»ta<itinc , des proviùces de booe et tie Bt^Lra. du paya di^liu;)ue, de Tri- 
poli, etc., de Ccula et de l'Espngne. > Arcliivei de UM. .Scliippisi de Pise. VchU difitoautliqm ie Savantit, On a vainement clierclié l'oii- 
ginal de ce Iraitë, tant i Pile ^'i flonooe , ei il «1 oécaMaire de rappeler i|«e le manuwrit Narantte , cwnpiiliilîon mgdefne, cilée p«r 
PaMatd , eilBBs Muica trlMuipacUk. 
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à» a'tviaeer dans l'intérieur du pays, de communicper avec 1m caranaes musulmuiw q«ï, pwtant 

Marne, travfrs.licnl If: Mûglircb et se rendaient eu Mcyp**", en Alivïsinie et à la Mecque; ou, quilUot la 
route de l'est, pénétraient dan» le pay» dos uè^es de l'Airi^e centrale. Le» marchands italiens soivaieot- 
îb les canvanes dam toute» ees direclions? Qiwk élûeDl les pays jiwqa*«& ib s'avuifueut) AUawnlFÎk 

achelei la jiouilie d'or, les plumes d'autruche, riroire et les esclaves du Soutî.m? ou cliercliaient-ils de 
préférence les gommes t les parfums, l'afabic et les auliw prodnstions voiant des régions du Nil? On ne 
ponmit ÙÙM que im etH^ectitra» à co sujet 

Sni;n«in cbH4i«i« Le droit de former ninsi des caravane^ tl.inf 1p Mairtireb ou de s'adjoin i celles des indifrèiies est 
4**Mi*<hi Utibnlk l'indice le plus certain du rapprochement que les relations commerciales avaient amené entre les Européens 
et les Sairasiiis d^Afii^ua; raiis 9 est un fidt non mofaia frappant, qui nous montre jusqu'à quel point Td- 
liance et las ooaamiillications avec les chrétiens étalait eitréas dau les idées des Arabes, avant la con- 
quête des Turcs, et combien l'on doit espérer de surmonter avec le temps les clifTutdtés rencontrées de 
nos jours dans les préjugés des indigènes; c'est l'admission dans les rangs de la milice et des officiers de 
heonr des ro» dn Maghreb, d'hoaunea Cannes et de aeigwunanropjiem. Cette cireonatanoe est attaalée par 
ios témoignages les plus certains. I.e continuateur de Nicolas de Jamsilla parle , dans sa chronique sicilienne, 
de 4oo hommes d'armes toscans, de aoo espagnols et de aoo allemands qu'oitretenait le roi de Tunis, 
i la fin du xiii* siècle; un bref inédit de Nicolas IV , qui existe aux archiTes du Vatican ( i ), nous apprend 
qnll y avait en effet liabitucUcincnt des hommes d'armes et même des scigneuis tlnétiens au service des 
rois de Tunis, 'le Maroc et de Tlemsen. Le pape en leur érrivant, le ."i des nies <lo lévrier i -igo, les en- 
gage à rester Edèics aux princes arabes, mais à liùre respecter toujours le nom chrétien. Les seigneurs des 
iwta de l'Adriatique pregatant auaaî volontie» de hantes diar^ila cour des princes de Ifagliid}, connnean 
le voil par par un document des archives de Venise, concenunt on noble vénitien qui, après être demetiré 
quarante-quatre mois an service du roi de Tunis, avec ses domestiques, ses chevaux, «es hommes dVmes. 
et avoir ikit pendant ce temps de grande» dépenses, dont l'honneur devait surtout revenir au prince , 
n'en avait pas re<;u la solde qui lui avait été prtMUÏBe (a). Dans les traités du XN* «iéda, il est encore qfuea- 
tion de seigneurs clii étiens, demettrant auprès des émirs d'Afrique. 

Il est douteux que les l'isans fussent en grand nombre , parmi les àoo hommes d'armes toscans de l'armée 
tnnîaienne ; ceux ipi n'étaient pas exduaiveaient adoiûiè» au ooauneroe étaient retenns en bdia par 
les dernières luttes où la puissance de la nation achevait de se perdre, dans la gnené implacaUa ipia la 
ooalition de» villes guelfes entretenait contre son indépendance. 



Les Arabes profitirent, de leur cAté,' du développement qu'avaient pris le commerce et les rapports 
^i^j^jj^L *vee les Européens. Durant le xii* et le xiii" siècle , ils s'ètuieut liés d'afTalies avec les marcltands 
chrétiens; ib les avaient favorablement accueillis sur leurs terres; ils avaient acheté leurs marchandises et 
leur avaient vendu leurs produits; beaucoup d'entre eux faisaient même le voyage d'Europe, et Pise 
était dlée, dé» le xii* siècle, pour la grand nombre de marrbawds afincaios qui fréqmnlaiaiit sa» maicbé». 
Au xw* et ail ry* siècle, la part que les MaghrcLins prirent directement ait commcrre d'Europe fut 
plus importante encore. Chaque année des navigateurs arabes de Tunis , de Bougie , de Bône , de 
Colto, d*Oran, embarquaient pimr leur compte les marchandise» du pays, et lea-allanait vendre sur ba 
câte» dïispagnc, de France ou d'Italie, en Sardaigne, en Corse, en Sicile, à Gcnes, à Pise, h Télamone, 
devfnu l'entrepôt des marchauds de Sifiuie cl de Florence, h Gaêle. à N.'ij)le>, à Aiicôue, à Vcinse, A Riï- 
guse, et rapportaient de ces villes de grandes quantités d'étoile:! et d'objets fabriques dans les manufactures 
de b Péninsule. 

(i) Docotnesl de ta^o, àlé ftieUtmmeni, 
. (a) DiMiiiHBtdBi98g*iSii,cili 
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LaviUede Bougie, tigiudéepu Fttio degl'Qfaerti, auteur florentin iluini*aiède, eomme fans des eitéa les commerct .|i*nju 
plus florÏMAUtcs de laBarbaric, avait surtout un comnit rce consid (trahie cl étendu. Ses marchands otaîcut aiBw|it 
en relations avec tous lei ports de la MédU«mnée, ooii-sculcnient avec Utalie, la France, r£spa^e, mais 
avfC l'Ane mineore, h Morée, Constnntînople, fÛe de Chypfe, la Syrie et l'Egypte. Les nurchandises que 
leorvUle livrait à l'exportation, comme HAnc et Tunis, itaieni surtout des cotons bruts, du lin, do la soie, 
des laines, des cuirs, de la cin^. ilu (orjil. des mviaiit, rîr-j. rarotibes, des uoin, du h\i\ iles i''pi(-rri> s r»l 
des écorccs k tao. Ce dernier article , provenant des lurcts de la province de Coostaatinc , bien plus riches 
dans ce tempo qu'elles ne sont aujourdliui, avait des qualités si bien reconnues, et s'exportait en si grande 
quantité de Roiigic, qu il était connu dans toute la Méditerranée sous le nom A'ùcorza di Buggiea, comme 
on le voit dans plusieurs états de marcliandiscs et de douano5i iialienoes du xiv* siècle. Cette ccorcc esl pro- 
bablement l'enveloppe du smtac theitm, employée dans la prcparatiou et la teinture en rouge des cuirs ma- 
roquins. L'arbuste qui la donne se trouve dans la proviooe d^Ocan. mais il paraît fortnire aajonrd%ui diim 
l'est de l'Algérie (i), «n l'on doit ilrsiriM qu'il y »oit pvopBgé. car l'iodustrie trouvera des bénéfices œr- 
lains dans l'emploi ou lexporlation 4e ses produits. 



Bougie et Tunis étaient, après Alexandrie, le.s villes d'Afrique où se trouvaient le plus grand nombre de T/îj"i7^7iîrj« 
marchands venant de riljlu-, <\i: lu France vl ilr TEspagne. Les relations des chrétiens s'étendaient rependant 
sur toute ia côte méridionale de la Méditerranée. En même temps que les armateurs des villes maritimes 
dïiDopo dlvigootenl des cargaisons vers les provjnoM du Maroc, ils envoyaient des navires dans les pays 
<!(; l'est : à Tripoli, dont Fiuin atteste la richi'ssc, i Gerbah, rciiomniLe parmi les Orientaux pour ses beaux 
Jardins et ses plants d'oliviers. « Gerbah, dit un auteur de ces temps, est une île qui se trouve au miliou de 
ta Bariulrie. puisque, si vous calcules bien , il y a antaM d« dtstance de Geiliali k Ceuta que de Gerbah à 
Meiandrie. Elle est si rapprochée du continent que si lo détroit n lait Ftwtifiè et défendu, il pourrait y 
passer cent mille hommes À cheval et autant ù jiicJ, sans que le?, cavaliers eussent ili: l'c-ju à hauteur de» 
sangle» des chevaux. Aussi faut-il que tout homme qui aura à commander à Gerbah ait un esprit sûr et 
ferme. * Malgré Tardeur beliiquottse qoi la distinguaH, k population de 111e ne put jamais assurer son in- 
dépendance, cl Gerbah fut suljjni^iicc tour h tour par les rois de Sicile, les Aragonais, les Génois, les rois 
de Tunis et de Tripoli. Elle obéissait k l'émir de Tunis quand ses habitants, effrayés des ravages que 
Roger Doria, amiral de la oouronne d'Aragon, avaient oceaaïonné- snr leurs cAtes, vinrent trouver leur sou- 
verain , le suppliant de les dégager de leur foi et de IflS autoriser à se soumettre au roi d'Aragon , pour ne 
pas voir leur île lîi'pcnjil/e. I.'émir, n'osant les défendre, acquiesrn h leur demande, et les habitants de 
Gerbabi en adressant un message à Pierre lU, firent leur soumission à Don Koger, son lieutenant. • L'amiral, 
dît Ramon Muntaner, fit élever à Geribah un beau fort qui s'esl temi , se lient et se tiendra avec plus de 
gloire pour les ciirétiens qu'aucun autre château du monde. • Sa défense faiblit cependant par le contre- 
coup des guerres des Génois contre les Catalans, et Gerbab, occupée quelque temps par les Génois, rentra 
ensuite sous )a domination musulmane. 

Lm 0Mrdiands «uropéem fréqueolaiont dès kogtamps son port. Quand Fil* étût occupée par une puis- 
sance chrétienne, il letir ctnit fncile de s'y rendre; quand elle dépendait de» rois de Tunis, les traités con- 
clus avec ces princes suffisaient pour les iàire admettre soit à Gerbah, soit à Tripoli, aux mômes conditions 
^v» dans Jet autres provinces de leurs états. Le traité des Génois en ii36, celui des Vénitiens en ta5i , 
constatent ces faits. Lorsque Tripoli, dont l'ile de Gerbah suivit alora le sort, devint indépendant, les chré- 
tiens sollicitèrent de ses souverains la garantie île leurs privilèges commerciaux. Mansus Mnnsi, citoyen pisan, 
attaché à la cour du pnuco de Tripoli, fut le médiateur du pacte qui assura ainsi aux Véniticus le droit 
'd'avoir dit consuls, des é^sea ot'dee Ibndonks dans tons les états de Témir, celui des Pitons «n i365 
nommé Àimak Béûddn, et qualifié de Sngaear de ( aujovrdiinî Kabéson Ga&a), iê Focs ( aujourd'hui 



(i) Vo;^1g TtHtMititOnÊltmii TAlg^ en i84l . p. aâd. a6o, a65. 97a 

L — «nima ai 1U9-1M4. ^9 
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SI»), des (les de Gatak «t Ktrkmi, dt TripM et de toultM m ^fnduuset. Le traité fut CAttotu i Tripoli le 
î) j"'" 1350 de J.-C. ou 707 de l'hégire , présence de Jean Foscari. Etienne Quirini et autres V<'-nili<Mis (1), 
On voit par ces dispositions que les Italiens c&porlaienl principalemeat, des contrées ci-dessus désignées, 
dit ad» dcalnOM, de mnoqniii», d«s pnux d*«gMM.t, dwcatndebcettbtt du dnniMUi, de llmile, d« 
dettes^ de* piriidiea, dei i«. des bancieni et quelque* eutm itoAIss ftltriquées dent te pej* même. 

Rupuira Les dispoeitioM bîeavdtUnlea des princes et de la popolatien dn Maghreb à Fégard des cbrétiene, et 

•If> iniirU de psu particulièrement à l'égard des Pi»ans, ne pouvaient prévenir les contestations et les querelles que l'intérêt 
"'rHerJ^i^'*' susciteit souvent entre les particuliers. A une époque qu'il est difliciie de préciser et à l'occasion de quelques 
KtM^^uàii. ^v^*"**""^ dont 0n commit peu le ounslèrc , les plaintes réciproques des mirdunds piiens et ambes AleleuA 
ISTO. devmuesplus vives, et une rupture entre le» deux peuples était presque imminente. Il paraît mfime qu^ y 
fut de part cl d'autre un ronu!ir'tir(»ni''nf d'inistililiVs; roais les relations rnmmfnialos ne furent pas sus- 
jMindues, et l'oa ignorerait qu'elles eussent été un moment compromises, si la procuration donnée en 1379 
par les syndics de in république de Pise, ft un chevalier pîaiin, chugé de se rendre i Bougie, à Bdne et à 
Tunis pour traiter de la paix avec les émirs musulmans, n'existait encore aux archives de Florence. L'etikan 
hit renouvelée, et la nation pisane réintégrée ou conGrmée dans la jouissance des privilèges ofmmaeîauz 
qu'elle avait depuis trois siècles en Afrique (a). 

KniJiii Cependant ralTaiblisscment de Fisc mettait partout en présence les intérêts et les forces de Gènes 

cl ii«(i<ii«i> et de Venise. Les denx républiques, dans tout le développement de leur puissance, luttaient encore A 



'"hSÎm^P^ forces ^ales et se partageaient les suocés et les revers. Géncs eut même qudque temps l'avanta;^!'. ()iiand, 
ninitresse dti commprce de la mer Noire et de l'ili' Je (Miypic, elle envoya fes csca<lre>; Iitinjccr les lagunes 
de Venise. Mais ic traité signé à Turin, en t3Si, pour mette lin à la guerre de Chiozza, en rouvrant le 
Bosphore aux Vémtiens, assura la longue prospérité de leur commense sur ]a Médilernnée, pendant que 
Cfim. Gènes, déchirée par les factions, vit chaque jour décliner sa fortune et sa puissance. Les Vénitiens usèrent 
alors avec plus de suite et de bonheur, contre les Génois, de la même tactique que ceux-ci avaient employée 
contre les Piaans. ÉtabGs à Beyrouth , d'où ils nentralisaient rimportanoe commeidale de leur ctdonie de 
Pamagouste; maiti cs de l'ilc de Crète et des meilleures positions delà \f orée, (|ui nuisaient aiu établissements 
};énois fl<' riiii) rt de l'Ari !ii[>el; jouissant en K;.!vptn <»( snr lnii(f lu çù\ç d'Afrique de privilèges extrême* 
ment avantageux, ds dommèrent bientôt sur tous les points le coaunci-ce des Génois. . 

La rareté des documents historiques snr le commerce de l'Afrique ne ])erincl pas de savoir dTnne ma- 
nière cettaiM quel fut l'elTct des un ii< > s m tk ti >. des Vénitiens auprès des émirs musulmans du Magh- 
reb, mais on ne peut douter que la faveur cl l'inllucucc marquée des Vénitiens à Tunis el à Rougie 
n'ait eu pour résulbit de diminuer sensiblement le crédit et le commcrco des Génois eu Afrique. Il est 
difficile de croire que la république Ligurienne ait alors conservé le prtvil^ du 5 p. oh que lui avaient 

donné les anciens trnitrs, et qn'r'IIi' lùiii \u rV vi r rm moins au drrsit t\t' 10 p. 00, payé par les Pisans 
et les Vénitiens, les tarils des douanes arabes. D autres mesures durent inarquer encoi°C les nouvelles dis- 
positions des princes sarrasins à l'égard des Génois, et la république. <pii veillait toujours 1 la prospérité 
de son commerce maritime, malgré ses cKasenaions. en fut réduite à faire la guerre aux émirs du Maghreb. 
Ses galères lirenl quelques prises heureuses sur leurs hllinicnls; l'ilc de Djcrra ou de Gerhah, déppii- 
dante tour Ix tour du royaume de Tunij. et du royaume de Tripoli, fut prise el pillée eu i38ë, oimiiic 
Tripoli l'avait été en i355; mais Gènes ne put conserver aucun avantage durable de ces diverses expédi- 
tions. I.cs incursions des Maghrébins sur ses navires nLirchands et sur les villes de ses rivières, qu'elle ne 
put toujours défendre, lui iirenl même éprouver des pertes considérables que n« balancent jms ses 
succès. N'osant entreprendre seule une attaque contre le royaume de Tonîs, elle demanda et obtint fn» 

(1) Ardtivo \'ouîsc, CaawumttMil.lA r. 

fa) ^iclii». Mb Jtj/IbnMfiiiH, carliptcon xxii. 
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MStance d'un corps de êàpuun firaoeau, dont !e duc de Bourbon, onde àa roi ClitHes VI, prit le cooi- iupéiLtic«> 
mandement. Cetio ftdéniîoii, A laquelle les Génois voulurent donner lecaractère d'une croisade nouvelle, r^M^''- 
ne fut plu? hnnrf>u«e q»f* la tentative de Sainf-Lonis. L'arnn''!- , espérant se rendre ir.ibonî rnailressc lîM. 138». JW*- 
d'une position coasidùrce comme la clef du royaume de Tunis, sur la côte orientale, vint mettre le sit^c 
dmnt U forte dlé ilAfiim, vills encore importante de noa jonn soiu le nom JtAl-Êtaii^, et d'où 
plitiient, MÛvent les expressions d'un auteur du tcmp, «de nombreux vaisseaux pour tous les pays 
• du monfl^ >. Mais la place, défendue par les Arabes de Bou^e, de Bonc, de G>nstantine et des autres pays 
du Maghreb, venus au secours des Tuninens, rcaista à toutes les atta^cs, et les allies, que les mésin- 
telligences n'avaient pe> tardi à divi«er, fiirent obligés d« reprendw la nier aprte Mùiante et «d jows 
de combat* infractneux. 



La république lî'- Ct' iiPS obtint cependant un iraiié qui rétablit rolalions rivcc Ins princes sarrasins. Tt-iitr 
tuvrit les porta de leurs état» à soi 
«Tôt pour le» fraU de la guerre (i). 



rouvrit les porta de leurs état» à son oonuuercc, et obligea même le roi de Tunis à payer dix mille besants ut^aJJi^ 
le»fraUde lasueiwfiV 



Ubcrto l'olictta, et d'autres bisloncn» dont ics ouvrages sont postérieurs à co<> événements, ont dit que ObMnuwM 
TespédilioD de 1890 avait été entreprise pour venger la piraterie des Barban mjik s sur les durétiens; le ""i'Bi!?'™ 
même motif leur avait servi à justifu r la trahison qui en i355, comme un siècle aupiiravnnt en ijgo, EwîSi^ 
rendit un moment les Génois maîtres de la ville de Tripoli. Il > a dans cette manière d'apprécier les faits f"« !•»••■«•"'' 
une erreur ti-op grave pour qu'il ne faille au moins la signaler, car elle se rattacbc immédiatement k 
l'objet de cette notice, et elle tend i enlntenir de* idée* peu exactes sur |a nature dca relations des Arabes 
avec les chrétiens . en n pm tant au temps où rAfrique était gouvenée par les dyiMtties arabes les ressen- 
timent» éveillés sous la domination des Turc». 

En temps de guerre , les hostilités qoelka quelles fussent, ne pouraîent être considérées comme actes de 
pîiaterie; la course réoproque des navires, cdle même des navires armés sur des vaisseaux marchands ap- 
partenant an\ rations ennrmii s, ir:n;iit ripn qtif» do nalnri»! , »»1 dr nns jmîrs rnr-on» le drnit international 
l'autorise pleinoincnl. Ce n'est donc que durant la paix ou dans l'intervalic des Irèvos que k course est 
un brigandage; or, dans ces cas, lesmarcbands cbrétieos, les Génois et les Fisans surtout, les Grecs de TAi^ 
chipel, les Siciliens, les Vénitiens, et les Catalans ;ipr<'s eux, semlilcnt avoir dépassé rlo beaucoup, non j)as 
peut-être la férocité, nuis l'avidité des corsaires barbaresqucs, sous les successeur» des Barberousse. Ceux-ci 
attaquaient rarement les barques ou les navires appartenant aux Musulmans; les Européeiia ne s'arrê- 
taient devant aucune considération. 

Il était be-utrniip fr;irnirito(ir<i chrétiens qui coniplniml dins les Ijéin'Tices é\eiilm is do leur commerce 
le produit des courses que pouvait faire le navire quils envoyaient sur ia mer. Dès le xu" siècle, le» 
princes musulmans de Tunis et de Bougie se plaignaient ft k république de Pise, avec laqudle ils étaient 
liés damilié, des pirateries des Pisans cl des autres chrétiens sur les navires musulmans (•a); au xni*. des 

nfiiis pillèrent le vaisseau <pii portait les présents envoyés au pape par l'eniporcur Baudouin; les Qjjpriola» 
enlevèrent, en pleine paix, les députés qui se rendaient À Constantinoplc, au nom deffibars^Bondocdar; au 
xiT*, la Catalogne, devenue la trabiémo puissance miritiiDe de U Méditerranée, fournit auasi son contin- 
gent ati\ ('cum.Mirs (le iiu r. Ses n.ivigateurs, non moins entreprenants ni moins au(1ar!cii\ qiin les marins 
Génois, exercèrent pendant un demi-«ièclo les plus cruelles déprédations sur les cotes de l'ile de Chypre, 
dernier boulevard de la chrétienté en Onenl, et en vinrent aouvcm aux mùns avec les galères des dieva- 
liers de Rbodcs et des Lusignans qui vdllaienti leur défense : en 1 A60, le vaisseau qui ramenait la reine de 
Qiypc* en Italie fut dévalisé par on navire vénitien, etc. Ces exemples, que l'on pourrait multiplier à - 



(1] L'anttnrdc m némobv • niiMncni icdterdié i Tarin «t & Gtma l'origpnil du traité tloni fArlc k rcl^MMx àm 

U chronique du n.l 0:;n l:'s 

(aj Archive* l'<"<^ llijvmiitfioni, a Florence, Curtei^rcore. iteg. uit. 
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l'iofiiii, tofluenl pour monlror que durant tout 1« moyen âge l«s oonûies cbiotiaos ne reapedèicitt ni le 
TÊOgf nïh pmwMeet ni les Sarrasins, ni leurs coin patriotes. Les Ara)>c.s, do loiir cdté. ne né^gMÎent pu 
l'occasion de se venger quand ils se trouvaient assez forts pour tenter un r( nji ^]t^ main sur un navire euro- 
péen , et l'on comprend quels périU le commerce avait à bnver sur la mer, qui était alors justement appe- 
lé» le eAliai||i iet ptraUt, Amsi Tittage «'toat génàdement établi paniiilea navigateurs inardiancb de chaque 
nation dft w rénnir avant k départ et de vojfager de wuem, sm» la protection de galère* arméei. 



1^» (^.r.iti^rii* 
drfendne 



fl finit reniar(|Uer tOtttcrois que la pintei4e, loin d'être autorisée ou tolcrcc par les puisiineea chié' 
fûlmMn tiennes et musulmanes, fut sévèrement proliil»/-*' «on?: les [ipim-s les plus graves Dès !<>* premiers traités que 
^^^^ les princes d'Afrique conclurent avec les républiques de l'ise, de Gènes et de Venise, on fut d'accord pour 
iur I > j u>>..fl<M intordire expreasémenl la course, pour prendre tontes les mesures qui pouvaient assurer la sécurité des 
marchands des deux pays, pour obliger cliaque puissance a poursuivre le chitiment des armateurs recon- 
Tins coupables de piraterie, en indemnisiuit le piopriétairc des niarcbandisea enlevées. L'on connaît en outre 
plusieurs circonstances historiques qui tcmuignent de la nneérké des magistrats italiens ft dédooiniager 
le» marcbands d'Afrique lésés par leurs nationans. comme de la bonne foi de* prince» du Ma^ieb è aeti»- 
lairr- If-s rcclanialinns drs rlirélicii<;. 

Ces bonnes dispositions étaient surtout inantrestcs dans le royaume de 'l'unis ctdsjis la partie orientale 
de la régence d'Alger, provinces qui se sont toujours monlf ées plus &Ti»'aUcs aui communication» avec k» 
chrétiens, et où la c<i!rii>is,>tion fait de nos jonm des proposai remarquable». Mais le Maroc, plus fidèle 
sardlcii de la ft'rvcijr Je rislaniismc et de son intolérance, eut moins de liaison avec les ilirotiens: il sévit 
plusieurs lois contre les religieux cordelicrs qu'accueillaient les émirs du Maghreb el-Aouçath, et dès 
le xti* sièelc, les miiins dt)ran, de Me» «d-Kebir, de Salé, de Tétooap, a*étaient rendus redoutables par 
leur barbarie et leurs rapines. 



de OMMlIlMI 



Les rèpuUiqon îtdienncs entretenaient cependant des gdiies années sur les cAtes da tltalie «t sur les 

côtes d'Afrique, pour veiller ?i In sûreté du ccmmefo (i}; rc^ crnisièrcs se faisaient souvent de concert 
avec les princea du Maghreb, couuuc ouïe voit dans le traité de 1260, conclu par le roi de Tuais avec 
les Génois. Ces (kiu expliquent comment les villes maritimes de l'Europe mérifionale ont pu, malgré les 
dangers de la nnvi^.itiou, ouvrir OtcOMMtver de» relations actives et régulières avoc les ports des états 
musulmans. L'usage de naviguer en conserve |>ermcttait aux marchands les moins riches et aux plus 
petits navires de faire le voyage d'Afrique; les galcics qui les accompagnaient les protégeaient durant la 
trevenée, et. rendus dans le Maghreb, ils trouvaient dans les stipulations des traités, fidèlement exécuté», 
uiif protection sufiRsnnfe 

itttr^t rrm*r^aw Quand la paix était rompue par la laule ou l'agression de Tune des pai tics, la course se coidbndail avec 
"".Je îjwT' l'" antres cireonsianeB» de k guerre, et devenait légitimo eomme elle. L'eipédition de iSgo ne fut donc 
JctwriiZ''^ pas une eraiaade destinée à venger la chrétienté de la piraterie des Africains. Les Génois ont couru surnos na- 
IvrlaAnlm riiri, nnus avons coura sarles leurs, voilà comnienl , nu rapport <Ie Froissart, fini s trrs-liicMi connu les dé- 
tails de cette campagne, le roi de 1 unis expliqua l'origine de la guerre qu'il avait avec la répidilique. Aussi 
la» musulman» pt pouvaient comprendre eomment les Français, avec ksqueb ib se trouvaient en paix, 
étaient venus se joindre aux (iénois. 

Ces faits nous montrent que les Arabes de l'unis et de l'Algérie observaient iidélement les traités au 
utoyen Age. On i>eut donc croire, «quoique leur civilisation f&t bien déchue depuis ks slèdes littéraires 
d'Avicenne et d'Aven-hoës, quoique déj& au xv* siècle une tendance plu» prononcée vers la piraterie se fut 
manifestée dans ta marine d'Alger, de Bougie, de Tunis, d'Africa, et de Sose; on peut croire que les émirs, 

(1) Ln «illcs dont Irt npiiUiquet mirilliii» |irulcgeaicnl le comnirrcr devaient participer à la solde cl k FenUSlna dSt|Sli>W. La 
finè de Satooe »*; iiàtn itbaéo dam ane cimmalanve. h iribunal (l« tuer 4c h WUc d« GtiM* ïj copJaiiiM . par me tttDtm* du 
4 juincr 1)91. 1.ii«rjanwgi>ds i* r<|niU]<|iM de G^bm, CHMonc au arcliiw» loyslM de Turin . f ijà. 
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wnnient Qni par rétablir complélemciit la scciu-ilc du couiiuercc cl à consacrer les princtpet dont ITurope 
assura le triomiilif; entre It^s nations chrétiennes, si leur caractère n'eût été corrompu par l'esprit i>«irbare et 
orgueilleux du peuple qui souioit le Maghreb à sa puissance au svi* siècle. Mais avec les Turcs s'établirent 
tiUr Iw eAlM d'Afri^ de nouveaiB fwîaicipu da ranmise foî , de ftrodté et'de fuMlisme qmi , ^rexeitent I«a 

haines rcUgicuses. cl aigiiilIoniiaiU, par ta protection assurée aux corsoircs, In nalurij l)elllijiicuse et rapace 
des iadigènes, produî«ireat cet ôpouvaDlabk gouveraemeut dont l'Europe cbrcticnnc n'a que trop longtemps 
eonnu les brigandages. 

Lk république de Pite avait cependant réparc ses désastres sous le sage gouvenieotent des GamLacurli; i-^^ (c«.ii>cnt 
i II dveur des goerres de Venise contre les Génois, elle avùt étendu son commerce dans le Bolonois, •« ««ItîÎM 
dtns la Romagnc et jusqu'aux Alpes lombardes. \xs manuFactures, qui avaient utc ruinées par suite des ]|^«etBiintfM 
guerre* du %tn* sitV-lf , st't'faifnl relevées; l'industrie nnlioiuilc s'était i-iiriiliif <!c Tari <!e préparer les étoiles 
de soie, et de confectionner une espèce de drap, dit drap pisan, que ses fabriques expédiaient en grande 
qwuBlftié dans les pocts de le Morée, de l'Asie wioenre et de l'Afitqtte. L'activité des nsauTactures de Pise 
fut favorable i son coiniiiorci' maritime, qui balan^'ait encore avec avantage la pro.^périté de Telamonc, où 
les n^ociants dr .Siuune , de Florence et de Pécoose eovojaient leurs uiardiandiaes, et la fortune de Li-- 
Toume, que protégeait rautorité de Gènes. 

La républi(|uc fit confirmer ses fisnebisas et ses possessions en Afrique dan» le traité du 1 4 décembre 
iSgfi, arrêté par Michel de Campo, son ambassadeur, et Muter fhiffrni, qinlirK- de roi de Tunis et de 
toute la barbarie. Ce traité renouvelle les principales dis|H>silions des anciens accords pour la répression de 
la piraterie, la lîlwrté da commerce des Pissnset des Arabes, en Italie ou en Afrique; mais quelques^nns 
de ses articles attestent l'infériorité |)olitiquc h ]a({iiclle leur nution était lonJ>ée (i). 

Les Pisans, plus exposés qu'aucun autre [vcuple à ia jalousie des villes commpr<;antcs de !'Ilalie, (ju'excilait 
le souvenir de leur alliance avec les empereurs d'Allemagne et leur longue prospérité, craignaient toujours 
de se voir atlaquer per les nangsteurs cbréltena dans les ports étrangers, et surtout en Afrique , où ils 
avaient tfe grniids priviléires; aussi Michel de Campo profita du renouvellement des rflp-tiilntirms pour 
former une alliance défensive avec le prince arabe, dont les navires durent prendre partout la déi'cnsé 
des Pisans s*its venaient k iln inquiétés. Quoique les mardiands de la république fussent encore dans le 
Maghreb au rang des nations le plus favorisées, on voit que les Arabes, soit sentiment de la faible$.so de 
leurs alliés, soit désir de Faire pisier insensiblement leui-<! privilèges aux Vénitiens, ne tenaient plus aussi 
scrupuleusement à assurer les franchises de leur commerce. Us stipulèrent, dans le traité de 
qne si on Pisan occasionnait quelque dommage 1 un sujet du roi. le consul de la république senit rcspon- 
s:ih\c dii di'fil . ( t la tiation m- parait avoir élevé aucune plsiiito '•ur n llê incsnre, rjn- contrc\cnait ouver- 
tement aux faveurs garanties par les anciens traités. Les marchands chrétiens acceptaient ces conditions eu 
S) rie et on Kgypte, oA les consuls étaient considérés comme des otages; msis elks ne leur avaient pas 
été imposées dans le Maghreb; «t dans le temp» même oîi le roi de Tunis les c\ig«Mt des Pisans, on ne 
voit pi»s qu'il les ait étendues aux autres nations italiennes. Il y a plus, les Florentin!» jKirvinrent, à ce qu'il 
parait, h les faire révoquer, quand iU succédèrent complclcmeiit aux droits des Pisans en Afrique. 

Celte révolution eut lini au commencement dri w" siècle, lorsque Florence, après un demi-siècle de i... iijmUiH. . 

guerre pour étendre sa domination jusqu'à la mer, fut parvenue à assujettir la république de Piseàaa do- ,,u»i«rciU:i .»r, 
mination (i4o6) et » déterminer les Génois, dont le trésor poUic s'était appauvri au milieu des diaaen- «^'^^^^ 
sions ei\ ites, à lui vendre la ville et le port de 1 ivourne ( 1 4'.* i )• ï*». 

Florence . qui exerçait déjà la |)lus grande influence .sur la politique inlcrieuro de l llalie , devenue alors 
une puiaMBCe maritime, domina le commerce des Génois sur Ut Médîtenanée, et donna quelque temps de 

(I) Ca milé • êié pubJ.ù Lùaig, Cèdtt Hfltimain, ifrfo.lMnc i , |»{« «« par lUwswl, Svff^mtnl - «r^ rfg»f«»««<î«' 
II, page 2&j. 
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fhnemts inquiétudes à la république de Yeniie. EDe tnita avec les empereurs g(cc&, avec las mît .de 
Cliypre, avec les sult^ins d'Egypte et les autres princes arabes de rAfriquc; elle obtint d'eux l'attribution 
fies consulats et des comptoirs cjuo l(»s Pi^ans avaient établis autrefois dans Icnr.s ét;i)s. et donna tous ses 
soius à développer son commerce extérieur, dont un proverbe, loi^temps populaire en£urop4S, rappelle 
cncoiN les innomlinbles «t lointaines ramification» dn xv* an stni^ «iède. 



Trti(ô 
^iii lui aixiHli* 
#11 Afnqm? 
Ici priiîlc^cs 
dont joui»U]ciit 
In fittm. 



«le PimuImm» 



«t* ritdic 

le W-lhrrh 
tu JuV «krlr. 



Les premières capitulations connues qui renouvelèrent en sa faveur, dans le Maghreb , les privilèges 
dea Piaana sont du 7 de xucal. Sa 7 do Phégin (ectobve liii). Le traité (ut négocié par Barthéleaiy de 

Galco, citoyen âc. FIorfii<:o, iu nom r;t dans l'intcirl de 1li ri' jMihlitjue ; fiuiis cninruc il inijj<)i't;nt rnix 
Florentim, bien assures pr d'énergiques mesures de la soumission des Pisans, de ne point ruiner entière- 
ment la commerce d'mie ville qui leur appartenait désonuais, farobassadear, ae oonfermant i ses inatroo- 
tions, étendit expreasémeat la faveur du traite sur les Pisans, qui devinrent, par un retour de fortune, les 
«illifts protégés de ceux qu'ils avaient pnlroiu's dans le» siècles prétcdents. I.n<? ancif nnf>s stipulations n hi- 
tivcs a la sûreté du commerce, ù la protection des naufragés, à la vente des navire», aux droits et aux obli- 
gations des courtiers intequites, aui ventes à rcnchère sons la garantie des oiBcien de la douane, lurent 
maintenues par le nouveau traité. 11 fut déclaré que les Florentins et les Pisans seraient libres d'apporter 
toutes marchandises en Afrique sous le droit ordinaire de dix pour cent, et de cinq pour cent sur l'argent, 
Tor et les pieiTcs précieuses; il fut dit qu'ils pourraient las tran^rter à. leur gré dan» toutes les «iUea du 
pa^, e| qu'ils ne >cia;cat tenna de payer lee droils d^enteée que sîi mois «pfèa la sortie dea mtrdMindîses 
dw magasins de la douane. 

Il fut reconnu qui' les Floiciuins, les Pisans et les sujets de la sci^niniric de Piombino, admis aussi par 
la rtpubli<[ur di- l'ioixuce au bénéfice du traité, pourraient avoir des fiunlouk-, dans les villes du royaume 
d'Afrique. 11 lut stipulé cependant que les maichands, chrétiens ou musulmans, quel que fut leur pays, ne 
pourraient y déposer leurs mardiandîses sans le consentement dea*Plorenrîns, et que les consuls résidants 
dans le Maghreb pour protéger k r<iniirnTi . ilr- villes r i-(l(";<;n<; désignées seraient à la nomination do la 
république de Florence, ainsi qu'il se pratiquait dans tou.s tes jiays où les Florentins avaient recueilli 
lliéritago desHaaus. Les arlklea du traité qui étaUîssent ces principes, prévoyant le cas où un bon me des 
seigneuries de Florence ou de Piombino viendrait à causer quelque tort à un Arabe, obligent le consul de 
Florpnce ;t fnire justice au niarcli.'tnd 1*'m'', in:iis ne rcmlrnf pis ce magistrat pnssiWi' dr"; dommages, 
lonunc le traité de i3gâ l'avait imposé aux consuls pisans, au mépris des anciennes Irancliiscs de la nation. 

Les Florentins obtinrent encore le renonvdlement des dispositions les plus favorables des premiers 
traité» conclus avec la république de Pise, et nolamiiienl des articles qui nv.iii'nl assuré longtemps à ses ai^ 
matcurs les pro&ta considérables du ket et de la commission, en stipulant que leurs privilèges protégeraient 
ausû les hommes et les marchandises des pays étrangers venant en AEnque sur navires florentins. Seule- 
ment il lut convenu que les marchandises payeraient les tarifs de douanes comnic inq)ortution^ étrangères 
non privilégiées, ce qui iiH!i(|ue petit-élre que les provenantes dir( < ti s ili' Florence, de Pi";** et de Piom- 
bino avaient obtenu une réduction sur le droit ordinaire de dix pour cent. 11 fut convenu en outre que les 
svyets ou protégés de la république de Florence jouiraient dea avantages stipulés dans le présont traité. 
Ion même qu'ils viendraient en Afrique avec leurs niarchandi.ses sur un navire étranger. 

En retour de si grandes concessions, la république toscane promit liberté et défense à tous les mar- 
chands arabes du royaume du Tunis et ses dépendances qui venaient commercer en Italie , elle s'engagea it 
s'uiûr aux musulmans pour combattre leurs ennemis ou les oorsaires, car le traité consacrait une alliance 
offensive et délttMÎve entre les deux états. 

Le pacte de 1^7 à est le dernier accord connu de nous qui ait été arrétt! entre les princes arabes de 
l'Afrique soplrmi ioii>i!r- ei |i i'am^ du nor»! de l'Il.'»!!»- ]Miiir n-'^lcr leurs rclatii us cl îctir rniiinifrce. II 
paraît avoir cic regardé toujours comme le fondement des privilèges de la république de Florence et do 
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iw nomwttxnijMs» noa-acideflieDl dam le royaume de Taiûs« où il avait hi eonda, maUdaitt le royaune 
de Bougie et dans la prtie oceîdenitalederAlgjrie dépendant dalfaioe, oATeiprit de eea di^poeitioiie fîit 

généralement adopté (i), 

Venise, parveanean plus haut dcgrc de sa prospérité, avait bcileinent conservé ses privilèges en Afrique. 
Aflbrnûe «i ItaKe par k chnte de Piae, par k décadence de Génee, par sea conqnètea de terre Derme: 

riche d'une innombrable marine marcharulc! qui n'nccnpaif pa<! moins de aS.nno matelots, et dont Ii.'s 
gros navires portaient jusqu'à un million de livres en poids ; disposant de grandes flottes armées qui 
protégeaient partout les ïntéréls de aea nalkmanx . VenÎM, par aes rdatîoiia conthiiM» avec le Maghreb , 
5|oi lui donnait les productions de TAfrique ceiUrale; avec l'Égyptc, qui lui fournissait en quantités 
immenses crics de i'iiidc, ic j^mmrs et Ic5 parfums Je l'Arnliie ; avec: l'île di; Chypre, d'oi'i elle 

retirait du sel, du bie, du sucre, des plantes arouiati[|Ucs , du cuivre et des étoÛes; avec la Syrie , l'Asie 
Mineure et Cooatantinople , oA «Jle eikit cberdier lea ftrodoctiona et Im tiasua variés d'^ep, de Damas, 

do Stiivrnc, <\c. Tn'l)i7.rind(> , do Siv.is , ilc nrous'-;! . ilc ^Toussoul Cl de la Pprsc: avec lr« ports de \,i mer 
Noire et de la mer d'Aiov, où elle trouvailles pelleteries et les métaux que ne lui douuaicnt pas ses 
rapporta avec l'Europe |)ar lea routea de terra ; Venise était devenue rimmense entrepôt des marchandises 
de rAfriquo et de l'Asie, le véritable centre des effuna commercial) ^ de ITuropc. 

fîéncs, malgré les révolutions qui larlirent passer tour à tour sous la domination de difTrrt-nl.-i princes 
étrangers, malgré la perle de ses colonies de Famagousto et de Callà, prit toujours une part active au 
commerce d'Afrique. La Lombardie et le Piémont vetsaient dans son port les oiardiandises destinées 
à l'exportation , et parmi celles que les Génois dirigeaient sur l'Afrique on remarque des futaincs , des 
draps de qualité inférieure, en partie confectionnées à Gènes, en partie provenant des autres villes de 
rilalie aeptentrjonale ; des toiles, des bonnets de laine teints en rouge, article iloat la setile ville de 
Gênes expédie encore annucllcaicnt plus de iJ>,ooo douaaines en Afrique cl dans le Levant. Gènes faisait 
un grand couunercc de cuirs et de cire avec Collo; ses nuircli;inds étaient lixés à lïou^ie et â Bônc , et 
peut-être est-ce à cette époque qu'il faut faire remonter l'origine de rélabli^ment et du fort qui porte 
eneore aujourd'hui le nom de fort géims an nord-ouest de Btoe. 

L ilc de Corse, enUvêeaux Florentins par les Génois, en liSi; la Sardaigne , la Sicile et l'Italie 
niéridionnle , où régnait la maison d'Arni^on, ct;iient lonjour!» en rapport avec l'Alriquc ; Aiicùnc, quoiqiU! 
privée de l'exjMiiation des marcliandiscs <le l'iorente depuis la conquête de Fise, n'avait pas cessé d'y* 
envoyer ses navires, dont les propriétaires ajoutaient à leurs cargataoïis ks expéditions parlîctdîéres de 
Bologne, de Rnvenne et de plusieurs petites villes de l'Adriatique. 

Les ports de l'Algérie où les commerçants italiens se rendaient le plus liabiluellcment, au xx" siècle, 
éuient ceux de Tahaïquo, de Bônc, do Bougie. d'Alger, de Cherche], de Tenès, de Uaiagran, d'Ar- 
2:cu et d'Oran. Ils y apportaient, comme dans les temps andena, des étofTes, des draps, de k verro- 
terie, des ustensiles et auln s ubj is Tibriqués; ils en rapportaient des gr iins, des fniits seo , de Tbiiile , 
du feuouil, des poissons sales, des cuirs, des cbevaux, des laines, de la cire, des écorces Unniques, 
du bois d'aloês et des ouvrages de sparterie, principalement des eoriieilks, des cabas et des nattes 
confectionnés avec les joncs d'Afrique et les dépouilles du pahnier dans lea provinces orientales. 



<laiii Je ct>nkinrr«« 

du M;iiïliTrl>. 

lin 1» 



Malgré la continuité des rapports de l'Itolic avec l'Afrique septentrionale au xv* siècle, que Icsdocu- 
ments attestent suffisamment, il est impomble de croire que le coramercc des deux pays ne se soit ' 

ressenti des grands événements survenus à la Gn deee aiide, et que la somme dc^^ prodtiif! êrh.mgés 
par les Italiens et les Magbrebins ne fût alors moimbe nu'clle o*a*ait été au xui* et au wï* siècles. a«i«.«u»».«,H« 
Sans prier de la découverte de l'Amérique , qui opéra uue révolution dSMS le cammeice du monde, 

(i)BeneJcllo Dci, écrivain .lu xv* »kclc, .loiit U Chronique mjiiiujcrile wi t ns> i a à U BiUiotW-que Ma6ll«bç<:';iiii>« <!(> naRMM,dil 
en pliuieun ciiconilaocesqne iet Florwiliii*, »«» com^'atriote», «Taicnt de» wmploir» ei di» epiuuU J«n» loelo 1* IWlKifHî. 
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festeosion des con(|uc>ies du Portugal sur la côte occidentale d'Afrique et la di^couverlc du cap de Bonne- 
E^nnce, en attirant bientôt dans ces nouvelles voies une grande partie de la marine marchande 
de i» MéditerraiK 0 . cl transportant de Venise à Lisbonne l'entrepùt des marchandises de TAiie et de 
l"Afiiqup centrale, dut nuire au Maghreb du milieu, où ntalie et rEiirope venaient chcrclior une partie 
de ces productions. Néanmoins lei relations des deux furent toujours considcrahle», actives, rogu- 
liircs; les princes arabes le« favorisèNiitt tonjoura; ila (cspectèraDt les iiropntti';», les petaonnes, les tint- 
chiscs et les consuls des nations ctrangèras . et particulièrement de l'Italie, car la France n'était pas encoire 
la nation la plus favori-scc dans l'Afrique septentrionale (i); ils accordèrent une protection rcolic aui 
commerçant» itaiicns sur leur» eûtes et dans l'intérieur du pajfs; ils leur garantirent et respectèrent ic hbrc 
•ttiàce du calte catholique; ils leur pemiiiiait de cMiatmire das naiiaia, des cotnrenta et dtt élises: 
ils siHirenI roiilro la piratcno; ils iic (Innniireijt pas lieu de se plaindre de leur mauvais*' foi rians l'exé- 
cuiiun des traités : c'est 14 ce (£u'ii importe surtout de remarquer , parce ^uc ces circonstances nous 
aîgaalMit an xv* aiède, comme noua rarons observé au xni*. daaa le (bud de la popnktMm arabe de 
FAfrîque sepICQtrîoDalc, surtout dans ia partie orientale de l'Algérie et dans la province de Tunis, si ce 
nV-^t une disposition à la bienveillance cl à la liaison avec les Huropi'fns, tîu moins, pow M ri«B COtagérer, 
des sentiments ailminient moins hostiles que ceux qui s'y développcrent plus tard. 

Maie «jnand l'Algérie eut pssé sous la domination des IVircs , par suHe d'événeneoto dont il a M perlé 
ailleurs, qu'y voit-on au contraire? Un pays opprimé par les exactions; l'iadditrie et la commerce ren- 
fermés flan* qn^lques villes. Ids relations des Européens avec les Musulmans j;Ané« par les mesures arbi- 
traires et frauduleuses de la cupidité insatiable des deys; les phut affreuses déprédations contre les mar- 
chands duréliens sur terre etsur mer , «ncootagéca et fmlégèes par tes dépontaivee de fautoritè souveraine, 

qui prélevaient une dîme sur toutes les prises; la (r.iite des blancs organisée; les priviléi,'es religieux 
remplacé» par la lacullc donnée aux Pàrcs de la Rédemption d'apporter le tribut que les Turcs prélevaient 
amnieUeneiitaw k cbiélienté pour le racbat des esetavea chfpen»; la violation des ttaitéa, la trahison 
envers les eoosidai la confiscation des propriétés des Européens, et souvent l'arrestation de» personnes 
en cas de rupture , devenus des faits lialiituch , prévus, périodiques, et restés le plus souvent impunis : tels 
sont les résultats les plus manifestes de ia dommation ottomane en Algérie. 

La France, qui a rétabli par set annes la sécoiîté sar ces cAtes si longtemps inhospitalières , poinra-t- 
'elle, par sa sagesse et sa pe i aév é r an ce, y ranimer la civihsation et le commerce qui faisaient encore la 
fortune ilc !u [)0pu!ati(m indt;^ène au xiv et au XV* siècles? Oui sans doute ; mais le temps seul permetin 
l'accomplissement d'un si grnnd cpuvrc. 



(i)Ca m fiNfK'an snT liMa, «I |Mriuiie d» rsBiaiHS 4» Fnafdb^ avfc SelioNa. La Prance * c««Mné 4«puH ce lOQfi cl jaafu'i 
nmjoun. <iuMleai^MM!<*b«fiMMM|ti«> »minii<fs * k Varia, ccrtMQs privQjgc» uliief on bonnittfMs, dmllHlpiiUdMihMtin 
des |vrin«(iaiu Injlétdc coomcrce coae1u> fm priacM avielR R<'gciicr< <l'.Afri(iu«. V, T^Imt it h lînMfMil A tAIjiriim fSM, 
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